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Chapitre  Premier- 

Salomon  fait  t fier  AdoniasJoabi&Semcï.  Ojle  i 
Abtathar  la  charge  de  Grand  Sacrificateur,  àl* 
époufe  la  fille  du  Roy  d'Egypte* 

Of  s  avons  fait  voii  dans  le  livre  prccc- 
dcL  quelles  ont  cté  les  vertus  de  David,  ^ 
les  bicnfaitsdont  nôtre  natiôluy  a  été  3*^^^^ 
redevable,  3c  comme  après  avoir  rem-  -* 
poitétantde  vidoires  il  mouiut  das  une  heureufc  ^ 
vicilleflc. Salomon  fon  fils  qu'il  avoir  ctably  Roy 
dés  fon  vivant  ainfî  que  Dieu  lavoit  oidonnéjluy 
fucceda  eftant  encore  fort  jeune  ,  &c  tout  le  Peu- 
ple luy  fouhaita  félon  la  coutume  avec  de  grandes 
acclamations  toute  forte  de  profpcrité  durant  un 
long  règne. 

Adonias  qui  dés  le  vivant  du  Roy  fon  perc  avoît  j 
comme  nous  l'avons  auflî  vcu  voulu  occuper  le 
«oyaumc,  alla  trouver  la  Reine  Bcthfabé  raere  de 
Salomon.Elle  luy  demadasil  ayoît  befoin  d'elle. 
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>  &      elle  le  ferviioic  volontiers.  A  quoy  il  luy 
,  répondic,  quelle  fçavoit  que  le  royaume  luy  ap-- 
,  partenoitjtanc  à  caufe  qa  il  eiloic  l'ailné,quc  par  • 
,  le  confentemenc  que  couc  le  Peuple  y  avoir  don- 
,  né.  Que  néanmoins  Dieu  ayant  préféré  Salomon 
,  à  luy  il  vouloir  bien  s'y  fouEnettre,  &  fe  conten- 
,  toic  de  fa  condition  prefènte  :  mais  qu'il  la  fup- 
,  plioit  d'intercéder  pour  luy  envers  le  Roy  ,  afin 
,  qu'il  luy  pluft  de  luy  donner  en  mariage  Abilag  j 
,  que  chacun  fçavoit  eftre  encore  vierge  ,  le  Roy 
,  fon  pcre  ne  l'ayant  prifeque  pour  l'échauffer  lors 
,  que  la  nature  luy  défailloit  dans  favicilleffe.Beth- 
fabé  luy  promit  de  luy  rendre  cet  office  ,  &  luy 
dit  de  bien  efperer  de  fon  entremifertant  par  l'af^ 
fcdion  que  le  Roy  avoit  pour  luy, qu'à  caufe  de  la 
prière  qu  elle  luy  en  feroît.Elle  alla  auffi  toft  trou-  | 
ver  le  Roy.  H  vint  au  devant  d'elle  ,  &  après  l'e-  | 
voir  embrairée,la  mena  dans  la  chambre  où  eftoic  j 
fontrônc,&  la  fit  affoir  à  fa  main  droite.Ellc  luy  i 
»  dit  :  Tay  une  grâce,  mon  fils,  à  voas  demander: 
jy  Se  ne  me  donnez  pas  je  vous  prie,  le  déplaifir  de 
^>  me  la  refufer.  Il  luy  repondit,que  n'y  ayant  rien 
3>  quon  ne  doive  faire  pour  une  mere  il  s'étonnoicjj 
3>  de  l'entendre  parler  ainfi  ,  comme  fi  elle  pouvoûl 
>>  douter  qu'il  ne  luy  accordaft  avec  ioye  tout  ce  ' 
qu'elle  defiroit.  Alors  elle  le  pria  de  trouver  boa  i 
yy  que  fon  frère  Adonias  époufafl:  Abifag. Cette  prie-; 
3»  re  le  furprit  &  le  fâcha  de  telle  forte  qu'il  la  ren-j 
>y  voyaen  difant,qu' Adonias  devoir  demander  auffi^ 
5>  qu'il  luy  donnaftfa  couronne  comme  eftanr  plus 
V  âgé  que  ky  :  qu'il  eftoit  évident  qu'il  ne  defiroit 
>>  ce  mariage  que  par  un  mauvais  deffein  j  &  que 
»y  chacun  fçavoit  que  loab  General  de  l'armée  ,  & 
»  Abiarhar  Giand  Sacrificateur  eftcient  dans  fes  in- 
i>  tcrcfts.  il  eiivoya  cnfaicequcrir  Banaïa  capitaine 
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dcfcs  gaide$,&  lay  coaimaada  d'alleituei  Ado- 

*"u*fit  Tcnii  aufïï  Abiathat  Grand  Sacrificateur,  , 
&  luy  dit:Vous  meriterici  que  k  vous  fifle  per- 
drclavic  pouravoii  luivy  le  parti  d'Adonias.Mais  ,^ 
'  les  travaux  que  vous  avez  fupportcz  avec  le  feu  „ 
Roy  moa  peie,&  la  part  que  vous  avez  eue  com- 
me  luy  a  la  tranflatioa  de  l'Arche  de  1  alliance, 
font  qucic  ne  vous  ordonne  autre  peine  que  de 
vous  retirer  &  ne  vous  prefcntcr  ïamais  devant 
jTioy. Allez  en  voftrcpaïs.Sc  dcmcurcz-y  a  l^ce- 
pa^nc  d.uani  tout  k  refte  de  voftic  vte,  puisque 
vousvoa.  dks  rendu  incti^nc  de  la  charge  que 
TOUS  poli edez.  ,    ^    -r  r    ■  ' 

■  Voilà  de  quelle  forte  la  giaAc  facnficaturc  fottu 
de  la  famille  d'ithamir  ainh  queDicu  lavoit  pré- 
dit à  Eli  ayeul  d' Abiathar,  &  palia  dans  celle  de 
Pâmées  en  la  perfonne  de  Sadoc.Purat  le  téps  qvic 
cette  charge  cftoit  demeurée  en  la  famille  d  Itha- 
m.ir  depuisEli  qui  l'avoit  exercée  le  picmitr,ccuj 
delà  fandlle  dePhinées  qui  mcnu-icnt  une  vie  pri- 
vée furent  BoccY  fils  de  lofei>hGiand  Sacrificateur. 
JoAthamiih  de  Boccy.  XUuoth  fils  de  loatham. 
jiroph  fils  de  Mareoth;&  Achttob  hls  d  Aioph  8c 
.percdcSadoc  qui  fut  étably  grand  Sacrificateur 
fous  le  règne  de  David.  . 

Lors  que  loabeiit  appris  la  moit  d'Adonias  U  jj^. 
ne  dou:a  point  que  s'clUnt  déclaré  pour  luy  on 
ne  le  traitaft  de  la  mclliic  fottc.U  s'enluit  auprès 
de  l'autel  ,  dans  rcfpcrance  que  la  pieté  du  Roy 
luy  donncrolt  du  refpcâ:  pour  un  lieu  fi  fauit. 
.Mais  Salomon|luy  fil  oïdôncr  parBainaiade  con-- 
paroiftrc  en  iugement  pour  te  iuftifier  &  fe  dc- 
fendte.A  quoy  il  lépondit  qu'il  ne  fortiroit  point 
d'où  il  clloit  ;  8c  que  s'il  avoit  à  mourir  il  aimoit  ^ 
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mieux  que  ce  fuft  dans  un  lieu  confacré  à  Dieu.  ^ 
Salomon  enfuice  de  cette  réponfe  commanda  à  ' 
Banai'a  de  luy  aller  couper  la  celle  &  de  faire  en-  ; 
terrer  fon  corps  ,  pour  le  punir  de  deux  auflî 
grands  crimes  que  ceux  qu*il  avoir  commis  en  i 
aâTa/Tinant  Abner  &  Amaza  ,  afin  que  le  châtia 
ment  ne  tombant  que  fur  luy  &  fur  fa  pofterité, 
chacun  connuft  que  le  Roy  fon  perc  &  luy  en 
cftoient  entièrement  innocens.    Banaïa  exécuta 
cet  ordre  ,  &  fucceda  à  loab  en  la  charge  de  Ge- 
neral de  l'aimée.  Quant  à  celle  de  Grand  Sacru 
ficateur  elle  fut  réunie  toute  entière  en  la  perfon^ 
ne  de  Sadoc. 

i  2  8 .     Salomon  commanda  en  ce  mefmc  temps  à  Se* 
mcï  de  ballîr  une  maifon  dans  lerufalem  pour  y  ' 
demeurer^avec  dcfenfe  fur  peine  de  la  vie  de  palFer  | 
jamais  le  torrent  de  Cedron  y  &  voulut  qu'il  s'y 
obiigeaft  par  ferment.  Semeï  luy  rendit  degran<is  ' 
lemercimens  de  cette  grâce  ,  &  dit  en  faiUnt  ce 
ferment  qu'il  le  faifoit  de  tout  fon  cœur.  Ainli  il  | 
quitta  fon  païs  ,  &  fc  vint  établir  à  lerufalem.  | 
Trois  ans  après  deux  de  fes  efclaves  s'en  eftanc  ) 
fuis  &  retirez  à  Geth,  il  s'y  en  alla,  les  reprit,  & 
les  ramena,  Salomon  irrité  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  : 
feulement  méprifé  fon  commandement,  mais  vio^ 
le  le  ferment  qu'il  avoir  fait  en  la  prcfence  de 
»  Dieu  ,  l'envoya  quérir  ,  &  luy  dit  :  Méchant  que 
9y  vous  eftesjn  aviez-vous  pas  promis  avec  ferment  ! 
3>de  ne  fortir  jamais  de  lerufalem  ,  &  n'avez-vous 
y,  point  craint  d'ajouter  le  parjure  au  crime  d'avoir 
5,  outrage  de  paroles  le  feu  Roy  mon  pere  quand 
,,la  révolte  d*Ablalom  lobligea  d'abandonner  la 
„  capitale  de  fon  royaume  ?  Preparcz-vous  à  fouiFrir 
,3  le  fupplice  que  vous  méritez,  &  qui  fera  connoî^ 
tre  à  tout  le  monde  que  le  retardement  de  lapi^. 
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Bicion  des  mcchaiis  ne  icic  qu'à  rendre  leur  chaci- 
ment  plus  rigoaieux.  Apres  luy  avoir  parle  de  U 
forte  il  commanda  à  Banaia  de  le  faire  mourir. 

Lors  que  Salomon  fc  fac  ainfi  défait  de  fes  en-  Jî 
ncmis  .  &  eut  affcrmy  par  ce  moyen  fa  domina, 
tion  ,  il  cpoafa  la  fille  de  Pharaon  Roy  d'E- 
gypcc  ,  foicifia  extrcn>cmcnc  Iciulalcm  ,  gpvi- 
Ycrna  toujours  depuis  fon  royaume  dans  une  pro- 
fonde paix.  Car  fa  jcunclVc  u:  l'empcfchoit  pa? 
(le  rendre  la  jufticc  &  de  fiire  cbfetver  les  loix  j 
mais  il  fe  conduifoic  en  toutes  chofes  avec  autant 
de  vigilance,  de  piudcncc  ,  3c  dc.fagcae  cjuc  s'il 
caft  cfté  beaucoup  plus  âge  ,  parce  qu'il  avoit 
continuellement  dcfant  les  yeux  les  inllruûiojis 
.  qu'il  avoit  receulis  du  Roy  fon  pcrc. 


ClCAflTRB  II. 

S;^l0mûn  reçoit  de  Dieu  le  don  de  fi^ejfe.  /^/j'^- 
wer^f  qutl  froji^nce  entre  deux  funrms  de  / 
ne  Je/quelles  l'enfant  eHoit  mort.    Noms  des 
Gouverne/irs  defes  provinces,  il  f:$it  conjiruirc 
le  Temple  ,  &  y  fu  t  mettre  V  Arche  de  ralliant 
ce.    Dieu  luy  prédit  le  bonheur  on  le  malheur 
qui  luy  Arri'Viroit  &  à  fon  ?enph  félon  au  . ils 
.  obfervcroient  on  tr an fgrejf croient  fa  commande^' 
mens.  Salomon  bafltt  un  fiperhe paUis,  Forti^ 
fie  lerufalem  ,  &  édifie  plufieurs  villes.  D'oie 
vient  que  tou6  les  Rois  d'Egypte  fe  nommoicnt 
Fharaên.  Salemonfe  rend  tributaire  ce  qui  re^ 
ftùit  dos  Ch^nméens.  il  éq^uipe  une  gr (in de  flot^ 
re.    Ln  Reine  d'Sgypte       d* Ethiopie  vient  le 
vtfitcr.    Prodtgieufes  richeffcs  de  ce  Prince.  Son» 
amour  dcfordonné  pour  les  femmes  le  font  tom-^ 
ber  dans  itdoUtrie.  Dieu  luy  fait  dire  de  quelle 
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forte  il  le  chajitera.  Ader  s' élevé  contre  luy,  Êji 
Bien  fait  ff avoir  à  lerohoamp^r  un  Frophet' 
qnil  regneroit  fur  dix  Tribm. 

Ly^Ac^  premiers  foins  dû  Roy  Sa-Iomon  fir 
d'aiier  à  Hebron  ofFrix  à  Diéu  en  holocauilc 
nauic  victimes  fttr'raurcldâiràin  que  Moyfe  y 
^voïc  fait  conftruire:&  Dieu  l'eut  fi  agréable  qu'il 
Juy  apparut  la  iwiit  enfongc  de  luy  die,  que  pour 
iccompenfe  de  fa  pieté  il  luy  aecoiacioit  tel  don 
qu'il  voudroit  luy  demanaei.  Ce  Prince  bien  que 
K^^^         '^'^^  P"^*"^  emporter  au  defir  des  ri^ 
chefles  ou  des  au-res  chofesqui  paroiffcnt  fi  agréa, 
«les  aux  hommes  i  il  en  fouhaica  une  beaucoup 
plus  utile,  plus  excellence,  &  plus  digne  delà 
boute  3c  de  la  libéralité  de  Dieu.  Ainfi  U  luy  ré, 
poiid.t  ;  Seig4ieur;puis  que  yous  me  le  permettez, 
y,     vous  fuppliç  de  m  :  donner  refprit  de  faaeffe  ; 
^      ^o«^«itc  /a'fin  qtre  ic  pJuffTe  gôaverttér  mon 
;:oyaume  avec  phrdencc  5c  iv^'  lulHcc.  Dieu  fut 
tellement  fatisfait  de  cette  dcmandc,qu  après  luy 
avoir  accorde  une  fagelTe  fi  extraordinaire  que 
iiul  autre  auparavant  luy  foit  Prince  ou  particu^ 
V  l^^'  "'^,!^  avoir  iamnis  eu  uriè  Semblable  ,  il  luy 
^^v  dir^qu'ii  ne  liry'aécordoie  pas  feulement  cecju'il 
^^•demandoit  5  nrais  qu'il  y  aiputeroit  encore  le^  ri, 
clifeiîes,la  gloire,  la  riftoire  de  fes  'ennemis, &  la 
porTeflion  de  foa  royaume  à  fes  defccndans,pour^ 
o,  y^^!^  "1^.'^'  ^'^  confiafl:  en  luy,qu  il  perfeverall  dans  -1 
la  lufhce,  &  qu'il  iniitaft  auffi  les  autres  vertus 
'  de  David  fon  pere.Salomon  à  ces  paroles  fe  ietta 
'  hors  de  fon  li(a,adora  Dieu,&  après  eftre  retour^ 
né  à  lerufalem  luy  offrit  devant  fon  faint  Taber- 
nacle un  grànd  nombre  de  vidimes,  &  fit  ttn  fc, 
Itm  a  tout  le  Peuple. 
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W      Ce  jeune  &  aciuMiablc  Prince  prononça  en  ce  3 
inj  fnefmc  temps  un  jugcirre-c  dans  une  affaire  fi  dif- 
j  ficik  que  )*ay  cru  le  devok  rapporter  icy  ,  afin 
I  qu'on  puill'e  en  de  fcmblablc  rcrKoncres  profiter 
V  <Jc  fon  exemple  pour  découvrir  la  vernie.  Deux 
-îj  femmes  de  mauvaile  vie  vinvcnt  le  trouver, dont 
fj  lune  qui  paroi  iVoi  c  elhe  fort  touché  du  tort  qu'6  <c 
i:  luy  avoir  fait,  luydit  :  Cette  femme  ,  Sire  ,  &  tc 
i|  iiioy  demeurions cnTemble  duns  une  melme  châ-  «c 
Il  brc  ,  &  nous  accouchâmes  en  mefme  temps  cha.  <c 
.  cune  d'un  fils.Trois  jours  après  (on  enfant  cftant  <c 

auprès  d'elle  ,  elle  rctouHfa  en  dormant:  ^  corn- 
...«ij  je  dormois  aulli  elle  prit  le  mien  qui  cftoit 
>l  entre  mes  bras  ,  &  mit  le  ficn  en  fa  place.  Lors  ^, 
il  que  jcfuii  cvcillce&:  que  je  voulu  5  dônur  à  tetter 
J  àmoncnfant  que  )e  connoillbis  fort  bien, je  trou- 
,  [  vay  aaprés  de  moy  cet  autre  enfant  mort.  Alors 
luy  tedeniauJay  hionfilîi  mais  elle  n'a  jamais 
I  j^VOiiltutK  \t  rendre  ,  9c  s'opiiiiaflrc  à  le  retenir, 
rparce  que  je  nay  pcrfofinc  qui  me  puilfc  artîfter 
I  pour  l'y  contraindre.  C'cft  ce  qui  m'oblige,  Sire,  ^, 
I  d'avoir  recours  à  voftrc  juftice.  Apres  que  cette 
femme  eut  ainfr  parlé,  le  Roy  demanda  à  l'autre 
•ce  qu'elle  avoir  arc.  ondre.Elle  foufiint  toujours 
hardiment  que  Tentant  qui  vivoit  encore  eftoic 
a  cite,  •&  que  c'elloit  celuy  de  fa  compagne  qui 
cftoit  mort.  Nul  de  ceux  qui  fc  trouvèrent  pic- 
I  fens  ne  crut  qu'on  pull  cclaircir  de  telle  lorte  une 
I  affaire  fi  obfcure  qu'on  puft  en  découvrit  la  ve- 
I  ritéj&  le  Roy  fut  le  feulqui  en  trouva  le  moyen. 
Il  fcfit  apporter  les  deux  enfans  ,  &  commanda 
k  l'un  de  (es  gardes  de  les  couper  par  la  moitié, 
&  de  donner  également  à  chacune  de  ces  fem- 
mes une  partie  de  celuy  qui  cftoit  vivant  ,  & 
{unc  partie  de  celui  qai  cftoit  mort.  Ce  iuge- 
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ment  parut  iabord  li  puérile  que  chacun  clan«  lè^ 
Ccxiu-  le  mocquoit  du  Roy  de  l'avoir  donné  :  i 
on  ne  carda  guère  a  changer  d'avis.  La  verit. 
nijre  s'écria,  qu'au  nom  de  Dieu  on  n'en  ufaft 
,,dc  la  force  :  Que  plùcoft  que  de  voir  mourir 
„  fils  ,  elle  aimoit  mieux  le  donner  à  cetce  fea 
5c  qu'o.i  la  cruft  en  eftre  la  raere,  puis  qu'elle 
„  roic  au  moins  la  confolacion  de  fçavoir  qu'il 

roic  encore  en  vie,  L'aucre  femme  au  conçu 
,j  témoiaiia  de  coaf::n:ir  voionciers  à  ce  parcaaç 
trouvaic  même  un  ciuel  fujec  de  joyedans  la  c 
leur  de  fa  compagn-.  Le  Roy  n  eue  pas  peii*,. 
juger  par  cecce  diverficé  de  fencimens  que  la  n, 
ture  eftoic  feule  capable  de  leur  inlp  rer,  laqueir 
des  deux  eftoic  la  vcricablc  mere.  Ainfi  il  ordoî' 
m  que  lenfanc  vivanc  feroic  donné  à  celle  q 
s'eftoic  oppoféc  à  fa  more  -,  Se  condamna  la  miU 
de  cecce  aucre  femme  ,  qui  ne  fc  concencoic  p 
d'avoir  perdu  fon  fils  ,  mais  fouhaicoic  de  vou 
•compagne  perdre  auffi  le  fien.    Cecce  preuve  c 
P  incroyable  fagefle  du  Roy  le  fie  admirer  de  coi  : 
le  raondei&:  on  commença  dés  ce  iour  a  luy  obc  Éc^ 
comme  à  un  Prince  rempli  de  i  efpric  de  DieuVl 
311.    Il  ni-  f^^c  malnceoanc  parler  de  ceux  qui  avoiei 
S^Roîs  ^^^s  fon  règne  le  gouvernement  de  fcs  provincei 
4,  yri  comraandoir  dai>s  coucc  la  comrée  q'£ 

phraim. 

jimin;id^b  gendre  de  Salomon  commando]^ 
dans  cooxc  la  rci^ion  maricimc  ,  où  Dor  cil  com  ^ 

^.inata&is  d'Achil  comiiiandoir  dans  tout  i  ^ 
Grand  Champ  ,  &  k  pais  qui  s  cccnd  iufques  ' 
Jourdain 


G^bar  commandoic  dans  couc  le  païs  de  Galaa 
Je  de  Gauîam  iufques  au  monc  Libau  ,  ou  il 
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-  avoir  foixance  grandes  &  fortes  villes. 

Achin.%dj^b  qui  aroic  cpoufc  une  autre  fille  dn 
"^IRov  Salomon  noiumic  ^az^tma  commanJoit  dans 
vv.irc  la  Galilée  jafqucs  à  Sydon. 

Banschat  commandoic  dans  le  pais  nuritimc 
-4qai  cil  à  Icncouv  d'Arec. 

•  Sapphat  comiTiandoic  dans  les  deux  montagnes 
'id'lcabariiTi  &  de  Carmcl  ,  &:  dans  toute  la  baflc 

•  Galilée  qui  s'ctjnd  iufqaes  au  lourdain. 

S/éba  commandoit  dans  tout  k  pais  de  la  Tribu 
Me  Benjamin. 

Et  r/;4fr4r  commandoit  dans  tous  Icpaisqai 
•4clt  au  delà  du  lourdain. 

m    Salomon  avoir  o.itrc  cela  un  Lieutenant  gcnc- 
wal  qui  commandait  à  tous  ces  G juvcrnrurs. 
*'    On  ne  peut  aiTcz  dire  qiKl  fur  le  bonheur  dont 
•  is  les  Ifraëlites  ,  &  particulièrement  ceux  de  la 
1  bu  Je  lada  ,  ioùircnt  fous  k  règne  de  Salo- 
h\  ,  parce  que  fe  trouvant  dans  une  fi  profonde 
[  ^'  x  qu'elle  n'elloit  troublée  ny  par  des  guerres 
î^^  rranoercs  nv  par  aucune  divifion  domcftiquc , 
Vicun  ne  pcnfoir  qu  à  cultiver  fcs  héritages  &  à 
.  Jgmentcr  fon  bien. 
.d|    Ce  Prince  avoir  des  officiels  qui  recevoient  les 
'  tî  ibuts  que  les  Syriens  &  les  autres  Barbares  qni 
'>iroient  entre  TEufratc  &  l'Egvpcc  cftoicnt 
obligez  de  luy  payeri  &:  ces  officiers  fourniiToieut 
jjcutre  autres  chofcs  chaque  iour  pour  fa  table 
■J  trente  mefures  de  fleur  de  farincifoixantc  mefures 
'  d'autre  farine, dix  bœufs  îçras, vingt  boeufs  de  pa- 
liage,  cent  agneaux  gras,  &  quantité  de  gibier 
.  <x  de  poiflon. 

I     llavoitunfi  grand  nombre  de  chariots  qu'il 
Jfaloit  quarante  mille  auges  pour  les  chevaux  qui 
->  ciroient  &  qui  cftoicnt  couplez  dcux-à-deux^ 


il       Histoire  des  Jvirs. 

&  il  entrecenoit  oucie  cela  douze  millle  hommqfclj 
de  cheval  dont  la  moitié  faifoit  garde  dans  leru 
falem  prés  de  faperfonne,  &  lautre moitié  eftoi^ 
distribuée  dans  les  villes. Celuy  qui  eiloit  ordon 
né  pour  la  dépenfe  ordinaire  àt  fa  maifon  ayjoi  - 
loin  de  pourvoir  à  la  nourriture  de  fcs  chevaux  Ci 
quelque  lieu  qu'il  aliaft. 

Dieu  remplit  ce  Prince  dune  fageffe&  d'un*  fi: 
intelligence  fi  extraordinaire  que  nul  autre  dan  \^ 
toute  i'antiouité  ne  luy  avoit  efté  comparable,5  R 
-qu'il  fuipalfoit  mefae  de  beaucoup  les  plus  capaj  n 
fcles  des  Egyptiens  que  l'on  tient  y  exceller^com^  pi 
meauflî  ceux  d'entre  les  Hébreux  qui  eftoicnt  Ici 
plus  célèbres  en  ce  temps  ,  dont  yoicy  les  nomi 
quei'cftime  devoir  rapporter  j  Athcin  i  Hemani  i\ 
Chdcolj^  Dord/t  ,  tous  quatre  fils  de  Mahol.Ce^ 
admirable  Roy  compofa  cinq  mille  livres  de  can^  ||; 
tiques  &  devers,  &  trois  mille  livres  de  parabo^ 
les,  à  commencer  depuis  Thyrtope  infques  ail^  cc-|  m 
dre,&  à  continuer  par  tous  les  animaux, tant  pin 
féaux  que  poiffbns  &  ceux  qui  marchent  fiir  là  r 
terre.Car  Dieu  luy  avoit  donné  une  parfaite  con-; 
noilfance  de  leur  nature  &  de  leurs  proprietez  dôcj. 
il  écrivit  un  livre j  &  il  employoit  cete  connoif-  | 
fance  à  compofer  pour  l'utilité  des  hommes  di-.> 
vers  remèdes  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  qui, 
âvoient  mcGne  la  force  de  chaffer  les  démons  fâsi 
qu'ils  ofalîent  plus  revenir.  Cette  manière  de  les' 
charter  cft  encore  en  grand  ufage  parmy  ceux  de 
noftre  nation :&  i*ay  vea  un luif  nommé  Eleazar 
qui  en  la  prefencede  l'Empereur  Vefpafien,de  fes 
fils,&  de  plufieurs  de  fes  capitaines  &  foldats  dc^ 
livra  divers  pofTedez.Il  atcachoit  au  nez  du  poflTe- 
dé  un  anneau  dâs  lequel  eftoit  êchaflee  une  raci-* 
ûc  dont  Salomô  fe  fervoit  à  cet  ufagc:&  aufli-toft 
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le  dcrrjon  ravoit  Icinie  il  jtttoit  k  malade  par 
rre,&  rabandonnoit.  Il  rccicoit  enfuice  les  inc* 
s  paroles  que  Salomon  avoit  laiffccs  par  cciic, 
en  faifanc  mention  de  ce  Prince  défendoit  au 
mon  de  revenir.  Mais  pour  faire  encore  mieux 
ajair  TcfFcc  de  fes  conjuranons  il  emplit  une  cra- 
lic  d'eau, &  commanda  au  démon  de  la  jctter  par 
nre  pour  taire  connoilhe  par  ce  figne  qu'il  avoit 
bandonné  ce  poffedc  i  &  le  démon  obéit.  Tay 
i  reu  devoir  rapporter  cette  hiftoirc  afin  que  per* 
Dune  ne  puiflc  douter  de  la  fcicncc  toute  extraor- 
inaire  que  Dieu  avoit  donnée  à  Salomon  par  une 
.race  particulière. 

Comme  Hiiam  Roy  de  Tyr  avoit  cfté  fort  amy  Jif- 
c  David  il  apprit  avec  grâd  plaifir  que  cet  admi-  i-R^is 
able  Prince  avoit  fucccdl- au  royaume  de  fonpeic. 
1  luy  envoya  des  Ambafl'adcurs  pour  luy  en  tc- 
o4noii!;ncr  Ca  joye  ,  &  luy  fouhaiicr  toute  forte  de 
•rofpcrité.Salomon  luy  écrivit  par  eax  en  ces  ter- 
nes :  Le  Roy  Salomon  au  Roy  Hiram  :  Le  Roy 
i  non  pcrc  avoit   un  extrême  dcfir  de  bafkir  un 
Temple  en  l'honneur  de  Dieu,  j  mais  il  nc  la  pu 
icaufedes  guerres  continuelles  où  il  s'eft  trouvé 
.•Dgagc     &  qui  nc  luy  ont  peirnis  de  quitter  les 
irmes  qu'après  avoir  vaincu  fes  ennemis  &  les 
ivoir  rendus  fes  tributaires. Maintenant  que  Dieu 
fait  la  grâce  de  jo'iiir  d'une  profonde  paix  je 
tal|ftlis  refolu  d'entreprendre  cet  ouvrage  qu'il  aprc-  .^^ 
lit  à  mon  perc  que  j'aurois  le  bonheur  de  com- 
.ncnccr  &  d'achever.  C'eft  ce  qui  me  fait  vous 
prier  d'envoyer  quelques-  uns  de  vos  ouvriers  pour 
couper  avec  les  miens  fur  h  montagne  du  Liban 
le  bois  ncceflTaire  pour  ce  fujet  :  car  nuls  autres, 
à  ce  que  l'on  dit  ,  ne  font  fi  habiles  en  cela  que 
iÊks  Sydonicns  >  &  je  les  payeray  comme  il  vous 
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plaira.  Le  Roy  Huam  leccuc  avec  joye  cette  let- 
9y  tre,  &  y  répondit  eu  cette  foite  :  Le  Roy  Hiram 
•y  au  Roy  Salomon  :  le  rends  grâce  à  Dieu  de  ce 
91  que  vous  avez  fiicccdé  à  la  couronne  du  Roy  vô- 
j>  tie  pere  ,  qui  elloit  un  Prince  très  fage  &  cres-  c 
99  vertueux:&  |C  feray  avec  joye  ce  que  vous  defuci  k: 
9)  de  moy.  le  commandcray  meQne  que  Ton  coupe  c 
9)  dans  mes  forslls  quantité  de  poutres  de  cyprès  & 
»  de  cèdres  ,  que  ie  feray  conduire  par  mer  atta^ 
99  chées  enfemble  iufques  fur  le  rivage  de  tel  lieu  de 
99  vos  états  que  vous  iugerez  le  plus  commode  pour 
»}  cllre  de  là  menez  en  lerufalem.  le  vous  prie  de 

vouloir  en  recompenfe  permettre  une  traité  de  • 
%^  blé  dont  vous  fçavez  que  nous  manquons  dans 
»  cette  ifle.  On  peut  encore  auiouid'huy  voir  les 
originaux  de  ces  deux  lettres  non  feulement  dans 
Tyr  nos  archives  ,  mais  auflfi  dans  celles  desTyriens. 
eftoit  Que  fi  quelqu'un  s'en  veut  éclaircir  il  n  a  qu'à 
alors  prier  ceux  qui  en  ont  la  garde  de  les  luy  mon. 
une  trer  ,  &  il  trouvera  que  ie  les  ay  rapportées  très- 
ifle,  fîdellemcnt.  Ce  que  i*ay  cftiraé  devoir  dire  pour 
mais  faire  connoiftre  que  ie  n'aioûte  jamais  rien  à  la 
Aie-  verité,&  que  le  defrr  de  rendre  mon  hiftoire  plus 
xandre  agréable  ne  m'y  fait  point  mefler  des  chofes  qui 
le  ne  font  que  vray-femblables.  Ainfi  ie  prie  ceux 
Grand  qui  la  liront  d  y  aioûter  foy  ,  &  d  eilre  perfuadcz 
la  ioi,  que  ie  croirois  commettre  un  grand  crime  & 
gnit  à^^^riter  qu'on  la  reiettaft  entièrement  ,  fi  ie  ne 
la  ter-  ni  efforçois  pour  tout  d'en  établir  la  vérité  fur  des 
Xc  fex-  preuves  très  folides. 

me,         Salomon  fut  Tort  fatisfait  du  procédé  du  Roy 
Hiram,  &  luy  accorda  de  tirer  tous  les  ans  de  fes 
Eftats  deux  mille  mefurcs  de  blé  froment ,  deux  \ 
mille  baths  d'huile  ,  &  deux  mille  baths  de  vin,  ^ 
chaque  bath  contenant  foixaiitc  &  douze  pintes»  • 


L  I  VRE  VIII.  ChA  P  1  TRE  II.  15 

L'amitic  de  ces  deux  Rois  augmenta  encore  ,  & 
9  dura  toûiours. 

«      Comme  Salomon  n'avoic  rien  tant  àcocur  que 
h  Ja  conftruûion  du  Temple, il  ordonna  à  fes  fuiets 
i'ic  luy  fournir  trente  mille  ouvriers  ,  &  diftribua 
lea  telle  force  l'ouvrage  auquel  il  les  employa  que 
it  ce  travail  ne  leur  pouvoir  cllrc  a  charge. Car  après 
k  que  dix  mille  avoicnt  durant  un  mois  coupé  du 
"  bois  fur  le  n>ont  Liban  ,  ils  s'en  retouvnoient  en 
leurs  maifons  y  paflcr  deux  mois.  Dix  mille  au- 
tres prenoient  leur  place  ,  qui  après  avoir  aufli 
:  travaillé  durant  un  mois  s'en  retournoient  de 
:  mefme  chez  eux.  Les  dix  mille  icllant  de  trente 
mille  leur  fuccedoient  :     les  dix  mille  premiers 
«|lCvcnoient  après  pour  continuer  à  en  ufcr  de  la 
ifmcfme  manière.  L'intendance  de  cet  ouvrage  fut 
^  éonnèc  k  Adùram.  Soixante  &  dix  mille  de  ces 
ii étrangers  habituex  dans  le  royaume  &  dont  nous 
••lavons  parlé,  portoient  des  pierres  &  autres  matc- 
•  riaux  félon  que  le  Roy  David  Tavoit  ordonné, 
î  Quarre.vingt  mille  autres  eftoict  ma(rons,&  par- 
^  V  eux  il  y  en  avoir  trois  mille  deux  cens  qui 
itoient  comme  les  maiftres  des  autres. Avant  que 
-  d'amener  ces  pierres  dune  exceffive  grandeur  dc- 
fti nées  pour  les  fondemens  du  Temple  il  les  tail- 
loient  fur  la  montagne,  &  les  ouvriers  envoyez 
par  le  Roy  Hiram  en  ufoientde  mefmc  cncequi 
icgardoit  leurs  ouvrages. 
-^1     Toutes  chofesellant  ainfi  préparées  le  Roy  Sa-  317, 
|*omon  commença  à  baftir  le  Temple  en  la  qua-  i.Kois 
^riérae  année  de  fon  re^nc  ,  &  au  fécond  mois  6. 
jquc  les  Macédoniens  nomment  Arthemifius  ,  & 
es  Hébreux  lar  (  qui  cft  le  mois  d'Avril  )  cinq 
cens  quatre-vingt  doute  ans  depuis  la  fortic  d'E- 
gyptCimillc  vingt  ans  après  qu'Abrahâ  fut  forry 
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de  Mefopocamie  pour  venir  ea  ia  terre  de  Cha-i 
naam,  mille  quatre  cens  quarante  ans  depuis  le 
déluge  j  &  trois  mille  cent  deux  ans  depuis  la 
création  du  monde. Ce  qui  fe  rencontra  eftre  dai>s 
la  onzième  année  du  règne  d'Hiiam,  dont  la  ça» 
pitale  nommée  Tyr  avoit  efté  baftie  deux  ceris 
quarante  ans  auparavant. 

Les  fondations  du  temple  furent  faites  très- 
profondes ,  ôc  afin  qu  elles  puflent  rcfîller  à  tou- 
tes les  injures  dutemps,&  foullenir  fa»s  s'ébran* 
1er  cette  grande  maffe  que  Ton  devoit  conftruire 
deflus  ,  les  pierres  dont  on  les  remplit  efloient  f\ 
grandes  ,  que  cet  ouvrage  n'eftoit  pas  moins  di-. 
gne  d'admiration  que  ces  luperbes  ornemens  & 
ces  enrichiflemens  merveilleux  aufquels  il  devoit 
fervir  comme  de  bafe  j  &  toutes  les  pierres  que 
l'on  employa  depuis  les  fondemens  jufqucs  à  la 
couverture  cftoient  fort  blanches.  La  longueur 
du  Temple  cftoit  de  foixante  coudées  ,  fa  hau- 
teur d'autantj&:  fa  largeur  de  vingt.  Sur  cet  édi- 
fice on  en  éleva  un  autre  de  mefme  grandeur: 
&  aittfi  toute  la  hauteur  du  Temple  cftoit  de  fix- 
vingt  coudées.  Il  eftoit  tourné  vers  l'orient  j  Se 
fon  portique  eftoit  de  pareille  hauteur  de  fix- 
vingt  CQJudées  ,  de  vingt  de  long  ,  &  de  dix  de 
large.  Il  y  avoit  à  Tentour  du  Temple  trente 
cbair4>re^  eu  forme  de  galleries  ,  &  qui  fervoienc 
au  dehors  comme  d'arbou tans  pour  le  fouftenir^ 
On  pafToic  des  unes  dans  les  autres ,  &  chacune 
avoit  vingt-cinq  coudées  de  long,  autant  de  lar- 
ge ,  &  vingt  de  hauteur.  Il  y  avoit  au  d^us  de 
ce$  chambres  deux  étages  de  pareil  no^i^bre  de 
chatnhrçs  toutes  femblables.  Ainfî  la  hauteur  des 
trois  étages  enfemble  montant  à  foixante  coudées 
■tevenoit  juftemciit  à  h  hauteur  du  bas  édificejdu 

Temple 
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^•Temple  donc  nous  venons  c{eparlci:&  il  n'y  avoit 
t  rien  au  eicfliis.  Toutes  ces  chambres  eftoient  cou- 
i  Ycrtesdc  bois  de  cèdre,  5:  chacune  avoit  fa  cou- 
i  vcrcure  à  parc  en  forme  de  pavillon  :  mais  elles 
oient  jointes  par  de  grolTes  &  longues  poutres 
;  atin  de  les  rendre  plus  fermes  :  &  ainfi  elles  ne 
[faifoicnt  toutes  cnfemblc  qu'un  feul  corps.  Leurs 
^1  plafonds  eftoient  de  bois  de  ccdte  fort  poli,&  en- 

•  richis  de  feuillages  doicx  taillez  dans  le  bois.  Le 

(le  cftoit  aulli"lambriirc  de  bois  de  cèdre  fi  bien 
ivaillc  &  fi  dore  qu'on  ncpouvoit  y  entrer  fans 
ic  leur  éclat  cbloliift  les  yeux.Toute  la  ftrufta* 

•  re  de  ce  fupeibc  édifice  cftoit  de  pierres  fi  polies 
ic  tellement  jointes  qu'on  ne  pouvoit  en  appercc- 

1  -voir  les  liaifonsimais  il  fembloit  que  lanature  les 

2  cuit  formées  de  la  force  d'une  feule  pièce  fans  que 

-t  ny  les  infttumcns  donc  les  cxccUensmaiftres 
iv-  fervent  pour  embellir  leurs  ouvrages  y  cuffcac 

•  ;  ficn  contribué.  Salomon  fit  faire  dans  l'épajlfeur 
A  du  mur  du  cofté  de  l'orient  où  il  n'y  avoit  point 
r:'  Je  grand  portail,  mais  feulement  deux  portes,  on 
!•  '  ëe«ré  à  vis  de  fon  invention  pour  monter  jufqucs 

I  au  haut  du  Temple.  Il  y  avoit  dedans  &  dehors  le 
;•  1  Temple  des  ais  de  cèdre  auachez  enfemblc  avec  de 
:  grandes  &  fortes  chaifncs,poux  fervir  encore  à  le 
i  maimcair  en  eftat. 

it  Lors  que  tout  ce  grand  corps  de  baftimcnt  fut 
\  achevé,  Salomon  le  fit  divifer  en  deux  parties; 
c  dont  Tune  nommée  le  Saint  des  Saints  ou  San- 
!•  £luaifequi  avoit  vingt  coudées  de  long eftoit  par- 
t  ticulicrcmcnt  confacré  à  Dieuj  &  il  n'tftoit  per- 
t  mis  à  perfonne  d'y  entrcr.L'aurre  partie  qui  avoit 
s  quarante  covidées  de  longueur  fut  nommée  lo 
1  faint  Temple,  &  deftinée  pour  les  Sacrificateur^i. 
li  Ces  deux  pattics  elloicRt  feparécf  par^c  graudc» 
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portes  de  cèdre  parfaitement  bien  taillées  &  fort 
dorées,  fur  lefqaelles  pendoient  des  voiles  de  lin 
pleins  de  diverfes  fleurs  de  couleur  de  pourprc> 
d'byacinte,  &  d*écarlate. 

Salomon  fit  aufli  faire  deux  Chérubins  d'or 
mafTif  de  cinq  coudées  de  kaut  chacun:leurs  ailles, 
efloient  de  la  mefme  longueur  ;  &  ces  deux  figu- 
res eftoient  placées  en  telle  forte  dans  le  Saine 
des  SS.que  deux  de  leurs  aiflesqui  eftoient  éten- 
dues &  qui  fe  joignoient  couvroient  toute  l'Ar^ 
che  de  l'Alliance:  &  leurs  deux  autres  aifles  toa- 
choient, l'une  du  cofté  du  midy  ,  &  l'autre  du  cô- 
té du  feptentrion,  les  murs  de  ce  lieu  particuliè- 
rement confacre  à  Dieu,qui  comme  nous  l'avons, 
dit  avoir  vingt  coudées  de  large.  Mais  à  grande 
peine  pourroit-on  dire,  puis  que  l'on  ne  fçauroit 
mefme  fe  rimaginer,quelleeftoit  la  forme  de  ces 
Chcrubins.Tout  le  pavé  du  Temple  eftoit  coQvert 
de  lames  d'or;  &  les  portes  du  grand  portail  qui 
avoient  vingt  coudées  de  large  &  hautes  à  pro* 
portion ,  eftoient  au(Ii  couvertes  de  lames  d'or* 
Enfin  pour  le  dire  en  un  mot  >  Salomon  ne  laiffa 
lien  ny  au  dedans  ny  au  dehors  du  Temple  qui  ne 
fuft  Couvert  d*or.Il  fit  mettre  fur  la  porte  du  lieu 
Dommé  le  Saint  Temple  un  voile  femblable  à 
ceux  dont  nous  venons  de  parler:mais  la  porte  du 
.  Teftibule  n  en  avoit  point. 
"^^^  Salomon  fe  fervit  pour  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  d*un ouvrier  admirable  j  mais  principalement 
aux  ouvrages  d'or,  d  argent,  ôc  de  cuivre  nommé 
Chiram  qu'il  avoit  fait  venir  de  Tyr,  dont  le  pere 
nommé  Vr,  quoy  qu'habitué  à  Tyr  eftoit  defcen- 
du  des  Ifra'elites  ,  &  fa  mere  eftoit  de  la  Tribu  de 
Nephtali.Ce  mefme  homme  luy  fit  aiifTi  deux  co^ 
îoinnes  de^bionie  ^ui  avoicut  quatre  dpigtç  d'é- 
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r  pai lieu i',clix- haie  couciccs  de  haut,  ôc  douze  cou«. 
4  décs  de  coar,aii  dciliis  dcfquelles  elloienc  des  cor* 
niches  de  fonce  en  toi  me  de  lys  de  cinq  coudées 
de  hauteur.  Il  y  avoir  à  l'encour  de  ces  cplomncs 
c  des  feuillages  d  or  qui  couvroicnc  ces  lys  ,  &  ou 
Ji  y  voyoïc  pendre  en  deux  rangs  deux  cens  grena- 
<|  des  aufli  de  tonte.  Ces  colomncs  furent  placées  à 
rentrée  du  porche  du  Temple,  Tune  nommée  la* 
.  chin  à  laiTuin  droiteiSc  l'autre  nommée  Boz  à  la 

•  main  gauche. 

Cet  admirable  ouvrier  fit  aaflî  un  vaifTeau  de 

•  cuivre  en  toime  d'un  demy  rond  auquel  on  donna 
.  le  ftom  de  mer  à  caufe  de  fa  prodi^ieufegiandeur^ 
i  \  car  i'efpace  d'un  bord  à  l*autre  eftoit  de  dix  cou^ 
:  dccs,&  fcs  bords  avoient  une  paulme  d'épaiffeur. 
:  Ce  grad  vaiflcau  ciloit  foullcnu  par  une  bafc  fai* 
j  '  te  en  manière  de  colomnc  torfe  en  dix  replis,donc 
t,  le  diamètre  cftoic  d'une  coudée. A  Tcntourde  cette 
i|  colomnc  cftoient  douze  bouyijlons  oppofez  de 

•  ;  tiois  en  trois  aux  quatre  principaux  vents  ,  vers 
u  Icfquels  ils  rcgardoient  de  telle  forte  que  la  coupe 
i'  du  vaifTeau  portoit  fur  Jour  dos.  Les  bords  de  ce 
c  I  vaiffeau  cftoient  recourbez  en  dedans  &  il  conte-, 
j  '  noir  deux  mille  baths  ,  qui  cft  une  mcfure  dont 
i  '  on  fc  fert  pour  mefurer  Jes  chofes  liquides.  Il  fit 
!•  outre  cela  dix  autres  vaiflcaux  fouftenus  fur  dix 

i  l^afcs  de  cuivre  quarrées,  &  chacune  de  ces  bafes 
:  I  avoir  cinq  coudées  de  long, quatre  de  large,  &  fir 
rcj  de  haut.  Toutes  cil:oient  compofécs  dediverfes 
s' |. pièces  fondues  &  fabriquées -fcparément.  Elleg 
:  j  -eftoient  jointes  en  cette  forte  i  quatre  colomney 
>i  quarrées  difpofées  en  quarré  dans  la  diftance  que 
:  .>^y  dit  recevoient  dans  deux  de  leurs  faces  creu- 
u  fées  à  cet  effet  les  coftez  qui  vyjf  kûboitoicnt.  O9* 
>  i^'ih  n^fi  qHétre  cojlez,  à  ch^^cune  de  ccs  b^Jex 

B  ij. 
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il  ny  'e^  anjoït  que  trois  de  uifibles  h  le  quAtrtem^ 
t fiant  appliqué comre  le  muriàis  Tan  e(loic  la  figu- 
te  d'un  lion  en  bas  relief,  dans  Tautre  celle  d'un 
taureau,  dans  le  troilîéme  celle  d'un  aigle.  Les 
coloamcs  eftoient  ouvragées  de  mcfoic  maniereo 
Tout  cet  ouvrage  ainfi  aflemblé  cftoit  porté  fur 
^uarie  r£>uës  de  mefine  metail  :  elles  avoient  une 
-coudée  'Se  demy  de  diamcctre  depuis  le  centre  du 
Inoycn  idrques  à  roxtremité  des  rais  :  les  genres  1 
de  ces  roue's  s*appliquoient  admirablement  bien  I 
•«ox  coftex  de  cette  bafe,&  ks  rais  y  eftoient  em-  I 
boëtcx  avec  la  mefiiie  juftefTe.  [ 
tes  (quatre  coins  de  cete  bafe  qui  dcvoit  foufte-  | 
nir  tin  vaififeau  oval  ,  eftoient  Remplis  par  le  haut  I 
de  quatre  bras  de  plein  relief  qui  en  fortoient  les  | 
mains  étendiiës,fur  chacune  défquelles  il  y  avoit  | 
tine  confole  où  dcvoit  eftre  ennboeté  le  vaiffeau  | 
qui  portoit  tout  entier  fur  ces  mains  :  &  les  pa-  | 
tieaUx  ou  cbftez  fur  lefquels  eftoient  ces  bas  re-  i 
liefs  de  lion  3c  d'aigle,€ttoient  tellement  ajuftez 
à  . (îes  pièces  qui  rcmplifloient  les  coins  qu'il  fem- 
bloit  que  tout  cet  ouvrage  ne  fuft  que  d'une  feu- 
le pièce. Voilà  comme  ces  dix  bàfes  eftoient  con-. 
ftruits.   Il  mit  deffus  dix  vaiffeaux  ou  lavoirs 
îonds  &  de  fonte  comme  le  refte  ,  chàcun  cbate- 
iïok  quarante  conges^car  ils  avoient  quatre  cou- 
dées de  hauteur  ,  &  leur  plus  grand  dîamcttrc 
avoit  auflî  quatre  coudées.  Ces  dix  lavoirs  furent 
mis  fiir  ces  dix  bafes  qu'on  appelle  Mechbnbtha 
Cinq  furerit  placez  au  collé  gauche  da  Temple 
regardoit  le  feptentrion  ,  &  cinq  au  cofté 
-droit  qui  regardoit  le  midy. 

On  mit  en  ce  mefme  lieu  ce  ^rand  vaiffeau 
JBQmé  la  mcr<icftii>é  pour  fervir  à  l^ver  les  mains 
fc  les  pieds  des  Saciificateuïs  tors  ^u  ih  catroicat 
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nîdâns  le  Temple  pour  y  taire  des  Laciifices:&  les 
cuves  eftoienc  poiii  laver  les  ciuraillcs  &  les  pieds 
des  bcftcs  qu'on  offroic  en  holocaaftc.  U  fit  aufli 
un  autel  de  fonte  de  vingt  coudées  de  longueur, 
atitant  de  largeur ,  &  dix  de  hauteur  ,  fur  lequel 
biùloit  les  holocauftes.  Il  fit  de  mefme  tous 
i^s  vaiiVcaux  &  les  inllrumens  neceflaires  pour 
l'autel,  canme  chaudrons  ,  tenailles  ,  baflîns, 
crocs  ,  &  autres  fi  bien  polis  ,  &  dont  le  cuivre 
Itoit  fi  beau  qu*on  les  auroic  pris  pour  eftrc 
ci'or. 

Le  Roy  Salomon  fit  faire  aufli  grand  nombre 
de  tables  ,&  entre  autres  une  foit  grande  d'or 
malfifjfur  laquelle  on  mcttoit  les  pains  que  l'on 
confacroit  à  Dieu.  Les  autres  tables  qui  ne  ce- 
doicntgueiccn  beauté  à  celle-là  eftoient  faites  de 
divcrfes  manières  ,  &  fervoient  à  mettre  vingt 
mille  vafes  ou  coupes  d'or,&  quarante  mille  autres 
d'argent, 

Unt  faire  auflTi  comme  Moïfc  l'avoit  ordonné, 
dix  mille  clvandcli^rs  ,  dont  il  y  en  avoit  un  qui 
-brûloir  jour  &  nuit  dans  le  Temple ,  ainfi  que  la 
loy  le  commajide  ,  &  une  table  fur  laquelle  ou 
mettoit  les  pains  qu'on  offioit  à'Dieu,&  quicftoit 
«flife  du  code  feptctrional  du  Temple  à  Toppofi- 

du  grand  chandelier  qui  cftoit  placé  du  co(tc 
-du  midy  ,  &  l'autel  d'or  eftoit  entre  deux.  Tout 
-cela  fut  mis  dans  la  partie  antérieure  du  Temple 
4onavie  de  quarante  coudées  ,  &  fcparée  par  uii 
-voife  d'avec  le  Saint  des  Saints  dans  lequel  l'Ar- 
fChe  de  l'alliance  devoir  e(he  mife. 

Salomon  fit  faire  aufTi  quatre-vingt  mille  coa- 
■^cs  à  boive  du  vin  >  dix  raille  autres  coupes  d'or> 
-vingt  mille  d'argent  ;  qnntrc*  vingt  rtiilte  plats 
^  or  .f  ouc  mcicc  la  fleur  de  farine  que  Tondc^ 
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trempok  fur  i  autel, cent  foixate  mille  plats,  d'ar.i 
genti  Ibixante  mille  taillas  d'or  dans  lefcjuelles  or 
détrempoïc  la  farine  avec  de  Thuilc  r  iix.vingi; 
mille  taffes  d'aigenti  vingt  mille  aflaron^  ou  hins, 
d  or  ,Sc  quarante  raille  autres  d'argent  j.yin^tj 
mille  encenfoiis  d'or  pour  offrir  &  brûler  les  pa? 
fums  -,  &  cinquante  mille  autres  pour  porter  ! 
feu  depuis  le  grand  autel  jufques  au  petit  qu 
eftoit  dans  le  Temple.  Ce  grand  Koy  fit  fait 
aufE  pour  les  Sacrificateurs  mille  habits  pontifi 
eaux  avec  leurs  tuniques  qui  alloicnt  jufques  aux 
Ulons  ,  accompagnés  de  leurs  Ephods  avec  des  I 
pierres  précieufes.  Mais  quam  à  la  couronne  fur  : 
laquelle  Moifc  avoit  écrit  le  nom  de  Dieu  elle  eft  ; 
toûjoui-s  demeni^e  unique  ,  &  on  la  voit  encote  i 
aujourd'huy.  11  fit  faire  aufli  des  étoles  de  lin  i 
pour  les  Sacrificateurs  avec  dix  mille  ceintureg  I 
de  pourpre  i  deux  cens  mille  autres  étôles  de  lin- 
pour  les  Lévites  qui  chantoient  les  Kymnes  &  I 
les  pfcaumes  j  deux  cens  mille  trompettes  ainfi  I 
que  Moife  Tavoit  ordonné  ,  Se  quarante  mille  ' 
inftrumens  de  raufique  ,  comme  harpes  ,  pfalte, 
iions,& autres  faits  d'un  métail  compofé  d'or  i 
d'argent. 

Voilà  av4sc  quelle  fomptuofité  &  quelle  magnî. 
ficence  Salomon  fit  baftir  &  orner  le  Templcj  ôc 
il  confacra  toutes  ces  chofcs  à  l'honneur  de  Dieu. 
II  fit  faire  enfuite  à  Icntour  du  Temple  une  cn^ 
ceinte  de  trois  coudées  de  hauteur  nommée  gifon 
en  hébreu  ,  afin  d^en^empcfcher  Tentréc  aux  lai- 
ques.ny  ayant  que  ks  Sacrificateurs  &  Jes  Leyi. 
t£s  à  qui  elle  fuft  permife. 

11  fit  baftir  hors  de  cette  enceinte  une  efpecc 
d'autre  Temple  d'une  forme  quadrangulaire  ,  en^ 
^koxmç  de  grandes  ^alkiics  avec  quatre  |ran<U 
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^-^porciqiies  qui  rei^aidoieac  le  levant,  le  couchant, 
4e  fepccntiion  ,  &  le  miiy  >  &  auiquels  cftoicnt 
Rattachées  de  grandes  portes  toutes  dorées, mais  il 
•in  y  avoir  que  ceux  qui  elloient  purifiez  félon  la 
r.lloy  &  rcfolus  dobfeiver  les  commandemens  de 
•iDicu  qwi  euffenr  la  permilTion  d'y  cntrer.La  con- 
-.ftruûion  de  cet  ancre  Temple  eftoit  un  ouvrage 
i  fi  digne  d'admiration  qu'à  peine  ed-cc  une  cho-, 
"jfe  croyable:  car  pour  le  pouvoir  baflir  au  niveaa 
>,clu  haut  de  la  montagne  fur  laquelle  le  Temple 
a  cftoit  alTis  ,  il  faluc  remplir  jufques  à  la  hauteur 
jlde  quatre  cens  coudées  un  vallon  dont  la  pro-^ 
J  fondeur  cftoit  telle  qu'on  ne  pouvoit  la  regarder 
.iifans  frayeur.  Il  fit  environner;  ce  Temple  d'une 
::id0ublc  galerie  foùtenuc  p^r  un  double  rang  de 
alcolomiics  de  pierres  d'une  feule  pièce  i  &  ces  ga- 
:j!lcries  dont  toutes  les  portes  cftoient  d'argent, 
I  elloient  larabrifTées  de  bois  de  cèdre. 
4  Salomon  acheva  en  fept  ans  tous  ces  fuperbcs  5'^^'^^ 
j  ouvrages:  ce  qui  ne  les  rendit  pas  moiws  admira-  ^' 
:,blcs  que  kur  grandeur  ,  leur  richclTe  ,  &  lear 
u  beauté  5  perfonne  ne  pouvant  s'imaginer  que  ce 
Je  fuftunc  chofc  polTiblc  de  les  avoir  faits  en  fi  peu 
de  temps. 

Ce  grand  Prince  écrivit  enfaitc  aux  magîftrats  J^-^* 
K  &  aux  anciens  d'ordonner  à  tout  le  Peuple  de  fc 
i,l  rendre  fept  mois  après  à  îerufalem,  pour  y  voir  le 
Temple  6c  affiftcr  à  la  tranflation  de  l'Arche  de 
lalliance.  Ce  fepticrac  mois  fc  rcncontroit  eftre 
ccluy  que  les  Hcbreui  nomment  Thury  ,  &  les 
Macedoniês  Hipcibereteusi&  lafeftcdes  Taber- 
»acles  fi  folcmnelle  parmy  nous  fe  devoit  célébrer 
en  ce  mcfme  temps.  Apres  que  chacun  fut  venu 
de  tou,s  les  endroits  du  -royaume  dans  cette  ville 
iÇ^ui  en  ieftoit  U  capitale  .au  jour  cj^ui  aYoic  cftc 
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ordonné  ,  on  cranfporta  dans  le  Temple  le  Taber- 
nacle Se  r  Arche  de  Talliance  que  Moife  avoic  faic 
conftraire,avcc  tous  les  vaiffeaux  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  les  facrifices.Tous  les  chemins  eftoienc 
arrofez  du  fang  des  vidimcs  offertes  par  le  Roy. 
par  les  LcYites,&  par  tout  le  Peuple  :  l'air  eftoic 
remply  d'une  fi  prodigicufe  quantité  de  parfums 
qu'on  les  fcntoît  de  fort  loinj^  il  paroiffoit  bien 
que  perfonne  ne  doutoit  que  Dieu  ne  vinft  ho^ 
norer  de  fa  prefence  ce  nouveau  Temple  qui  luy 
eftoit  confacré>  puis  que  nul  de  ceux  qui  aifiile- 
rent  à  cette  fainte  cérémonie  ne  s'cftoit  lalTé  de 
danfcr  &  de  chanter  incelTammcnt  des  hymnes  à 
fa  louange  juiA]ues  à  ce  qu'ils  fulTcnt  arrivez  au 
Temple.Voilà  de  quelle  forte  fe  fit  la  tranflation 
de  rÂrche  :  &  lors  qu  il  la  falut  mettre  dans  le 
Sanftuaire,les  fculs  Sacrificateurs  qui  la  portoient 
fur  leurs  épaules  y  entrèrent,  &  la  placèrent  ea. 
tre  les  deux  Chérubins,  qui  avoient  comme  nous 
Tavons  dit  efté  faits  de  telle  forte  qu'ils  la  cou- 
vroient  entièrement  de  leurs  aifles,fou5  lefquelles 
'«lie  eftoit  ainfi  que  fous  une  voute:&  il  n'y  avoit 
autre  chofe  dedans  que  les  deux  tables  de  pierre 
fur  lefquelles  eftoient  gravez  les  dix  commande- 
ment que  Dieu  avoit  prononcez  de  fa  propre  bou- 
che fur  la  mocagne  de  Sina.On  mit  devant  le  San- 
ftuaire  le  chandelier, la  Table,&  l'autel  d*or  en  la 
'^efme  manière  qu'ils  eftoient  dans  le  Tabernacle  ' 
lors  que  Ton  y  ofFroit  les  facrifices  ordinaires. Et 
quant  à  l'autel  d'airain  il  fut  mis  devant  le  portique 
du  Templcafinqu'auffi  toft  que  Ton  en  ouvroit 
les  partes  chacun  put  voir  la  magnificence  des  fa- 
crifices. Mais  ces  vaifleaux  en  fi  grand  nombre 
deilinez  au  fervîce  de  Dieu  &  dont  nous  venons 
4c  paxki  forent  tou5  im  daus  ie  Tejnpie. 


lés 
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Apres  que  ces  choies  fuicnc  achevées  avec  tout    j  i 
I  -  rcl^>edl  &  !a  révérence  iiiii  s'y  pouvoic  apporter, 
cmc  les  faciificaceurs  furent  forcis  du  SanftuaU 
iNin  vit  paroiftre  une  nuce  ,  non  pas  cpaiflc 
commc>sellcs  qui  durant  Thyver  menacent  d'ua 
:,iand  orage  ,  mais  fort  délice.  Elle  couvrit  tout 
Tcmpk-,  &  y  répandit  une  petite  &  douce  ro- 
ce, dont  les  Sacrificateurs  furent  fi  couverts  qu'à 
jine  pouvoient-ils  s  cntreconnoilhe.  Alors  pcr- 
)imc  ne  clouta  plus  que  Dieu  ne  fuft  dcfcendu 
jr  cette  iainte  nuifon  contacrée  à  fon  honneur, 
;  our  témoigiTcr  combien  elle  luy  eftoit  agréable* 
Salomon  fe  leva  &  luy  Ht  cette  piiere  digne  de  ta 
grandeur  louveraiiK  :  Qiioy  que  nous  fcachions, 
^  jigneur,  que  le  palais  que  votij;  habitez  eft  ctcr- 
>A,  S:  que  le  ciel ,  l'air ,  la  mer,  &  la  terre  que 
vous  avez  créez  &:  que  vous  reaipliirex  ne  font 
pas  capables  de  vous  contenir  ;  nous  n  avons  pas 
1  ifé  de  baftir  &:  de  vous  confacrer  ce  Temple 
lin  de  vous  y  offrir  des  facrifices  &  des  prières 
li  s'élèvent  juf.iues  au  trône  do  vofhre  ruprcmc 
(ajcflé.  Nous  clperons  que  vous  voulez  bien  y  ^ 
^-iiieurvr  fans  l'abandonner  ja.nais.  Car  puis  que  ^ 
vous  voyez  &  entendez  coûtes  chofes,encorc  nue 
vous  honoriez  de  voftre  prcknce  cette  mailon  \ 
iainte  ,  vous  ne  lailVerez  pas  d'eftre  par  tout  où  * 
voue  daignez  hahiter  ,  vous  qui  eftes  toujours  [[ 
proche  de  chacun  de  nous  ,  &  principalement  de  \ 
ceux  qui  brûlent  jour  6c  nuit  du  defir  de  tous  * 
pollcJcr. 

Ce  grand  Roy  adrefla  enfuitefa  parole  au  Peu- 
pic  :  luy  rcprelei  ta  quel  c(l  le  pouvoir  iufiny  de 
Dicu:combicn  fa  providence  eft  admirablc:com- 
nac  il  avoit  piédit  à  David  fon  pere  toux  ce  qui 
luy  clloit  arri/é,  &  ce  qui  arrîvcroit  après  fa 
Hift.  Tome  IL  C 
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j>  more  :  Que  pour  ce  qui  eftoic  de  luy  illuy  avoîc 
9)  avant  melme  qu'il  full  né  donné  le  nom  qu'il  por- 
»  toit,&  avoit  déclaré  qu'il  fuccedcroic  au  Roy  fon 
»  pere,  &  qu'il  baftiroit  le  Temple.  Qu  ainfî  puis 
yy  qu'ils  voyoienc  que  Dieu  avoit  déjà  accomply  une 
5>  fi  grande  partie  de  ce  qu'il  luy  avoit  fait  efpcrer, 

II'  7>  ils  dévoient  luy  en  rendre  grâces ,  juger  de  leur 

y>  bonheur  à  venir  par  leur  félicité  prefente  ,  &  ne 
3t  douter  jamais  de  l'effet  de  fes  promeffes. 

Ce  fage  Roy  tourna  enfuite  fes  yeux  vers  le 
Temple5&  étendant  les  mains  vers  le  Peuple  parla 

|i  encore  à  Dieu  en  cette  manière  :  Seigneur  :  Les 

yy  paroles  font  les  feules  marques  que  les  hommes 
yy  puiffent  vous  donner  de  leur  reconnoilfance  de 

i|j  3>  vos  bienfaits  ,  parce  que  voftre  grandeur  infinie 

yy  vous  élevé  tellement  au  deffus  d'eux  qu'ils  vous 
3>  font  entièrement  inutiles.  Mais  puis  que  nous 
3>  fommes  fur  la  terre  le  chef-d'œuvre  de  vos  majns, 
3s  ilcft  jufte  que  nous  employions  au  moins  noftre 
3>  voix  pour  publier  vos  louanges  ,  Se  que  je  vous 
3>  rende  pour  toute  ma  maifon  &  pour  tout  ce  Peu- 
>y  pie  des  aûions  infinies  de  grâces  de  tant  d  obliga- 
yy  tions  dont  nous  vous  fommes  redevables. le  vous 
>>  remercie  donc.  Seigneur,  de  ce  qu'il  vous  a  plu 
3>  d'élever  mon  pere  de  l'humble  condition  où  il 
3>  cftoit  nay  à  une  fi  grande  gloire  ,  &  de  ce  que 
>>  vous  avez  accomply  en  moy  jufques  à  ce  jour  tou- 
yy  tes  vos  piomefTes.Ie  vous  demande, 6  Dieu  tout- 
3>  puilfant,  la  continuation  de  vos  faveurs-.traitez- 
3>  moy  toujours. s'il  vous  plaitt,comme  ayant  i'hon- 
yy  neur  d'eftre  simé  de  vous  :  affeimiffez  le  fceptre 
»  en  mes  mains  &  dans  celles  de  mes  fucceifeurs 
yy  durant  pluficurs  générations,  ainfi  que  vous  i*a- 
V  vez  fait  efperer  à  mon  pere  :  donnez-moy  &  aux 
miens  les  vertus  qui  vous  font  les  plus  agréables 
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Répandez.  auiri,je  vous  en  fupplic,qack]uc  partie 
de  voftrc  efpiic  lur  ce  Temple  pour  montier  que  <^ 
vous  habitez  parmy  nous  :&  encore  qu'il  ne  ibit  <^ 
Ças  digne  de  vous  recevoir  >  &  que  le  ciel  mcfme 
loit  trop  petit  pour  e(he  la  demeure  de  voftrc  éter-  ^« 
«elle  majcflcjne  laiilcz  par  de  l'honorer  de  voftre 
prefence  :  prenez-en  loin  ,  S-igncur  ,  comme 
d'une  choie  qui  vous  appartient  ,  &  prefervez  le 
contre  tous  les  efforts  de  nos  ennemis.  Que  fi 
voftrc  Peuple  cft  fi  malheureux  que  de  vousoften- 
-fer  3c  de  vous  dcplaiie  ,  conteiucz-vous  de  le 
chafticr  par  la  famine,  par  la  Peftc,&:  par  d'autres 
femblables  fléaux  dont  vous  avez  accoutume  de  <^ 
punir  ceux  qui  n'oblcrvent  pas  vos  faintcs  loix. 
Mais  lors  que  touché  du  repentir  de  l'on  péché  il  ^< 
aura  recours  dans  ce  Temple  à  voftre  mifericorde,  « 
ne  détournez  point  vos  yeux  de  luy  i  &  exaucez 
fcs  prières,  l'olc  mefme  >  ô  Dieu  touc-puUraiit, 
vous  demander  encore  davantai;e  i  car  je  vous 
fupplie  pas  feulement  d  cxnucer  dans  cette  maifon 
confacrée  à  voftre  honneur  les  voeux  de  ceux  que 
vous  ayez  daigné  choifu  pour  voftre  Peuplcimais 
aufli  les  prières  de  ceux  u^ui  viendront  de  toutes  les 
parties  du  monde  y  employer  voftrc  afliftancc,afin 
que  toutes  les  nations  cônoillcnt  que  ç'a  eftépour 
vous  obéir  que  nous  avons  bafti  ce  Tcmple:&  que 
bien  loin  d'eftie  fi  ihjuftes  &  fi  inhumains  que  <<^ 
d  envier  le  bonheur  des  autres  ,  nous  fouhaitons 
qu'ils  participent  à  vos  bienfaits, &  que  vous  rc-  (<r 
pandiez  vos  faveurs  généralement  fur  tous  les  <^ 
hommes.  ^ 

Salomon  ayant  parlé  de  la  forte  fc  profterna 
contre  terre,&  apiés  y  avoir  demeuré  allez  lon^^ 
temps  pour  adorer  Dieu  dans  une  fervente  piicuc 
ic  fc  leva  &  offrit  fur  l'autel  un  grand  nombre  de 
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vidimes.  Alors  Dieu  fit  connoillre  manifeftemfnt 
combien  ce  facrifice  luy  eftoit  agréable.  Car  un 
feu  defcendu  du  ciel  fur  Tautel  les  confuma  ea* 
tierement  à  la  veu'é  de  tout  le  Peuple.  Vn  fi  grand 
miracle  n#  leur  put  permettre  de  douter  que  Dieu 
n'habitaft  dans  ce  Temple  5  Se  ils  fcprotternercnc 
tous  en  terre  pour  l'adorer  &  pour  luy  en  rendre 
graces.Salomon  continua  àjpublier  de  plus  en  plus 
fes  louanges  j  &  pour  les  porter  à  faire  la  mefitie 
chofe&  à  le  prier  avec  encore  plus  d'ardeur  il  leur 
reprefenta  j  qu'après  des  fignes  fi  manifeftes  de 
1  extrême  bonté  de  Dieu  pour  eux  ils  ne  pouvoienç 
trop  luy  demander  de  leur  vouloir  toujours  eftrc 
favorable  :  de  les  preferver  de  tout  péché  ,  &  de 
les  faire  vivre  dans  la  pieté  &  dans  la  juftice  fé- 
lon les  commandemens  qu'il  leur  avoit  donnez 
par  Moïfe  ,  dont  1  obfervation  les  pouvoit  rendre 
les  plus  heureux  de  tous  les  kommes.  Et  enfin  il 
les  exhorta  de  confiderer  que  le  feul  moyen  de 
conferyer  les  biens  dont  ils  jouiffoient  &  d'en  ob- 
tenir encore  de  plus  grands  étoit  de  fervir  Dieu 
avec  une  entière  pureté  de  cœur  ,  &  de  ne  fe  pas 
imaginer  qu'il  y  euft  plus  d'honneur  à  acquérir  ce 
qu'on  n'a  pas5qu'à  conferver  ce  que  Ton  polTcde^ 
Cet  heureux  Prince  offrit  à  Dieu  en  facrifice 
dans  ce  mefme  jour  tant  pour  luy  que  pour  tout 
le  Peuple  douze  mille  veaux  ,  &  fix-vingts  mille 
agneaux  :  Se  ces  viftimes  furent  les  premières 
dont  le  fangfut  répandu  dans  le  Temple.  Il  fit 
cnfuite  un  feilin  gênerai  à  tout  le  Peuple  >  tant 
hommes  que  femmes  &  enfans  ,  avec  la  chair  de 
partie  de  tant  de  beftes  immolées.  Se  célébra  du- 
rant quatorzG^jerurs  devant  le  Temple  la  fefte  des 
Tabernacles  avec  des  feftins  publics,  Sc  une  ma- 
gnific^rnce  royale. 
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Qyand  Salomon  eut  ainfi  accompli  tout  ce  qui 
pouvoit  témoigner  fon  zele  &  fa  clcvotion  envers 
Dieu  il  permit  à  chacun  de  s'en  retourner.  Tout 
ce  Peuple  ne  pouvoit  fe  lalTcr  de  luy  rendie  des 
adiôns  de^ grâces  de  la  bonté  avec  laquelle  il  les 
gouvernoit  ,  &  de  louer  la  fagcfle  qui  luy  avŒC 
fait  entreprendre  &  achever  de  fi  grands  ouvrages. 
Ils  prièrent  Dieu  de  vouloir  continuer  durant  plu- 
fleurs  années  à  la  faire  régner  fur  eux  fi  heureufe- 
menti&  partirent  avec  tant  de  joye,que  chantant, 
fans  ceffe  des  cantiques  à  la  louange  de  Dieu  ils  ar- 
rivèrent  chez  eux  fans  s'eftreapperceus  de  la  lon^ 
gueur  du  chemin. 

Apres  quel* Arche  eut  efté  mifedc  la  forte  dans 
le  Temple  :  que  chacun  eut  admiré  la  grandeur 
ôc  la  beauté  de  ce  fuperbe  édifice  :  que  Ton  eut 
immolé  à  Dieu  tant  de  viftimes  :  que  Ton  eut 
pafTé  tant  de  jours  en  des  felHns&des  réjouiiran-. 
ces  publiques  ,  &  que  chacun  fut  de  retour  dans, 
fa  maifon^Dieu  fit  connoiftre  en  fongc  à  Salomoti 
qu'il  avoit  exaucé  fa  prière  de  confeiver  ce  T-^^m- 
ple  y  Se  qu'il  ne  ceiferoit  point  de  Ubonorcj:  de  fa  c 
prefence  tandis  que  luy  Se  le  peuple  obferveroient  <^ 
fes  commandemens  :  Et  que  pour  ce  qui  îe  rc  c?ar- 
doit  en  particulier  il  le  combleroit  de  tant  bon-  « 
heur  que  nuls  autres  que  ceux  de  fa  race  &  de  la 
Tribu  de  luda  ne  regneroient  fur  Ifraëî,  pourveu 
qu'il  fe  conduifift  toujours  félon  les  inilrudions  < 
qu'S  avoit  receuës  de  fon  pere.Mais  que  s'il  s'ou-  < 
blioit  de  telle  forte  que  de  renoncer  à.  la  pîeté,& 
de  rendre  par  un  changement  crimi  nel  an  cuke  < 
facrilege  aux  faux  Dieux  des  nations  ,  iU'exter-  c 
mineroit  entièrement  avec  toute  fa  poilerité  ;  &  « 
que  fes  peuples  participeroient  à  fon  chaftiment:  « 
q[uils  feroicnt  affligez  de  guerres,  &  accablez  de- < 
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'  coûtes  fortes  de  niaux:qu  il  les  chaffeioit  du  païs 
^  qu'il  avoit  donné  à  leurs  pères  :  qu'ils  feroient 
^  errans  &  vagabons  dans  les  terres  écrangeres.-que 
'  ce  Temple  qu'il  luy  avoir  permis  de  baftir  feroit 
^  ruiné  &:  réduit  en  cendres  par  les  nations  barba- 
^  rcs  :  que  leurs  villes  feroient  détruitesi&  qu'en- 
^  fin  ils  tomberoient  dans  une  telle  extrémité  de 
^  malheur  que  le  brui'C  qui  s'en  répandroic  de  tous 
codez  patoillroit  fi  incroyable  ,  que  l'on  diroit 
'  avec  étonnement -.Comment  fe  peut-il  donc  faire 
^  que  ces  Ifra'élites  que  Dieu  avoir  autrefois  élevez 
^  à  un  tel  comble  de  félicité  &  de  gloire  ,  foient 
^  maintenant  haïs  &  abandonnez  deluy?A  quoy  les 
^  triftcs  reliques  de  ce  Peuple  malheureux  répon- 
'  dioient  :  Ce  font  nos  péchez  Se  le  violementdes 
^  loix  données  de  Dieu  à  nos  anceftres  qui  nous  ont 
prt^cipitcz  dans  cet  abyfme  de  mifcre.  Voilà  de 
qu:iie  forte  TEcLiture  rapporte  ce  que  Dieu  révéla 
en  fonge  à  Salomon. 

Ce  puifTant  Roy  n'ayant  comme  nous  l'avons 
is  die  employé  que  fept  ans  à  conftruire  le  Temple, 
en  employa  treize  à  baltir  le  palais  royal ,  parce 
qu'il  n'entreprit  pas  cet  ouvrage  avec  la  mefme 
chaleur  quoy  qu'il  fuft  tel  qu'il  euft  befoin  que 
Dieu  l'afliftalt  pour  pouvoir  l'achever  en  fi  peu 
de  temps.  Mais  quelque  admirable  qu'il  full  il 
n'eftoit  pas  comparable  à  la  merveille  du  Tem- 
plcjtant  parce  que  les  matériaux  n'enavoient  pas 
efté  préparez  avec  tant  de  foin  ,  qu'à  caufc  que 
c'eftoit  feulement  la  maifon  d'un  Roy  ,  &  non 
pas  celle  d'un  Dieu.  La  magnificence  de  ce  fu- 
perbe  palais  faifoit  neannx>ins  alfez  connoiftrc 
quelle  eftoit  alors  la  profperité  de  ce  grand  royau- 
me ^  &  le  bonheur  tout  extraor<iinaire  du  Prince 
entre  les  mains  duquel  il  avoit  piû  à  Dieu  d'en 
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roetcrc  le  fceptre.  l'eltime  à  propos  pour  la  fa- 
tisfadion  des  Ledeurs  d  en  faire  icy  la  defcri- 
ption. 

Ce  palais  eftoit  fouftenu  par  plufieurs  colom- 
nés,  &  n  eftoit  pas  moins  fpacicux  que  magnifi- 
que,parce  que  Salomon  avoir  voulu  le  rendre  ca- 
pable de  contenir  cette  grande  multitude  de  peu- 
ple qui  s*y  aflembloitpour  ladecifionde  leurs  dif- 
rerends.  Il  avoir  cent  coudées  de  long,cinquaiice 
de  large,&  trente  de  haut.  Seize  grofle  colomnes 
quarrées  d'un  ordre  corinthien  le  fouftenoient: 
&  des  portes  fort  ouvragées  ne  contribuoient  pas 
moins  à  fa  beauté  q,u'à  fa  feureté.  Yn  gros  pavil- 
lon de  trente  coudées  en  quarré  fouftenu  auffi  fut 
de  fortes  colomnes  &  placé  à  Toppcfite  du  Tem- 
ple s*élevoit  du  milieu  de  ce  fuperbe  baftimcnr, 
&  il  y  avoir  dedans  ce  pavillon  an  grand  twat 
d  où  le  Roy  rendoit  la  juftice. 

Salomon  baftit  proche  de  ce  palais  une  maifon 
royale  pour  la  Reine  ,  &  d'anti:es  logcmens  où  il 
s'alloit  délaiTcr  après  avoir  travaillé  aux  affaires 
de  fon  eftat.  Tout  eftoit  lambrillé  de  bois  de  cc- 
dre  &  bafty  avec  des  pierres  de  dix  coudées  en 
quarré  y  dont  une  partie  eftoit  incruftée  de  ce 
marbre  le  plus  précieux  ,  que  l'on  n'employé 
d'ordinaire  que  pour  lornement  des  temples  ,  & 
pour  les  maifons  de  Rois.  Ces  divers  apparte- 
mens  eftoient  rapiffez  de  trois  rangs  de  riches  ta- 
pifferies,au  delTus  defquellcs  cttoiêt  taillez  en  re- 
lief divers  arbres&  diverfesplantes^dont  les  brâ- 
ches  &  les  feuilles  eftoient  reprefentées  avec  tant 
d'art  qu'ils  trompoient  les  yeux, &  paroilToient  fe 
mouvoir.  Uefpace  qui  reftoit  jufques  au  plafond 
eftoit  auffienrichy  de  diverfcs  peintures  fui  un 
fond  blanc. 

C  iiij 
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Ce  Priïicc  f\  ruagnificjuc  fit  baftir  auflî  feule- 
ment pour  la  bcautc  ,  pluficiirs  autres  logcmcns 
avec  de  grandes  galieries  &  de  grandes  falles  delli- 
Dces  pour  lesfeftins3&  toutesïes  chofcs  neceflai- 
res  pour  y  fervir  oftoient  d  or.ll  (croit  difficile  de 
rapporter  ladiverfité,  Tétenduc  ?  3c  la  majcfté  de 
ces  baftimensi  dont  les  uns  eftoiciit  plus  e^'^nds, 
&  les  autres  moindres  :  les  uns  cachez  fbus  terre 
les  autres  élevez  fort  haut  dans  l'air  ;  comme 
auffi  quelle  eftoit  la  beauté  des  bois&  des  jardins 
4u  il  fit  planter  pour  le  plaifir  de  la  vcuëj&  pour 
trouver  de  la  fraîcheur  fous  leur  ombrage  durant 
raideur  du  folcih  Le  marbre  blanc  ,  \e  bois  de 
cèdre  ,  lor  &  l'argent  eftoient  la  matière  dont  ce 
palais  eftoit  bafty  &  cnrichy,&  on  y  voyoît  quan- 
tité de  pierres  précieufes  cnchafTées  avec  de  l'or 
dans  les  lambris  de  mefme  que  dans  le  Temple. 
Salomon  fit  faire  auffi  un  fort  grand  Trône  d'y- 
.  voire  orné  d  un  excellent  ouvrage  de  fculpture, 
^'       On  y  montoit  par  fix  degrez  ,  aux  extremitez  de 
^       chacun  defquels  eftoit  une  figure  de  lion  en  boffe. 
Au  lieu  où  ce  Prince  eftoit  aifis  on  voyoit  des  bras 
de  relief  qui  fembloicnt  le  rccevoiri  &  à  lendroit 
où  il  pouvoir  s'appuyer  la  figure  d*un  bouvillon 
y  cfloit  placée  comme  pour  le  fouftenir.  Il  n'y 
avoit  rien  en  tout  cet  augufte  trône  qui  ne  fuft 
veftu  d  or. 

5  5  3"  Hiram  Roy  de  Tyr  voulant  témoigner  fon  af- 
5  '^^U  fedlion  au  Roy  Salomon  contribua  pour^es  grands 
5»  ouTrages  quantité  d'or  ,  d'argent ,  de  bois  de  cè- 
dre ,  &  de  pins  5  &  Salomon  en  recompenfe  luy 
cnvoyoit  tous  les  ans  du  blé,du  vin,&  de  l'huile 
en  abondance  ;  &  luy  donna  vingt  villes  de  la 
Galilée  qui  eftoient  proche  du  Tyr.  Ce  Prince 
Ici  alla  yoir  :  &  elles  ne  luy  plurent  pas.  Ainft  il 
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les  refafa  y  &  on  les  nomma  pour  cette  raifon 
Chabelon  tiui  en  langue  Phénicienne  fignifie  dés- 
agréables. 

Ce  mefme  Prince  piia  Salomon  de  luy  expli- 
quer quelques  énigmes :&  il  le  fit  avec  une  péné- 
tration d'efpric  8c  une  intclligêce  admirable»  Me- 
nandre  qui  a  traduit  en  grec  les  Annales  de  Pneni- 
cie  &  de  Tyr  parle  de  ces  deux  Rois  en  cette  ma- 
nitïc: Apres  la  mort  d'Abibal  Roy  des  Tyriens  Hyrd 
foif  fils  luy  fucceda  ,     vefcut  cinquante  trots  ans, 
dont  il  enre^na  trente-quatre.  Ce  Prince  agrandit 
V Ijle  de  Tyr  par  le  moyen  de  quantité  de  terre  quily 
fit  porter ié^-^cette  atigmentaticnfut  nome  le  Grand- 
ehamf.Il  confacraaujfi  une  colomne  d^or  dMs  le  T^/w- 
pie  de  ÎHpiter  ,     fit  couper  beaucoup  de  bots  fur  Li 
m'otagne  duLibd  pour  remployer  à  couvrir  des  tem- 
ples :car  il  en  fit  démolir  de  vieux  y      confiruire  de 
nouveaux  quil  confacra  à  HercuU^  à  A  fi:  ar  te, Ce 
fut  luy  qui  le  premier  érigea  une  flatui  a  Hercule  dds 
le  mois  que  Us  Macédoniens  norr^nt  ?eritîus{quiefi 
le  mois  de  Février. )ll  fit  la  guerre  aux  Eycéens  qui 
refufoiët  de  payer  le  tribut  quils  luy  dévoie  t,Ô*  le$ 
vainquitJly  eut  de  fon  temps  un  jeune  home  ?iomé 
Abdemô  qui  expliquoit  les  énigmes  que  Sulomo  Roy 
de  lerufaiemluy  propofoit.Yn  autre  hiftorien  nom- 
mé  Dion  en  perle  en  cette  forte  :  Apres  la  mort 
d*Abibal  Hiramfon  fils  &  fon  fuccejfeur  fortifia  la 
ville  de  Tyr  du  cofté  de  Loriët,&  pour  la  joindre  au 
teple  de  ÎHpiter  Olympien  fit  replir  Vefpace  de  terre 
qui  l*en  feparo'tdl  donna  une  fort  grade  somme  d'or 
k  ce  temple, fit  aufft  couper  quantité  de  bât  s  fur 
la  montagne  du  Liban  pour  l' employer  à  de  femblao^ 
hles  édifices^  A  quoy  cet  hillorien  ajoute  ,  que  ce 
Prince  n'ayant  pu  expliquer  les  énigmes  qui  luy. 
ay oient  cilè  propofez  par  Salomon  Roy  de  leru- 
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falem  >  il  lu  y  paya  une  fomme  très  confideia- 
ble.  Mais  qu  ayant  depuis  envoyé  à  Salomon  un 
Tyrien  nommé  Ahdemon  qui  luy  expliqua  tous 
ces  énigmes  &  luy  en  propofa  d'auties  qu'il  ne 
pût  luy  expliquer  ,  Salomon  luy  renvoya  fon 
argent, 

Salomon  voyant  que  les  murs  deleiufalem  ne 
repondoient  pas  à  la  grandeur  &  à  la  réputation 
d  une  ville  fi  célèbre  ,  en  fit  faire  de  nouveaux, 
&  pour  la  fortifier  encore  davantage  y  ajouta  de 
groifes  tours  &  des  baftions.  Il  bailit  aufli  Azor 
&  Magedon  deux  fi  belles  villes  qu'elles  peuvent 
tenir  rang  entre  les  grandes  s  &  rebaftit  entière- 
ment celle  de  G^î^ara  dans  la  Paleftine  que  Pha- 
raon Roy  d*E£;ypte  après  Tavoirprife  de  force  & 
faît^pafler  au  fil  de  l'épée  tous  fes  habitans,  avoit 
entièrement  ruinée ,  &  dont  il  avoit  depuis  fait 
un  prefent  à  fa  fille  en  la  mariant  au  Roy  Salo- 
mon. La  force  de  fon  affiette  porta  Salomon  à  la 
iétablir>parce  qu'elle  la  lendoit  tres-confidcrable 
en  temps  de  guerrC;,&  très-propre  à  empefcher  les 
foûleveraens  qui  peuvent  arriver  durant  la  paix. 
Il  baftit  encore  alTez  prés  de  là  Bethachor.Baleth, 
&  quelques  autres  villes  qui  n  eftoient  propres 
que  pour  le  divertiffcment  Se  le  plaifir  ,  à  caufe 
que  Tair  y  eftoit  fort  pur  3  la  terre  abondante  en 
cxcellens  fruits  y  &  les  eaux  très  -  vives  &  très- 
bonnes. 

Cet  heureux  Prince  après  s'eftre  renda  le  mai- 
ftre  dû  defert  qui  eft  au  delfus  de  la  Syrie  y  fit 
baftir  aufii  une  grande  ville  diftanre  de  deux  jour- 
nées de  chemin  de  la  Syrie fuperieure,  d'une  jour- 
née de  l'Eufrate  ,  &  de  fix  journées  de  Babyloné 
la  grande:5c  quoy  que  ce  lieu  foit  fi  éloigné  des 
autjtes  endroits  de  la  Syrie  qui  font  habitez  ^  il 
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Cfcut  devoir  entieprendre  cet  ouyrage5paice  que 
c  cil  le  feul  endioit  où  ceux  qui  traverfent  le  defeic 
peuvent  trouver  des  fontaines  &  des  puits. Il  la  fit 
snfermer  de  fortes  murailles  ,  &  la  nomma  Tha- 
damor.Lcs  Syriens  la  nomment  encore  ainfi:&  les 
Grecs  la  nommèrent  Palmyre. 

Voilà  quels  furent  tous  les  ouvrages  que  Salo-  j  j  j-, 
mon  fit  durant  fon  règne.  Et  comme  j'r^y  remar- 
qué que  plufieurs  font  en  peine  d^  fçavoir  d  où 
vient  que  tous  les  Rois  d'Egypte  depuis  Mineus 
quibaftit  la  ville  de  Memphis  &  qui  précéda 
Abraham  de  plufieurs  années,  ont  durant  plus  de 
treize  cens  ans  &  jufques  au  temps  de  Salomon 
toujours  porté  le  nom  de  Pharaon  qui  fut  celuy 
d'un  de  leurs  Rois  ,  je  croy  en  devoir  rendre  la 
raifon.  Pharaon  en  égyptien  fignifie  Roy  :  & 
ainfi  j'eftime  que  ces^  Princes  ayant  eu  d  autres 
noms  en  leur  jeuneffc  ,  prenoient  celuy-là  aufli- 
toft  qu  ils  arrivoient  à  lacouronne^parceque  félon 
la  langue  de  leur  pais  ilmarquoic  leur  fouveraine 
autorité.  Car  ne  voyons- nous  pas  de  mefm.e  que 
tous  les  Rois  d'Alexandrie  après  avoir  porté  d*au- 
tres  noms  prenoient  celuy  dePtolemée  lorsqu'ils 
montoient  fur  IcrronejScque  les  Empereurs  Ro- 
mains quittoient  le  nom  de  leurs  familles  pour 
prendre  celuy  de  Cefar,  comme  eftant  beaucoup 
plus  honorable. C'eft  à  mon  avis  pour  cette  raifon 
qu'Hérodote  d'HalicarnafTe  ne  parle  point  des 
noms  de  trois  cens  trente  Rois  d'Egvpte  qu'il  die 
avoir  régné  fucceffivement  depuis  Mineus,  parce 
qu'ils  fe  nommoient  tous  Pharaon.  Mais  lors  qu'il 
parle  d'une  femme  qui  rcona  après  eux  ,  il  ne 
manque  pas  de  dire  qu  elle  fe  nommoit  Nicaulis, 
parce  qu'il  n'y  avoir  que  les  hommes  à  qui  il  ap- 
partinft  de  porter  le  nom  de  Pharaon.  le  trouve 
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au/Il  dans  nos  chroniques  que  nul  autre  Roy 
d'Egypte  depuis  le  bcaa-pere  du  Rôy  Salomow 
n'a  porté  le  nom  de  Pharaon  ,  &  cette  meCmc 
Princeffe  Nicaulis  eft  celle  qui  vint  vifiter  ce  Roy 
d'Ifraël  comme  nous  le  dirons  cy-.aprcs.  Ce  que 
je  rapporte  poar  faire  connoiltre  que  i?.oftre  hi- 
ftoire  s'accorde  en  plufieurs  cLofes  avec  celle  des 
Egyptiens. 

Comme  il  reftoit  encore  des  Chananéens  de- 
puis le  mont  Liban  jufques  à  la  ville  d'Amath  qui 
ne  vouloient  pas  reconnoiftre  les  Rois  dlfracJ, 
Salomon  les  aÎTu j et tit,&|les  obligea  de  luy  payer 
tous  les  ans  comme  un  tribut  un  certain  nombre 
d'efc laves  pour  s'en  fervir  à  diver Les  ufages,6cpar- 
ticulierement  à  cultiver  les  terres :car  nul  d'entre 
les  Ifraclites  n  eftoit  contraint  de  s  employer  à  de 
femblables  œuvres  ferviles^parcc  qu'il  n  eftoit  pas 
jufte  que  Dieu  ayant  fournis  tant  de  peuples  à  leur 
domination  ils  ne  fuflent  pas  de  meilleure  con- 
dition que  ceux  qu  ils  avoient  vaincus.  Ainu  ils 
s*occupoient  feulement  aux  exercices  propres  à 
la  guerre  ,  &  à  faire  proviiîon  d'armes  ,  de  che- 
vaux:,  8c  de  chariots.  Et  fix  cens  hommes  furent 
ordonnez  pour  prendre  foin  de  faire  travailler  ces 
efclaves. 

Salomon  fit  aufTi  conilruire  plufieurs  navires 
dans  le  golphe  d'Egypte  prés  de  la  mer  rouge  en 
un  lieu  nommé  Ax'ongaber  qu  on  nomme  au- 
jourd'huy  Bei'enice;,êc  cette  ville  n'eft  pas  éloignée 
d'une  autre  nommée  Elan  qui  eftoit  alors  du 
royaume  d'ifraeL  Le  Roy  Hiram  luy  témoigna 
beaucoup  d'aifedion  en  cette  rencontre:car  il  luy 
donna  autant  qu'il  voulut  de  pilotes  fort  expéri- 
mentez en  la  navigation,  pour  aller  avec  fes  offi-, 
ciers  quérir  de  l'or  dans  une  province  des  Indes 
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ftommée  Sophir  y  8c  qu'on  nomme  aujourd'huy 
îa  Terre  d  oi,d  où  ils  apportèrent  à  Salomon  qua* 
:re  cens  talens  d  or. 

Nicaulis  Reine  d'Egypte  &  d'Ethiopie  qui 
îftoit  une  excellente  Piincefle  ayant  entendu  par-  j.RWc 
er  de  la  vertu  &  de  la  fagefle  de  Salomon,defira  io« 
le  voir  de  fes  propres  yeux  fi  ce  que  la  renommée 
mblioit  de  luy  elloit  veritabic.ou  fi  c'eftoic  feu^ 
ement  Tun  de  ces  bruits  qui  s  evanouiflent  lors 
;  ]ue  Ton  veut  les  approfondir.  Ainfi  elle  ne  crai- 
gnît point  d'entreprendre  ce  voyage  pour  s'éclair- 
:ir  avec  luy  de  plufieurs  difficultez.  Elle  vint  à 
^  lerufalemdans  un  équipage  digne  d  une  fi  grande 
^  R^eine  ayant  des  chameaux  tout  chargez  d'or,  de 
pierreries  ,  &  de  précieux  parfums.  Ce  Prince  Ja 
.eceut  avec  Thonneur  qui  luy  eftoit  deu ,  &  luy 
ionna  la  refolution  de  fes  doutes  avec  tant  de  fa- 
:ilité,qu  à  peine  les  avoit-elle  propofez  quelle  eu 
'ftoit  éclaircie.  Vne  capacité  fi  extraordinaire  la 
emplit  d'étonnement  j  elle  avofta  que  fa  fagefle 
urpafloit  encore  la  réputation  qui  en  eftoit  ré- 
pandue' par  tout  le  mondej&  ne^pouvoit  fe  laflcc 
i'admirer  auflî  fon  efprit  dans  îa  grandeur  &  la 
nagnificence  de  fes  baftimens,  dans  rœconomic 
le  famaifon,&  dans  tout  le  relie  de  fa  conduite, 
vlais  rien  ne  la  furprit  davantage  que  la  beauté 
^une  falc  que  Ton  nommoit  laYorell  du  Liban, 
c  la  fomptuoficé  des  feftins  que  ce  Prince  y  fai^ 
oit  fouvent  >  dans  lefquels  il  eftoit  fervi  avec  un 
el  ordre  de  par  des  officiers  fi  richement  veftus 
|ue  rien  ne  pou  voit  eftreplusfupcrbe.Cette  quan- 
ite  de  facrifices  que  Ton  ofFroit  tous  les  jours  à 
3ieu,&  le  foin  &  la  pieté  des  Sacrificateurs  &  des 
.évites  dans  la  fonftioa  de  leur  miniftere  ne  la 
:ou.cherent  pas  moins  que  le  rcfte,  Ainfi  fon  ad- 
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miratioii  cioilTanc  toujours  elle  ne  pùc  s'empef- 
chci  de  la  témoigner  en  ces  termes  à  ce  fagc  Roy: 
>'  On  peut  clouter  avec  raifon  des  chofes  cxtiaordi- 
^Miaires  ]orsqa*ô  ne  les  fçait  que  par  des  bruits  qui 
"  s'en  répandent.  Mais  quoy  que  l'on  m'euft  rap- 
^' porté  des  avantages  que  vous  poffcdcz  ,  tant  er. 
vous-mefme  par  voftie  fagefle  &  volhe  excellente 
conduite  ,  que  hors  de  vous  par  la  grandeur  d'ur 
^'fi  puilFant  &  fî  fleuriffant  royaume  ,  j'avoue  que 
''ce  que  je  reconnois  parmoy-mefme  de  v«ilre  bo- 
heur  furpaffe  de  beaucoup  tout  ce  que  je  m'en 
eftois  imaginé  ,  &  qu'il  faut  Tavoir  veu  pour  le 
pouvoir  croire.  Quie  vos  fujets  font  heureux  d'à- 
''  voir  pour  Roy  un  fi  grand  Princej  &  qu  heureux 
font  vosamisôc  vos  ferviteurs  de  joiiir  continuel- 
lement  de  volhe  prefencelCeites  ny  les  uns  ny  les 
^'autres  ne  fçauroient  trop  rcmerciei:  Dieu  dune 
telle  grâce. 

Mais  ce  ne  fut  pas  feulement  par  des  paroles  que 
cette  grande  Reine  témoigna  à  ce  grand  Roy  U 
merveilleufe  eftime  qu'elle  avoir  de  luy  :  elle  y 
ajouta  un  prefent  de  vingt  talcns  d'or,  beaucoup 
de  pierres  precieufes:&  quantité  d'excellens  par- 
fums.On  ditaufli  que  noilre  païs  doit  à  fa  libéra- 
lité une  plante  de  baume  qui  s'eft  tellement  mul- 
tipliée  que  la  ludéeeneft  auiourd'huy  très  abon- 
dante. Salomon  de  fon  cofté  ne  luy  céda  point  en 
magnificence  ,  &  ne  luy  refufa  rien  de  tout  ce 
qu'elle  defira  de  luy.Ainfi  cette  Princefle  s'en  re- 
tourna fans  qu'il  fe  pûft  rien  aioûrer  à  la  fatisfa- 
ftion  qu'elle  avoit  receuéj&  à  celle  qu'elle  avoit 
donnée. 

En  ce  mefmc  temps  on  apporta  à  Salomon  du 
pais  que  Ton  nomme  la  terxe  d  or,  djs  pierres  pre-| 
cieufesSc  du  bois  de  pin  le  plus  beau  que  Toneuft  \ 
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encore  vû.ll  en  fie  faire  les  baluttrades  du  Tem- 
ple &  de  la  maifon  royale ,  Se  des  harpes  &  des 
pfalcerions  pour  fervir  aux  Lévites  à  chanter  des 
hymnes  à  la  louange  de  D  m.  Ce  bois  refTembloit 
à  celuy  du  figuier  ,  excepté  qu  il  eftoit  beaucoup 

en  plus  blanc  &  plus  éclaeant,&  eftoit  tres-difFerenc 

rii8  de  celuy  à  qui  les  marchands  donnent  le  mcfmc 

1111  nom  pour  le  mieux  vendre. Ce  que  j'ay  crû  devoir 

[lie  dire  afin  que  perfonne  n'y  foit  trompe. 

^^-«  Cette  mefme  flotte  apporta  à  ce  Prince  fix  cens 
foixante-lîx  talens  d  or, fans  y  comprendre  ce  que  ' 
les  marchands  avoient  apporté  pour  eux,&  ce  que 
les  Rois  d'Arabie  luy  envoyèrent  par  prcfent.  Il 
en  fit  faire  deux  cens  boucliers  d  or  malTif  du  poids 
de  fix  cens  ficles  chacun  ,  &  trois  cens  autres  du 
poids  de  trois  cens  mines  chacun  ,  qu'il  mit  tous 
dans  la  fale  de  la  foreft  du  Liban.Il  fit  faire  aurfi 
quantité  de  coupes  d'or  enrichies  de  pierres  pré- 

•j!  cieufcs  ,  &  de  la  vaiffelle  d'or  ,  pour  s  en  fervir 
dans  les  feftins  où  il  n'employoit  rien  qui  ne  fuft 
d'or.Car  quant  à  l'argent  on  n'en  tenoit  alors  au- 
cun compte,parce  que  les  vaiflTeaux  que  Salomon 
avoit  en  grand  nombre  fur  la  terre  de  Tharfc  ,  & 
qu'il  employoit  à  porter  toutes  fortes  de  marchan- 
dife  aux  nations  éloignées  ,  luy  en  apportoient 
une  quantité  incroyable  avec  de  l'or^de  l'yvoire, 
des  efclaves  Ethiopiens^  &  des  finges.  Ce  voyage 

Cl  eftoit  de  fi  long  cours  qu'on  ne  le  pouvoir  faire  en 

rt|moins  de  trois  ans. 
î    La  réputation  de  la  vertu  &  de  la  fageflfc  de  ce  34c» 
puiffant  Prince  eftoit  tellement  répandue*  par  tou- 
te la  terre,  que  plufieurs  Rois  ne  pouvant  ajouter 
foy  à  ce  que  Ton  en  difoit  ,  clefiroient  de  le  voir 

.  four  s  eclaiicir  de  la  verirc  ,  Se  luy  rémoignoient 

j  parles  grands prefcns  qu'ils  ïuy  faifoicrit  Teftime 
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toute  excraordinaiie  qu'ils  avoienc  de  luy.IIs  lay 
envoyoient  des  vafcs  d'or  &  d*argent5cles  robes 
de  pourprcjtoutes  fortes  d'épicenes,des  chevaux, 
des  chariots  ,  &  des  mulets  fi  beaux  &  fi  forts 
qu'ils  ne  pouvoient  douter  qu'ils  ne  luy  fuifent 
agréables.  Ainfi  il  eut  dequoy  ajouter  quatre  cens 
chariots  aux  mille  chariots  Seaux  vin^t  mille  chc- 
vaux  qu''il  entretenoit  d  ordinaire:&:  ces  chevaux 
qu'ils  luy  envoyoient  n'eftoient  pas  feulement 
parfaitement  beauxj  mais  ils  furpafToient  tous  les 
autres  en  vîtelTe.  Ceux  qui  les  montoicnt  en  fai- 
foient  remarquer  encore  davantage  la  beautércar 
c*eftoient  de  jeunes  gens  de  ties-belle  taille,veftus 
de  pourpre  Tyiienne ,  armez  de  carquois.  Se  qui 
portoient  de  longs  cheveux  couvcrs  de  papillotes 
d'or  qui  faifoient  paroiftre  leurs  teftes  tout  écla- 
tantes de  lumière  quand  le  foleil  les  frappoit  de 
fes  rayons.  Cette  troupe  fî  magnifique  accompa-^ 
gnoit  le  Roy  tous  les  matins  lors  que  félon  fa  cou- 
ftume  il  fortoit  de  la  ville  veftu  de  blanc  &  dans  un 
iuperbe  char  ,  pour  aller  à  une  maifonde  campa- 
gne proche  de  lerufalem  nommée  Ethan  >  où  il  fe 
plaifoit  à  caufe  qu'il  y  avoit  de  fort  beaux  jardins, 
de  belles  fontaines j3c  que  la  terre  en  efloitextrc- 
memcnt  fertile. 

Comme  la  fageffe  que  ce  grand  Prince  avoît  rc* 
ceuë  de  Dieu  s  etendoit  à  tout;&  qu'ainfi  rien  ne 
pouvoir  échappera  fes  foins>  il  ne  négligea  pas 
mefme  ce  qui  regardoit  les  grands  chemins.  Il  fie 
paver  de  pierres  noires  tous  ceux  qui  conduifoient 
à  lerufalem  ,  tant  pour  la  commodité  du  public 
que  pour  faire  voir  fa  magnificence.  Il  retint  peu 
de  chariots  auprès  de  luy^Sc  difliibua  les  autres 
dans  les  villes  quiefloient  obligées  d'en  entretenir 
chacune  un  certain  nombrerce  qui  les  faifoît  nom- 
mer 
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lîcr  ks  v/Iles  des  chariocs.Ii  afleaibl^i  dans  leru^ 
alem  une  Ci  g^^ande  quaacité  d'argent  u^nil  elloit 
uiffi  coiïiinuu  que  les  pierres;  &  rit  p'iancer  tant 
le  cèdres  dans  la  campagne  de  laludée  où  il  n'y 
m  avoir  point  auparayanc^qu'ils  y  d^evinrenr  auflî 
:ornmuns  que  les  mûriers.  Il  eavoyoit  acheter 
înEgypce  des  chevaux  dont  la  couple  avec  le  cha- 
doc  ne  luy  coutoientque  fix  cens  drachmes  d'ar- 
gent i  èc  il  les  envoyoit  a.'a  Roy  de  Syrie^^c  aux 
aucresSouverains  qui  efroient  au  delà  de  TEufrate. 

Ce  Prince  le  plus  vernueux  &  le  plus  glorieux  ..^^ 
ie  tous  les  Rois  àeCon  riecle,  &  qui  ne  furpafloit  ^ 
pas-moins  en  jprudence  qu'en  richeffes  c^ux  qui  a-  ^\ 
voient  auparavant  lui  régné  fur  le  peuple  deDieu 
ne  perfeverapas  jufques  à  la  fin.Il  abandonna  les 
loix  de  fes  peress&  fcs  dernières  adions  ternirent 
tout  rcclat  de  toute  la  gloire  de  fa  vie  :  car  il  fc 
lailTa  emporter  jufques  à  un  tel  excès  à  l'amour 
des  femmçfs,que  cette  foie  paffion  luy  troubla  le 
jagemenr.Il  ne  fe  contenta  pas  de  celles  de  (a  na- 
tion, ilen  prit  auflî  d*ètrangeres,deSydoniennes, 
de  T/riennes  ,  d'Ammonites,  d'Iduméennes  ,  & 
n'eu':  point  de  honte  pour  leur  plaire,  de  révérer 
lea.ts  faux  Dieux,  &  de  foiiler  ainfî'aux  pieds  les 
ordonnances  de  Moïfe  ,  qui  avoit  défendu  fi  ex- 
preffement  de  prendre  des  femmes  parmy  les  au- 
tres nations  ,  de  crainte  quelles  ne  portaient  le 
Peuple  à  Tidolatrie,  &  ne  luy  fiflent  abandonner 
le  culte  du  fcul  Dieu  éternel  &  véritable. Mais  la 
brutale  volupté  de  ce  Prince  luy  fit  oublier  tous 
fes  devoirsril  époufa  jufques  à  fept  cens  femmes 
toutes  de  fort  grande  condition,entre  lefquellcs 
eftoit  comme  nous  l'avons  vtu  la  fille  de  Pharaon 
Roy  d'Egiptcj  &  il  avoit  de  plus  trois  cens  con- 
cubines.Sa  paflion  pour  elles  le  rexiditleur  efcla.- 

D 


'42  HiSTO  I  RE  DES  Jv  IFS 

ye  :  il  ne  put  fe  défendre  de  les  imiter  dans  leur 
impiété  :  &  plus  il  s  avançoit  en  âge  ,  plus  fon 
cfprit  s  afroibiiliant  il  s  cioignoit  du  feivice  de 
Dieu  &  s'accoûtumoit  au^  cérémonies  facrilcges 
de  leur  fauirc  religion.  Vn  fi  horrible  péché  n'é- 
roit.  que  la  fuite  d'un  autre:car  il  avoit  commen- 
cé de  contrevenir  aux  commandemcns  de  Dieu 
deflors  qu'il  fit  faire  ces  douze  bœufs  d'airain  qui 
foùtenoicnt  ce  grand  vaiflcau  de  cuivre  nommé 
Iamcr,«Sc  ces  douze  lions  de  fculpturc  placez  fur 
les  degrex  de  fon  trône.  Ain/i  comme  il  ne  mai- 
choit  plus  fur  les  pas  de  David  Ton  pere  que  fa 
pieté  avoir  élevé  à  un  fi  haut  poinr  de  gloire,  & 
qu'il  eftoitd'aucanc  plus  oblige  d'imiterquc  Dieu 
le  luy  avoir  commandé  deux  diverfes  Fois  dans 
des  fonges  ,  fa  fin  fut  aufli  malhcureufe  que  le 
commencement  de  fon  règne  avoit  erté  heureux 
&  illuftre.  Dieu  luy  manda  par  fon  Prophète; 
qui  connoifToit  fon  impieté  ,  &  qu'il  n'auroic 

»  pas  le  plaifir  de  continuer  impunément  à  loffenfer.- 
Que  néanmoins  à  caufe  de  lapiomefTe  qu'il  avoic 
faite  à  David  il  le  laifferoit  régner  durant  le  relie,  f 

^>  de  fa  vie  i  mais  qu'après  fa  mort  il  chaftieroit  fon 
fils  àcaufedelui:Qii*il  ne  lepriveroit  pas-toutefois 

>^  entièrement  du  royaume  ;  qu'il  n'y  aurait  que  dix 

^>  Tribus  qui  fe  fepareroienr  de  fon  obeïffance  ,  6c 
que  les  deux  autres  luy  demeureroient  a{rujctties> 
tant  à  caufe  de  l'affectian  que  Dieu  avoit  eue  poui 
David  fon  pere^qu  en  confideration  de  la  ville  de 

>y  lerufalemou  il  avoit  eu  agréable  qu'on  luy  confa-  i 
craft  un  Temple,  il  ff^roit  inutile  de  dire  quelle  I 

yy  fut  Taffliftion  de  Saloman  d'apprendre  par  ces  pa- 
roles qu'un  tel  changement  de  fa  fortuite  Tr^lloit 
lendre  au  (fi  malheureux  qu'il  cftoic  heureux  au- 
paravant. "  * 
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Quelque  ceipps  après  cette  menace  du  Prophè- 
te Dieu  lufcica  à  ce  Prince  un  enn.my  nommé 
Ader  :  3c  voicy  quelle  en  fut  la  caufe.  Lors  que 
loab  General  de  larmée  de  David  aflujettit  l'I- 
dumèe  ,  &  que  durant  l'eCpace  de  fix  mois  il  fie 
paffer  au  fil  de  l'épéc  tous  ceux  qui  eftoiait  en  ^ 
âge  de  porter  les  armes, Ader  qui  eiloit  de  la  race 
royale  qui  eiloit  alors  encore  fort  jeune  ,  s'en- 
fuit de  fe  retira  auprès  de  Pharaon  Roy  d'Egypte^ 
qui  non  feulement  le  reçeut  tres»bien  &  le  traita 
tres-favorablcmentiniais  le  prit  en  telle  afFeélion» 
qu'après  qu'il  fut  plus  avancé  en  âge  il  luy  fie 
époufer  la  fœur  de  la  Reine  fa  femme  nommée 
Taphis  y  dont  il  eut  un  fils  qui  fut  nourry  avec  les 
cnfans  de  Pharaon.  Après  la  mort  de  David  6c 
celle  de  loab ,  Ader  fupplia  le  Roy  de  luy  per- 
mettre  de  retourner  en  fon  pais  :  raais  quelques 
inftances  qu'il  luy  eh  fift  il  ne  put  jamais  l'obte- 
nir 5  &  ce  Prince  luy  demandoit  toujours  quelle 
raifon  le  pouvoit  porter  à  le  quitter ,  &  s'il  man- 
quoit  de  quelque  chofc  en  Egypte.  Mais  lors  que 
Dieu,  qui  rendoit  auparavant  Pharaon  fi  difficile 
à  accorder  la  demande  d'Ader  fe  refolut  de  faire 
fentir  les  eifets  de  fa  colère  à  Salomon  dont  il  ne 
pouvoit  plus  foufFrîr  l'impiété  >  il  mit  dans  le 
cœur  de  Pharaon  de  permettre  à  Ader  de  retour- 
ner en  Idumèe.  Si  toft  qu'il  y  fut  arrivé  il  uoa« 
blia  rien  pour  tâcher  de  porter  ce  peuple  à  fccouër 
le  joug  des  ifraëlites.Mais^il  ne  put  le  luy  perfua- 
der^à  caufe  que  les  fortes  garnifons  que  Salomon 
cntrètenoit  dans  leur  pais,  les  mettoient  en  eftac 
de  n'^ofer  rien  entreprendre.  Ainfi  Ader  s'en  alla 
en  Syrie   trouver  Kmzar  qui  s'eftoit  révolté 
contre  Adrazar  Roy  des  Sephoniens ,  &  qui  avec 
un  grand  nombre  de  voieurS:,qu*il  avoit  ramaifcx 

D  ii 


44.    Histoire  desIuifs. 

pilloie  &  ravageoit  coace  la  campagne.  Adcr  nc:  gc; 
alliance  avec  iuy  ,  &  s  crapara  par  fon  affiltaucc  ;! 
d  une  partie  de  la  Syrie.  Il  y  fiu  déclaré  Kpy  ,  Ôc 
du  vivant  meGne  de  Salomon  il  faifoit  de  tie^. 
quenccs  courfes  a<.^  beaucoup  de  mal  dans  les  ter- 
res des  Ifraçlites.  , 

Mais  ce  ne  furent  pas  feulement  des  étrangers 
«jui  troublèrent  cette  profonde  paix  dont  Salomon  [• 
jouiffoit  auparavant  :  fes  propres  fujcts  luy  firent  - 
la  guerre.   Car  leroUoam  fils  de  Nabath  ani- 
mé par  une  ancienne  prophétie  s'clevaaufli  contre 
iuy.^  Son  père  l  avoit  laiifé  en  bas  âgc,&  fa  merc 
avoir  pris  foin  de  l'élever.  Lors  c^u  il  fut  grand 
Salomon  voyant  qu'il  piomettoit  beaucoup  luy 
donna  la  fuiintendance  des  fortifications  de  le-  . 
iu{al«m.  Il  s'en  acquitta  fi  bien  qu'il  le  pourvût 
cnfuite  du  gouverne^nent  de  la  Tribu  de  lofcph..  ' 
Comme  il  partoit  pour  en  aller  prendre  poflef- 
fion  il  rencontra  le  Prophète  Achia  qui  eftoic.  » 
de|a  ville,  de  Silo.  Ce  Prophète  après  lavoir  fa- 
ille le  mena  dans  un  champ  écarté  du  chemin  o\jl 
personne  ne  les  pouvoit  voir ,  déchira  fon  man^ 
teau  en  douze  pièces ,  &  luy  commanda  de  la 
part  de  Dieu  d'en  prendre  dixipour  marque  qu'il 
vouloir  l'établir  Roy  fur  dix  Tribus,  afin  de  pu- 
nir Salomon  de  s'èftre  tellement  abandonné  àl'a-^ 
mour  de  fes  femmes  que  d'avoir  pour  leur  plaire- 
miu  un  culte  facrilege  à  leurs  faux-  Dieux:&  que. 
^uaîtt;  aux  deux,  autres  Tribus  elles  demeure- 
ffoient  à  fon  fils  en  confideration  de  la  promelle  f 
que  Dieu  avoit  faite  à  David.  Ainfi  ,  ajouta  le  j 
Prophète ,  puis  que  vous  voyez  ce  qui  a  obiio;é 
Dieu  a  retirer  fes  grâces  de  Salomon  &:  à  le  rejeta 
tet,obfervez  religieufernent  fes  commandemens: 
aijsuezla  juftice       leprefeiitçT.- vous,  fans  ccflV  ^ 
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ijuc  fi  voas  rendez  à  Dieu  Thonneur  que  vous 
!uy  devez,  il  lecompenfeia  voftre  pieté  &  vous 
comblera  des  mefmes  faveurs  donc  il  a  comblé 
David., 

Gomme  lercboam  cfix)it  d*iin.naturertres-am*. 
3itieux.&:  très  ardent,ces  paroles  du  Prophète  luy 
élevèrent  tellement  le  cœur  &  firent  une  j(î  forte 
mpre/Iîon  fur  fonefprit  qu'il  ne  perdit  point  de 
:emps  pour  perfuader  au  Peuple  de  fe  revoker  c6* 
■j:e  Salomon,  &  de  rétablir  Koy  en  fa  place.  Saw 
lômon  en  eut  avis  &:  envoya  pour  le  prendre  de- 
pour^e  tuer  :  mais  il  s'enfuit  vers  Svsac  Roy, 
rEgypte,&  demeura  auprès  de  luy  jufques  à  la 
norc  de  Salomon  pour  attendre  un  temps  plus 
favorable  à  Texecution  de  fon  deflein- 
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Mvrt  deS^lomor2,7(Qboam fm  fils  mécontente  le  Feu-- 
pie.  3ix  Tribus  V abandonnent ^éf"  prennent  pour 
Roy  Jéroboam^  qui  pour  les  empef cher  d'aller  hh 
Temple  de  lerufàlem  lés  porte  a  ï  idolâtrie  ,  ^ 
njeut  luy-mefme  faire  la  fonciion  de  Grand  Sa^ 

i  crifieateur.  Le.  Prophète  fadon  le  reprend,&fait 
enfuite  ungr  ad  miracle. Vn  faux  'Prophète  trom-» 
pe  ce  véritable  Prophetey&  eft  caufe  de  fa  mort. 
Il  trompe  aujfi  leroboam  ,  qui  fe  porte  dans  tou^ 
Us fortes djmpiete^z.RoboamabadÔne  aujjl  T>ïeu. 

S Alomon  mourut  cftant  âgé  de  quatre- vingt 
iquatorze  ans  ,  dont  il  en  avoit  régné  quatre- 
^mgt ,  &  fut  enterré  à  lerufalem.  Il  avoit  eilé 
e  plus  heureux, le  plus  riche,  acle  plus  fage  de. 
':ous  les  Rois  jufques  au  temps  que  fur  la  fin  de 
a. vie  Wïc  laifla  tianfporter  de  celk  forte  à. fa. 
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pafTion  poar  ks  fcmiTies  ,  eju'il  viola  la  loy  de 
Dicu5&  fat  la  caufe  de  tant  de  maux  que  fouffri- 
rent  les  lfra'elites>comrïic  la  fuite  de  cette  hiftoire 
le  fera  voir. 

j^^^       Roboana  fon  fils  donc  la  mere  nomn:iée  Noma 
.Rois  ^fto^^  Ammonite,  luy  fucceda  ;  6c  aufii-cod  plu- 
fieuis  des  principaux  du  royaume  envoyèrent  en 
Egypte  pour  faire  revenir  leroboam.  Il  fc  rendit 
CD  diligence  dans  la  ville  de  Sichemi  &  Roboam 
s'y  trouva  aufTi  ,  parce  qu'il  avoic  jugé  à  propos 
d*y  faire  affcmbler  tout  le  Peuple  pour  s'y  faire 
couronner  par  un  confcntemem  gencral.Les  Prin- 
ces des  Tribus  &  leroboam  avec  eux  le  prièrent 
de  les  vouloir  foulagcr  d'une  partie  des  impofi- 
tions  excelTives  dont  Salomon  les  avoic  chargez: 
afin  de  leur  donner  moyen  de  ks  payer ,  &  de 
rendre  ainfi  fa  domination  d'autant  plus  feimc 
&  plus  affurée  ,  qu'ils  luy  feioient  fournis  pai 
amour  >  8c  non  pas  par  crainte.  Il  demanda  tiois 
jours  pour  leur  répondre  :  &  ce  retardement  kuji 
donna  de  la  défiance, parce  qu'ils  cioyoient  qu*uri 
Princc,Sc  particulièrement  de  cet  âge  devoit  pre». 
dre  plaifir  à  témoigner  de  la  bonne  volonté  pouj 
fes  fujcts.  Ils  efpeierent  néanmoins  quencorc^ 
qu'il  ne  leur  euft  pas  accordé  fur  le  champ  c(i 
qu'ils  demandoientjils  nelaifferoient  pas  de  l'ob- 
tenir. Roboam  cependant  affembla  les  amis  dt 
Roy  fon  pere  pour  délibérer  avec  eux  de  la  ré. 
ponfe  qu'il  aveu  à  rendre.  Ces  vieillards  qui  n*a 
voient  pas  moins  d\xperience  que  de  fageffc  3 
qui  connoiffent  le  naturel  du  P^ruple  ,  luy  con 
feillerenc  de  luy  parler  avec  beaucoup  de  bonté 
êc  de  rabattre  dans  cette  rencontre  pour  gagne 
leur  Cœur  quelque  chofe  de  ce  fafte  qui  eft  corn 
me  iriléparable  de  la  puiffaace  royale  j  les  fujat 


Livre  Vlir.  Chap  iTRE  IL  47 

!e  portant  aifément  à  concevoir  de  l'amour  pour 
'*  eurs  Rois  lorsqu'ils  les  traitent  avec  douceur,  oc 
>*abaiflent  en  c^uelque  forte  par  l'afF-dion  qu'us 
leur  portent.  Koboam  n'approuva  pas  un  con- 
^  feil  fi  lage,  &  qui  luy  eftoit  (i  neceflaire  dans  un 
^'  temps  où  il  s'agiffoit  de  fe  faixe  déclarer  Roy.  Il 
fit  venir  de  jeunes  gens  qui  avoient  efté  nourris 
auprès  le  luy  :  leur  dit  quel  eftoit  Ta  vis  des  aii- 
^  tiens  qail  avoit  confultez  ,  &  leur  commanda  de 
^5  luy  dire  le  leur.  Des  perfonnes  à  qui  leur  jeu- 
^  nèfle  &  Dieu-mefme  ne  permettoit  pas  de  choifir 
^-  ce  qui  eftoit  le  meilleur,  luy  confeillerent  de  ré- 

pondre  au  Peuple  ,  que  le  plus  petit  de  fes  doigts  . 
>  eftoit  plus  gros  que  n'eftoient  les  reins  de  fon  ce 
pere  :  que  s*ii  les  avoit  traitez  rudement  ,  il  les  <c 
i(  traiteroit  bien  encore  d'une  autre  forte  :  &  qu'au  <c 
^  lieu  de  les  faire  fouetter  avec  des  verges  comme  c< 
■i  il  avoit  fait  ,  il  les  feroit  fouetter  avec  desfcour-  <c 
0*  gées.  Cet  avis  plût  à  Roboam>  comme  plus  digne  <c 
Il  ce  luy  fembloit  de  la  majefté  royale  :  &  ainS  le 
a  itroifîéme  jouj:  eftant  venu  il  fit  aflembler  le  Peu- 
:i  pie  y  &  lors  qu'il  attendoit  de  luy  une-  reponfe 
:t  favorable  il  luy  parla  dans  les  termes  que  ces  jeu- 
0:  ines  gens  luy  avoient  confeilié>  &  tout  cela  fans 
'i  S  doute  par  la  volonté  de  Dieu  pour  accomplir  ce 
è  qu'il  avoit  fait  dire  par  IcPiophete  Achia.  Vne  fi 
cruelle  reponfe  ne  fit  pas  moins  d'imprefTion  fur 
l'efpiit  de^^out  ce  Peuple  que  s*ils  eneuffent  déjà 
lelfenti  l'effet  :  ils  s'écrièrent  avec  fureur  >  qu'ils  c< 
'  renonçoient  pour  jamais  à  toute  la  race  de  D:ivid:  a 
qu'il  gardaft  pour  luy  fi  bon  luy  fembloit  le  <. 
Temple  que  fon  pere  avoit  fait  baftir  :  mais  que  i 
pour  eux  ils  ne  luy  feroient  jamais  aflujettis  :  Ôc  < 
leur  colère  fut  fi  opiniaftre,  qu'Adoram  qui  avoir 
Tintendance  des  tributs  ,  leur  ayant  efté  envoyé 
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pour  leur  faire  des  excufes  de  ces  paroles  trop  ru- 
dciyêc  leur  reprefencer  qu'ils  dévoient  plutoft  les 
attribuer  au  peu  d'expérience  de  ce  Prince  qu'à 
fa  mauvaife  volonté  ,  ils  le  tuèrent  à  coups  de 
pierres  fans  vouloir  feulement  TentendrcRoboam 
connoiflant  par  là  qu'il  n'eftoit  pas  luy-mefme 
en  fcuretc  de  fa  vie  au  milieu  d'une  multitude  (i 
animée  ,  monta  fur  fon  chariot  &  s'enfuit  à  le- 
rufalem,  où  les  Tributs  de  luda  &  de  Bcniamain 
le  reconnurent  pourRoy.Mais  quant  aux  dix  au- 
tres Tribus  elles  fe  feparerent  pour  toujours  de 
robeiflance  des  fucccfreursdcDa7id^&  choifirent 
leroboam  pour  leur  commander.  Roboam  qui  ne 
pouvoir  fe  refoudre  à  le  foulFrir  alfcmbla  cent 
quatre-yingt mille  hommes  des  deux  Tributs  qui 
luyeftoient  demeurées  fidelles^afin  de  contrain- 
dre les  dix  autres  pour  la  force  à  rentrer  fous  fon 
obeïfTance.  Mais  Dieu  luy  défendit  par  fon  Pro- 
phète de  s'engager  dans  cette  guerre,  tant  parce 
qu'il  n  cftoit  pas  iuftc  d'en  venu  aux  armes  avec  : 
ceux  de  fa  propre  nation,  qu'à  caufe  que  c'cftoît 
par  fon  ordre  que  ccsTribus  l'avoient  abandonné.  : 
le  commenceray  par  rapporter  les  aftions  de  le- 
loboam  Roy  d  ifraëUôc  viendray  enfuite  à  celles 
de  Roboam  Roy  de  luda,  dautant  que  Tordre  de 
^  rhijftoire  le  demande  ainfî. 

leroboam  fit  baftir  un  palais  dans  Sichem  ou 
il  établit  fa  demeure,&  un  autre  dans  la  ville  de 
Phanuel  ,  Quelque  temps  après  la  fefte  des  Ta-  j 
bcrnacles  s'approchant  il  peiifa  que  s'il  permetoit'  i 
à  fes  fuiets  de  l'aller  cekbler  à  lerufalem,  lama^- 1 
iefté  des  cérémonies  &  du  culte  que  l'on  rendoic  ' 
à  Dieu  dans  le  Temple  les  porteroit  à  fe  repentir  . 
de  l'avoir  choifi  pour  leur  Roy  :  qu'ainfi  ils  Ta-  j 
baadonncxoient  pour  fe  remettre  fous  Tobtiflicc  ! 
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de  Roboara  3  &  qu'il  ne  perdroic  pas  feuieinent  la 
couronne,  mais  couioic  auffi  fortune  de  perdre  la 
vie.  Pour  remédier  à  un  mal  qu*il  avoic  tant  de  fu- 
jcc  d'appréhender  il  fît  baftir  deux  temples  ,  luii 
en  la  ville  de  Bctliel  &  l'autre  en  celle  de  Dan 
qui  ell  proche  de  la  fource  du  petit  lourdain  j  ôc 
fit  faire  deux  veaux  d'or  que  Ton  mit  dans  ces 
deux  temples.  Il  allembla  enfuite  fesdix  Tribus,  <^ 
êc  leur  parla  en  cette  forte  :  Mes  amis, je  croy  que 
vous  n'ignorez  pas  que  Dieu  eft  prefentpar  tout, 
&qu*ain(i  il  ny  a  point  de  lieu  dou  il  ne  puifTe 
entendre  les  prières  &  exaucer  les  vœux  de  ceux 
qui  Tinvoquent.  C'eft  pourquoy  je  ne  trouve 
point  à  propos  que  pour  l'adorer  vous  vous  don- 
niez  la  peine  d'aller  à  lerufalem  qui  eft  fi  éloi- 
gnée  d'icy  &  qui  nous  eft  ennemie.  Celuy  qui  en  a  " 
bafty  le  Temple  n  eftoit  qu'un  homme  non  plus 
quemoy  ,  &  j  ay  fait  faire  &  confacrer  à  Dieu 
deux  veaux  d'or  >  dont  l'un  a  efté  mis  en  la  ville 
de  Bethel,  &  l'autre  en  celle  de  Dan,  afin  que  fe-  <c 
Ion  que  vous  ferez  les  plus  proches  de  Tunç  de 
Ces  deux  villes  vous  puiffiez  y  aller  rendre  vos  ^< 
hommages  à  Dieu.  Vous  ne  manquerez  point  de 
Sacrificateurs  &  de  Lévites  :  j'en  établiray  que  ie  ^«^ 
prcndray  d'entre  vous,  fans  que  vous  ayez  bcfoin 
pour  ce  fujet  d'avoir  recours  à  la  Tribu  de  Levy 
&  à  la  race  d'Aaron  :  mais  ceux  qui  defidereront  ^« 
d'cftre  receus  à  faire  ces  fondions  n'auront  qu'à 
offrir  à  Dieu  en  facrifice  un  veau  &  un  mouton 
en  la  mefme  manière  que  l'on  dit  que  fit  Aaron 
lors  qu'il  fut  -  premièrement  ctably  Sacrificateur. 
Voilà  de  quçlle  forte  leroboam  trompa  le  Peuple 
qui  s'eftoit  fournis  à  luy,&:  le  porta  à  abandonner 
la  loy  de  Dieu  ôc  la  religion  de  leurs  pères  :  ce 
qui  fut  la  caufe  des  maux  que  les  Hébreux  fouf- 
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frirent  depuis,  &  de  U  fervitude  où  ils  fe  trou- 
vèrent réduits  après  avoir  efté  vaincus  par  les 
nations  étrangères  ,  ainfi  que  nous  le  dirons  ct\ 

fon  lieu.  | 
La  fefte  du  fcptiéme  mois  s'approchant  Icro.f 
;*  boam  refolut  de  la  célébrera  Betkel,  ainfi  que  les  ' 
^*  Tribus  de  luda  &  de  Bcjamin  la  celebroient  à  le. 
rufalê.ll  fit  faire  un  autel  vis-à-vis  du  veau  d'or, 
&  voulut  exercer  luy-mefuîe  la  charge  de  grand 
Sacrificateur.  Ainfi  il  monta  à  cet  autel  acconi-: 
pa«rné  des  Sacrificateurs  quil  avoit  établis.  Mai5: 
lors  qu'il  alloit  offrir  des  viftimes  enholocauftc 
en  prefence  de  tout  le  Peuple,  Dieu  envoya  de 
lerufalem  un  Prophète  nommée  Iadon  qui  fc  jet- 
taau  milieu  de  cette  grande  multitude,fe  tourna 
vers  cet  autel ,  &  dit  fi  haut  que  le  Roy  &  touî 
les  aflîftans  le  purent  entendre:  Autel, Autel,voi- 
3>  cy  ce  que  dit  le  Scigneurdl  viendra  un  Prince  d(f 
j>  la  race  de  David  nomé  Iosias  qui  immolera  fùJ 
3)  ce  mefme  autel  ceux  de  ces  faux  Sacrificateur! 
j>  qui  feroDC  alors  encore  vivans ,  &  brûlera  les  or 
yy  de  ceux  qui  feront  morts  ,  parce  qu  ils  trompent 
3)  ce  Peuple  &  le  portent  à  Timpieté.  Or  afin  que 
j^perfonne  ce  puiffe  douter  delà  vérité  de  m: 
prophétie  vous  allez  en  voir  l'effet  dans  ce  mo- 
ment :cet  autel  va  eftre  brifé  en  pieces,&  la  graif. 
fe  desbeftcs  dont  il  efl:  couvert  fera  répanddc' 
parterre.  Ces  paroles  mirent  leroboam  en  telle 
colère  qu'il  commanda  qu  on  arreftaft  IcProphc- 
te  ,  &  étendit  fa  main  pour  en  donner  l'ordre 
mais  il  ne  put  la  retirer  ,  parce  qu'à  l'inftant  elle 
devint  feche  &  comme  morte.  L'autel  fe  brifi 
en  pièces  en  mcfme  temps  ,  &  les  holocau- 
ftcs  qui  eftoienc  deffus  tombèrent  parterre  felor 
que  l'homme  de  Dicu'j'avoit  prédit.Ieroboamac 
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i,  pouvant  plus  alois  douter  que  Dieu  n  cuft  parlé 
?s  par  ce  Prophète  ,  le  pria  de  luy  demander  fa  oue- 
:o  rifon.  Il  le  fit  ,  ôc  fa  main  fut  aufli-toll  rétablie 
dans  fa  première  vigueur.  Il  en  eut  tant  de  joyc 
],  qu  il  conjura  le  Prophète  de  vouloir  affiftèr  à  fou 
feftin  :  mais  il  le  lefufa  en  difant ,  que  Dieu  luy 
u  avoir  défendu  de  mettre  le  pied  dans  fon  palais, 
ny  de  manger  feulement  du  pain  6c  boire  de  l'eau 
11  dans  cette  villerQuilluy  avoit  mefme  comman- 
m,  dé  de  s'en  retourner  par  un  autre  chemin  que  ce- 
li,  luy  par  lequel  il  eftoit  venu.  Cette  abftinence  du 
I  Prophète  augmenta  encore  le  refpcd  de  lero- 
4  boam  pour  luy  ,  il  commença  de  craindre  que  le 
p(,!fuccés  de  fon  entrepiife  ne  fufl:  pas  heureux. 
n;i    II  y  avoit  dans  cette  même  ville  un  faux  Pro- 
iphete ,  qui  encore  qu'il  tiompaft  leroboam  eftoit 
,cn  grand  honneur  auprès  de  luy  ,  à  caufe  qu'il  ne 
i|Iuy  prcdifoit  que  des  chofes  agréables  :  &  comme 
îc;âl  eftoit  fort  vieil  &  fort  cafTé  il  dtoit  alors  tout 
.jj  languiffant  dans  fon  lift.   Ses  enfans  luy  dirent 
0  iqu  il  eftoit  venu  de  lerufalem  un  Prophète  qui  cn^ 
;d  jtre  les  autres  miracles  qu'il  avoit  faits  avoit  lé^ 
-31  tabli  la  main  du  Roy  qui  eftoit  entièrement  def- 
léchée.  Cette  adion  luy  faifant  craindre  que  le-. 
.Qi-oboam  neftimaft  cet  autre  Prophète  plus  que 
îluy,&  qu'il  ne  perdift  ainfi  tout  fon  credit,iIcÔ. 
ij  manda  à  (es  enfans  de  préparer  promtement  Con 
.11  afne  ,  s'en  alla  après  le  Prophète ,  &  le  trouva  qui 
e  repofoit  à  l'ombre  d'un  chefne.  11  le  faiUa  ^ 
Jiy  fit  des  plaintes  de  ce  qu  il  n  eftoit  pas  venu 
ians  fa  maifon,  où  il  l'auroit  receu  avec  «Grande 
loye,  ladon  luy  répondit  que  Dieu  luy  avoit  dé- 
^endu  d^^anger  dans  cette  ville  chez  qui  que  ce 
:mt.  Cette  défenfe  ,  repartit  le  faux  Prophète, 
ac  doit  pas  s'étendre  jufques  à  moy  ,  puis  que  je 
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fuis  Prophète  comme  vous  i  que  j'adore  Dieu  en 
la  mefme  forte  ,  &  que  c'eft  par  fou  ordre  que  je 
viens  vous  trouver  pour  vous  mener  chez  moy: 
afin  d'exercer  envers  vous  l'hofpitalité.  ladon  le 
creut  i  le  lailTa  tromper  ,  &  le  fuivit.    Mais  lors 
qu'ils  mangeoient  enfemblc  Dieu  luy  apparut  & 
luy  die,  que  pour  punition  de  luy  avoir  defobeï  il  . 
rencontreroie  en  s'en  retournant  un  lion  qui  le 
tucroit,  ôc  qu  il  ne  Teroit  point  enterre  dans  le  fe-i 
pulcre  de  fcs  pères  :  ce  que  je  croy  que  Dieuper-i: 
mit  pour  empefchcr  leroboam  d'ajouter  foy  à  ce,  ». 
que  ladon  luy  avoic  dit.    Ce  Prophète  cprouvst:  b 
bien-tofl:  l'efFe:  des  paroles  de  Dieu.  Il  rencontra  k 
en  s'en  retournant  un  lion  qui  le  fit  tomber  de^  % 
defllis  fonafne,lc  cua,&  qui  sas  toucher  à  rafnefe  ji 
tint  auprès  du  corps  du  Prophète  pour  le  garder,  p 
Quelques  paflans  le  virent  &  le  rapportèrent  auî 
faux  Prophete.Il  envoya  auffi-tôt  fes  enfans  que-  i 
lir  le  corpsj  qu'il  fit  enterrer  avec  grade  cérémo- 
nie ,  &c  leur  commanda  quand  il  feroit  mort  dcj 
mettre  le  fien  auprès  de  luy  ,  parce  quunc  partie r 
des  chofcs  que  ladon  avoit  prophetifécs  eftât  déjaii 
arrivées, il  ne  doutoit  point  que  le  refte  n'arrivaft 
auffi  :quainfide  même  que  l'autel  avoit  étébrifé 
en  pirces,les  Sacrificateurs  &c  les  faux  Prophètes 
fcroient  traitez  de  la  forte  qu'il  aroit  prédit  j  au 
lieu  que  fcs  os  étant  mêlez  avec  les  os  de  ladon, 
il  n'auroit  pas  fujct  de  craindre  qu'on  les  briV 
îall  comme  ceux  des  autres.  Lors  que  cet  impie,  l 
eut  donné  cet  ordre  il  alla  trouver  leroboam  ,  &-  v 
luy  denaanda  pourquoy  il  fe  lailToit  troubler  de 
la  forte  par  les  difcours  d'un  extravagant.  Il  luy  | 
répondit  que  ce  qui  eftoi:  arrivé  à  l'autel  Si  à  ft; j  a 
main  faifoit  bien   voir  que  c'elloit  un  homme  '  • 
rempli  de  Tefprit  de  Dieu  ,  &  un  véritable  Pio- 
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«1  hece.  Surquoy  ce  méchant  homme  allégua  à  ce 
îjc 'rince  des  raifons  vray-femblables  y  mais  très- 
•Of  auffes  ,  pour  effacer  cette  créance  de  fou  efprit 
ilî  c  obfcurcir  la  vérité.  Il  luy  dit ,  que  ce  qtai  eftoit 
orj  rrivé  à  fa  main  ne  procedoit  que  de  la  laflîtude 
&  l'avoir  mis  tant  de  vidimes  fur  i'autel,  comme,  il 
ibaroiffoit  affez  parce  qu'elle  avoit  elle  rétablie 
k  :u  fon  premier  eftat  après  an  peu  de  repos.  Qja'au 
iî'  cgard  de  l'autel  ,  comme  il  eftoit  nouvellement 
:onihuit  il  n  y  avoit  pas  fujet  de  s'étonner  qu'il 
ce  a*euft  du  fupporter  le  poids  de  tant  de  beftes  im- 
:vJ  nolées  j  ôc  qu'enfin  un  lion  ayant  dévoré  cet 
:ri  lomme  il  paroiffoit  clairement  que  rien  de  tout  ce 
i  ^u'il  avoit  dit  n*eftoic  véritable.  Le  Roy  peifuadé 
;[{  par  ce  difcours  ne  s'éloigna  pas  feulement  de 
::t  Dieu  :  il  fe  porta  mefme  jufques  à  cet  excès  d  oi- 
ai  gueil  Se  de  folie  que  d'ofer  s'élever  contre  luy  :  il 
js  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  crimes,  $c  sravafl- 
[)»  iQÎt  continuellement  à  en  inventer  de  nouveaux 
À  encore  plus  grands  que  les  premiers, 
ri     Après  avoir  parlé  de  ce  Prince  il  faut  mainte-  34^. 
lé)  nant  parler  de  Roboam  fils  de  Salomon  qui  re-  y'^t^ 
fâ  gnoit  comme  nous  l'avons  veu  lur  deux  Tribus  14, 
:;3  'feulemenr.il  fie  baftir  dans  celle  de  îiida  plufieurs 
:::igvandes&  fortes  villes, fçavoir  Bethléem, Etham, 
2:  Th  jco  j  Bethfut  ,  Soch  j  Odolam  ,  Tp  ,  Merefan, 
03  Ziph  j  Adoram  ,  Lachis ,  Saré  ,  Elom  ,  &  Ebron. 

II  en  fit  ballir  d'autres  auffi  fort  grandes  dans  la 
}i  iTriba  de  Benjamin  j  établit  dans  toutes  des  gou- 
,J;Yerneurs  Se  de  fortes  garnlfons  s  les  munit  de 
:  blé,  de  vin,  d'huile5&:  de  toutes  les  autres  chofes 
i  neceffaires,  &  y  mit  dequoy  armer  un  tres-grand 
:  nombre  de  gens  de  guerre.  Les  Sacrificateurs,  les 
:,3j  Lévites  ,  &  toutes  les  perfonnes  de  pieté  qui 
'!j|cftoient  dans  les  dix  Tribus  fournis  à  leroboam 
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ne  pouvant  fonffiir  que  ce  Prince  les  voulût  obIL 
ger  d'adorer  les  veaux  d  or  qu'il  avoit  fait  faire, 
abaiidoiinoient  les  villes  où  ils  demeuroient  pour 
aller  ièrvir  Dieu  dans  lerufalem  ;  &  cet  effet  de 
Jeur  pieté  qui  continua  durant  trois  ans  augmen-. 
ta  de  beaucoup  le  nombre  des  fu  jets  de  Roboara. 
Ce  Roy  de  luia  cpoufa  premièrement  une  de  fes 
parentes  dont  il  eue  trois  fils,  &  une  aucre  enfuie 
ce  aufTi  fa  parente  nommée  Mâcha  fille  aifnée  de 
Thamat  fiJle  d'Abfalom ,  dont  il  eut  un  fils  nom- 
«ié  Abia.  Ec  bien  qu'il  euft  encore  d'autres  fem- 
mes légitimes  jufques  au  nombre  de  dix-huit  ,  & 
trrnte  concubines  dont  il  avoit  eu  rincn-huic 
fiis  ,  5c  foixance  filles  ,  il  aima  Mâcha  pafdefTus 
toutes  les  autres  ,  choifit  Abia  fon  fils  pour  foa 
/iicceifeur,  &  luy  confia  fes  ticfors  &  k$  plus  for^ 
tes  de  fes  places. 

Comme  il  arrive  d'ordinaire  que  la  profperîcc 
produit  la  corruption  des  mœurs,  Taccroiffement 
de  lapuiffance  deRoboamluy  fit  oublier  Dieu>- 
&  le  peuple  fuivit  fon  impicté:car  le  dérealemcnc 
d'un  Roy  caufe  prefque  toujours  celuy  des  fujet5. 
Comme  l'exemple  de^enr  vertu  les  retient  dans 
ie  defordre  ,  parce  qu'ils  fe  pcrfuadent  que  ce  fc^ 
loit  les  condamner  que  de  ne  les  pas  imiter.Ainfi 
Pvoboam  ayant  foulé  aux  pieds  tout  refpeft  & 
toute  crainte  de  Dieu  ,  fes  fujets  tombèrent  dans 
le  même  crime,  comme  s'ils  euflfent  craint  de  Tof- 
fcncex  en,  voulant  eftre  plus  juftes  que  luy. 
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CHAPITRE  IV. 

SHfac  Roy  £Eiytu4tege  U  ville  de  JerufathqHC^ 
U  RoiRohoL  luy  rend  lâchemnt.  Il  plie  le 
Temple  &  tous  les  treforsUiffe^  par  Salomon. 

.  Mort  de  Roboam.Abiafon  fils  luy  /f^'J'*''/'; 
roboam  envoyé  fa  femme  confulterle  Frophete 
MaÇurlamaUdie  d'Obtmes  fon  fils.  Il  luy 
dit  qu'il  mourroit,  &  luy  prédit  la  ruine  de  luy 

,  &  de  toute  fa  race  »  cauje  de  fin  mpete. 

Dieu  p-Dut exercer  fa  iufte  vcngea^nce  furRo- 
boam  felervit  de  Sufac  Roy  d  Egypte  :  & 
Hérodote fc  trÔpelors  qu'ilattribae  cette  adioa 
à  Sofèfter.  Ce  PrLnce  eh  la  cinquième  année  da 
règne  deRoboaro  entra  dans  fqppaif  ^vec  une 
atmee  dedoazc  cens  chariots  ,  Cqixante  fôiUe, 
chevaux ,  &  quatre  ceus  mille  hoipnîes  de  pied, 
ioiM  la  plufpârtcftolent  Lybiens  8c  Ethiopiens;, 
&  après  avoir  misgarnifon  dans  plufieuis  places 
qui  fe  rendirent  à  luy,  il  affiegea  lerufa.em.  Ro- 
boam  qui  s'y  eftoit  enfermé  eut  recours  a  Dieu: 
mais  il  n'écouta  point  fa  prière  ;  &  le  Prophète 
Samea  l'épouvanta  en  luy  difant,  que  côme  luy 
&  fon  peuple  avoient  abandonné  Dieu,  Dieu  les  «c 
avoit  auffi  abandonnez.  Ce  Prince  &  fcs  fluets  fc 
voyant  fans  efperance  de  fecours  s  humilièrent, 
&  confefTercnt  que  c'eftoitavec  iufticequ  ils  tc- 
cevoient  ce  chaftimêt  de  leur  impicte  &  de  leurs 
crimes.  Dieu  touché  de  leur  repentir  leur  fit  dire 
par  fon  Prophète  qu'il  ne  les  cxtcrmmeroit  pas 
entierementjmais  qu'il  les  affuiettiïoit  aux  Egy- 
ptiens pour  leur  faire  éprouver  ladifFerece  qui  le 
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icncomre  encre  neftre  fournis  qu'à  Dieu  feul^ou 
eftre  fournis  aux  hommes.  Ainfi  Roboam  perdit 
courage  &  rendit  lerufalem  à  Sufac^qui  luy  man- 
qua de  parokrcar  il  pilla  leTemple,prit  tous  les 
trefors  confacrez  à  Dieu,tous  ceux  de  Roboâ,les 
boucliers  d  or  que  Salomon  avoit  fait  faire  ,  & 
les  carquois  d'or  des  Sophoniens  que  David  avoit 
ofFcus  à  Dieu,&  s'en  retourna  enso  pars  chargé 
de  cane  de  riches  dépouilles  quimoncoient  à  une 
some  incroyable.Herodotcfait  mencion  de  cette 
giierre5&  fe  trompe  feulement  au  nom  de  ce  Roy 
a'Eaypte  lors  qu'il  dit ,  qu  après  avoir  traversé 
pluhcurs  provinces  il  saflujctcit  la  Syrie  de  Pa- 
leftine  ,  don:  les  peuples  fe  rendirent  à  iuy  fans, 
combattre  :  ce  qui  montre  clairement  que  c'cft 
de  noftre  nation  qu'il  entend  parler,  &  fait  voir 
par  là^qu  elle  fut  affujectiepar  les  Egyptiens.Car 
il  ajoute  qu€  ce  Prince  fit  élever  des  colomnes 
dans  les  lieux  qui  s  eltoicnt  rendus  à  lu  y  fans  fe 
défendre,  fur  lefquelles  pour  leur  reprocher  leur 
lâcheté  eftoient  gravées  des  marques  du  fexe  des 
femmes:cequi  regarde  fans  douce  Roboam, puis 
que  ça  efté  le  fcul  de  nos  Roys  qui  ait  rendu 
Icrufalcm  fans  combattre.  Ce  mefme  hiftorien 
dit  que  les  Ethiopiens  ont  appris  des  Egyptiens 
a  fe  faire  circoncirci  &  les  Phéniciens  ôc  les  Sy^ 
liens  de  la  Paleftine  demeurent  d*accord  qu'ils 
tiennent  auffi  des  Egyptiens  cette  coutume  , 
ertant  d  ailkuis  très  confiant  qu'il  n'y  a  point 
d'autres  peuples  que  nous  dans  la  Palcftine  qui 
foicnt  circoncis.  Mais  je  laifle  à  chacun  d'avoir 
fur  cela  telle  opinion  qu'il  voudra. 
3 ;o.     Quand  le  Roy  Sufac  s'en  fut  retourné  en  Egy* 
pte  ,  Roboam  au  lieu  de  ces  boucliers  d'or  qu'il 
avoit  empo-rccz  en  fit  faire  de  cuivre  en  pareil 
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nombre  qa  ii  donna  à  fes  gaides^Sc  palla  le  refle 
4e  &  vie  en  lepos  fans  faue  aucune  adlion  digne 
de  mémoire  5  parce  que  la  craince  qu  il  avoir  de 
Icroboam  fon  irieconciliablc  ennemi  Tempêchoit 
de  lien  entreprendre.  Il  mourut  à  l'âge  de  cin, 
^uante-fepc  ans  donc  il  en  avoic  legné  dix  fepr. 
Son  peu  defprit  &:fon  arrogance  luy  firent  per- 
dre comme  nous  l'avons  veu  la  plus  grande  par- 
cie  de  fon  royaume,pour  n'avofr  pas  voulu  fuîvrc 
le  confeil  des  amis  du  Roy  Salomon  fon  perc. 
Abia  fon  fils  qui  n  eftoit  âgé  que  de  dix-huit 
ans  luy  fucceda,&  leroboam  regnoit  encore  alors 
fur  les  dix  autres  Tribus. 

Après  avoir  dit  quelle  fut  la  fin  de  Roboam  il 
faut  dire  auffi  quelle  fut  celle  de  leroboâ.Ce  dé* 
tellable  Prince  continua  toujours  de  plus  en  plus 
à  offcnfer  Dieu  par  fes  horribles  impietez.ll  fai- 
l'oit  continuellemêt  drcfler  des  autels  fur  les  lieux 
des  fpreils  les  plus  élevez, &  établiffoit  pour  Sa^ 
cnficateurs  des  perfonnes  debafle  conditio.Mais 
Dieu  ne  tarda  pas  long-temps  à  îe  punir  de  tant 
d'abominations  par  la  juile  vengcace  qu'il  exerça 
fur  luy  ôc  far  toute  fa  polbricérOB  ime's  fon  fils 
eftant  extrêmement  malade  il  dit  à  la  Reine  fa 
femme  de  prendre  l'habit  d'uns  perfonnc  du  cô- 
niun  du  peuple  ,  6c  cValler  trouver  le  Prophète 
Achia  cet  home  admirable  qui  luy  avoit  autre- 
fois prédit  qu'il  feroit  Roy  s  qu'elle  fcignill  d'e- 
ftre  étrangère  >  &  qu  elle  s'enquift  de  luy  fi  fon 
fiis  gueriroit  de  cette  maladie.  Elle  partit  aufli- 
tpil,&  comme  elle  approchoît  de  la  maifon  d'A- 
I  chiajDieu  apparut  auPiophete  alors  fi  accablé  de 
i  vieillefle  qu'il  ne  voyoit  prefqueplus  luy  dit  que 
la  femme  de  Icroboam  venoit  le  trouuer,  5c  l'in- 
ûxuifit  de  ce  qu'il  auioit  à  luy  répondre.  Lors 
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qu'elle  approcha  de  la  porte,  feignant  <i*eftrc  utiC 
pauvre  femme  etrangere^lc  Prophète  luy  criaiEn- 
yy  trez  femme  de  Ieroboam,fans  diflimulcr  qui  vous 
eftcs:car  Dieu  rtie  Ta  revelé,&  m'ainftruic  de  ce 
,y  qae  fay  à  vous  répondre  :  Retournez  trouver 
y,  voftremary,&:  !uy  dites  de  la  part  de  DieurLors 
que  voas  n  efticz  en  nulle  eonfideration  j'ay 
divifé  le  royaume  qui  devoit  appartenir  au  fuc- 
cefleux^ê  David,  pour  vous  en  donner  une  par- 
3>  ùcjdc  volhe  horrible  ingratitude  vous  a  fait  ou- 
blier  tous  nies  bienfaits  :  vous  avex  abandonné 
mon  culte  pour  adorer  des  idoles  formées  de  vos 
5,  cnains.-mais  je  vous  cxtermineray  avec  toute  vo- 
3y  lire  race  ;  je  donncray  vos  corps  à  manger  aux 
»  chiens  &  aux  oifeauxj  &  j'établiray  un  Roy  fur 
^^Ifraèl  qui  ne  pardonnera  à  aucun  de  vos  defceiu 
>>  dans.  Le  peuple  qui  vous  eft  fournis  ne  fera  pas 
X)  exempt  de  ce  chaftiment  :  il  fera  chaCTé  de  cetrc 
3i  terre  il  abondante  qu'il  poflcde  maintenant  ,  èc 
difperfé  au  delà  de  l'Eafratc  ,  parce  qu'il  a  iraité 
pj  YOilic  impieté  &  cefl'é  de  me  i-endre  l'honneur 
y,  qui  m'eft  dû>pour  rendre  un  culte  facrilege  à  ces 
>)  faux  Dieux  qui  font  l'ouvrage  des  hommcs.Hâ- 
5,  tcz  vous  y  dit  enfuite  le  Prophète  ,  d'aller  porter 
5>  cette  réponfe  à  vollrepaary:&  quant  à  voftre  fils, 
y  y  il  rendra  lefprit  au  mefme  moment  que  vous 
yy  entrerez  dans  la  ville.On  Tenterrera  avec  hôneur^ 
>>  &  tout  le  peuple  le  pleurera, parce  qu'il  eft  le  feul 
y  y  de  toute  la  race  de  leioboam  qui  ait  de  la  pieté  & 
de  la  vertu.  Cette  PrincefTe  comblée  de  douleur 
par  cette  réponfe  &  confiderant  déjà  fonfils  co- 
rne mort  ,  retourna  toute  fondante  en  larmes  re- 
trouver le  Roy,&  en  fe  haftant  elle  hafta  la  mort 
de  fon  fils  qui  ne  devoit  expirer  que  lors  qu'elle 
airîveroit ,  &  qu'elle  ne  pouvoit  plus  efperer  dct 
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Kvoir  en  vie.  Elle  le  trouva  mort  luivant  la  pre- 
didion  du  Prophete,&  rapporta  à  leroboam  couc 
ce  qu'il  luy  avoit  dit. 


^  C  H  A  P  I  T  R  £  V. 

Signalée  viâoire  gagnée  par  Abia  Roy  de  luda  con-» 
tre  lereboam  R$y  d'ifra'él.  Mort  d'Abia.  Aza 
;       fon  fils  luy  fuccede^  Mort  de  leroboam.  Nadab 
fon  fils  luy  fuccede,  BMza  Ta^ajfmei  é^exter-- 
^       mine  toute  U  race  de  leroboaw^ 

[    TEroboam  raéprifanc  les  oracles  que  Dieuavoit  352» 
[    Jlpronoiicea  par  la  bouche  defon  Prophetc^afleni-  j.Rw 
.   bla  huit  cent  mille  hommes  pour  faire  la  guerre  à  ^j. 
5    i^bia  fils  de  Roboam  dont  il  méprifoit  la  jeuneffe,  2.  P^* 
:   Mais  la  refolution  de  ce  Prince  furpaflant  fon  ralip^ 
:   âge  5  au  lieu  de  s'étonner  de  cette  grande  multi-  ij» 
i   ttide  d'ennemis  il  efpera  de  i^mporrer  la  viftoirc: 
i  leva  dans  les  deuxTiibus  oui  luy  eftoieRtiaflajet^  • 
s  tics  unearPxiëedc  quatre  cens  m'iiie  nommes,  alla 
.   au  devant  de  kroboam/e  campa  prés  de  la  mon- 
:  ;  tagne  de  Samaron  ,  &  fe  prépara  à  le  combattre. 
,   Lors  que  les  armées  furent  en  bataille  &  preiles 
5  à  fe  choquer  ,  Abia  monta  fur  un  petit  tertre  ,  fie 
figne  de  la  main  aux  troupes  de  leroboam  qu'il 
1  ^dcfiroit  de  leur  parler  y  &  commença  en  cette 
forte  :  Vous  n  ignorez  pas  que  Dieu  établit  Da- 
Ivid  mon  bifayeul  Roy  fur  tout  fon  Peuple,  & 
qu'il  luy  promit  que  fes  defcendans  rcgneroient 
jauflTi  après  luy.   Ainfi  je  ne  puis  afTez  m'étonner 
que  vous  vous  foyez  fouftraits  de  la  domina- 
rien  du  feu  Roy  mon  pere  ,  pour  vous  foùmet^ 
Elle  à  celle  de  leroboam  qui.cftoic  nay,  fon  fujet  y 
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^,  que  vous  veniez  maintenant  les  armes  à  la  mai» 

contre  moy  qui  ay  efté  eftably  de  Dieu  pour  vous 
9)  coiBuiandcr^éc  que  vous  vouliez  m*ofl:er  cette  pe, 
»  tite  partie  du  royaume  qui  me  reftc  dans  le  même 

temps  que  lejoboam  en  poflede  la  plus  grande, 
i>  Mais  j  efpere  qu  il  ne  jouira  pas  long-temps  d*u- 

ne  ufurpation  fi  injufte  :  Dieu  le  punira  fans 
y>  doute  de  tant  de  crimes  qu*il  a  commis^qu'il  con- 
>y  tinuë  toujours  de  commettre  ,  &  dans  lefquels  il 
>)  vous  porte  à  Timiter.  Car  c*eft  luy  qui  vous  a 
>5  pouffez  à  vous  révolter  contre  feu  mon  pere  ,  qui 
3>  ne  vous  avoit  point  fait  d'autre  mal  que  de  vous 

parler  trop  rudement  par  le  mauvais  confeil  qu'il 
9)  avoit  fuivi ,  &  qui  a  fomenté  de  telle  forte  vôtre 
3>  méconrentement  qu'il  vous  a  pcrfuadez  non  feu- 
>i  lement  d'abandonner  voftre  légitime  Prince^  mais 
>y  d'abandoianer  Dieu  mefme  en  violant  fes  faintes 
9}  loix  :  au  lieu  que  vous  deviez  excufer  des  paroles 
j>  rudes  en  un  jeune  Roy  qui  n'eftoit  pas  accoûtu-. 

raé  à  parler  en  public.  Et  quand  même  par  fon 
?>  pca  d'expérience  il  vous  auroit  donné  un  jufte  fu- 
^>  jet  de  vous  plaindre,  les  bienfaits  dont  vous  efl:e$ 
jî  redevables  au  Roy  Salomon  mon  ayeul  n'au- 
yy  roient-ils  pas  dû  vous  le  faire  oublier  ,  puis  qu'il 
y>  n'y  a  rien  de  pins  raiionnablc  que  de  pardonner 
y?  les  fautes  des  enfans  pour  le  fouvenir  des  obliga- 
yy  tions  que  Ton  a  aux  pères  ?  Neanmoins'fans  eflre 
y)  touchez  d'aucune  de  ces  côfidcrations  vous  venez 
y»  m'attaquer  avec  une  grande  armée  :  ôc  j'avoue  ne 
yy  pouvoir  comprendre  fur  quoy  vous  établiffez  vô- 
3>  tre  confiance.  Efl-ce  fur  ces  veaux  d'or  Se  fur  ces 
yy  autels  élevez  dans  les  hauts  lieux  ?  Mais  au  lieu 
,>  d'ertre  des  marques  de  voftre  pieté  ,  ne  le  font-ils 
»  pas  au  contraire  de  voftre  impieté  ?  Eft-ce  fur  ce 
}»  que  le  nombre  de  ros  croupes  furpalfc  de  beau-i 
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coup  celuy  des  miennes  ?  Mais  quelque  grande  <c 
que  foie  une  armée ,  peut-elle  efpcrer  un  heureux  ^< 
fuccés  lors  qu  elle  combat  contre  la  juftice  }  Elle  « 
feule  jointe  à  la  pureté  du  culte  de  Dieu  peut  fai-  « 
le  obtenir  laridoire.  Ainfî  ic  dois  me  promettre 
de  la  remporcer,puis  que  ny  moy  ny  ceux  qui  me 
font  demeurez  fidelles  ne  nous  fommcs  point  dé-  << 
partis  de  l'obfervation  des  loix  de  nos  pères  i 
mais  que  nous  avons  toùiours  adoté  le  Dieu  vcri- 
table,  créateur  de  Tunivers,  qui  eft  le  piincipe  le 
la  fin  de  toutes  chofes  ,  &:  non  pas  des  idoles  for- 
mées  de  la  main  des  hommes  d'une  matière  cor-  <f 
xuptible  ,  &  inventées  par  un  Tyranqui  abufe  de  ^< 
voftre  crédulité  pour  vous  ruiner  &  pour  vous 
perdre.  Rentrez  donc  en  vous-mefmeSj&  fuivant 
un  meilleur  confeil  celTez  de  vous  éloigner  de  la 
fage  conduite  de  nos  anceftres,&  de  vouloir  ren- 
verfer  ces  faintes  loix  qui  nous  ont  élevez  à  un  fi 
haut  point  de  grandeur  &  de  puiffance.  « 

Pendant  qu*Abia  parloir  ainfi  leroboam  faifoit 
fecrettement  couler  une  partie  de  fes  troupes  pour 
prendre  fon  armée  par  derrière  &  l'envelopper  : 
ce  qui  la  remplit  d'un  merveilleux  efFroy  lors 
qu'elle  s'en  apperceut.  Mais  Abia  fans  s'en  éton- 
ner les  exhorta  de  mettre  toute  le^r  confiance  ea 
pieu  que  les  hommes  ne  peuvent  farprcndre.  La 
generofité  avec  laquelle  il  leur  parla  leur  en  infpi- 
Ka  une  fi  grande,qu'aprés  avoir  invoqué  lefecours 
de  Dieu  &  meflé  leurs  cris  au  fondes  trompettes 
des  Sacrificateurs,  ils  allèrent  au  combat  avec  une 
hardiefle  incroyable:&  Dieu  abattit  dételle  forte 
l  orgueil  &  le  courage  de  leurs  ennemis,que  nous 
«e  voyôs  point,ny  dans  toute  Thiftoire  Grecque, 
ny  dans  toutes  celles  des  Barbares,  quiie  foit  ja- 
mais fait  un  tel  carnage  dis  aucune  autre  bataille. 


(jz      Histoire  dis  Ivifs 

Car  cinq  cens  niille  hommes  du  party  de  lerch. 
boam  deiHcureienc  morts  fur  la  place  dans  cette 
illuftre  &  mcrveilleufe  vidoire  que  Dieu  accorda 
à  la  pieté  du  Roy  Abia.  Ce  jufte^  glorieux  Prin- 
ce emporta  enfuite  d'aflaut  fur  Ijroboam  Bethel^ 
lfan;&  plufieurs  autres  des  plus  fortes  de  fes  pla- 
ces,gagna  tout  le  pais  qui  en  dépcndoit,  &  le  mit 
€n  tel  ellat  qu'il  ne  fe  pût  s'en  relever  durant  la 
yie  de  cet  illuftre  Roy  de  luda.  Mais  e!!e  finie 
bien-toft  :Jcar  il  ne  régna  que  trois  ans.  Il  fut  en- 
terré à  lerufalem  dans  le  fepukhre  de  fes  ance- 
ftres ,  &  laifTa  de  quatorze  femmes  feize  filles  & 
vingt-deux  fils,  dont  Tun  nommé  Aza  qu'il 
eut  de  Mâcha  luy  fucceda,  &  régna  dix  ans  dans 
une  profonde  paix, 
3  S  S*  Voilà  tout  ce  que  nous  trouvons  pas  écrit  d'A- 
bia  Roy  de  luda  ,  &  leroboam  Roy  d'Ifraël  ne  le 
furvefquit  pas  de  beaucoup.  Il  régna  vingt- deux 
ans.  Nadab  fon  fils  (ucceda  à  fon  impieté  auffi- 
bien  qu*à  fa  couronne,&  ne  régna  que  deux  ans. 
Baaza  fils  de  Machel  le  tua  en'^trahifon  lors  qu'il 
affiegeoit  Gabath  qui  eft  une  ville  des  Philiftins, 
ufuvpa  le  royaume  ,  Se  fclon  que  Dieu  Tavoit  pré- 
dit nxtermina  toute  la  race  de  leroboam,  &  don- 
na leufs  corps  à  manger  aux  chiens  pour  puni- 
tion de  leurs  crimes  &  de  leur  impieté. 


5^  5^5^ 


^«1 
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CHAPITRE  VI. 

Virtus  iTAzA  Roy  de  Juda  &  fils  (fAbia.Mer-^ 
rueilleufe  vi^otre  quil  remporte  fur  7Laha>  Koy 

*  d'Ethiopie.  Le  de  Damas  ïajfifte  contre 
JBaaz.a  Roy  d'/fraèl^qui  eft  ajfajjîné  par  Creom 
&  Elea  fort'  fils  qui  luy  fuccede  ejl  ajfajjîné  par 
Zamar. 

AZa  Roy  de  luda  &  fils  d'Abia  eftoît  un  iS^\ 
Prince  fi  fage  &  fi  religieux  qu*il  n'avoit  3*^^^^ 
:fo\xï  règle  de  fes  a£lions  que  la  loy  de  Dieu.  Il  ^J» 
réprima  les  vices,bannit  les  defordres,  &  retran-  ^•P^^ 
cfea  la  corruption  qui  s'eftoic  introduite  dans^^^^P* 
fonroyaumejl  avoit  dans  la  feule  Tribu  de  lu-  '^4*0* 
da  trois  cens  mille  hommes  choifis  armexde  ja- 
vclots  &  de  boucliers  ,  &  deux  cens  cinquante 
mille  dans  celle  de  Benjamin  qui  avoient  aufli  des 
!boucliers,&fcfervoieflt  d'arcs  &  de  flèches. Za- 
KA  Roy  d'Ethiopie  vint  l'attaquer  avec  une  ar- 
mée de  cent  mille  chevaux, neuf  cens  mille  hom-i 
mes  de  pied,&  trois  censchariots.il  marcha  con- 
tre luy  jufques  à  Mareza  qui  eft  une  ville  delu- 
clée,&  mit  fon  armée  en  bataille  dâs  la  vallée  de 
Saphat.Lors  qu'il  vit  cette  grande  multitude  d  en- 
nemis j  au  lieu  de  perdre  courage  il  s'adrefla  à 
Dieu  pour  implorer  fona(riftance,&  luy  dit  dans 
fa  prière  qu'il  ofoit  fe  la  promettre  ,  puis  qu'il  ne 
s*cftoit  engagé  à  côbattre  une  fi  puiflante  armée 
que  par  la  confiance  qu*il  avoit  en  fon  fecours:*' 
qu'il  fçavoit  qu'il  pouvoit  rendre  un  petit  nom-'^ 
brc  viâorieux  d'un  tres-grand,&  faire  triompher 
les  plus  foibles  de  ceux  qui  font  les  plus  forts 
&  qui  paroifTent  les  plus  redoutables. 
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Dieu  eut  la  prière  de  ce  vertueux  Prince  fi 
agréable  qu'il  luy  fit  connoicre  par  un  figns  qu'il 
rcmporteioit  la  viftoîie.  Ainfi  il  alla  au  combat 
avec  une  entière  confiance,  tua  un  grand  nombre 
des  ennemis,  mit  le  refte  en  fuite,  &  les  pourfui- 
vîtj  jufques  à  la  ville  de  Gerar  qu'il  prit  de  force,  i 
Ses  gens  la  faccagerent  &  pillèrent  tout  le  camp  { 
des  Ethiopiens  ,  où  ils  gagnèrent  une  fi  grande  î 
quantité  d'or ,  de  chameaux  ,  de  chevaux  ,  &  de  î 
beftail  qu'ils  s'en  retournèrent  à  lerufalem  char-  . 
gez  de  richeffes.  Comme  ils  appiochoient  de  la  i 
5,  ville,  le  Prophète  Asarias  vint  au  devant  d'eux, 
„  leur  commanda  de  s'arrerter,  &  leur  dit:Quc  Dieu  ; 

leur  avoit  fait  remporter  cette  glorieufe  vidloite  j 
„  parce  qu'il  avoit  reconnu  leur  pieté  &  leur  fou-  '  ia 

miflîon  à  fes  faintes  loixj&  que  s'ils  continuoient 
„  à  vivre  de  la  imefme  forte  ,  il  continucroit  auffi 
,>  à  les  faire  triompher  de  leurs  ennemis.  Mais  que 
s'ils  s*éloignoicnt  de  fon  fervice  ils  tomberoienc 
dans  une  telle  extrémité  de  malheur  ,  qu'il  ne  fc 
9>  trouveroit  parmy  eux  un  fcul  Prophète  véritable, 
3>  ni  un  feul  Sacrificateur  qui  fuft  jufke  :  que  leurs 
3,  villes  feroient  détruites,  &  qu'ils  feroicnt  errans 
3}  &  vagabons  par  toute  la  terre.  Qu'ainfi  il  les  cx- 
i>  hortoit  d'embralTer  de  plus  en  plus  la  vcitu  pen-  k  ., 
3>  dant  qu'il  efloit  en  leur  pouvoir,  &  de  ne  s'ei^vièr  lH 
3,  pas  à  eux-mefmcs  le  bonheur  qu'ils  avoicnc  de-  Ik 
3,  flrefi  favorifex  de  Dieu.   Ces  paroles  remplirent  ftç 
Aza  &  les  fiens  d'une  telle  joye  qu'ils  n'oubliè- 
rent rien  ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  ,  de  , 
tout  ce  qui  dépcridoit  d'eux  pour  faire  obferver  lai 
loy  de  Dieu.  ' 
3  jry.     le  reviens  maintenant  à  Baaza ,  qui  après  avoir 
affaflîné  Nadab  fils  de  leroboam  avoit  ufurpé  le 
royaume  d'ifraël.   Ce  Prince  choifit  la  ville  de 

Tharfa 
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fi  rharfapour  ie  lieu  de  fon  reioai,&  régna  vingt* 
il  ijuacie  ans.  Il  fuc  cncoie  plus  méchant  &  plus 
it  impie  que  n  avoient  .efté  leroboam  &  Nadab  fon 
lî  fiJs.  Il  n  y  eut  point  de  vexations  dont  il  naffli^ 
geaft  fes  fujecs,  ny  de  blafphcmes  qu'il  ne  vomift 
c.  contre  Dieu.  Ainfi  il  attira  fur  luy  fa  çolerc  Se 
.5  pieu  luy  manda  par  Gimon  fon  Prophète  qu'il 
:t  r€xtermineroit  &  toute  fa  race  comme  il  avoit  <^ 
t  rxterminé  celle  de  leroboam  ,  parce  qu*au  lieu  ^<  T^U 

de  reconnoiftre  la  faveut  qu'il  luy  avoit  faite  de  ^<  i6* 
a  i  établir  K0y,6c  au  lieu  de  gagner  le  cœur  de  foiV 
I,  peuple  par  fon  amour  pour  la  religion  &  pour  la  <« 
:ii  jurticc,  il  avoit  imité  le  deteilable  leroboam  dans 
:e  k%  crimes  &  fes  abominations.  Ces  menaces  non  «'^ 
j,  feulement  ne  porterét  point  ce  malheureux  Prin- 
,t  ce  à  fe  corriger  &  à  fair^j  pénitence  pour  appai- 
15  Ter  le  courroux  de  Dieu  ;  mais  il  fe  plongea  plus 
K  que  jamais  dans  toutes  fortes  de  péchez.  Il  affic-. 
n:  gea  Raniath  qui  eft  une  ville  aflcz  confid^rable  ÔC 
le  Idiftante  de  lerufalem  de  quarante  ftades  feule- 
ment.^Aprés  lavoir  prife  il  la fortifra,&  y  établie 
m  ftoe  grande  garnifon  ,  afin  de  pouvoir  d€  ce  lien 
of  Eaire  des  courfes  dans  le  païs.  Le  Roy  Aza  pour 
I.  s'en  garantir  envoya  des  ambafTadeurs  avec  de 
1.  l  argent  au  Roy  de  Damas  pour  luy  demander  fe- 
-  cours  en  confideration  de  Talliance  qui  avoit  efté 
s  cntxe  leurs  pères.  Ce  Prince  leeeut  l'argent  y  Se 
::  envoya  aufli-toft  une  armée  dans  les  termes  de 
0,  Baafa.Elle  y  fit  de  grands  ravagesjbrûla  quelque s- 
villes,  faccagea  Gelam.  Dam  &  Abelma,  &  obli- 
gea ainfi  Baafa  de  difcontlnu^r  la  forti^Scation  de 
jRamath  pour  défendre  fon  propre  pais.  Cepen- 
dant Aza  employa  à  fortifiet  Gaba  &  Mafpha  les^  / 
matériaux  que  Baafa  avo't  préparez  pourfartifiet 
^•i^jnath  ^  ôc  Baafa  ne  fe  trouva  plus  en  eftat  4<5^ 

f 
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pouvoir  rien  entreprendre  centre  Aza.  C  n  eOîsI 
affaflTina  Baaza,&  il  fut  enterré  dans  la  ville  d'Ar- 
za.ELA.  fon  fils  luy  facceda,&  ne  régna  que  deux 
ans.  Car  Zamab.  qui  commandoic  la  moitié  de  fa 
cavalerie  le  fit  aiTafliner  dans  un  feftin  qu'il  fai* 
foit  chez  l'un  de  fes  officiers  nommé  Ozn  où  il 
n'avoit  point  de  gardes  parce  qu'il  avoir  envoyé 
tous  fes  gens  de  guerre  afficger  une  ville  des  Phi» 
liftins  nommé  Gabath. 


CHAPITRE  VIL 

Ij^armee  d'Ela.  Roy  d'jfrael  ajfajp.né  par  Zamar  élit- 
Amry  pour  Roy.  Zamar  fe  brûle  luy-mefme. 
Achnh  fuccede  à  Amry  for^  pere  cm  royaume ^ 
d'ifrMl.  Son  extrême  impiété,  Chajiiment  dont- 
Dieu  le  menace  par  le  Prophète  Elie^quife  retire 
infuite  dans  le  defert  où  des  eourbeaux  le  nour^ 
rijfent  t&puis  à  Sareptaxhez  une  veuve  où  il^ 
fait  de  grands  miracles..  Il  fait  un  autre  très-* 
grand  miracle  en  prefence  d'Achab  &  de  tout  le^ 
peuple  y  &  fait  tuer  quatre  cens  faux  Trophetes.^ 
lefabel  le  veut  faire  tuer  luy-mefme  i  &  il  seru^ 
fuit.Dieu  luy  ordorme  de  confacrer  Ichu  7(oy  d'if^ 
faeU  &  Az.aël  Ray  de  Syrie  ,  é*  d'établir  ElifU- 
Trop  hete,  lefabel  fait  lapider  Naboth  pour  f air e^, 
avoir  fa  vigne  à  Achab.  Dieu  envoyé  tlie  le  me'*  » 
nacer  i  &tlfe  repent  de  fon pechi.  | 

/^Amar  comme  nous  venons  de  le  voir  ayante  I 
jL/fait  affafrmer  leRoy  Ela  &  ufurpé  la  couro^  • 
ne  ,  extermina  fuivant  la  prédiftion  du  ProphetO:  I 
Gimon  toute  la  race  de  Baa2a,dc  mcfmc  que  cel-  • 
k4e  lexobqam;  avoiç  cftiejxçnmûcç  à.c<aufç.d€L 
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fon  impiété.  Mais  il  ne  demeura  pas  long- temps 
sas  eftre  puny  de  fon  crime. Car  Tarmée  quiaflîe-i 
geoic  Gabath  ayant  appris  Taflaffinat  qu'il  avoic 
commis  &  qu'il  s'eftoit  emparé  du  royaume, leua 
le  fiege,&:  élue  pour  Roy  le  General  qui  la  corn- 
Kiaudoit  nommé  Amry.  Celuy-cy  alla  aufli-tofl: 
aflieger  Zamar  dans  Therza,prit  la  ville  de  force: 
^  alors  cet  ufurpateur  fe  trouvant  abandonné  de 
tout  fecours  s'êfuit  das  le  lieu  le  plus  reculé  de 
fon  palais  y  mit  le  feu  ,  &  fe  brûla  luy-mefmc 
après  avoir  régné  feulement  fept  jours.Le  peuple 
fc  divifa  eiifuite  en  diverfes  faâ:ions,les  uns  vou» 
iant  maintenir  Amry,&  les  autres  prendre  Tha* 
«nan  pour  leur  Roy.  Mais  le  party  d'Amry  fut  le 
plus  fort  ,  &  il  demeura  en  paifible  poffeflîon  du 
royaume  dlfraël  par  la  mort  de  Thaman  qui  fut 
lué.Il  commença  à  régner  en  la  trentième  année 
du  règne  d*Aza  Roy  de  Iuda,&  regria douze  ans, 
fîx  dans  la  ville  de  Therza,  &  fix  dans  celle  de 
Marcon  que  les  Grecs  nomment  Samaric.  Il  la 
iiomma  alors  Someron  du  nom  de  celuy  dont  il 
acheta  la  montagne  fur  laquelle  il  la  battit.  Il  ne  ' 
différa  en  rien  des  R-ois  fcs  prédeccfreurSjfinâ  e» 
ce  qu'il  les  furpaffa  tous  en  impieté.Gar  il  n'y  ea 
eut  point  qu  il  ne  committ  pour  détourner  le 
peuple  de  la  religion  de  leurs  pères.  Mais  Dieu 
^r  un  jufte  chaftiment  l'extermina  &  toute  fa 
race.  Il  mourut  à  Samarie,  &  Achab  fon  fils  luy 
fucceda. . 

Ces  exemples  des  faveurs  dont  Dieu  recom-  iST*» 
penfe  les  bons^Sc  des  chaftimcns  qu'il  exerce  fui 
lés  méchans  montrent  comme  il  veille  fur  les 
avions  des  hommes.  Car  bous  voyons  ces  Rois 
d-Ifracl  sefkre  détruits.en  peu  de  temps  les  uns 
les  auues^Ôc  toutes  leurs  races^voir  été  exterm^ 


^§      HisTomH  DES  Juifs. 

nées  à  caufede  leur  impiecéi&  que  Dieu  au  con* 
traire  pour  rccompenfer  la  pièce  d'Aza  Roy  de 
ludalc  fie  régner  avec  une  entière  profperité  du*, 
lant  quarante  &  un  an.Il  mourut  dans  une  heu- 
xeufe  vieilleffe  ,  &  Iosaphat  Ton  fils  qu'il  avoic 
eu  d'Abida  fucceda  à  fa  vertu  auffi  bien  qu  a  Ton 
royaume  ,  &  fit  connoiftre  par  fes  avions  qu  il 
cltoit  un  véritable  imitateur  de  la  pieté  &  du 
courage  de  David  dont  il  tiroit  fon  origine, 
comme  nous  le  verrons  plus  parciculiercraent 
dans  la  fuite  de  cette  hilloirc, 
3;^'     Achab  Roy  d'Ifraël  établit  fon  fejour  à  Sama* 
ne,&  régna  vingt-deux  ans.  Au  lieu  de  changer 
les  abominables  inftitutions  faites  par  les  Rois  fes 
prcdeçefleurs  il  en  inventa  de  nouvelles  ,  tant  il 
le  plaifoit  à  les  furpaffer  en  impieté,&  particuliè- 
rement leroboam  :  car  il  adora  comme  luy  k$ 
veaux  d  or  qu'il  avoit  fait  faire,  &  ajouta  encore 
il  autres  crimes  à  ce  grand  crime  Jl  époufa  Ies  a- 
Bst  fiile  d'Ithobal  Roy  des  Tyriens  &  des  Sydo- 
niens,  &  fe  rendit  idolâtre  de  fes  Dieux.  lamais 
femme  ne  fut  plus  audackufe  5c  çlas  infolentci 
&  fon  horrible  impieté  paffa  jufques  à  n'avoir 
point  de  honte  de  baftir  un  temple  à  Baal  Dieu 
«les  Tyriensjde  planter  des  boi5  de  toutes  fortes, 
ic  d'établir  de  faux  Prophètes  pour  rendre  un 
culte  facrilegeà  cette  fauffe  divinité.  Et  comme 
Achab  furpafloit  tous  fes  prédeceifeurs  en  mé- 
chanceté ,  il  prenoit  pJaifir  d'avoir  toujours,  ce$ 
fortes  de  gens  auprès  de  luy^ 
f9*     Vn  Prophète  nommé  Elie  qui  eftoit  de  la  ville 
iots.      Thesbon  luy  vint  dire  de  la  part  de  Dieu  8c 
rafTura  avec  fermcnr^quc  lors  qu  il  fc  feroit  reti, 
ré  après  s 'cfbre  acquitté  de  fa  commiffion  ,^  Dieu 
m  doimexoit  à  la  reirciii  plu^ç.ai.  ioféc  doiimt 
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tout  le  temps  qu'il  ièioic  abfenc.Luy  ayant  ainii 
parlé  il  s*en  alla  du  collé  du  midy,&  s'arrefta  au 
prés  du  torrent  afin  de  ne  pas  manquer  d'eau  : 
marquant  àfon  manger^des corbeaux  luy  appor- 
toient  chaque  jour  dequoy  fe  nourrir.  Lors  que 
le  torrent  fut  defleiché  rl  s'en  alla  par  le  commâ- 
dément  de  Dieu  à  Saiepta  qui  eft  une  ville  aflife 
entre  Tyr  &  Sydon,  chez  une  veuve  qu'il  luy  re- 
yela  qui  le  nourriroit.  Lors  qu'il  fut  prés  de  la 
porte  de  la  ville  il  rencontra  une  femme  qui  cou- 
poit  du  bois  ,  &  Dieu  luy  fît  connoillre que  ce* 
ftoît  celle  à  qui  il  devoit  s'adreffer.Il  s'approcha 
d'elle  >  la  faliia^ôc  la  pria  de  luy  donner  de  l'eau 
pour  boire.ElIe  luy  en  dom^iôc  comme  elles'ea 
il  alloit  il  la  pria  de  luy  apporter  auffi  du  pain.Sur- 
quoy  die  i'aflliraavec  ferment  quelle  navoit 
qu'une  poignée  de  farine  avec  tres-peu  d'huile: 
qu  elle  eftoit  venue  ramaiTei  du  bois  pour  cuire 
un  peu  de  pain  pour  elle  &c  pour  fon  fils:&  qu'ils 
feroient  après  réduits  à  mourir  de  faim.  Prenez  « 
courage,  luy  répondit  le  Prophète  >  •  6c  concevez 
une  meilleure  efperanceniîais  coramencez,je  vous 
prie  ,  par  me  donner  de  ce  peu  que  vous  avez  à 
manger  car  je  vous  promets  que  voftrc  plat  ne 
fera  jamais  fans  farine^ui  voCkre  cruche  fans  hui-  <^ 
le  jufques  à  ce  que  Dieu  falTe  tomber  de  la  pluye  ^« 
du  cicl.Cctre  femme  luy  obéît:  3c  ni  luy, ni  elle,  ^« 
ni  fon  fils  ne  manquèrent  de  rien  jufques  au  jour 
que  l'on  vit  finir  cette  grande  fechere(fe  >  dont 
l'hiftorienMenadre  parle  en  cette  forte  lars  qu'il 
aapparte  les  avions  d'Ithobal  Roy  des  T  y  riens: 
jZ/^  eut  de  fon  temps  tme  grade  fecher^jfs  qui  dura 
^depun  ie  mois  d-^yperberjetem  jufques  asi  mefrne^ 
pfois  derdné-efmvdtec  Ce  Priruefit  faire  de gr Met 
fr-ieres^     elljes  furmfiéivie;^  d'ugtmd  tmxtm^^^ 
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Ce  fut  luy  qui  fie  bajiir  la  -ville  de  IBotrys  en  The-- 
nïcie,  &' celle    Atiza>te  en  Afrique.  Ces  paioles 
marquent  fans  àouce  cccce  fecherefle  qui  arriva 
fous  le  regae  d'Achab;  car  Ichobal  regiiQÎtdans^ 
Tyr  en  ce  m^^fme  temps. 
j^O.      Le  fils  de  la  veuve  dont  nous  venons  de  parler 
mourut  peu  aprésiôc  lexcés  de  la  douleur  de  cette 
mere  affligée  la  tranfporta.  de  telle  forte  qu  elle 
attribua  fa  perte  à  la  venue  du  Prophète  ,  parce, 
difoit-clle  ,  qu'il  avoit  découvert  fes  péchez,  & 
qu'il  avoit  elle  caufeque  Dieu  pour  l'en  chaftier 
luy  avoit  ofté  fon  fils  unique.  Mais  le  Prophète 
l'exhorta  à  fe  confier  enDieu:luy  dit  de  luy  don- 
ner le  corps  de  fon  fils  ,  &  luy  promit  de  le  luy 
icndre  vivant.  Elle  luy  obéit  &  il  le  porta  dans 
fa  chambre,  où  après  Tavoirmis  fur  fon  lift  il 
éleva  fa  voix  vers  Dieu,&  luy  dit  dans  lamertu^ 
,^  me  de  fon  ame  :  Qu^e  puis  que  la  mort  de  cet 
enfant  feroit  une  mauvaife  recôpenfe  de  la  cha^ 
„  rité  que  fa  mere  luy  avoit  faite  de  le  recevoir  chez 
„  elle  &de  le  nourrir,il  le  prioit  ardemment  de  luy 
vouloir  rendre  la  vie.  Dieu  touché  de  compaffion 
pour  la  mere, &  ne  voulant  pas  que  l'on  puftac* 
cufer  fon  Prophète  d'avoir  eftc  la  caufe  de  fon 
malhcur,re(rufcita  cet  enfant.  Cette  pauvre  fcm- 
me  ravie  de  joye  de  revoir  contre  toute  forte  d'e* 
»  fperâce  fon  fils  vivant  entre  fes  bras:C  eft  main- 
j>  tenant,  dit-elle  à  Elie,que  je  connois  que  vous-: 
parlez  par  Tefprit  de  Dieu,  ^' 
jéi. .    Quelque  temps  après  Dieu  envoya  ce  Prophe* 
l^Kois.  te  dire  au  Roy  Achr.b qu'il  donncroir  deia  pluyc#^ 
iS«      La  famine  eltoit  r.lors  fi  grande ,  &  le  manque-- 
ment  de  toutes  les  chofes  ncceffaires  à  la  vie  fiv 
cxtraardinaiie,que  mefme  les  chevaux  &  les  au- 
lies  animaux  ae  trou  voient  goiat  d'heite  ,  tanr 
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j  cette  extrême  fechereffe  a^oit  rendu  la  terre  aride, 
j.es  Ainfi  Achab  pour  éviter  rentière  ruine  de  fon  bc^ 
iTj  jftail  cômanda  à  ObdifLs  c{\x  ï\  avoit  établi^-cous 
i.iîifes  pafteurs  de  faire  chercher  dufourac^e  dans  les 
ilieux  les  plus  humides  ,  &  d'envoyer^en  mefmc 
temps  chercher  de  tous  coftez  le  Prophète  Elie, 
c:tc  Voyant  quojfi  ne  le  trouvoit  point  il  refolut  d'aU 
file  1er  luy.mefme  auffi  le  chercher,^  dit  à  Obdiasdc 
le  luirre  5  mais  de  prendre  un  autre  chemin,.  Cet 
Obdias  eftoit  un  fi  homme  de  bien  &  fr  eraif^nant 
rît  pieu,  que  dans  le  temps  qu  Achab  de  lefabelfai^ 
t:c  ioient  tuer  les  Prophètes  du  Seigneur  il  en  avoît- 
3:,  fait  cacher  cent  dans  des  caverneSjOiiil  lesnour-- 
:y  riffoit  de  pain  &  d*eau.  Il  n'eut  pas  pluftoft  quit^ 
iB,  té  le  Roy  que  le  Prophète  vint  à  fa  rencontre, 
jil  Obdias  luy  demanda  qu'il  eftoit  s  &  lors  qu'il  le 
i-j,  fceut  il  fe  profterna  devant  luy,  Avertiffez  le  Roy  « 
de  ma  yeniie ,  luy  dit  le  Prophète.  Mais  quel  mal  u 
ua.  vous  ay.je  fait ,  luy  répondit  Obdias ,  pour  vous  <c 
h  poncer  à  me  vouloir  procurer  la  mort  ?  Carie  Roy  « 
vous  ayant  fait  chercher  par  tout  afin  de  vous 
Faire  tuer  ,  .iî  après  que  je  luy  auray  dit  que  vous 
ircnez  Tèfprit  de  Dieu  vous  emporte  ailleurs  ,  &  i< 
,3     amfi  il  trouve  que  je  lauray  trompé,  ilmefc.  c« 
ra  fans  doute  mourir.  Vous  pouvez  néanmoins  fi  <• 
u  rous  le  voulez  iTie  fauver  la  vie^ôc  je  vousencon.  ce 
.  .  mrc  par  raffeaion  que  jay  témoignée  fccent  <c 
,,.|  ^ophetes  vos  femblables  que  j'^ày  comme  arra«  <t 
cbez  à  k  fureur  de  lefabel  ,     cachez  dans  des 
cavernes  où  je  les  nourris  encore  maintenant.  « 

homme  de  Dieu  luy  repartit  qu'il  pouvoit  aller 
Pn  toute  affurancc  trouver  le  Roy,  puis  qu'il  hiy 
piromettoit  avec  ferment  de  paroiftre  ce  jour-là 
fnefme  devant  luy.  Il  s>  en  alla,&.  Achab  fur  cet 
^r4s  Tiât  ai^devaii;  d'Eii€,&  luy  dit  ay^c  cokie-: 
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j>Eftes-qous  donc  ccluy  qui  avez  caufé  tant  de  - 
>>  maux  dans  mon  royaume  ,  de  particulieremenc 
5?  cette  fterilité  qui  le  réduit  dans  une  celle  mifere  ? 
3>Le  Prophète  luy  répondit  fans  s'étonner,  que  c'é- 
35  toit  à  luy-mefme  qu'il  devoit  attribuer  tous  les 
„  maux  dont  il  fe  plaignoîc ,  puis  qu'il  les  avoit  at- 
,>  tirez  par  le  culte  facrilcge  qu'il  rendoit  aux  faux 
»  Dieux  des  nations,  en  abandonnant  le  Dieu  veri- 
,3  table.  Il  luy  dit  cnfuite  de  faire  venir  tout  le  peu- 
ple fur  la  montagne  de  Carmel  :  de  commander 
que  fes  Prophètes  ,  ceux  de  la  Reine  fa  femme 
dont  il  témoigna  ignorer  quel  cÇteiz  le  nombre, 
&  les  quatre  cens  Prophètes  des  hauts  lieux  s'y 
trouvaflcnt  cous.  Apres  que  cela  eut  elle  exécuté 
il  parla  en  ces  termes  à  toute  cette  grande  multi- 
jjtude  :  lufques  à  quand  voftre  cfprlc  demeurera-  i 
t-il  flottant  dans  l'incertitude  du  parti  que  vous  1 
5,  devez  prendre  ?  Si  vous  croyez  que  noftre  Dieu  1 
foit  le  fcul  Dieu  éternel ,  pourquoy  ne  vousatta-  . 
chez-vous  pas  à  luy  par  une  entière  foumiffîoa  i 
de  cœur  ,  &  n  obfervez-vous  pas  fes  commande*  • 
3,  mensrEt  fi  vous  croyez  au  contraire  que  ce  foient  î 
3,  ces  Dieux  étrangers  que  vous  devez  adorer  ,  que:  ; 
o  ne  les  prenez- vous  donc  pour  vos  Dieaz  ?  Perfon^ 
I,  ne  ne  répondant  ,  le  Prophète  ajouta  :Pour  coii-- 
jy  noiftre  par  une  preuve  indubitable  lequel  eft  le 
3,  plus  puilTant ,  ou  le  Dieu  que  j'adore  ,  ou  ces? 
)y  Dieux  que  l'on  vous  porte  à  adorer  j  &  lequel,  oa  i 
33  de  moy  ,  ©u  de  ces  quatre  cens  Prophètes  eft  dans  l 
3,  la  véritable  religion, je  vay  prendre  un  bœuf  que  î 
33  je  mcctray  fur  le  bois  préparé  pour  le  facrifice  j.  i 
>,  mais  je  ne  mettray  point  le  feu  à  ce  bois.Qiie  ces-  I 
3,  quatre  cens  Prophètes  faflent  la  mefrae  chofe  ?  ( 
33  qu'ils  prient  enfuite  leurs  Dieux,  comme  jepric^.  » 
>^  -jay  mou  Dieii;  de  vouloir  meitrc  le  feaice  bois^  » 
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c  Se  alors  on  côiioiftra  qu'il  cft  le  vray  Dicu.Ccttc 
:  propoficiô  ayant  cfté  approuvée  Elie  dit  à  ccsPxo- 
)  phetes  de  choifir  le  bœuf  qu  ils  voudroicnt  ,  de 
,  commencer  les  premiers  à  facrifier,&  d'invoquer 
5  tous  leurs-Dieux.  Ils  le  fiientj-mais  inutilement» 
.  Elie  pour  fc  mocqucr  d*cux  leur  dit  de  crier  plus 
î  haut, parce  que  leurs  Dieux  s'cftoicnt  peut-eftie 
.  allé  promener  ,  ou  bien  s'eftoient  endormis.  Us 
,  continujjrcnt  leurs  invocations  îufques  à  midy,  " 
:  &  fe  decoupoicnt  la  peau  félon  leur  conftume 
avec  des  razoirs&des  lancettesimais  fans  en  tirer. 
,  aucun  avantage,  Qj.iând  Elie  fut  obligé  de  Cacxi^ 
7  fier  à  fon  tour  il  leur  commanda  de  fe  retirer, 
;  &  dit  auPeaple  de  s'approcher  pour  prédre  garde 
s'il  ne  mettoit  point  fecretcmcnt  le  feu  dans  le 
bois. Chacun  s'approcha  ;  Le  Prophète  prit  dou- 
ze pierres  félon  le  nombre  des  Tribus  ,  en  éleva 
un  autel  qu'il  enferma  d*un  profond  fo{ré,arran- 
gea  le  bois  fur  Tautcl  ,  &  mit  la  vidime  fur  ce 
,^  , bois. Il  répandit  eafiiite  deffus  quatre  tres-  gran- 
^.  des  cruches  toutes  pleines  d'eau  de  fontaine 

cette  quantité  d'eau  ne  trempa  pas  feulement  la 
,j  vidime  &  tout  ce  bois,mais  coula  dans  le  folTé, 
&  le  remplit.  Alors  il  invoqua  Dicuac  le  pria  de 
faire  connoiftre  fa  puîffance  à  ce  peuple  qui  cftoic 
ij  depuis  fi  long  temps  dans  l'aveuglement.  A  Tin- 
.j  ftant  mefme  on  vit  defcendre  du  ciel  fur  Tautef 
un  feu  qui  confuma  entièrement  la  viflime  5c 
i  jtouce  cetre  eau, fans  que  la  terre  dcmeurafl:  moins 
ifechc  qu  elle  eftoit  auparavant.  Le  Peuple  épou- 
vanté d'un  fi  grand  miracle  fe  profterna  contre 
terre,  &  adora  Dieu  en  criant  qu'il  eftoit  le  feul 
grand,le  feul  vciitable.Que  tous  ces  autresDieux 
n  eftoient  que  des  noms  vains  &  imaginaircs,dcs 
idoles  fan«  vertu  &  fans  puiffancc,  des  objets  din 
Hifi.T&melI.  G 
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giics  de  mépris, &  à  qui  on  ne  pouvoir  fans  folle 
rendre  de  rhonneur.Us  prirent  &  tuèrent  enfuitc 
par  le  commandement  du  Prophète  ces  quatre 
cens  faux  Prophètes  i  &  Elic  dit  au  Roy  d'aller 
manger  en  repos*,  &  qu  il  Tafleuroit  que  Dieu 
donneroit  bicn-toft  de  la  pliiye.  Apres  que  ce 
Prince  fut  party  il  monta  fur  le  fommet  de  la 
montagne  de  Carmel  ,  s'aflit  à  terre,  mit  fa  tefte 
entre  fes  genoux  ,  &  le  ciel  eftant  treé-d^^ir  & 
trcs-{crein  commanda  à  fon  ferviteur  de  monter 
fur  un  rocher  &  de  regarder  vers  la  m.er  ,  pour 
luy  dire  s'il  n'appercevroit  point  quelque  petite 
nuée  s'en  élever.  Il  y  monta  ,  &  luy  dit  qu'il  ne 
voyoit  rien  :  mais  cftant  retourné  jufqucs  à  ff  pt 
fois  ,  enfin  il  luy  rapporta  qu'il  avoit  veu  dans 
lair  une  petite  noirceur  d'environ  un  pied  de 
Ions;.  Alors  le  Prophète  manda»au  Roy  de  fc 
haftcr  de  tourner  à  lefraël  s'il  ne  vouloit  fe  trou- 
ver enveloppe  d'un  grand  ornge.  Achab  s'en  alla 
à  toute  bride  dans  fon  chariot,  &  le  Prophète  i 
porté  par  l'cfprit  de  Dieu  n  alla  pas  moins  vifte.  > 
Auffi-toft  qu'ils  furent  arrivez  à  la  ville,  d'épaif-  i 
fes  nuées  couvrirent  tout  l'air  ,  un  vent  impé- 
tueux fe  leva,  &  une  trcs-grandc  pluye  tomba 
fur  la  terre. 

Quand  lefabel  eut  appris  les  prodiges  quElie 
inois  ^vo*^  ^''^^^^>  ^     ^^"^^^      ^""^  Prophètes,  elle  luy  \ 
\       manda  qu'elle  le  feroit  traiter  comme  il  les  avoir  , 
^*     traitez-  Ces  menaces  i'nyant  étonné  il  s'enfuit  j 
aans  la  ville  de  Berfabce  qui  eft  à  l'extrémité^ î 
de  la  Tribu  de  luda  &  coufinc  à  l'Mumée  ,  y 
laifa  fon  fervircur  ,  &  s'en  alla  fculdans  le  de-  j 
fcrt.  Lors  qu'il  y  fut  il  pria  Dieu  de  le  retirer  da  j 
inonde  ,  &  s'endormit  enfuite  fous  un  arbre.  » 
lÊomroc  il  eftoit  dans  cet  accablement  detriftcf 
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fe  II  fentic  quelqu  un  qui  le  reveilla  ,  &  trouva 
qu'on  lui  avoir  apporté  de  leau  &  à  mano-er. 
Apres  avoir  repris  des  forces  par  cette  rourri- 
ture  incfperée  il  marcha  tant  qu'il  arriva  jufques 
à  la  montagne  de  Sina  où  Dieu  donna  la  loy  à 
I  Moïfc  ,  &  ayaHt  trouve  une  caverne  fort  fpa- 
tieufe  il  refolut  d  y  établir  fa  demeure.  Là  il  en- 
tendit une  voix  qui  lui  demanda  paur.quoi  il 
avoît  abancfonné  la  ville  pour  fe  retirer  dans  u» 
defert.Il  repondit ,  que  c'cftoit  à  caufe  qu  aianc 
fait  tuer  les  Prophètes  des  faux  Dieux  ,  &  tâché 
de  perfuadcr  au  peuple  d'adorer  le  Dieu  vérita- 
ble &  qui  mérite  feul  qu'on  ladore  ,  Reine 
lefabel  le  faifoit  chercher  par  tout  pour  le  faire 
mourir.  Cette  voix  luy  commanda  de  fortir  le 
lendemain  de  fa  caverne  pour  apprendre  ce  qu'il 
auroic  à  faire.  Il  obtïc  :  &  auffi-toft  il  fentit  la 
terre  trembler  fous  fes  pieds,  &  des  éclairs  ar- 
dens  frappèrent  fcs  yeux.  Vn  grand  calme  vint 
enfuite,  &  il  entendit  une  voix  celefte  qui  lui 
dit  de  ne  rien  craindre^  qu'il  ne  tombcroit  point 
en  JapuilTancede  fcs  ennemis  :  qu'il  rctournaft 
en  fa  maifon  ,  &  qu  il  confacraft  lEHvfilsde 
îs^cmeffi  Roi  fur  ifrael,  &  Azael  Roi  fur  kg 
Siriens  ,  parce  qu'il  vouloit  fe  fcrvir  d'eux  pour 
punir  tous  ces  méchans.  Cette  voix  ajouta  qu'il 
ccablift  prophète  en   fa  place  Elise'e  fils  de 
Saphat  de  la  ville  d'Abel.  Elle  pour  obeïr  à  ce 
commandement  partit  à  rheurc-mefme  j  &  ayant 
-trouvé  fur  fon  chemin  Elifée  &  quelques  autres 
qui  labouroient  la  terre  avec  douze  paires  de 
ibœufs ,  il  jetta  fon  manteau  fur  lui.  A  l'inftant 
mefme  il  propbetifa  ,  laiffa  Ces  bœufs  ,  le  fuivit 
aprcfs  avoir  par  fa  permiffion  pris  congé  de  fcs 
païens,  &  ne  l'abandonna  jamais. 
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/       Vn  liTibitant  de  lavillc  d'Azau  nommé  Naboth 
une  vigne  qui  joignoic  les  terres  du  Roy 
^'        Achab.  Ce  Frincc  le  pria  diverfes  fois  de  la  luy 
'     vendre  à  .tel  prix  qu'il  voudroit,ou  de  l'échanger 
contre  quelque  autre, parce  qu'il  en  avoit  befoin 
pour  croiftre  Ton  parcMais  Naborh  ne  pût  jamais 
s'y  refoudre,  difant  que  nuls  autres  fruits  ne  luy 
pouvoient  eftre  fi  agréables  que  ceux  que  portoit 
une  vigne  que  fon  pere  luy  avoit  laiffée-Ce  refus 
ofFenfa  tellement  Achab  qu'il  ne  vouloit  ny  ma- 
ger  ny  aller  au  bain;&  lefabel  luy  en  ayant  de- 
inandc  la  caufc  il  luy  oit  ,  que  Naboth  par  une 
étrange  brutaiiré  luy  avoit  refufé  opiniaftrcmenc 
de  lui  vendre  ou  de  luy  échanger  fon  héritage, 
quoy  qu'il  fe  fufl:  abaiffé  juques  à  Ten  piicr  en 
des  termes. indign  s  de  la  majeftc  d'un  Roy. Cette 
fiere  Princeffc  iuy  répondit  ,  que  ce  n'eftoit  pas 
un  fajet  qui  meritaft  de  l'afRiger,  &  de  luy  faire 
oublier  le  foin, qu'il  devoir  prendre  de  lui-même: 
qu'il  s'en  repofaft  fur  elle  fans  s'en  tourmenter 
cl'c:vantage:qu'clle  y  donncroit  bon  ordrej  Se  que 
l'infolence  de  Naboth  ne  demcureroit  pasimpu- 
riicEllc  fit  écrire  auiTi-toft  au  nom  du  Roy  aux 
principaux  Offideis  de  la  province  d'ordonner  un 
jeufne;&  quand  le  peuple  feroit  affemblé  de  don- 
ner le  premier  iieu  à  Naboth  àcaufede  la  noblefle 
de  fa  raceur.ais  de  faire  enfuitc  d^pofer  par  trois 
hommes  qu'ils  auroient  gagnez  qu'il  avoit  blaf- 
phcmé  contre  Dieu  &  contre  le  Roy  ,  afin  de  le 
perdre  par  ce  moyen. Cet  ordre  ayant  efté  exécute 
Naboth  fut  lapidé  par  le  pcuplei&  auffî- toft  que 
lefabel  en  eut  receu  la  nouvelle  elle  alla  dire  au 
Roy  ,  qu'il  pouvoir  quand  il  voudroit  fc  mettre 
en  poflefîîon  de  la  vigne  de  Naboth  fans  qu'il 
luy  en  coâtaft  rien.  11  en  eirf  tant  de  j©ye  qu'il 


.Li  VRE  VIII.  Ghapit  RT- VII.  77 
fortit  du  lit  &  s'y  en  alla  à  rhcure-mefmc.  Mais 
Dieu  émcu  de  cojerc  envoya  Eli^  luy  demander 
pouiquoy  il  avoir  fait  mourir  le  poffc  (Tcur  légiti- 
me de  cet  héritage  afin  de  s'en  emparer  injuftc- 
ment. Lors  qu'Achab  fceut  qu'il  venoitil  alla  au 
devant  de  luy,&  pour  éviter  la  honte  du  reproche 
qu'il  jugeoit  bien  qu'il  luy  venoit  faire, luy  avoiïa 
d'avoir  ufurpé  cet  heritagcjmais  liiy  dit  qu'il  n'a^ 
voit  pas  tenu  à  luy  qu'il  ne  Teuft  acheté.  Voftre 
fang.luy  répondit  le  Prophète, &  cekiy  de  voftie  ce 
femme  fera  répandu  dans  le  mefme  lieu  où  vous  et 
avez  fait  répandre  celuy  de  Naboth  Se  donné  fon  ^ 
corps  à  manger  aux  chiens  :  &  toute  voftre  race  ce 
fera  exterminée  poer  punition  d'un  aufli  grand  ce 
crime  qu'cft  de  violer  la  iôy  de  Dieu  ,  en  faifant  iç 
mourir  un  citoyen  contre  toute  forte  de  juftice.  << 
Ces  paroles  firent  une  fi  forte  impreflion  fur  Tcf- 
prit  d'Achab  qu'il  confcfTa  fon  péché)  fe  reveftit 
d'un  facalia  nuds  piedsjS:  ne  voulo  t  pas  mefmc 
manger  afin  d*expier  fa  faute. Dieu  touché  de  fon 
lepentirluy  fit  dire  par  Eliejque  puis  qu  il  avoit 
regret  d'avoir  commis  un  fi  grand  crime  ,  il  en 
differeroit  la  punition  jufques  après  fa  uiortîmaig 
que  fon  fils  en  leccYiQit  le  chaftimenc. 
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CHAPITRE  VIII. 

^d^id  T^y  de  Syrie  &  de  Damas  ajftflé  de  trente- 
deux  autres  Rois  ajfîege  Achah  T{oy  d*lfraël  dans 
Samarie.  Il  e[i  défait  par  un  mïr%cUy  &  contraint 
de  lever  le  fiege.  Il  recommence  la  guerre  r année 
fuivante  ,  prd  une  grande  bataille  ,  ér  se  fiant 
jauve  avec  peine  a  recours  a  la  clémence  £  Achah, 
qui  le  traite  très -favorablement  <éf  le  renvoyé  dans 
fonpays.  Dieu  irrite  le  mmacepar  le  Frophete 
Michée  de  l'en  chajlier. 

564.  Nj  ce  mefme  temps  A  d  a  d  Roy  de  Syrîc 
^•^'^^^  Damas  affembla  toutes  fes  forces,  ap- 

pella  à  Ton  fecouis  trente-deux  des  Rois  qui  de- 
meuroient  au  delà  de  l'Eufratc,  &  marcha  coiurc 
Achab  ,  qui  ne  fe  fentoit  p^s  afH  z  fort  pour  eu 
venir  à  un  combat  ,  retiré  dan$  fes  meilleures 
places  tout  ce  qu'il  y  avoità  la  campagne  ,  & 
luy-mefmc  s'enferma  dans  Samarie  ,  qui  eftoit 
tellement  fortifiée  qu'elle  paroiflbic  imprenable, 
Adad  envoya  un  héraut  luy  demander  un  fauf- 
conduit  pour  des  Ambaffadeurs  qui  iroient  luy 
faire  des  propoficions  de  paix.  Il  l'accorda  j& 
Adal  luy  fie  propofer,  que  s'il  vouloic  remettre 
^       «ntrc  fes  mains  fes  trcfdrs  ,  fes  femmes  ,  &  fes 
\^     cnfans  pour  en  difpofer  comme  il  luy  plairoit, 
\  \     il  leveroit  le  fijgs  ^  fe  rctireroit    en  fon  païs. 
\     Achab  y  confentit  ,  &  Adad  renvoya  enfuite  ces 
\   mef  ues  Ambaffadeurs  luy  dire  qu'il  envoyeroit 
\  le  lêdemain  qjelques-uns  des  ficns  pour  fouiller 
\  dans  fon  palais  &  dans  toutes  les  maifo ns  de  fes 
\  proches  &  de  ceux  qu'il  aimoit  le  plus,  afin  d'y. 
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rendre  tout  ce  qu'ils  vouclroieut-  Achab  (urpris 
e  cette  nouvelle  piopofition  aflembla  le  Peuple 
:  leur  dit  j  que  fon  extrême  afFedion  pour  leur 
alut,&:  fon  defir  de  leur  procurer  la  paix  l'avoit 
aie  refoudre  d*accordci  à  Adad  la  demande  q^u  il 
ay  avo"c  fakc  de  lui   abandonner  fes  femmes: 
:s  enfans,&  fcs  trefôis.  Mais  que  maintenant  iP^ 
ay  propofoit  d'envoyer  des  gens  fouiller  dans  ^ 
outes  les  maifons  pour  y  prendre  tout  ce  que 
on  leur  fembleroit:en  quoy  ilfaifoit  bien  voir 
[uil  ne  vouloir  point  de  paix,  puis  qu'après 
voir  reconnu  que  fon  amour  pour  fes  fuiecs  ' 
'avoir  porté  à  luy  accorder  tout  cequidcpen- 
oit  de  luy  il  cherchoit  un  prétexte  de  rompre** 
ur  ce  qui  le  regardoit  en  particulier. Que  ncan- * 
loins  il  cftoit  prcft  de  faire  tout  ce  qu'ils  dcfi-^* 
croient.  Alors  chacu  s*écria  qu'il  ne  faloit  point 
coûter  les  infolentes  propofitions  de  ce  Bar- 
are  ;  mais  fe  préparer  à  la  guerre.  Achab  fit 
afuitc  Tenir  ces  Ambafladcurs  ,  &   leur  dicdc 
apporter  à  leur  maiftrciQuc  fon  aJEF^^dion  pour 
es  fuiets  lcfaifoit  demeurer  dans  les  termes  dc^^ 
a  première  proportion  j  mais  qu  il  ne  pouvoir  <^ 
icceptcr  la  fecande.  Cette  réponfc  irrita  Adad 
le  telle  foute  qu'il  envoya    une  trofiéme fois 
:cs  AmbafTadeurs  luy  dire  avec  menaces  3  qu'il  ^« 
i'oyoit  bien  qu'il  fe  confioit  aux  fortifications 
le  fa  placci  mais  que  fes  foldats  n'avoient  qu'àj^ 
porter  chacun  un  peu  déterre  pour  élever  des 
plateformes  qui  fer  oient  plus  hautes  que  fes  mu- 
iaillcs.  A  quoy  Achab  répondit,  que  ce  n'e- 
[l'oit  . pas  par  des  paroles,  mais, par  des  adiôs  que^^ 
fc  tcrminoieiu  U  s  affaires  de  la  guerre.  Ces  Anx- 
boffadeurs  tro.iverent  à  leur  recour  Adad  dans  ua 
grand  fcftcin  qu'il  faifoitàces  trente-deux  Rois 
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Ces  alliez:&  cous  ces  Princes  cnfcmble  refolurcc 
d'atcaqaer  la  ville  de  forcc,& d'employer  toutes 
fortes  de  moyens  pours'en  rendre  maiftres.  Dans 
eec  cxttc  ne  péril  où  Achab  fe  voioic  réduit  avec 
tout  fon  peupl-5  un  Prophète  vint  de  h  parc  de 
Dieu  luy  dire  de  ne  rien  craindre,&  qu'il  le  ren- 
droic  vidoricux  de  tant  d'ennemis.  Ce  Prince 
luy  ayant  demandé  de  qui  Dieu  vouloir  fe  fervir 
pour  le  délivrer  :  Ce  (tra  ,  lui  répondit-il  ,  des 
cnfans  des  plus  grands  Seigneurs  de  voftrc  royau- 
me ,  dont  lui-mefme  fera  le  chef  à  caufe  de  leur 
peu  d'expérience.  Achab  les  ayant  auffi-tofl:  fait 
afTembler  ,  leur  nombre  fe  trouva  eftre  de  deux 
cens  trente-deux.  On  luy  donna  avis  en  cemcf- 
tne  temps  qu  AdaJ  s'amufoic  à  faire  grade  chère: 
&  il  commanda  à  cette  petite  troupe  de  nurcher 
contre  cette  grande  armée.  Les  fentinclles  d'A- 
ded  lui  filée  fçav.oir  qu  elle  s'avançoit.ll  envoia 
contre  eux  avec  ordre  de  les  lui  amener  pieds  & 
poings  li.^z,foit  qu'ils  vinflfent  pour  traiter,  ou 
pour  combatte  ;&  Achab  cependant  fit  mettre 
en  arnfics  dans  la  ville  tout  ce  qui  réftoic  de 
gens  de  guerre.Ces  jeunes  Seigneurs  attaquèrent 
Il  brufquement  les  gardes  avancées  d'Adad  qu'ils 
en  tuërejir  plufieurs  fur  la  place, &  pouifuiviient 
les  aucres  jafques  dans  leur  camp. Pour  féconder 
un  fi  heureux  fuccés  Achab  fie  forcir  le  rcftc  de 
fcs  croupes  j  &  elles  défîrenc  fans  peine  les  Sy- 
riens >  parce  que  ne  s'accendanc  à  rien  moins  ils 
cftoiencprefquecous  yvres.Ils  jcccerenc  leurs  ar- 
mes pour  s'enfuir  j  &  Adad  mefme  ne  fe  fauva 
que  par  la  vitefTe  de  fon  cheval.  Achab  &  les 
fiens  les  pourfuivirent  long-temps,  tuëient  tousj 
ceux  qui  tombèrent  encre  leurs  mains,  pillèrent  ! 
hnK  camp  i  &  recouruerenc  à  Samaiie  chargea. 
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d'or,  cl*ai-gcnt5&  avec  giande  cjuaiuité  de  chc- 
vaux&  cîe  chariots  qu'ils  avoiéc  gagnez. Le mcf- 
me  Prophète  dicenfuice  àAchabde  préparer  une 
armée  pour  fouftenir  un  autre  grand  efFort  l'an- 
née fuivaiue,  paice  que  les  Syriens  Tattaquc-* 
roient  de  nouveau. 

Adab  après  eftrc  échappé  d'un  fi  grand  péril  tint  ^  j 
confeil  avec  les  principaux  officiers  pour  refon- 
dre de  quelle  forte  it  côtinuëroit  à  faire  la  guerre 
aux  Ifraëlites.  Us  lui  dirent  que  le  moyen  de  les 
vaincre  n'cftoit  pas  de  les  attaquer  dans  les  mo- 
tagncs,  parce  que  leur  Dieu  y  cftoit  fi  puilfant 
qu'il  les  y  rêdroit  toûiours  vi£torieux;mais  qu'il 
les'furmontcroit  fans  doute  s'il  Icsatraquoit  dâs 
la  plainc.-Qji'il  faloit  rcnvoier  IcsRois  qui  efto- 
ient  venus  à  fon  fecoursjretenir  feulement  leurs 
troupes  &  leurs  Gencraux,&  faire  des  levées  de 
cavalerie  &  d'infanterie  dans  fon  roïaumc  pour 
remplacer  les  gens  qu'il  avoir  perdus. Ce  tonfeiU 
fut  approuvé  par  Adad,&  il  donna  ordre  de  l'c^ 
xecutcr. 

Aufli-toft  que  le  printemps  fut  venu  il  entra 
dans  le  pars  des  iiraëlitcs,  &  fe  campa  dans  une 
grande  campagne  proche  de  la  ville  d'Apheca. 
A  chah  marcha  à  fa  rencontre  :  &  bien  que  fon 
armée  fuft  fort  inférieure  en  nombre  à  la  fi'enne> 
il  fcLcampa  vis-à-vis  de  luy.Le  Prophète  vint  le 
tetrouver  &  lui  dit,  que  Dieu  pour  faire  connoi- 
ftre  qu'il  n'cftoit  pas  moins  puifiât  dans  les  plai- 
nes que  dâs  les  montagnes  contre  ce  quedifoiéc 
le  SincnSr  lui  donnerolt  encore  la  vidoirc.Lcs, 
armées  demeurèrent  fix  iouts.en  prefence  fans  en 
venir  aux  mains.  La  bataille  fe  donna  le  feptié- 
me  iour  >  &  le  combat  fut  extrêmement  opiniâr 
tre  :  mais  enfin  les  Siriens  furent  contraints  de 
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tourner  le  dos.  Les  Ifraëlices  les  poufalvircnt 
avec  caat  d'ardeur, que  le  nombre  d::  ceux  qu'ils 
tuèrent  foie  dans  la  bataille  ou  dans  leur  fuite, 
ioint  à  ceux  qui  furent  ccoufFcz  par  leurs  pro- 
pres chariots  &  par  les  gens  de  leur  parcy,fuc  de 
cent  mille  hommes.  Vingt-fepc  mille  gagnèrent  ! 
Apheca  qui  tenoir  pour^eux  èc  où  ils  croyoicnt  j 
trouver  leur  fcuretérmais  ils  furent  accablez  fous  | 
les  ruines  de  fc^s  murailles. Le  Roy  AdaJ  s'eftant  \ 
fauve  dans  une  caverne  avec  quelques-uns  de  fcs 
principaux  officiers  ,  ils  luy  reprefentcrent  que.  , 
les  Rois  d'ifraël  cftoient  des  Princes  fibons&  fi 
genercux>qu*Achab  pourroitfe  portera  luycon- 
fcrver  la  vie,  s'il  vouloir  leur  permettre  d'avoir 
recours  en  fon  nom  à  fa  clémence. llle leur  per- 
mit :  de  ils  allèrent  vertus  de  facs  &  la  corde  au 
cou  ,  ce  qui  eft.la  manière  dont  les  Syriens  té- 
moignent leur  humiliation  y  prier  ce  Prince  je 
fauverla  vie  à  leur  Roy  jà  condition  qu'il  leur, 
feroit  point  jamais  aÛuictty.  Il  leur  répondit, qu'il 
fe  réjouïiroic  qu'il  n'cuft  pas  eflé  tué  dans  la  ba- 
taille :  qu'ils  pouvoicnt  l'alfeurcr  qu'il  le  traite- 
roit  comme  s'il  eftoit  fon  frère,  &  qu'il  le  leur, 
promcttoit  avec  ferment.  Sur  cette  parole  Adad  i 
le  vint  trouver  &.fe  profterna  devant  luy.Achap  ^ 
qui  eftoit  alors  fur  fon  char  fe  bai(fa,luy  prit  la 
main,  le  tira  aapres  de  luy>  le  baifa,  &  luy  die 
de  s'afTurer  qu'il  ne  recevroit  point  de  traitement 
de  luy  qui  ne  fuft  digne  d'un  Roy.    Ce  Prince  ) 
après  ravoir  fort  remercié  lui  protclla  qu'il  n'ou-  ! 
blicroit  iamais  une  fi  grande  obligation  :  qu'il  ' 
luy  rendroit  toutes  les  villesque  fes  prédcceffeurs 
avoient  conquifes.fur  les  lfiaëlitcs,&  que  le  che- 
min  de  Damas  ne  leur  fcroit  pas  moins  libre  que 
ceiny  deSamarie.Enfuite  de  ce  traitéfait  entre  les 
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eux  Rois  &  confirmé  par  ferment  Achab  rcnyo- 
a  Adad  avec  des  prcfcns. 
Incontinent  après  le  Prophète  Miche'e  dit 
un  Ifraëlice  de  le  fraper  à  la  tefte  parce  queDicu 
z  vouloit  ai nfi. Cet  homme  ne  pût  s'y  refôudre:& 
t  Prophète  lay  dit,que  pour  punition  de  nWoir 
asajoû'  é  foy  à  ce  qu'il  luy  avoit  cômandé  de  la 
art  de  Dieu  il  feroit  dévoré  par  un  lion  ;  ce  qui 
n  îvci.Lc  Prophète  fit  en  fuite  un  femblable  com- 
landçment  à  un  autre  homme,  qui  profitant  de 
exemple  de  fon  compagnon  luy  obéît.  Alors  Mi- 
hee  fe  banda  la  tefte  ,  alla  en  ceteftat  trouver 
ichab,5c  luy  dit  ;  Que  fon  capitaine  luy  ayant  « 
onné  en  garde  un  prifonnier  avec  menaces  de  le  « 
lire  mourir  s'il  le  laiffbic  échaper,cc  prifonnier  ce 
cftoit  fauvéj&  qu'ainfi  il  couroit  fortune  de  Id  te 
ie.  Achab  répondit  qu'il 

meritoit  de  la  perdre ;5c  n 
ufTi-tofl:  Michée  débanda  fa  tefte.  ^e  Roy  le  rc- 
ônut>&  n'eut  pas  peine  à  juger  qu'il  s'étoir  fcrvi 
e  cet  artifice  pour  dôner  plus  de  force  à  ce  qu'il 
voit  à  luy  dire. Le  Prophète  luy  déclara  que  Dieu 
our  le  chafticr  d'avoir  laifle  échaper  Adad  qui 
ivoit  proféré  contre  luy  tant  de  blafphêmes,per- 
lettoit  qu*il  dcferoit  (pn  armée, &  que  luy-mé- 
le  feroit  tué  dâs  la  bataillc.Certc  menace  duPro* 
hete  irrita  tellement  Achab  qu'il  le  fit  mettre 
Il  prifon,&  fe  retira  tout  triftc  dans  fon  palais^ 
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CHAPITRE  IX, 

'Extrême  ptetédeJofiîphatRoydeJuda.Son  hoheur^ 
Ses  forces,  il  mairie-  lora^m  fon  fils  avec  nne  fille 
d'Achab  Roy  d* ifrael  ,  &  fe  joignit  a  luy  pour 
faire  guerre  à  Adad  Roy  de  Syrieimais  il  de  fin 
de  confiilter  auparavant  les  Prophètes. 

367.  TL  faut  revenir  maintenant  à  lofaphat  Roy  de 
^-Pa^  Xl\iàâ-  11  aacraienta  fon  royaume  ,  &  mit  de 
ralip,  fortes  garnifons  non  feulement  dans  toutes  fcs 
17  6»  places  ,  mais  aufTi  dans  celles  qu  Abia  fon  ayeul 
18.     avoit  acquifes  -fur  leroboam  Roy  d'ifrael.  Ce 
Prince  eut  toujours  Dieu  favorable  ,  parce  qu'il" 
avoit  tant  de  juftice  &  tât  de  pieté  qu  il  travailloi.t 
fans  cède  à  luy  piaire:&  les  Rois  fes  voifins  curent 
un  tel  rcfpeû  pour  luy  qu'ils  le  luy  témoignoicn'l 
mefme  par  des  prefens.    Ainfî  on  voyoit  coivf' 
linuellciîicnt  auginent^r  fa  lepucation  &  fcs  ri*' 
chelTes. 

En  la  troificme  année  de  fon  règne  il  aflcra- 
blales  principaux  defo^eftac  avec  les  Sacrifica- 
teurs, &  leur  commande  d'aller  dans  toutes  le; 
villes  inftruire  les  peuples  des  loix  de  Moyfe,& 
de  s*cmployer  de  tout  kur  pouvoir  pour  les  dif- 
pofer  à  rendre  à  Dieu  Tadoration  &  robeïflan- 
ce  qu  ils  luy  dévoient.  Vn  ordre  fi  faint  eut 
(i  heureux  fuccés  que  chacun  fe  portoitàTcn 
à  obfcrver  les  commandemens  de  Dieu.  Ce  ve; 
tueux  Prince  ne  rcgnoit  pas  feulement  dans  h 
sur  de  fes  fujets,les  nations  voifines  Taimoienj 
le  rcverolent  auflî  i  &  ne  furent  jamais  tcnj 
tées  de  rompre  la  paix  avec  luy.  Les  Fluiiftin| 
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!ay  payoient  reglémcnt  le  tribut  qu*ils  luy  de- 
roientj&  les  Arabes  les  trois  cens  agneaux  &  au- 
tant de  chevreaux  qu'ils  eftoient  obligez  de  luy 
ionner  par  chacun  an. Il  fortifia  de  grandes  villes 
'  q[ui  auparavant  eftoient  tres-foibles>&  entretint 

•  outre  fes  garnifons  untres-grand  nôbrede  trou- 

*  pes  :  car  il  avoir  dans  la  Tribu  de  luda  trois  cens 
.'  mille  hommes  armez  de  boucliers,  dont  Edracn 

commandoit  cent  mi41c  Se  lean  deux  cent  millej 
outre  lefquels  il  commandoit  encore  deux  cens 
mille  archers  de  la  Tribu  de  Benjamin  tous  gens 

•  ;  de  pied.  Et  un  autre  General  nommé  Ochoh^t 
'■'  avoir  auffi  fous  fa  charge  cent  quatre- vingt  mille 
'  hommes  armez  de  boucliers.  Ayant  pourveu  de 
^  la  forte  à  la  feurcté  de  fon  eftat  il  maria  Ioram 

fon  filsàGoTHOLiA('  ou  Athalia  )  fille  d'Achab 

•  Roy  d'ifr.iel,  &  alla  voir  ce  Prince  a  Samaric. 
11  en  fut  fi  bien  receu  qu'il  ne  fe  contenta  pas 

•  de  le  traiter  avec  siâde  maenificence  :  il  fit  aufli 
Ci  trcs-bië  traiter  toutes  les  troupes  qu  il  avoit  me- 
51  Inées  avec  luy  :  &  le  pria  cnfuitc  de  joindre  fcs 

armes  aux  fiennes  pour  faire  la  guerre  au  Roy  j.R^/ 
de  Syrie  ,  &  pour  reprendre  la  vilie  de  Ramath  ii. 
t  j&  Galaad  que  le  pcre  de  ce  Roy  avoir  conquifc 
)    fur  Amry  fon  pere.  lôfaphat  le  luy  accorda  ,  & 
:  ifit  venir  pour  ce  fujct  de  lerulaiem  à  Samarie 
une  armée  aufli  forte  que  la  fienne.  Ces  deux 
Rois  cftant  chacun  fepaiément  fur  un  tione,  fi- 
'  rent  fciire  hors  des  portes  de  la  ville  la  rcveuc  de 
toutes  leurs  troupes  ,  &  leur  firent  payer  une 
montre. lofaphat  demanda  après  avec  inftance  de 
faire  venir  des  Prophètes  s'il  yenavoit,  afin  de 
les  confulter  touchant  cette  guerre  &  fçavoir 

•  '  d'eux  s'ils  eftoient  d'avis  de  Tcntreprcndre, parce 
que  depuis  qu'Achab  avoit  trois  ans  auparavant 
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mis  en  liberté  Adad  Roy  de  Syrie  ,  avoir  tou- 
jours vcfcu  en  paix  avec  lui. 


C  H  A  P  I  T  R  E  X- 

Les  faux  Prophètes  du  Roy  Achah& particulier  émet 
Sedechias  Cajfurent  quii  vatncroit  le  T{oy  de  Syrie 
le  Prophète  Michée  l'tsy  prédit  le  contraire.  La 
bataille  [e  donne,(^  Achaby  eft  feul  tui.Oehofias 
[on  fils  luy  fuccede. 

jéS.     A  Chab  fit  venir  fes  faux  Prophètes  qui  eftoiét 
nombre  de  quatre  cens  ,  pour  fçavoir  fi 
Dieu  le  rendroit  vidotieux  d'Adad  »  &  s'il  lui  : 
fcroit  recouvrer  la  ville  qui  eftoic  le  fujct  de  la  i 
guerre.  Ils  lui  repondirent  qu'il  ne  devoit  point  '. 
craindre  de  Tengager  dans  cette  entreprife  y  puis  : 
qu'aflurément  elle  lui  réufliroit  y  Se  que  ce  Roy  : 
tomberoit  entre  fes  mains  comme  la  première  : 
fois.  Le  Roi  lofaphnt  jugea  par  la  manière  dont 
ils  parloicnt  que  c'eftoicnt  de  faux  PropheteSi& 
demanda  à  Achab  s'il  n'y  avoit  point  quelque 
Prophète  du  Seigneur  de  qui  ils  puffent  appren-  j 
drc  plus  certainement  ce  qui  leur  devoit  arriver.  J: 
Il  lui  rcpondit  qu'il  y  en  avoir  un  nommé  Mi-jlii 
chée  :  mais  qu'il  le  haïfloit  &  Tavoit  fait  mettrc||<î 
en  prifon,  parce  qu  il  ne  luy  prophctifo't  jamaisifcr 
que  du  mal  >  &  l'avoic  mefmc  afluié  qu'il  fcroit  * 
vaincu  &  tué  par  le  Roy  de  Syrie.  lofaphat  le 
pria  de  le  faire  venir       il  Tcnvoya  qucrir  par 
un  Eunuque  qui  lui  raconta  en  chemin  ce  que 
les  autres  Prophètes  avoient  prédit.  Michce  Juy 
dit  qu'il  n'cfloit  pas  permis  de  mentir  à  Dieu> 
&  quainfi  il  diroit  au  Roy  tout  ce  qui!  luy  in-  ; 
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•îi  fpircroir.  Lors  qu'il  fut  arrivé  &  qu'on  l*cut 
preffé  de  déclarer  la  vérité  il  dit  ,  que  Dieu  luy  <^ 
avoit  fait  voir  les  Ifrae'lites  qui  fuyoient  deçà  éc 
delà  comme  des  brebis  fans  berger  j  &  les  Sy-  ^' 
riens  qui  les  pourfuivoicnt  :  que  cela  lignifloit^^ 
qu'ils  fc  fauveroient  tous  ,  &  que  le  Roy  fcul 
rv  periroit  dans  le  combat.  Achab  dit  alors  à  lofa-*^ 
phat  :  Ne  vous  avois>je  pas  bien  dit  quecet  hom-*^ 
j  1  me  eft  mon  ennemy  ?  Miçhée  affura  qu'il  n'a-^^ 
*  1  vançoit  rien  que  ce  que  Dieu  luy  faifoit  connoî- 
I  tre  ,  &r  que  tes  faux  Prophètes  le  trompoient  en 
luy  confeillant  d'entreprendre  cette  guerre  dans 
y.:  Tefperance  qu'ils  lui  donnoicnt  de  remporter  la 
viftoire-,  au  lieu  que  s'il  s'y  engagcoit  fa  perte 
eftoit  inévitable.  Ces  paroles  donnèrent  a  pcnfer 
à  Achab.    Mais  Sedechias  Tun  de  ces  faux 
Prophètes  s'avança  &  lui  dit,  qu'il  ne  dcvoit 
point  ajouter  foi  à  ce  difcours  de  Michce  ,  puis 
qu'il  ne  prédifoit  jamais  rien  de  véritable  :  qu'il 
iii'cn  faloit  point  de  meilleure  preuve  que  ce 
on  jqu'Elie  qui  eftoit  un  plus  grand  Prophète  que 
5  luy  avoit  dit  ,  que  les  chiens  Icchcroicnt  fon 
.  fang  à  Icfrael  dans  la  vigne  de  Naboth  comme 
ils  avoicnt  Icché  ccluy  de  Naboth  lors  que  le 
-,  peuple  l'avoit  lapidé  :  en  quoy  il  paioifloir  que 
'/  la  prediftion  de  Michéc  cftoit  contraire  à  celle 
•::  d'Elie  :  &  qu'ai nfi  il  n'y  avoit  rien  de  plus  faux 
ique  ca  qu'il  alTuroit  que  le  Roy  fcroit  rué  dans 
trois  jours:mais  que  l'on  connoiftroit  bicn-toft 
lequel  ou  de  hiy  qui  parloitjou  de  Michéc  eftoit 
le  plus  véritable  &  le  plus  remply  de  i'cfprit  de  . 
pieu.  Car  >  ajouta  Sedechias>>e  m'en  vay  lefrap- 
pcr  au  vifage:&  qu'il  faflc  donc  s'il  eft  un  vray 
Prophète ,  que  ma  main  fe  feche  ainfi  que  voftrc 
Majcfté  n'ignore  pas,  que  le  Prophète  l'adon  fit  *^ 
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^>  que  celle  du  Roy  leroboam  fe  fecha  lors  qu'il  le  " 
vouloir  faire  prendre.  Il  frappa  enfuicc  Michée, 
&  ne  luy  en  eftant  point  arrivé  de  mal ,  Achab  j. 
délivré  de  toute  crainte  marcha  hardiment  con-  ^ 
trc  les  Syriens. Ainfi  Dieu  qui  vouloir  chafticr  ce  g 
méchant  Prince  fit  à  mon  avis>  que  pour  fe  préci- 
piter dans  fon  malheur  il  ajouta  plus  de  foy  à  fes 
faux  Prophètes  qu'à  un  Prophète  veritable.Scdc* 
chias  prit  enfuite  des  cornes  de  fer  &  dit  à  Achab: 
j,  Voilà  le  figne  par  lequel  Dieu  vous  fait  connoi- 
5i  ftrc  que  la  Syrie  fera  détruite.  Et  Michée  aflura 
au  contraire  qu'il  arriveroit  bicn-toft  que  Sede- 
chias  s'enfuiroi  t  pour  fe  cacher  afin  d'éviter  d  ctrc 
puny  de  fon  menfonge.Ces  paroles  irritèrent  teU 
Jement  Achab  qu'il  commanda  qu'on  le  mifl:  en 
garde  chez  Achcimon  Gouverneur  de  la  ville  ,  & 
qu'on  ne  luy  doanaft  pour  toutes  chofcs  que  du 
pain  &  de  l'eau. 
36^.    Enfuite  de  ces  prédidions  fi  oppofées  Achab  & 
lofaphatfe  mirent  en  campagne  avec  toutes  leurs 
forces  pour  aller  aflîeger  Ramath,  Adad  Roy  de 
Syrie  vint  à  leur  rencontre  ,  &  fe  campa  en  un 
lieu  proche.  Ces  deux  Rois  aflbciez  avoient  rc- 
folu  que  pour  empefcher  Teffet  de  la  prophétie 
de  Michéc5Achab  prendroit  l'habit  d'un  fimnlc 
foldat  ,  &  lofaphat  paroiftroit  dans  la  bataille 
armé  &  veftu  comme  Achab  avoic  accouftumé  de 
Tertre.  M  ns  le  changement  d'habit  ne  changea 
pas  la  dcftinée  d' Achab.  Adad  commanda  à  tous 
fcs  chefs  &  fit  commander  par  eux  à  tous  fes 
.    foldatsde  ne  tuer  qu  Achab  fcul.  Ainfi  dans  lair 
créance  qu'ils  eurent  que  lofaphat  eftoic  Achalr^ 
ils  allèrent  droit  à  luy  &  l'environnèrent  de  tou- 
tes parts.  Mais  quand  ils  en  furent  proches  ils 
jiecounurent  qu'ils  s'cftoicnt  trompez, &  fe  leti- 

rerentij' 
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rcrenr.  Le  combat  dura  depuis  le  matin  iufques 
au  foirrles  Siriens  furent  toûiouis  Yi6loiieux5& 
jncanmoins  pour  obcïr  à  leurRoiilsnc  tuèrent 
ipcrfonne, parce  qu'ils  n'en  vouloiét  qu'à  Achab; 
&  ils  le  cherchoient  inutilement.  Mais  une  flc- 
che  tirée  au  hazard  par  un  Sirien  nommé  Amein. 
'    ifccut  bien  le  trouver:elle  perça  fa  cuirafre,&  lui 
'trav<2rfa  le  poulmon.La  crainte  qu'il  eut  que  fa 
'î**  iblelfurc  ne  fift  perdre   cœur  aux  fîens  fît  que 
pour  la  leur  cacher  il  commanda  à  celuy  qui 
conduifoit  fon  chariot  de  le  tirer  hors  de  lamef- 
'  ;lée,& ne  voulut  point  en  defcendre  qu  après  que 
je  foleil  fut  couché  ,  quoi  qu'il  foufFrit  d'extrc* 
'mes  douleurs. Enfin  les  forces  lui  manquant  par 
•'^  !la  qaantiré  de  fang  qu'il  avoi^  perdu  ,  il  rendit 
;f  ^'efpiit.  ^ 

\   Quand  la  nuit  fur  venue  les  Siriens  apprirent 
,   fia  mort  par  un  héraut  qu'on  leur  renvoia,&  s'ca 
''^^  jretouinctent  auflTi-toft  en  leur  païs.  Le  corps  di; 
[Cc  Prince  fat  porté  à  Samarie  pour  y  élire  enter- 
'  ;é  j  &  lorsqu'on  lavoir  avec  de  Tca^u  de  la  fon- 
"  :aine  de  lefrnel  fon  chariot  qui  eftoit  tout  cou* 
•  '  prt  de  fon  fang  ,  on  vit  Tefèt  de  la  prcdiâioa 
"^'[  lu  Prophète  Elie  :  car  des  chiens  le  lecherenti&; 
les  femmes  de  mauvaife  vie  vont  depuis  ce  temps 
'e  laver  dans  cette  fontaine. La  prophétie  dcMi* 
^"  ihée  fut  auflî  accompliej  en  ce  qu'Achab  mourut 
r  i  Ramath^jD4V-peijt"^ir  par  cet  exemple  com* 
'  ■  biê  on  doit  révérer  les  paroles  des  Prophètes  da 
"  ieigneur  ,  &  non  pas  celles  de  ces  faux  Prophci 
'  tes  qui  pour  plaire  aux  hommes  ne  leur  difent 
'    ^uî  ce  qui  leur  eft  agréable  ,  au  lieu  qu'il  n'y  a 
'  Juc  ces  divins  oracles  qui  nous  avertiffent  de  ce 
■   ^u'il  nous  eft  avantageux  de  faire  ou  de  ne  pas 
âiie.  Ce  nicfaïc  exemple  nous  apprend  au^ 
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quelle  eft  la  force  des  arrcfts  prononcez  dcDf€U> 
puis  que  quelque  conoiflTance  que  nous  en  ayons 
nous  n'en  fçaurions  détourner  reffec-  Mais  les 
hommes  fe  flaccnt  de  vaincs  efperances  jufques  à 
à  ce  qu  ils  tombent  dans  les  malheurs  qui  leur 
ont  eftc  prédits. Ce  futainfi  qa'Achab  ne  voulut 
pas  croire  ceux  qui  luy  avoient  prefagc  fa  mort, 
&  ajouta  plus  de  foy  à  ceux  qui  le  trompoient 
c;i  luy  difint  le  contrairc.OcHos  i  AS  fon  fils  lui. 
fucceda  au  royaume. 


Il 
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G  H  A  P  I  T  R  E    P  REM  I  E  Rv 

Le  Prophète  Jehu  refred  lofaphat  R&y  de  luàdd^sC 
*VQir  joint  fes  armes  à  celles  d*  Achah  R^y  d'if^ 
;  raèl.  il  reconnolfl  fa  faute yé^  Bien  luy  pardonne^ 
I   Son  admirable  conduit e'^Vièioire  miraciileufe  G^u  it 
\   remporte  fur  les  Moab'tes^  les  Ammonites.é^  les 
\  udrabes.  Impiété  &  mort  d'Ochofias  Roy  d'jfra'éi 
comme  le  Prophète  Elief  avoir  prédit,  Joram  fon 
frère  lui  fuccede.  Elle  difparoifi.  loram  affifté  far 
lofaphat  &  par  le  Roy  d'idumée  remporte  une 
grande  victoire  fur  Mifa  Roy  des  Moabites.Mort  ' 
\   de  lofàphatR'oy  de  luda. 

LOrsqueîofaphatRoîdcîucla  après  avoîrîdînt" 
fes  armes  à'ccllcs  crAchab  Roy  d'Kraël  cotre 
Adad  Roy  deSiric,ainfi  qaenous  Tavons  veu>re- 
toumoitdc  Samaric  à  lerufalcmjc  Prophète lehii 
vint  audevatît  de  luy  &  le  reprit  davoir/aflifté  - 
un  Roy  fiimpie  luy  dit  que  Dicuocn  cftoit  forr  ^ 
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irrité>&  que  ncancaioins  il  luy  avoic  confcrvé  la 
vie,&  Tavoit  .arraché  d'entre  les  mains  de  l'es  en- 
nemis à  caufc  de  fa  vertu.  Ce  religieux  Prince 
touché  d'un  extrcne  repentir  de  la  faute  qu'il 
avoit  faite  eut  recours  à  D:eu,&r  appaifa  fa  colère 
par  des  prières  &  par  des  facrifices.il  alla  enfuitc 
par  tout  fon  royaume  pour  inrtruire  le  Peuple  de 
fes  fâiats  comaudemens,&  pour  Texhorter  à  Ta- 
dorçr  &  à  le  fetviif  de  toute  l'abondance  de  foiv, 
Cœar.U  établit  des  Magiftrats  dâs  toutes  les  vil-j 
les  ,  &  leur  recommanda  tres-cîprefTément  de 
rendre  la  iuftice  à  tout  le  monJe  ,  fans  fe  lailTer 
corrompre  par  des  prefcns  &  fans  conûderer  la 
noblelf  ola  richc(rc,&  les  autres  quaiitez  avanta- 
gcufes  des  peifonncsjcn  fc  fou  venant  que  Dieu 
qui  piètre  les  cliofes  les  plus  cachées  voit  toutes  j 
les  aft  ons  des  hommes. Lors  qu'il  fut  de  retout 
à  leruf  lié  il  y  écblit  auflS  des  luges  qu'il  choifit 
parmy  les  principaux  d'entre  las  Sacrificateurs^ 
•  les  Levitcsi  &  leur  recommanda  comme  aux  au- 
tres de  rendre  une  iuftice  trcs  exid:e.Il  ordonna 
que  lorsqu'il  fe  récontreroit  dans  les  autres  vil- 
les des  affaires  importantes  &  difficiles  qui  meri- 
tcroient  d'eftre  examinées  avec  p  lus  de  lumière  & 
d'exedtitadeque  les  oidinaires,clles  feroient  por- 
tées par  devant  eux  à  leiufalc, parce  qu'il  y  avoit 
fuist  de  croire  que  la  iuftice  ne  fcroitfi  bien  ren- 
due en  aucun  autre  lieu  que  dans  cette  capitale  du 
royaume, oàeftoient  le  Temple  de  Dieu  &  le  pa-j 
lais  où  les  Rois  faifoient  leur  f^iour.Il  établit  ^ 
dâs  les  principales  charges  A  mafias  Sacrificateur? 
&  Zebedias  qui  cftoit  de  la  Tribu  de  luda. 
En  ce  mefme  temps  les  Moabites  &  les  Ammo- 
^^^^nitesioints  aux  Arabes  qu'ils  avoient  appeliez  à 
\  ^   leur  fcçours  cnticrcnt  avec  un  grande  armée  ài$ 
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l:s  terres  de  loraphac,  3c  vinrent  fc  câparà  trois 
cenc  ilacics  de  lerufalcm  auprès  du  lac  Afphalcide 
daas  le  territoire  d'Engadcii  fi  fertile  en  baûiiie& 
,cn  palmiers,  lofaphat  fufpris  d'aprcndre  qu'ils 
cftoienc  déia  fi  avancez  dans  fon  royaume  ,  fit 
aireinbier  dans  le  Temple  tout  le  peuple  de  leru- 
faleai  ,  pour  prier  Dieu  de  raflîiter  contre  défi 
puiflaias  ennemis, &.de  les  chafticr  de  leur  audace. 
11  Uiy  reprefenta  avec  humilité  qu'il  avoit  droit 
de  rcfperer,puisque  c'eftoit  lui-mefmc  qui  avoitcc 
donné  à  fon  Peuple  la  poireffion  du  p^ïs  dont  ces  ce 
nations  le  vouloient  chafier,  &  que  lors  que  fes  <c 
anccftres  avoicnt  bafby  &coafacréce  Temple  à  ce 
fon  honneur  ils  avoient  mis  toute  leur  confiâcecc 
en  fon  fccours  fans  pouvoir  douter  qu'il  ne  leur 
fuft  toûiours  favorable.  Ce  Prince  accompagna'^ 
cette  prière  de  fes  larrnes,&  tout  le  Pcuple;genc-. 
«rallient  tant  hommes-  que  femmes  &  enfans  y 
ioignirent  les  leurs. Alors  [eProphete  Iaz  iel  s*a- 
vança,&dit  à  haute  voix  en  s'adrcflant  auRoySc 
à  toute  cette  grande  multitude  ,  que  leurs  vœux 
eftoient  cxaucez-.que  Dieu  combattoit  pour  eux  ^  ' 
ÔL  kur  donneroit  la  vidoire  ;  qu'ils  partiifent 
dés  le   lendemain  pour  aller  au  devant  de  leurs 
ennemis  iufques à  une  colline  nommée  Sîs(c'cfl: 
à  dire  en  Hébreu  éminenccjqui  eft  entre  lerufa- 
lem  &  Engaddic'quils  les  y  rcncontreroient,  &  ^< 
qu'ils   n'avoient  pas  befoin  de  fe  fervir  de  leurs 
armcsjparce qu'ils fcroient  feuleméntlcs  fpeda-^' 
teurs  du  combat  que  Dieu  feroit  luy-^mcfmc  cn*« 
leur  faveur. A  ces  paroles  du  Prophète  le  Roy  & 
tout  le  Peuple  fc  profternerent  le  vifagc  contre 
terre,  rendirent  gr^es  à  Dieu,  radorcrent,&  les 
Lévites  chantèrent  fur  les  orgues  des  hymnes  à 
la  louange,:    ^  . 
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Le  lendemain  dés  le  point  du  iour  le  Rai 
lofaphat  fc  mit  en  campagne  j  &  lors  qu'il  fuc 
arrivé  dans  le  defcrc  ,  qui  cft  foUrS  la  ville  de  The- 
cua  il  dit  à  fcs  tcoupes  ^  qu'elles  n'avoient  pay 
befoin.de  fc  mettre  en  bataille  comme  dans  un 
^*  iour  de  combat,  puis  que  toute  leur  force  con- 
fiftoit  en  leur  parfaitcconfiance  au  fecours  que 
Dieulcur  avoir  promis  par  fon  Prophète  :  mais 
qu'il  fufEfoit  de  faire  marcher  à  leur  tefte  les 
Sacrificateurs  avec  leurs  trompettes,  &  les  Lcvi- 
tes  accompagnez  de  leurs  chantres»  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'une  vidloirc  déia  obtenue,  &  du 
triomphe  déia  remporté  de  leurs  ennemis.  Cet 
ordre  fi  faint  d'un  fi  faint  Roy  fut  receu  avec, 
refpedl  de  toute  rarmée,  &  ponduelcmcnt  exe-j. 
cutc. 

Aufli-toft  .Dieu  répandit  un  tel  aveuglement 
dans  l'efprit  des  Ammonites  ^  de  ces  Pcupl^  | 
ioints  à  eux  ,  que  fe  prenant  pour  ennemis  &  | 
îranfportez  de  fureur  ils  fe  tuèrent  les  uns  les  au- 
tres avec  tant  d'animofitc  &  de  rage  qu'il  n'en 
rcfta  un  feul  en  vie  de  tout  ce  grand  nombre: 
&  la  vallée  où  cette  adion  fe  paffafut  toute  cou* 
verte  de  corps  morts.  lofaphat  comblé  de  ioycj 
rendit  à  Dieu  des  actions  infinies  degraccs  d'une  ' 
vidoire  fi  miraculeufc  que  ceux  mefme  qui  en 
iêportoient  tout  l'hanneur  &tour  l'avantage  n'y 
avoicnt  eu  aucune  part  &  n'avoient  couru  aucu- 
ne fortune  :  &  il  permit  enfuite  à  fes  foldats  • 
d'aller  piller  le  camp  des  enmemisj&  de  dépoui'U  l 
1er  les  morts.A  peine  trois  iours  entiers  y  pûrewt  \ 
fufBre,tant  le  nombre  de  ces  morts  eftoit  grande 
&  tant  il  fe  trouva  de  déftpuïlles.Le  quatrième  ' 
iour  rout  le  Peuple  s'aflembla  dans  une  vallée 
poux  cciçbici  les  louanges  de  Dica£c  Ic&iRerveil-^ 
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ksde  fon  pouvoirrce  qui  fit  donner  à  ce  lieu  le 
nom  de  la  vallée  des  iolianges  qu^cUe  confervc 
encore  auioutd'huy. 

Ce  pieux  &  glorieux  Prince  après  eftre  retour- 
né avec  fon  armée  à  lerufalem  enployaplufieurs 
iours  à  faire  des  facrificcs  &des  feftins  publics  en 
reconnoiflance  de  Tobligacion  que  lui&  tout  fou 
royaume  avoicntà  Dieu>  d'avoir  combattu  pour 
eux  &  détruit  leurs  ennemis  par  un  efflt  fi  pro* 
digieux  de  fa  force  toute  puiflante:&  le  bruit  de 
cette  vidpire  furnaturellejs'cftant  répandu  parmi 
les  autres  nations,elies  iie  purent  douter  que  ce 
gr^nd  Prince  ne  fuft  tres-particulieiement  favo- 
riféde  Dicu>&  conceurcnt  une  li  haute  opinion 
de  fa  iuftice,  &  de  fa  fainteté,qu'ils  laconferve- 
rent  durant  tout  le  refte  de  fon  règne. 

Comme  il  vivoit  en  amitié  avec  Ochofias  Roy 
d'Ifraël  fils  d*Achab  ils  équipèrent  enfemble  une^^^* 
grande  flotte  pour  trafiquer  dans  le  Pont  &dans 
la  Tiirace  r^iîaisfesvaiâeaux  firent  naufrage,  à 
caufe  qu'ils  eftoicnt  fi  grands  qu'on  ne  pouvoic 
bien  lcsgouverner:&  ainfi  ils  abandonnèrent  ce 
dcirein. 

Il  faut  venir  maintenant  à  Ochofias.Il  fit  touj».  , 
iours  fon  feiour  dans  Samarie,fut  aufli  méchant  ^l]^ 
que  fon  pere  &  que  fon  ayeuli&  grâd  imitateur  ^ 
de  Timpietc  de  leroboa  qui  le  premier  détourna 
lePeuptede  Tadorâtion  qu'il  devoit  àDieu.En  la 
féconde  année  du  règne  de  ce  ieune  &  méchant 
Roy,lcsMohabi6cs  réfutèrent  de  luy  payer  le  tri- 
ât qulls  payoiét  à  Achab  fon  pereoVn  iour  qu'il 
efcendoit  d'une  gallerie  de  fon  palais  il  tomba, 
s'eftantfort  bleffé  il  envoya  confulcer  l'oracle 
e  MyiodDieu  d'Accaion  pour  fçavoir  s'il  guc,- 
Wit  de  ccuc  blcfliicct  Dieu  commanda    Ixo?*  ^ 
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phetc  Elie  d'allct  au  devant  de  ces  envoiez.pour 
leur  demander  fi  le  Peuf>le  dTraël  n*avoit  doac 
point  dcDieu  qu'il  rcconnuft  pour  foaDieu,puis 
que  leur  Roi  cnvoioit  ainfi  confulter  uu  Dieu 
ècianger.  Apres  qu  Elie  fe  fut  acquitté  de  fa  com- 
mifTioa  il  leur  commanda  d^aller  dire  à  leur  maî- 
tre quilmourroit  de  cctte'bleffuie ,  &  ainfi  ils- 
s'en  retournèrent  fur  leurs  pas.Ochdifias  efton- 
né  de  les  voir  revenir  fi  promptemcnt  leur  en  de- 
mania  la  caufc:&ils  lui  répandirent  qu'ils  F 
avoient  rencontré  un  homme  qui  leur  avoir  dé^  * 
fendu  de  palfer  outre, &  leur  avoir  ordôné  de  lui 
rapporter  de  la  part  de  Dieu  que  fa  maladie  iioît 
touiours  en  augmentant.  Sur  quoi  le  Roi  leur 
aiaat  demandé  comment  cet  homme  cftoit  fait, 
ils  lui  dirent  qu'il  efcoit  tout  couvert  de  poil,&  D;; 
ceint  d'une  cinriire  de  cuir.  Il  connut  alors  que  ^  fie 
c'cftoit  Elie,&  envola  un  capitaine  avec  cinquâ- 
te  foldacs  pour  le  prendre  6c  le  luia  nener.  Cet 
o^fEcier  le  trouva  aflis  furie  hauc  de  la  môtagne,,^! 
&  lui  dit  de  le  fuivre.pour  venir  trouver  le  Roij  ^li; 
&  que  s*il  ne  le  faifoit  volontairement  iJ^l'y  ii^-- 
ncroitpar  force-Elic  luy  répondit  qu'il  luXferoic 
voir  par  des  efEts  qu'il  cftoit  un  véritable  Pro- 
phète i  Se  en  achevant  ces  paroles  il  pria  Dieu 
de  faire  dcfcendrelc  feu  du  ciel  pour  brûler  ce 
capitaine  &  tous  ces  foldats.:i8c  auflTi-tofl:  on  vit 
paroiftre  dans  Tairun  tourbilbn  cnftamé  qui  les 
reduifit  tous  en  ccndre.La  nouvelle  en  ay  ant  cftc  k\ 
raportée  auRoi  il  envoya  un  autre  capitaine  avec  i  Er 
pareil  nombre  de  foidats  qui  menaça  auffvlePro-  i  k 
phete  de  l'amener  deforce  s'il  ne  vouloit  venir  dc'  ico: 
£bn  gré.  Elie  renouvel  la  fa  prière  ,  &  le  feu  dtt-  J( 
ciel  confuma  ce  capitaine  &  ceux  qui  Taccom-  iîll 
gnoicnt  C(immc  il  avoic  fait  ks  premiers. LeRaj?||^ 

envoyé 
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tivoya  un  troifiéine  capitaine  Se  cinquate  autres 
"oldats  :  mais  comme  cc!uy-cy  eftoic  fort  fage> 
ors  qu'il  approcha  du  Prophète  il  le  falua  tres^ 
rivilement,  &  luy  dit  :  Vous  n'ignorez  pas  fans  ce 
loute  que  c'eft  contre  mon  defir  ëc  feulement  ce 
30ur  obcïr  au  commandement  du  Roy  ,   que  je  c< 
VicDS  vous  trouver  comme  on  fait  les  autres,  <c 
S'eft  pourquoy,  je  vous  prie,d'avoir  comp.ifîion  ce 
le  nous,&  de  dcfcendrc  volontairement  pour  ce 
/enir  trouver  le  Roy.  Çlic  touché  de  la  manière  ce 
;î  rcfpedueufe  dont  ce  capitaine  en  ufoit,defcen-. 
lit  &  le  fuivit.  Lors  qu'il  fut  arrivé  auprès  da 
^oy  Dieu  luy  infpira  ce  qu'il  dcvoit  dire  ,  Se  il 
►aria  ainfi  à  ce  Prince:Le  Seigneur  ditrPuis  que  ce 
■*©us  n'avez  pas  voulu  me  reconnoiftre  pour  vôtre  « 
>icu,&  ne  m'avez  pas^iû  capable  de  juger  &  de  ce 
trédirc  ce  qui  arrivcroit  de  voftre  mal-,  mais  que  <c 
'ous  avez  envoyé  confulter  le  Dieu  d'Accaron,  €c 
e  vous  déclare  que  vous  mourrez, 
Peu  de  temps  après  cette  prophétie  fut  accom- 
licEt  pnrce  qu'Ochofias  n'avoit  point  d'enfant, 
ORAN  Coïi  frerc  luy  fucccdaau  royaiime.il  égala 
pn  pcre  en  impieté,  &  abandonna  comme  lui  le 
)ieu  de  fes  anceftres  peur  adorer  des  Dieux  étrâ- 
;crs  ,  quoy  que  d'ailleurs  il  fuft  fort  habile.  Ce 
ut  fous  fon  règne  qu  Elic  difparut  fans  qu'on  ait  > 
imais  pû  fçavoir  ce  qu'il  eft  devenu.  11  laifTa 
omme  je  lay  dit  Elifée  fon  difciple  j  Se  nous 
oyons  bien  dans  les  faintes  Ecritures  que  lui  Sc 
noc  qui  vivoit  avant  le  déluge  font  difparus 
entr:^  les  hommes^mais  on  n'a  jamais  eu  aucune 
onnoifTancc  de  leur  mort, 
loram  après  avoir  ainfi  fucccdé  à  la  couronne 
'Ifrael  refolut  de  faire  la  guerre  à  Misa  Roy  * 
es  Moabites,parce  qu'il  rcfufoit  de  lui  payer  le  ^'^^^^ 

Terne  II.  3- 
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tribut  de  deux  cens  mille  moutons  avec  leurs  tol- 
fons  qu  il  payoit  à  Achab  fon  pcre.ll  envoya  vers 
lofaphat  Roy  de  luda  pour  le  prier  de  Tafllfter  | 
en  cette  occafion  comme  il  avoit  autrefois  affifté 
Achab  fon  pcre.Et  lofaphat  luy  ayant  mandé  que 
non  feulement  il  rafTiftcroitimais  qu'il  mcneroic  , 
avec  luy  le  Roy  d'Idumccquieftoit  dépendant  de  , 
luy  ,  loram  fe  fentit  fi  oblige  de  cette  rcponfc 
qu'il  alla  à  Icrulalcm  l'en  remercier,  lofaphat  le  l 
receut  avec  grande  magnificence  :  &  ces  deux  î 
Princes  &  le  Roy  d'idumée  rcfolurent  d'entrer  | 
dans  le  païs  cnnemy  par  les  defcrts  deTlduméc  | 
quieftoit le  cofté  parkqucl  les  Moabites s'attcn*  1 
droient  le  moins  d'eftre  attaquez.  Ces  trois  Roia  ''^ 
partirent  enfuite  ,  &  après  avoir  marché  durant  i 
fept  jours  &  s'eftrc  égarez  faute  de  bons  guides, 
ils  fe  trouvereat  dans  une  fi  grande  ireceflîtc  d'eau  :  | 
que  les  hommes  &  les  chevaux  mouroient  de  foif.  ï  ; 
Comme  loram  eftoît  d'un  aaturel  impatient ,  il 
dcmandoit  à  Dieu  en  murmurant  contre  luy  quel 
mal  il  luy  avoit  fait  pour  livrer  ainfi  trois  Rois,  i 
fans  combattre  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  î| 
lofaphat  au  contraire  qui  cftoit  un  Prince  fort  re-  j  I 
ligieux  le  confbloit,&  envoya  s'cnqucrir  s'il  n'y  J; 
avoit  point  dâs  Tarmée  quelque  Prophète  de  Dieu  f 
qu'ils  pûdent  confulter  fiir  ce  qu'ils  dévoient  fai-  i 
re  dans  une  telle  extrémité.  Vn  des  fcrvitcurs 
de  loram  dit  qu'il  avoit  yn  Elifée  fils  de  Saphat 
qui  efloit  difciplç  d'Elie.Auffi- toflces  trois  Rois 
par  l'avis  de  lofaphat  Tallerent  trouver  dans  fa 
cabane  qui  efloit  au  dehors  du  camp  ,  &  le  prie- ; 
rent,&  particulièrement  loram,  de  Icisr  dire  quel  ^ 
feroit  Tcvenement  de  cette  guerre.  11  répondit  à  ■ 
ce  Prince  qu'il  le  laifTaft  en  repos,  &  qu'il  allaft 
plûtoft  confuter  les  Prophètes  de  fon  pcre  &  de 
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'  fa  mcrc,qai  cftoicnt  fi  vcrîtablts.  loram  Icprcfla 
&  le  conjura  de  vouloir  parlcr,puis  ^u  il  y  alloic 
de  leur  vie  à  tous.Surquoy  Elifée  prie  Dieu  à  té- 

•  moin,  &  aflura  avec  ferment  qu'il  ne  luy  auroit 
point  repondu  fans  la  confiderarion  dclofaphat 
qui  cftoit  un  Prince  jufte  &  craignant  Dîch.  Il 
dit  cnfuite  que  Ion  fift  venir  un  joueur  d'inftru- 
mens  :  &  auffi  toft  qu  il  commença  de  jouer ,  ce 

î  Prophète  rempli  de  Tefprit  de  Dieu  dit  à  ces  trois 
Rois  de  faire  faire  quantité  de  foffcz  dans  le  tor- 

I  rent ,  &  qu  ils  verroicnt  que  fans  que  lair  fuft 
agité  par  aucun  vent,ni  qu'il  tombaft  du  ciel  une 
feule  goutte  d*eau,ces  fofTcz  en  feroient  remplis, 
&  leur  fourniroient  &  à  toute  leur  armée  dequoy 
defalcerer  leur  foif.  Mais  ce  ne  fera  pas,ajoâta  k  ce 

i  Piophete,la  feule  grâce  qac  vous  recevrez  dcDicu:  c< 

•  vous  demeurerez  vidorieux  de  vos  ennemis  par 

f  fon  affiftance.  vous  prendrez  les  plus  belles  &  les  cc 
plus  fortes  de  leurs  villes:  vous  ravagcrczleur  païs: 
vous  couperez  leurs  arbresrvous  boucherez  leurs  <c 
fontainesi&  vous  détournerez  leurs  ruifleaux.Le  f< 
Prophète  luy  ayant  parlé  de  la  forte  on  vit  le  len- 
demain avant  le  lever  du  Soleil  le  torrent  tout 
rempli  de  l'esu  qui  eftoit  venue  de  Tldumec  di^ 

1  fiante  de  trois  journées  de  là,  où  Dieu  avoir  fait 
tomber  de  la  pluye  :  &  ainfi  toute  cette  grande 
armée  eut  de  Tcau  en  abondance.  Le  Roy  des 

j  Moabrtcs  ayant  fceu  que  ces  trois  Rois  marchoiet 
contre  luy  à  travers  le  defcrt^affcmbla  toutes  fes 
torces  pour  aller  à  leur  rencontre  fur  les  frontic- 

I  res  de  fon  Eftat,  afin  de  les  empefcherd  y  entrer. 

I  Lors  qu  il  fe  fut  avancé  jufques  auprès  du  tor-. 

!  rent ,  la  réverbération  des  rayons  du  folcil  qui 

i  donnoicnt  fur  Icau  à  fon  levcr,Ia  faifant  paroiftrc 

I  toute  rouge  ,  ce  Prince  &  tous  les  fiens  prîrcnc 
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ceccc  rougeur  pour  clusâg:&  fc  pcrfiiaderenc  que 

ce  qu'ils  le  voyoicnt  ainiî  couler  comme  de  l'eau 
vcnoit  de  ce  que  Textremité  de  la  foif  avoir  rcduic 
leurs  ennemis  à  s'entrctuer  les  uns  les  aurrcs.Dâs 
cette  fauflTe  créance  les  Moabites  demâJerent  per* 
miffionà  leur  Ro^  d*aller  faccagcr  leur  camp;  & 
après  l'avoir  obtenue  marchèrent  avec  précipita*.- 
tion  &  fans  aucun  ordre  comme  vers  une  proye 
qu'ils  croyoient  leur  cftre  aflurée. Mais  ils  fc  trou- 
vèrent auffi-tât  envirônez  decous  cotez  par  leurs 
ennemis,  qui  en  tuèrent  une  partie,  &  mirent  le 
leftc  en  fuite.  Les  trois  Rois  entrèrent  dans  km: 
païs,prirent  5c  ruinèrent  plufieurs  villes,répandi- 
rct  le  gravier  du  torrct  fur  les  terres  les  plus  ferti- 
les,coupèrent  les  meilleurs  arbres, bouchèrent  les 
fontaines3dctrui{îrcnt  tout,82:  afTiegerent  le  Roy 
ttiefmedâs  la  place  où  il  s'eftoit  retiré.Ce  Prince 
fe  voyât  en  péril  d'y  ctre  forcé  refolut  de  faire  un 
ciFort  pour  fc  fauvcr.Ainfi  il  fortitde  la  ville  avec 
feptccns  hommes  choifîs,&  tenta  de  traverfer  le 
camp  des  aflîcgcans  du  coft^  qu'il  croyoit  cftre  le 
plus  mal  garde. Mais  cela  ne  lui  ayant  pas  rcùflî  il 
fut  contraint  de  rentrer3&  alors  fon  dcfcfpoir  lui 
fit  faîie  ce  qu'on  ne  peut  rapporter  sas  horreur.Il 
prit  lePrince  fon  fils  aîne  &  fon  fucce(reur,&  le  fa- 
crifla  fur  Icsmuraillcs  de  la  ville  à  la  veuë  des  aflîc- 
geâs.Vn  fpcdlacle  fi  terrible  toucha  ces  trois  Rois 
i'une  fi  grande  compa(lion,quepouflez  d'un  fen- 
timent  d'humanité  ils  levèrent  le  ficge  &  s'en  re- 
tournèrent chacun  en  fon  pais.Iofaphat  ne  vécut 

?;ucres  depuisûl  mourut  à  lerufalem  cftant  âgé  de 
bixâcc  ans, dont  ilenavoit  régné  vingt-cinq, Oii 
i'entrnaavcc  la  magnificence  que  mcritoic  un  û 
grand  Prince  &  fi  grand  imitateur  de  la  vertu  di 
David, 
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f.aramfils  de  lofAph^t  Roy  de  luda  luy  ^uccede. 
l  Huile  mnlnpliée  miraculeufçmet  parEltfée  enfa-* 
!   'Vêtir  de  U  venve  d*Obdîat*  jidad  B^oy  de  Syrie 
tnvdymt  des  troupes  pour  le  prendre^il  obtient  de 
j    Dien  de  les  aveugler ^Ô*  les  mené  dans  Samarie* 
.  Ad^d  y  ajfiege  loram  Roy  dîfraeU  Siège  levé 
miraculeusement  fuivant  la  prediBion  dElifée» 
'Adad  ejl  étoujfé  par  Az^ael  £jHiu[urpe  kroy aume  - 
^  dé'Syrie  ^  de  Damas, Horribles  im'pietez  Ô^ido-'^. 
"  htrie  de'iOram'Roy  de  luda.  Etrange  chdftimeut 
dotit  Dieu  le  rnenace. 

Rjbflpfiat  Rôy     lu.ia  laifla  plufieurs  enfâs.rfpnt  ^jj. 
\^tkûyç^ï  cftoic   l'aifnc  Juy  .fucccâa  ainfi 
quPi-P  f  a-Vp f  t  ' o cî ô  h  li  é  :  l  a  'ît  m  me  cl  e  f  ata m  c  A  p 1 1  ralip • 
côtnhic!  liéxxs  V i vàfvi s  V  eu  (oçu r  de  î 6r ani^Roy '"A* I C-r  ^  l . 
r^êl'fiis  d'^Achiab,qùi  au'ietô'ur  de  ia'gufrrè  contre*' 
'  1  <rs  M  oâbi  ce  s  a  Y  o  i  r  me  n  é  a  V  ec  1  ui  E  i  i  fée  à  Sam  ar  i  c. 
'Les  aiiiQS  de  ce  Prophète  font  fi  mémorables  que 
j'tîy  crû  les  devoir  rapporter  icy  félon  ce  qu'elles 
fe  . trouvent  dans  les  Ecritures  faini;ps. 

ta  veuve  d'Obilias  maiftrcs  d'hoft  1  du  Rey  jyg. 
AchA  vint  reprefenrer  a  ce  Prophète, que  n*ayâc  4.R^/$ 
pas  moyen  de  rendre  l'argent  que  fonmary  avoit  4, 
emprunté  pour  nourrit  les  cent  Prophètes  qu'il 
fçavoir  fans  doute  qu'il  avoit  fauvczdè  laperfc- 
1  cùtioB  de  Icfabel,  ies  créanciers  piétendoient  de 
'  lavçir  pour  efchve  elle  &  fcs  enfâns:Qjie  dans 
!  uiie  telle  extrémité  elle  avoit  recours  à  luj  $c  le 
conjuroit  d*avoir  compaflion  d'elle. Elifée  îùy  de- 
!  cnâda  fi  elle  n'avoic  rien  du  tout.  Elle  luy  répon- 
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Ait  qu'il  ne  lui  rcftoit  chofe  quelconque  qu'un 
peu  d'huile  dans  une  phiolc.ll  lui  dit  d'cmprun- 
ter  de  fes  voifins  quantité  de  vaiffcaux  vuidcsjdc  ^ 
fermer  cnfuitc  la  potte  de  fa  chambre,&  de  verfer 
rhuile  de  fa  phiolc  dans  ces  vaifleaux,  avec  une 
ferme  confiance  que  Dieu  les  rcmpliroit  tous. 
Elle  exécuta  ce  quil  lui  avoit  ordonnéj& la  pro- 
iTieATc  du  Prophète  aiant  cfté  fuivie  de  rcffctjcllc 
alla  lui  en  rendre  compte.  Il  lui  dit  de  vendre 
cette  huile  ,  d'en  emploier  une  partie  du  prix  à 
paier  fes  dettes  ,  &  de  garder  le  rcfte  pour  fc 
nourrir  &  fes  cnfans.  Ainfi  il  acquitta  cette  pauvre 
femme  >  &  la  délivra  de  la  pcrfecution  de  fc$ 
créanciers. 

379'  7^^^^  -^^^  ^"^^^  ^"^^^^  S^^"^  Prophète 
4*'^o's  ^^"^  ^^^"^  ^^'^       g^^^  cmbuf- 

^    cadc  pour  tuer  loram  Roi  d'Ifraël  lors  qu  il  iroic 
a  la  chaffe,  Elifce  l  en  envoia  avertir  ,  &  Tcm- 
pefcha  ainfî  d  y  aller.Adad  fe  mit  en  telle  colcrc 
de  ce  que  fon  entrcprife  avoit  manqué  qu'il  me- 
naça  ceux  à  qui  il  lavoit  confiée  de  les  faire  mou- 
rk  y  parce  que  n'en  aiant  parlé  qu  à  eux  il  faloic 
qu'ils  I  cuiTent  trahi  &  en  euflcnt  donne  avis  à  fon 
ennemi.  Sur  quoi  Tun  d'eux  lui  protcfta  qu'ils 
eftoient  tous  fort  innocens  de  ce  crime;  mais 
qu  il  devoit  s'en  prendre  à  Elifée  à  qui  nul  de  fes 
deir^ns  n  eftoit  caché,&  qui  les  de'couvroit  tous 
à  loram.  Adad  touché  de  cette  rai  fon  lui  com- 
manda de  s'enquérir  en  quelle  ville  ce  Prophète 
feretiroit,&  aiant  fceu  que  c'cftoit  à  Dothaïm  il 
envoia  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  le 
prendre.Iîs  invertirent  de  nuit  la  ville  afin  qu  il  ne 
puft  leur  échaperi&  le  fcrviteur  d'Elifée  en  aiant 
eu  avis  dés  le  point  du  jour  ,  courut  tout  trem- 
blant le  rapporter  à  fon  maiftre.Lc  Prophète  qui 


Livre  IX.  Ch  api  tre  IL  lo? 

fc  confioit  au  fecours  d'enhaut  lay  dit  de  ne  rien 
apprchcndcr,&  pria  Dieu  de  le  vouloir  raflurcr  en 
luy  faifant  connoiftre  la  grandeur  de  Ton  pouvoir 
infiny.  Dieu  rcxauça,&  fit  voir  à  ce  foviteur  un 
grand  nombre  dç  gens  de  cheval^dechariots  ar- 
mex  pour  la  défcnfe  du  Prophetc.Elifce  pria  auflî 
Dieu  d'aveugler  de  telle  foite  les  Syriens  qu'ils  ne 
pûflent  le  connoiftre  ;  &Dieu  le  luy  ayant  pro* 
mis  il  s'en  alla  au  milieu  d'eux  leur  demander  ce 
qu  ilschcrchoicnt.Ils  luy  répondirét  qu  ils  cher- 
choient  le  Prophète  Elifée.Si  vous  me  voulez  fui- 
vre,leur  dit-il, je  vous  conduiray  dans  la  ville  où 
il  cft;&  comme  Dieu  ne  répandoit  pas  meins  de 
ténèbres  dans  leur  efprit  que  dans  leurs  yeuxjils 
le  fuivircrn:,  &  il  les  mena  dans  Samarie.Le  Roy 
loram  par  fon  avis  les  fit  environner  de  toutes  Ces 
troupes,&  fermer  les  portes  de  la  ville.  Alors  le 
Prophète  pria  Dieu  de  diflîpcr  le  voile  dont  leurs 
yeux  cftoicnt  couverts.Il  robtintj&  on  peut  ju- 
ger quelles  furent  leur  furprife  &  feur  frayeur  de 
fcvoirainfi  au  milieu  de  leurs  ennemis,  loram  c 
demanda  à  l'homme  de  Dieu  s'il  ne  vouloir  pas  <^ 
bien  qu  il  les  fift:  tous  tuer  à  coups  de  flèches. Il 
luy  rcpondit,quillcluy  défendoit  exprelfémcnt, 
parce  qu  il  n'eftoit  pas  jufte  de  faire  mourir  des 
prifoiuiiers  qu'il  n'avoit  pas  pris  à  la  guerre  ,  &  < 
qui  n'avoient  fait  aucun  mal  dans  fon  païs,mais  «c 
que  Dieu  avoit  livrez  entre  fes  mains  par  un  mi-  <c 
racle  :  Qu'il  devoir  au  contraire  les  bien  traiter,  ce 
&  les  renvoyer  à  leur  Roy. loram  fuivit  fon  con-  ce 
feil,  &  Adad  entra  dans  une  telle  admiration  du 
pouvoir  de  Dieu,  &  des  grâces  dont  il  favorifoic 
fon  Piophetc,que  tant  qu  Elifce  vefcut  il  ne  vou- 
lut plus  ufer  d'aucun  artifice  contre  le  Roy  d'if- 
racl ,  mais  feulement  le  combattre  à  force  ouver- 
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te.Ainfi  il  entra  dans  fon  pnïs  avec  une  puifTante 
armée  :  &  loram  ne  fe  croyant  pas  capable  de  lai 
rcfift^r  en  campagne, s'enferma  dans  Samarie  fur 
Jà  confiance  qu'il  avoic  en  fes  fortifications. Adad 
jugeant  bien  qu  il  ne  pourroit  emporter  la  place 
4c  force  refolut  de  l'affamer  ,  &  ainfi  commença 
le  fi^ge.Lc  manquement  de  toutes  les  chofcs  ne- 
ceflaires  à  la  vie  fc  trouva  bien-toft  fi  grand, que 
la  teftc  d'un  afne  fe  vcndoit  quatre- vingt  pièces, 
.d'argent, &  un  feptier  de  fientede  pigeon  dont  oa 
fe  fcrvoit  au  lieu  de  fcl,cn  valoit  cinq.  Vnc  telle 
«lifere  faifant  apprchendre  à  lorâque  quelqu'un 
prcfle  de  dcfefpoir  ne  fifl:  entrer  les  ennemis  dans, 
la  ville,  il  faifoit  luy-mefmc  chaque  jour  le  tour 
des  murailles  ,  &  vifîtoit  cxademcnt  soutes  les 
gardes.  Dans  Tune  de  ces  rondes  une  femme 
Tint  fq  jettera  fes  pieds  ,  &  le  coniura d'avoir- 
jliûc  d'elle.  Il  crût  qu'elle  lui  dcmandoit  quel- 
que chofe  pour  vivre,  &  luy  répondit  radcment* 
^u'iln'âvoit  ni  grange  ni  prefToir  d'où  il  pufl:  ti- 
ler  dequoyl'aflîfter.  Cette  femme  lui  dit  que  ce 
li'cftoit  pas  ce  qu'elle  lui  demandoic  jmais  feu- 
lement de  vouloir  bien  eftrc  iuged'an  différend 
qu'elle  avoir  avec  Tune  de  fes  voifines.lllui  co- 
manda  de  luy  dire  ce  que  c*efl:oit;&  elle  lui  dit, 
que  cette  autre  femme  &  elle  mourant  toutes 
deux  de  faim  ,  ôc  ayant  chacune  un  fils  ,  ellc« 
cftoient  demeurées  d'accord  de  les  mâgcrenfem* 
blc  ,  puis  qu'elles,  n'avoient  aucun  autre  moyeu 
de  fauvcr  leur  vie  :  qu'elle  avoir  cnfuicc  tué  foa 
fils,  &  qu'elles  l'avoient  mangérmais  que  main- 
tenant cette  autre  femme  contre  ce  qu  elle  lui 
ayoit.promis  ne  vouloir  par  tuerie  fien,&ravo!c 
caché. Ces  paroles  touchèrent  G  vivemêtcc  Pria- 
cç  qu  il  déchira  fes  habits  ,  icxta  des  cris, ^  tout. 
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ranfporté  de  colère  cotre  ie  î^ophccc  Eliféc  rc- 
olut  de  le  faire  mourir, parce  que  pouvant  obce- 
ir  deDieu  par  fcs  prières  la  délivraiîcc  de  tant  de 
laux,  il  lie  vouloit  pas  la  luy  demander.  Ainfi  il 
ommanda  qu'on  allaft  à  l'heure  mefnie  lui  cou- 
cr  la  tcftc  :&  on  partit  pour  exécuter  cet  ordre, 
.e  Prophète  qui  fc  tenoit  en  repos  dans  fa  mai- 
3n  Tayant  appris  par  une  révélation  de  Dieu  die  <t 
:  fcsdifciplcs:LeRoy  comme  cftant  fils  d'un  ho-  ' 
iiicidc  envoyé  pour  me  couper  la  tcjfteimais  te-  ce 
Ci- vous  auprès  de  la  porte  pour  la  fermer  à  ces  <€ 
aeuitriers  lors  que  vous  les  verrez  approcherai  c« 
b  repentira  d'avoir  fait  ce  commandement ,  &  ce 
iendra  bien-toftici  lui-menne.lls'firent  ce  qu'il 
"uravoit  commandci&  loram  touché  de  rcpen- 
ir  du  comandemcnt  qu'il  avoit  fait  &  craignant 
[Jdoiï  ne  rcxecuftat  vint  en  grande  haûe  pour 
'empefcKcr.il  fit  des  plaintes  au  Prophète  de  ce 
jju'il  .efloit  fi  peu  touché  de  fan  malhear  &  de 
elui  de  fon  peuple  ,  qu'il  ne  daig-noit  demander 
Dieu  de  les  vouloir  délivrer  de  tant  de  maux. 
Llors  Eliféc  lui  promit  que  le  lêdemain  à  la  mef- 
he  heure  il  y  auroit  ane  telle  abondance  de  tou- 
tes fortes  des  vivre  dans  Samarie  ,  que  lamefurc 
le  flcux  de  farine  ne  fc  vendroit  qu'un  fîecle  cii 
ilein  marché, &que  deux  mcfures  d'orge  ne  vau- 
Iroient  pas  davantage. Comme  ce  Prince  ne  pou- 
>oit  douter  des  prédidions  duProphetc  aprcs  ea 
ivoir  (î  fouvent  reconnu  la  vérité, l'efpcrance  de 
.on  bôhcur  avenir  lui  donna  une  telle  joie  qu  el- 
le lui  fit  oublier  fes  malheurs  prefcns  i  ôc  ceux 
Taccompagnoientn'en  eurent  pas  moins  que 
uy  à  la  refervc  d'un  de  fcs  principaux  officiers 
qui  commandoit  le  tiers  de  fcs  troupes  ,  &  fur 
l'ep^ole  duquel  il  s'appuyoit.M^îis  celuy-là  dità 
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4*  iy  Elifce:0  Prophète  ce  que  vous  promettez  au  Roy 
Rois, y  n'cft  pas  croyable,quand  mcfme  Dieu  feroit  pieu-  ç] 
7*      voir  du  ciel  de  la  farine  &  de  Torge.  N*cn  a  ou- 
tcz  point ,  luy  repondit  Elifée,vous  le  vmcx  de 
yy  vos  propres  yeux  :  mais  vous  n*en  aurez  que  la 
>>  vcuë  ,  &  lie  participerez  point  à  cc4>ontîreur;cc 
y>  qui  arriva  ainfi  qu'iiravoit  prédit. 

C'eftoit  une  couftume entre  les  Samaritains  que  ^ 
les  lépreux  ne  demcuroicnt  point  dans  les  villes*  ;; 
Et  p^r  cette  raifon  quatre  perfonnes  de  Samarie  ; 
affligées  de  cette  maladie  eftoicnt  dans  un  logis  ^ 
au  dehors.  Com  ne  ils  n'avoicnt  chofe  quelcon^J  [j 
que  pour  vivre  &  ne  pouvoîent  rien  efperer  delaf 
ville  à  caufc  de  rextrcmc  famine  où  elle  fe  trou-  | 
voit  réduite  ,  &  qu  ainfi  ,  foît  qu'ils  y  âllaffcnt  ! 
pour  y  demander  l'aumône  ,  ou  qu'ils  deracuraC*  l 
fcnt  chez  eux,  ils  ne  pouvoient  éviter  de  mourir  ,'3^ 
de  faim  ,  ils  jugèrent  quil  valoit  mieux  s'aban-  *-' 
donner  à  ladifcrction  des  ennemis>puis  que  s'ils 
avoient  compidîoii  d'eux  ils  leur  fauveroient  la  • 
vie  :  &  que  s'ils  les  faifoient  mourir,ccttc  mort  , 
feroit  plus  douce  que  celle  qui  autrement  leur  j 
cftoit  incvitable.Aprés  avoir  pris  cette  refolutioit  j 
ils  partireiat  pour  aller  au  camp  des  Syriens.  Va 
bruit  que  Dieu  avoit  fait  entendre  cette  mefmc 
nuit  à  CCS  peuples  j  comme  de  chevaux>  de  cha- 
riots ,  &  de  toute  une  grande  armée  qui  venoit 
les  attaquer  ,  leur  avoit  donné  une  telle  épou- ; 
vante  qu'ils  avoient  abandonné  leurs  ter  tes  ,  8c 
avoient  dit  à  Adad  leur  Roy  que  le  Roy  d'Egypte 
&  les  Rois  des  Iflcs  venoient  au  fecours  de  Ioram> 
&  faifoient  déjà  retentir  le  fon  de  leurs  armes» 
Comme  Adad  av:iit  entendu  le  mefme  bruit  il 
ajouta  aifément  foy  à  leur  rapports  &  fans  que 
lay  ni  ks  fiens  fccuflcnt  ce  qu'ils  faifoient  ils 
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•en  cfloicntfuis  avec  tant  de  précipitation  &  un 
tl  defordre  qu'ils  n'avoient  rien  emporté  de  tant 
^e  biens  &  de  rieheflcs  dont  leur  camp  efk)it 
':mpli.  Ainfi  lors  que  ces  lépreux  en  furent  pro- 
bes ils  y  trouvèrent  toutes  fortes  de  biens  eu 
bondance,&  n'entendirent  pas  le  moindre  bruit* 
s  s'avancèrent  plus  avant,&  entrèrent  dans  une 
rnte  ,  où  ne  trouvant  pcrfonne  ils  beurent  & 
langeront  tant  qu  ils  voulurent  ,  5t  prirent  des 
abits  &  quantité  d'or  &  d'argent  qu'ils  enterre- 
rnt  dans  ùn  champ  au  dehors  du  camp.  De  là 
SpafTercnt  dans  tme  autre  tente  ,  &  cnfuitc  en- 
)re  dans  deux  autres  ,  où  ils  firent  la  mefmc 
iofe  fans  jamais  rencontrer  perfonne.Ils  ne  pu- 
:nc  plus  alors  douter  que  les  ennemi^  ne  s'ea 
iflTent  allez  :  &  îîs  fe  blafmoicnt  cux-mcfmes  de 
avoir  pas  plùtoft  porté  cette  bonne  nouvelle  z 
ar  Roi  Se  à  leurs  concitoiens.  Ils  fe  hafterenc 
itant  qu'ils  pprcnt  >  &  crièrent  aux  fentincllcs 
lie  les  ennemis  s'eftoicnt  retircz.Ces  fentincllcs 
l 'donnèrent  avis  nu  corps  de  garde  le  plus  pro- 
ie de  la  perfonne  du  Roi  >  qui  Taiant  fcc^u  tint 
)nfcil  avec  fes^thefs  &  fcs  plus  particuliers  fc?rvi- 
urs  ,  &  leur  dit  :  Que  cette  retraite  des  Syriens 
i  eftoit  fufpcfte  ,  parce  qu'il  y  avoit  fujct  de 
aindre  qu'Adad  defefperant  de  pouvoir  prendre 
,  ville  par  famine  n'cuft  feint  de  fe  retircr>  afin 
le  Cl  les  a(fiegez  fortoient  pour  aller  piller  fon 
imp,  il  revinft  auflî-toft  les  environner  de  tou* 
s  paitS:les  tailler  en  pièces  ,  &  prendre  enfuite 
t  ville  fans  aucune  rcfiftance  :  Qu'aiûfi  fon  fen- 
ment  eftoit  de  ne  faire  pas  moins  bonne  garde 
a  à  l'ordinaire.  L'un  des  plus  fages  de  ceux  qui  çç 
[iftoient  à  ce  côfeil  ajouta  après  avoir  fort  loUé 
t  avis,  «ju  il  cftimoit  à  propos  d'envoicr  deux 
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cavaliers  reconnoiftrc  ce  qui  fc  paffbit  à  la  cam- 
pagne jufqucs  au  jourdain.Que  s'ils  cftoicnt  pris 
pas  les  ennemis  les  autres  apprendroicnt  par  cet 
exemple  à  fc  ccnir  foigncufement  fur  leurs  gardes 
pour  ne  pas  tomber  dans  un  pareil  accident  3  & 
que  quand  mef  ne  ils  feroîent  tuez  cela  n'avan-^ 
ceroit  de  gucre  leur  mort,  puis  qu'ils  n'auroicnt 
pu  éviter  de  périr  par  la  famine. Le  Roi  approuva 
cette  propofitionxSc  commanda  aurti  toft  des  ca- 
v:iliers,qui  rapportetent  qu'ils  n*  avoient  trouve 
un  feul  des  ennemisjmais  avoient  veu  le  chcmij 
tout  couvert  d'armes  &  de  grains  qu'ils  avoient 
jcttcz  pour  pouvoir^  s'enfuir  plus  vifte.  Alors  lo- 
râ  permit  aux  fîcns  de  piller  le  camp  des  Syriens^ 
&  ils  y  firent  un  incroyable  but'n.  Car  outre  U 
quantité  d'or,  (î'argcnt,de  chevaux, &  de  beftail^ 
ils  y  trouvèrent  tant  de  froment  &  tant  d'orge 
quM  fcmblpit^que  ce  fuft  un  fonge.Ainfi  ils  ou*: 
b'fiercnt  tous  leurs  maux  ipzCCcz  :  ôc  cette  a.bori-^ 
clancc  fut  telle  que  comme  Eiif^ee  Tavoit  pi:e<litf 
deux  mefures  d'orge  ne  fe  vcndoiei-u  qu'un  ficlc, 
&  la  mefure  de  fleur  de  farine  que  le  mefme  prix: 
&  cette  mefure  contenoit  un  muid  &  demy  d'Ita- 
lie.Le  fcul  qui  n'eut  point  de  part  à  un  fi  heureux, 
changement  fut  cet  oJfScier  fur  qui  le  Roy  s'ap- 
puyoit  lors  qu'il  fur  trouver  ElifécCar  ce  Prince 
iuy  ayant  commandé  de  Ce  tenir  à  la  porte  de  la: 
yilU  pour  empefcher  que  dans  la  prcflTc  que  le  peu- 
ple feroit  pour  fortirils  ne  s'étoufFaflent  les  uns. 
les  autres^Iuy-mcfirie  fe  trouva  étouffé  ainfi  que 
k  Prophète  l'avoit  prédit, 
jSOr     Lors  qu'Adad  qui  s'eftoit  retiré  ÎDamas  (ccut 
j^.Rois^^^  cetre  terreur  qui  avoir  ruiné  fon  armée  fans 
1^       qu'il  paruft  aucun  ennemi, avoit  efté  envoyée  de 
Dicu>  il  conccut  un  tel  déplaifir  de  voir  quilluy 


L  IVRE  IX.  ChAP  ITRE  II.  109 
,  cftoit  fi  contraire ,  qa  il  tomba  dans  une  grande 
maladie.  On  ravcrtit  en  cemefme  temps  cju'Eli- 
fée  vcnoit  àDamas>&  il  commanda  au  plus  con^ 
fidcnt  de  fes  fervitcuis  nommé  Azael  d'aller  au 
devant  deluy  avec  des  prefcns,&  de  luy  deman- 
der s'il  gucriroit.  Aza'él  fit  charger  quarante  cha- 
^  meaux  des  plus  ecccllcns  fruits  du  pais  &  de 
chofcs  prccicufes,& après  avoir  fal'ûé  leProphctc 
les  luy  prefcnta  de  la  part  du  Roy,&  luy  deman- 
da en  fon  nom  s'il  pouvoit  cfperer  de  guérir.  Le 
Prophète  luy  répondit  qu'il  mourroitimais  qu'il 
luy  défcndoit  de  lui  porter  cette  nouvelle.  Ces 
paroles  aflfligcrcnt  extrêmement  Azaël  :  &  Eliféc 
de  fon  cofté  fondoit  en  larmcgdans  la  veuë  de$ 
maux  de  fon  peuple  dont  la  mort  d'Adad  feroit 
fuivie.  Azaël  le  pria  de  lui  dire  le  fujer  de  fa  dou- 
lcur,&  il  lui  rcponditric  pleure  à  caufe  des  maux  <c 
que  vous  ferez  foufFriraux  Ifraclites.  Car  vous  <« 
ferez  mourir  le  plus  gens  de  bien  d*cntre  eux:  ce 
vous  réduirez  en  cendres  leurs  plus  fortes  places:  ce 
vous  écrafcrez  leurs  cnfans  contre  les  pierrcs;&  «< 
vous  ne  pardonnerez  pas  mefme  aux  femmes  ce 
groflcs.  Azacl  étonné  de  ccdifcours  lui  demanda  <c 
comment  cela  fe  pourroît  faire,  &  qu'elle  appa* 
rence  il  y  avoit  qu'il  cuft  jamais  un  fi  grand 
pouvoir.  Alors  le  Prophète  luy  déclara  que  Dieu 
lui  avoit  fait  connoiftre  qu'il  regneroit  fur  la  Sy-* 
rie.  Azael  rapporta  enfuite  à  Adad  qu'il  dévoie 
bien  efperer  de  fa  fântéi&  le  lendemain  il  l'étouf-- 
fa  avec  un  linge  moùillé,&  s'empara  du  royaume. 
Il  avoit  d'ailleurs  beaucoup  de  meritej&  il  gagna 
de  telle  forte  d'afF^idion  des  Syriens  &  de  ceux  de 
Damas, qu'ils  le  mettent  encore  aujourd'huy  avec 
Adad  au  nôbre  de  leurs  divinitez,&  leur  rendent 
4c  continuels  honncuts  à  çaufc  des  bienfaits  qu'ils 
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en  ont  rcccus  ,  des  fiiperbes  temples  qu'ils  on 
baftis,&  de  tant  d  cmbelliffemens  dont  la  ville  Aiu. 
Dam^s  leur  cft  redevable.  Ils  vantent  fort  aufl  b 
l'antiquité  de  leur  race,fans  confidercr  qu'il  n'j  r 
a  qu  onze  cens  ans  qu  ils  vivoient  cncorcjoran 
Roy  dlfraël  ayant  appris  la  mort  du  Roy  Adac 
381.  c^ût  qu  il  n'avoit  plus  rien  à  craindre  ,  &  qu  1 
paffcroit  en  paix  &  en  repos  tout  le  refte  de  for. 
8.  règne. 

x.P^-     Mais  pour  revenir  à  loram  Roy  de  luda,  il  nc^^ 
ralip.  fut  pas  pluftoft  affis  fur  le  trône  qu'il  commençait: 
%u     à  fignalcr  fon  règne  par  le  meurtre  de  fcs  propres  t: 
frères,  &  de  ceux  des  principaux  de  fon  royaumCiSt. 
que  le  Roy  lofaphat  fon  pere  avoit  le  plus  parci-icc 
culierement  aimez.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'imicefijeiç. 
les  Rois  d'ifraël  qui  les  premieis  ont  violé  les  ïoij  fe 
de  nos  percs  ,  &  témoigne  leur  impieté  enverf  klon 
Dieu  :  il  les  furpaffa  encore  en  toutes  fortes  de  : 
niéchancctcz  ,  &  apprit  d'Attalia  fa  femme  fillcir 
d'Achab  à  rendre  à  des  Dieux  étrangers  des  ado-i^ 
rations  facrileges.  Ainfi  il  irritoit  Dieu  tous  k$t, 
jours  de  plus  en  plus  par  fes  crimes  ,  par  fes  imiulct 
pietcz,  &  par  la  profanation  des  chofes  les  plusio-- 
faintes  de  noftre  religion.  Dieu  néanmoins  ne 
voulut  pas  l'exterminer  à  caufc  de  la  promcffiç 
qu'il  avoit  faite  à  David. 

Mais  les  Idumécns  qui  luy  eftoicnt  auparavant 
affujcttis  fecoiicrent  le  joug  ,  &  commencèrent 
par  tuer  leur  Roy  qui  eftoit  toujours  demeuré 
iîdelle  à  lofaphat,  &  en  établirent  un  autre  en  fa 
place.  loram  pour  en  tirer  la  vengeance  entra  M 
nuit  dans  leurpaïs  avec  un  grand  nombre  deca-i 
Valérie  &  de  chariots,  &  ruina  quelques  villes  &  A 
quelques  villages  de  la  frontière  fans  ofer  paffe^  [) 
plus  avant.  Mais  cette  expédition  au  lieu  de  Ic  irT 
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^01^  rendre  redoutables  ces  peuples  en  porta  encore 
Tautrcs  à  fc  révolter  contre  luyi&  ceux  qui  ha- 
ment  le  païs  de  Labin  ne  youlurçnt  plus  le  re- 
']  :onnoiftre. 

û'SB  La  folie  &  la  fureur  de  ce  Prince  paflajufques 
^'ii  i  un  tel  excès  qu'il  contraignit  fes  fujets  d'aller 
^^i  lans  les  lieux  les  plus  élevez  des  montagnes  pour 
■iQi  T  adorer  de  fauxDieux:&  lors  qu'il  eftoit  un  jour 

igicc  de  cette  manie  on  luy  apporta  une  lettre  du 
'in  *rophcte  Elie  par  laquelle  il  le  menaçoit  d'une 
^  erriblc  vengeance  de  Dieu,  parce  qu'au  lieu  d'à- 
pn  oir  comme  fes  prédccefTcurs  obfervc  fes  loix,  il 
'Ufli  voit  imité  ks  abominations  des  Rois  d'IfraëU& 
îni  ontraint  ceux  de  la  1  ribu  de  luda  &  les  habitons 
^«  e  lerufalem, comme  Achab  y  avoir  contraint  les 
loi  frâëlites>d'abâdonncr  le  culte  de  leur  Dieupout 
ivfi  dorer  les  idolcsràquoy  il  avoit  encore  ajouté  le 

ticurtre  de  fes  frères  &  de  tant  de  gens  de  bien: 
cil  bais  qu'il  en  recevroit  le  chaftiment  qu'il  meri- 

ioit:quc  fon  peuple  tombcroît  fous  l'épéc  de  Ces 
si:  iiinemis  :  que  ces  cruels  vainqueurs  n'épargne- 
iiîi  pient  pas  fes  propres  femmes  &  fes  enfans;quc 
piû  ly-mcfme  vcrroit  de  fes  yeux  fortir  de  fon  corps 
SI  |Dutes  fes  entrailles, &  fe  repentiroit  alors>  mais 
icii  Irop  tard,puisquc  fon  repentir  ne  l'empefcheroit 

as  de  rendre  Tame  au  milieu  de  mille  douleurs. 


CHAPITRE  III. 

"  îort  horrible  de  Joram  Roy  de  luda.  Ochofias  fo» 
fils  luy  fuccede. 

Vclque  temps  après  les  Arabes  qui  sot  pro- 
îi  <^chcs  de  TEthiopic  alTiftcz  du  grand  nom* 
!îi  ce  d  autres  Barbares  entrèrent  dans  le  royaunnc 
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dcloram,  le  ravagèrent  cntierenienc,  Bc  tuëienc  ■ 
fcs  femmes  &  Ces  cnfans  à  la  refcrvc  d'un  fcul  • 
nommé OcHcsi as:  &Ioram  félon  la  predidioa\ 
du  Prophece  tomba  dans  cette  horrible  maladie 
dont  il  l'avoic  menacé, &  mourut  après  avoir  plus  ^'  " 
foufF.rt  qu'on  ne  fçauroit  dire.  Le  peuple  au  M' 
lieu  de  le  plaindre  eut  une  telle  aveifion  pour^  ^ 
fa  mémoire,  que  le  jugeant  indigne  de  recevoir  ' 
aucun  honneur  il  ne  voulut  pas  qu'il  fuft  enter-  • 
lédans  le  fepulchrc  de  fcs  anccftrcs.Et  Dieu  le  ^ 
permit  ainfi,  à  mon  avis,  pour  témoigner  Thor-  ' 
rcur  qu'il  avoit  de  Timpietc  de  ce  Prince.  Il  ré- 
gna quarante-huit  ans^Sc  Oôhosias  fon  fils  lui  ^ 
fucccda.  r 


CHAPITRE  IV. 

loram  Roy  d'îfra'él  aftege  Rama^h  ,  ejl  hlejfi.fe 
retire  a  Azarpour  fe  fain  panf^n  &  Uijfe  lehn 
General  de  fon  armée  continuer  le  fege*  Le  Pro- 
phète Elifée  envoyé  confacrer  lehu  Roy  d'ifra'el 
avec  ordre  de  T>ieu  d* exterminer  toute  la  race 
d' A  chah  lehumarche  droit  kAzaroh  efioitlordy 
&  OH  Ochôifias  Roy  de  luda  fon  neveu  l'efloit 
'venu  voir.  ■ 

î^^*  T^Ans  Pcfpcrancc  qu'eut  loram  Roy  d'ifrael 
X-^de  pouvoir  après  la  mort  du  Roy  deS  rie 
recouvrer  la  ville  de  Ramath  deGnlad  il  l'affie- 
gea  avec  une  grande  armée  ,  &  fut  blefTc  à  ce 

Ce  ^y^^  ^^^^^^  ^'^^^  P^''      Syrien  :  mais  le 

'^^^  coup  ncftant  pas  mortel  il  fc  retira  en  la  ville  de 
1?^^^^  lefracl  pour  s'y  faire  traiter  de  fa  playc,&laiiral.i 
^^^j' conduite  du  fiegc  àlfiHv  fils  d'Amafiaqui  corn- 
ç'efl:  "^^^'^^^^^^tt  armée.  Ce  gênerai  prie  la  ville  d*af- 
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mt,&  loramrefoluc  de  continuer  à  faire  la  gucr-.  lefraël 
:i  aux  Syriens  ^uflî-toft  qu'il  fciôit  guéri  de  fa  comme 
jU  ffure.  Eu  ce  mefme  temps  le  Prophète  Elifce  la  fuite 

a  1  ua  de  ùs  difciples  de  prendre  de  Thuilc  &  la 
Hintc ,  &  de  s'en  afe  à  Ramath  ;  d'y  confacrer  Bible  le 
.^auRoy  d  Ifraël  j  de- luy  déclarer  que  c'eftoit  fonc 
;ar  le  commandement  de  Dieu  qu'il  le  faifoit,&  voir 
^rés  luy  avoir  doné  certains  ordres  de  fa  part,de  .^.0)^ 
retirer  comme  an  homme  qui  s'enfuit  ,  afin 
ue  pcrfonne  ne  fuft  foupçÔncr  d'cftre  complice 
c  cette  ^.dion.  Ce  difciple  trouva  !ehu  comme 
rProphete  de  luy  avoit  dit  affis  au  milieu  de  Hts 
apitaines  :  &  layanr  prié  ;qu'ii  luy  puft  parler  ca 
tarticulierjehu  fe  leva  &  le  mena  dans  fa  cham- 
ic.  Là  cetjhomme  répandit  de  l'iiuile  fur  fa  tefte, 
:  luy  dit:Dieu  vous  confacre  Roy  d'ifraël  pour 
enger  le  crime  commisparîefabe]  lors  quecon-  " 
'^^TL^^  ^^i'^s^c  juftice  ellearépâdu  le  fang  des 
rophctes^êc  iT  vous  commande  d'exterminer  en- 
lércment  toute  la  race  d'Achab  comme  l'ont  cfté 
dlcs^deIeroboam,de  Nabath  fon  filsj&deBaafa 
.^aufede  leur  impieté.  En  achevant  ces  paroles  «5 
-  fortoitde  la  chabre  &  fe  retira  en  grande  hafte. 
^hu  retourna  trouver  ceux  qu'il  avoir  laîflez;& 
ur  ce  ^'ils  le  prièrent  de  leur  dire  ce  qu'eftoiC  '^ 
onc  venu  faire  cet  homme  qui  fembloit  avoir" 
crdu  refprit,il  Icut  répondit:  Vous  avez  raifon 
en -juger  ainfi:car  il  nva  pârlé  comme  un  fou.  ce 
-a  ojiiofixédc  fçavoir  ce  que  c'bftoit  fit  qu'ils  le  «c 
»reffercnt  de  le  leur  3pprendre:&  il  leur  dir.C'cft  ce 
lu  il  m'^  déclaré  que  la  volonté  de  Dieu  eft  de 
n  établir  voftrc  Roy.A  ces  mots  ils  mirent  tou5  • 
leurs  rnanteaux  par  terre  les  uns  fur  les  autres^-. 
îrourk  faireaffeoir  deffus  aihfi  quedcffusmi  trô^ 
(tfj^&Jc.jroclamcrcût  Roi^a  fou  des  tromper^,^ 
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tes.Cc  nouveau  Prince  marcha  auflî-  toft  avec  tou. 
te  rarmée  vers  Icfraël,où  corne  nous  l'avons  dit 
le  Roi  loram  fc  faifoit  panfcr  de  fa  bl#flurc,&  ou 
Ochofias  Roi  de  luda  fils  de  fa  fœur  Tcftoit  venu 
yifîccr.  lehu  pour  furprendrc  loram  &  ne  point 
mâquci  fo  entreprifcfit  fçavoir  à  tous  fes  foldacs, 
que  s'ils  lui  vouloicnt  donner  une  preuve  qu'ils 
Tavoicnt  de  bon  cœur  choifî  pour  leur  Roi  ,  ils 
cmpcfchaffeut  que  loram  n  cuft  aucun  avis  de  ùk 
venue. 


CHAPITRE  V. 

î^hu  tue  de  fa  main  lorAm  Roy  d^Jfra'élj  &  Ochâ^ 
ftft4  Roy  de  Juda. 

T  'Armée  de  lehu  obeïc  avec  joie  au  comman- 
X^demëc  qu'il  leur  avoit  fait,&  occupa  dételle 
forte  tous  les  chemins  qui  alloient  à  Icfraël  qu  ii  i 
cftoit  impoflîble  de  donner  avis  de  fa  venue  auili 
Roi  loram  :  &  lehu  monte  fur  fon  chariot  &]| 
accompagné  dcfa  meilleure  cavalerie  marcha  vers 
la  villcLors  qu'il  en  fut  proche  le  guet  donna  avis 
qu  il  voioit  venir  un  gros  de  cavalerie.  Le  Roi 
commanda  à  un  des  fiens  d'aller  rcconnoiftre:& 
ce  cavalier  dit  à  lehu  que  le  Roi  l'envoioit  pour 
fçavoir  de  lui  comment  tout  alloit  à  rarmcc.  Il 
lui  repondit  qu'il  ne  devoit  point  s'en  mettre  ca 
peine  ,  5c  qu'il  le  fuivift.  Le  guet  voiant  que  ce 
cavaliet  au  lieu  de  revenir  s'eftoit  joint  à  ce  gros 
de  cavalerie,  en  fit  donner  avis  à  loram  ,  qui  ea 
«Gvoia  un  autre  que  lehu  retint  au(B,  Le  guet  le 
fit  fçavoir  à  Ioram:&  alors  il  monta  fur  fou  cha- 
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aller  voir  lui-mefme  ce  que  c'cftoic  :  car  lehu 
marchoit  aflcz  lentement,  il  le  rencontra  dans  le 
champ  deNabochj&  lui  demandanda  fitoutalloit 
biendans  fon  arméclehu  au  lieu  de  lui  répondre 
lui  dit, qu'il  fc  pouvoic  vanter  d'avoir  pour  mcre 
une  forcîcrc&unc  femme  perdue  d'honneur. Ces 
paroles  faifant  conoiftre  trop  clairement  àlora 
qu'il  avoir  confpiré  fa  ruine,il  dîtau  Roy  Ocho- 
iî  fias.  Nous  fommes  trahis }  Se  tourna  en  mefmc 
temps  fon  chariot  pour  s'enfuir  vers  la  villermafg 
Ichu  Tarrcfta  par  un  coup  de  flcche  qui  lui  tra- 
yerfa  le  cœar  le  fit  tomber  mort  de  deflus  fou 
|Chaiioti&fc  fouvenant  d'avoir  lui-mefme  enten^ 
du  le  Prophète  Elie  dire  au  Roy  Achab  pere  de 
loram  ,  que  lui  &  toute  fa  race  periroit  dans  le 
mefme  champ  qu'il  avoit  ufurpé  fi  injuftcmenc 
fur  Nabotb,il  command  à  Badach  General  d'une 
tfofiémc  partie  de  fes  troupes  de  ietter  le  corps 
de  loram  dans  cet  héritage  de  Naboth:&  ainfi  la 
prophétie  fut  accomplie.La  crainte  qu'eut  IcRoy 
Ochofias  d'eftre  traité  comme  Tavoitefté  loram^^ 
ai  fit  détourner  fou  chariot  pour  prendre  un  au- 
're  chemin,  Ichu  le  pourfaivit  iufqucs  à  une  pc* 
,  jfitc  colinc  où  il  lui  tira  un  coup  de  flèche,  dont 
2  Ccfentant  fort  bleffé  il  defcendit  de  fon  chariot, 
jponta  àchevalj&s'cnfuit  à  toute  bride  iufqucs  à 
.  a  villede  Magedon  où  il  mourut  bien- toft  après 
'   le  cette  blcfTure.On  porta  fon  corps  àîerufaleni> 
x:  il  y  fat  enterré  après  avoir  règne  feulement  un 
»n,&  fait  voir  qu  il  cftoit  encore  beaucoup  plUiS 
^icchant  que  n'avoit  cftc  fon  perc,. 
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CHAPITRE  VI.. 

fehuT^oj  a  ifraël fait  mourir  Jefahely  le$foixmt& 
&  dix  fils  d*  AchairrfOHs  'les  p^ireris  de  ce  Prince, . 
qurante-deux  desparens  d'Ochofias  Roy  deluda, 
&  généralement  tous  les  Sacrificateurs  de  IBaal»^ 
les  faux  Dieu  des  Tyriensà  quiAchab  (Hvoitfait  %t 
bajiir  un  temple.^  % 

LOrs  ^ae  Ichu  faîfôit  fôn  entrc'dans  lefrael  .r 
lâr^eine  lezabelqui  eftoit  fort  parée  monta  it; 
fur  une  tour  pour  le  voirvenir;&  dit  lois  qu'il  |:: 
3^  5'approchoic:01e  fidclle  fcrvitcurqui  a  affaflîné:  !:: 
fou  maiftrc  \  Aces  paroles  Ichu  leva  les  ycux,lui  ic 
demanda  qui  elle  eftoit,  5ç  lui  dit  de  defcendre:>  J: 
ce  que  ne  voulant  pas  faire ,  il  commanda  auX':|iiics 
cnuques  qui  cftoient;  auprès  d*elle  de  là  jetter  b 
du.  haut  en  bas  de  la  tour,. Ils  luy  obéirent  :  &  : 
cette  miferable  Priacefle  en  tombant  fe  froifla  de  t: 
telle  force  cotre  lès  murailles  qu  elles  furet  tcin-  ;f: 
t«s  de  fon  fang  ,  puis,  expira  fous  les  pieds  des  !: 
chevaux  qui  marchèrent  fur  elle  après  qu'elle  fut; 
a  terre.  lehu  commanjda  qu'on  Tcnterraft  avec 
1  honneur  du  à  la  grandeur:  de  fa  nailfancc  corn- 
ïnc  cftant  de  race  royale:mais  on  ne  trouva  plus 
quî  les  extremitez  de  fpn  corps  >  parce  que  Jes,^ 
cbiens  avoient  mangé  tout  le  refte.  Ce  qui  fit^ 
a<lmircr  à.  ce  nouveau  Roy  la  prophétie  d'ElIe,! 
qui  avoir  prédit  quelle  mourroit  de  h  forte 
4ans-Icfracl. 

^Sé,       Achab  avpit  laiflc  foixantc  &  dix  fîls,&on  Ic^ 
^^'■^  nourriflfôit  tous  dans  Samaric.  Ichu  pour  éprou- 
^9!    ver  en  quelle  difpofiEÎbn  ks  Samaritains  eftoienc 
pour  luy  écrivic^aux-gouYcracurs.  de  ces  jcuncjS 


Livre  IX.Chap  iTRE  Vr.  117 

^liiices  &  aux  principaux  Magiftiats  de  la  villcf 
juc  puis  qu'ils  ne  nianquoicntjni  ci'àrmesjni  de 
hcvaux  ,  ni  de  chariots,  ni  de  foldats,ni  de  pla- 
es  forces  ,  ils  n'avoient  qu'à  choifir  pour  Roy 
:cluy  des  cnfans  d'Achab  qu'ils  iugcroiét  le  plus 
ligne  de  régner,  &  de  k  venger  de  celui  qui. 
„yoit  tué  leur  pcre.CesMagiftrats  &  ces  habitans 
le  fe  croyât  pas  eneftac  depeuvoir  relîfter  à  un 
lonime  qui  avoic  tué  deux  fi  puiflans  Rois,  lui 
épondircnt  qu'ils  ne  connoifToiêt  point  d'autre 
naiftrc  que  lui,  Se  qu'ils efloient  prefts  défaire 
out  ce  qu*il  leur  commandcroit«Enfuite  de  cette 
éponfeil  écrivit  aux  M^giftratSjque  s'ils  ctoiêt 
lanscc  fcntimentils[lulenvoyaffent  les  teftcs 
ie  tous  les  fils  d'Achab.  Après  avoir  receu  cette 
'ettrc  ilsfirent  venir  les  gouverneurs  de  ecsicu- 
iwes  Princes  ,  &  leur  conimandoit  d'exécuter  ce- 
^  ue  lehu  leur  ordotinoih  Ces  hommes  impitoya- 
i  les  obéirent  à  rheure-mcfiTie,*mircnt  toutes  ces 
eftesdans  des  facs,&:  les  envoyèrent  à  Ichu.  Il 
pupoit  avec  quelques-uns  de  fçs  plus  familiers 
ors  qu'on  les  lui  apporta  5  il  commanda  qu'ont 
es  mift  en  deux  monceaux  aux  deux  coftez  de  la 
)ortedefon  palais. Le  lendemain  matin  illesalla. 
oir ,  &  dit  aupeupleill  eft  vray  que  i*ai  tué  le 
loy  mon  maiftre.  Mais  qui  a  tué  ceux-cy?Vou* 
ant  ainfi  leur  faire  entendre  qu'il  n'eftoit  rien  ar- 
ivé  que  par  Tordre  Se  la  volonté  de  Dieu  ,  qui 
.voit  prédit  par  IcProphcte  Elic  qu'il  exterminc- 
oit  Achab  &  toute  fa  race. Il  fit  tuer  enfuite  tous 
;euxdes  parens  d'Achab  qui  fe  troverent  encore 
•n  vic,&^f  artit  pour  aller  àSamarie.U  rencontra 
îii  chemin  qit^nte-dcux des  parens  d'Ochofias 
^.oy  de  îuda,6c.leur  demanda  où  ils  alloient.Ils 
hxi-  répondirent  qu'ils  âUoKiu.faluër  loram  RqIi 
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cl*Ifraëi  &  Ochofias  leur  Roi  qui  cftoit  arec  lulj  t: 
car  ils  ncfçavoicnt  pas  qu'il  les  avoir  tuez  tous  \ 
deux.  Il  Us  fit  prendre  &  les  fit  tuer.  Inconti-  : 
nenr  après  lomdab  qui  eftoi  t  un  fort  homme  de  ; 
bien  &  fon  ancien  ami  vint  le  trouver, &le  loiia 
fort  de  ce  qu  il  executoit  (i  fiJellement  le  com- 
mandetnentde  Dieu  en  exterminant  toute  la  race 
d'Achab.Iehu  lui  dit  de  monter  dans  fon  chariocmii 
pour  raccompagner  à  Samarie,  &  avoir  le  con-  V: 
tentement  d'eftre  témoin  qu'il  ne  pardoniieroit  : 
à  un  feul  de  touslesmcchansimais  feroit  paffcr 
par  le  tranchant  de  rcfpéetous  cei  fauxProphe^ 
tes  &  ces  féduAeurs  du  peuplerai  le  portoicnt  ^ 
à  abandonner  le  culte  de  Dieu  pour  adorer  de  h 
fâuflcs  divinitez,  puis  que  rien  ne  pouvoit  ertraltcii 
plus  agréable  à  un  homme  de  bien  tel  qu'il  eftoic  T?- 
que  de  voir  foufFrir  à  des  impi)ss  le  chaftimcnt  . 
qu'ils  mcritoicnt.  lonadablui  obat,monta  dans  c 
fon  chariot,  &  arriva  avec  lui  à  Samarie.  lehu  ne  A 
manqua  pas  de  faire  rechercher  &  tuer  tous  les  | lis 
parens  d'Achab:&  pour  empcfchcr  qu'aucun  des  'Ir 
Prophètes  des  faux  Dieux  de  ce  Prince  ne  puft 
échapper  il  fe  fervit  de  cet  artifice.  Il  fit  aflcm- 
blcr  tout  le  peuple  ,  &  lui  dic:Qu'aiant  rcfolu 
d'augmenter  encore  de  b-i^aucoup  le  culte  que  To^i 
rendoic  aux  Dieux  d'Achab  >il  ne  defiroit  rie^ 
faire  en  cela  que  par  Tavisde  fes  Sacrificateurs  & 
de  fes  Prophètes  :  Qu'ainfi  il  vouloitque  tous 
fâs  exception  le  vinflent  trouver  afin  d'offrir  un 
tres-grand  nombre  de  facrifices  à  Baal  leur  Dieu  u 
au  iour  de  fa  fefte,  &  que  ceux  qui  y  manque^  S 
roîent  fufTent  punis  de  mort.  II  leur  alGgn^cn-  | 
fuite  un  iour  pour  cette  cérémonie,  &  fit  pu-  | 
bîicr  fon  ordonnance  dans  tous  les  lieux  de  fon 
ïoiaaaic.  Lois  qw  ces  Prophcccs  &  ces  Saciifi- 
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iiii  atcurs  furent  arrivez  il  leur  fie  donner  des  robcsj 
!sc  alla  accopagné  de  lonadab  fon  ami  les  trouver 
-  lans  le  têplc,où  il  fît  faire  une  reveuë  tres-cxaélc 
^  ifin  que  nul  autre  ne  fe  meflaft  avec  eux  ,  parce, 
lifoit-il,qu'il  ne  vouloit  pas  qucdcs  profanes  par- 
11  icipaflent  à  ces  faintcs  cérémonies. Lors  que  ces 
ii\  Prophètes  &  ces  Sacrificateurs  fe  preparoiêt  à  of- 
û;  nr  les  facrifices,  il  commanda  à  quatrc-vingc  de 
)[•  :eur  de  fcs  gardes  à  qui  il  fe  confioit  le  plus  de  les 
n  uer  tous, pour  vanger  par  leur  mort  le  mépris  que 
î:;  'on  avoit  fait  durant  un  fi  long-temps  de  la  rcli- 
^  ;ion  de  leurs  anccftresi  &  les  menaça  de  les  faire 
r:  nourircux-mefmes  s*ils  pardonnoicnt  à  un  fcul. 
::  45  exécutèrent  pon<auell-ment  ce  commandc- 
::  ncnt,  &  mirent  mcfme  par  fon  ordre  le  feu  dans 
e  palais  royal  ,  afin  de  purifier  Samarie  de  tant 
:!  ['abominations  &  de  facrilegcs  que  l'on  y  avoit 
m  commis.  Ce  Baal  cftoit  le  Dieu  des  Tiriens,à  qui 
M  Lchab  pour  plaire  à  Ithobal  Roi  de  Tir  &  de  Si- 
!5  ton  fon  beau  pere  avoit  fait  baftir  $c  confacrer  un 
:!  emple  dans  Samarie,&  ordonné  des  Prophètes  & 
!;  outes  les  autres  chofes  nccelTaircs  pour  lui  rêdre 
f.  le  rhonneur.Ichu  permit  toutefois  aux  Ifraëlites 
;  le  continuer  à  adorer  les  veaux  d*or:&  bien  que 
)ieu  euft  cette  aâion  tres-defagreable.il  ne  laifla 
)as  néanmoins  en  confidcration  de  ce  qu'il  avoit 
)uni  tant  d*impietez  ,  de  lui  permettre  par  fon 
.  ^rophcte que  fa  pofterité  rcgncroit  fur  Ifraël  juf- 
.  lues  à  la  quatrième  génération* 
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CHAPITRE  VII. 

C^tholUfou  Athdia^veHve  de  loram  Rcy  de  I/fd^t 
veut  exterminer  toute  la  r^ce  de  David  lo.i.. 
Grand  Sacnficatetir  fauve  loas  fils  d'Ochof. 
.  Hoy  de  Inda  ,  Is  met  fur  U  trône     &  faitJuér 
Gotholia.. 

387.  /^Otholia  (ou  AcKalia)  fille  d'Achab  Roy 
4.i^i;/V  VJ^^'l^'racI  &  vcuYC^dc  loram  Roy  de  luda 
voyant  que  Ichu  aroic  tué  le  Roy  loram  fou 
z,Fa-^^^^^'  ^xtcrminoit  toute  fa  racc:&qu'il 

ralil^.  n  avoir  pas  mefmc  épargné  Ochofias  fou  fils  Ko  v 
ti.ij.  ï»'^^  '  rcfolut  d'exterminer  de  mefme  toute  la 
race  d  David,  afin  que  nul  de  defccndans  ne 
puft  monter  fur  le  trône. Elle  n'oublia  rien  po-i 
cxccater  ce  dclTcin  :  &  il  n  cchapa  qu  un  fcul  de 
tous  les  fils  d'Ochofias.  Ce  qui  arr  va  en  cctrc 
manière.  Iosabeth  fœur  d'Ochofiâs  &  fcrr.- 
me  de  loAD  Grand  Sacrificateur  cftant  entrée 
au  pahis  ,  &  ayant  trouvé  au  milieu  de  tout  ce 
carnage  cet  enfant  nommé  IoaS-  qui  navoit 
alors  qu  un  an  Se  que  fa  nourrice avoit  cachéicllc 
le  prit  &  .remportai&  fans  que  nul  autre  que  fon 
mary  en  euft  connoiflance,clle  le  nourrit  dans  le 
T-mple  durant  les  fii  années  que  Gotholia  con- 
tinua de  regi^er  dans  lerufalcm. 

Au  boat  d:  ce  temps  lôad  pcrfuada  à  cinq  Ca^ 
pitaincs  de  fe  joindre  à  luy  pônr  ofter  U  couronne 
à  Gotholia  &  la  mettre  far  li  tefte  de  loas.  l'i 
s-obligcrent  tous  par  fcrmcnc  de  garder  le  fccret, 
&  conceurent  une  ferme  efperancc  de  venir  i 
hou:  de  leur  cntreprifcXcs  cinq  Capitaittcsallc- 
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nt  enfuite  <ie  tous  collez  avertir  au  nom  du 
rand  Sacrifieaceui:  les  Saciificaceuis,ks  Levites> 

les  principaux  des  Tributs,  de  fe  rendre  auprès 
'  lay  à  leiufalem.  Lors  qu'ils  y  furent  airiyez. 
'ad  leur  die  j  quepourvcu  qu'ils  voulurent  luy 
iomcttre  avec  ieniKnc  de  luy  garder  un  fecrec 
violable  il  leur  communiqueroit  une  affaire 
es-importante  à  tout  le  royaume  dans  laquelle 
lavoit  befoin  de  leur  afTiflanGe.Ils  le  luy  promi- 
nt  &  le  luy  jurèrent  ;  &:  alors  il  leur  fit  voir  ce 
ul  Prince  qui  reftoic  de  la  race  de  David;&  leur 
c  :  Voilà  Yoftre  Roy  ,  &  le  feul  qui  refte  de  la 
aifon  de  celuy  que  vous  fçavez  queDieu  a  prédit 
li  regneroit  à  jamais  fur  nous.  Ainfi  frvous  vou- 
z  fuivrc  mon  confeil  je  fuis  d'avis  que  le  tiers 

ce  que  vous  eftes  icy  prenne  le  foin  de  garder 

Prince  dans  le  Temple  :  qu'un  autre  tiers  fe 
ififTe  de  toutes  les  avenuës:que  l'autre  tiers  faffc 
irdeà  la  porte  par  laquelle  on  va  au  palais  royal 

quiicmeureîa  ouverte  >  &:  quj:^  tous  ceux  qui 
ont  ^point  -jfysxmcs  demeurent  dans  le  Temple, 
i  l'on  ne  laifteia  entrer  avec  des  armes  que  les 
uls  Saciificatcurs^ll  choiht  enfuite  quelques  Sa-.- 
ificateurs  &  quelques  Lévites  pour  fe  tenir  ea^ 
mes  prés  la  pcrfonne  de  leur  nouveau  Roy  afia 
*  luy  fervir  de  gardes,  avec  ordre  de  tuer  tous 
ux  qui  voudroient  y  entrer  armez  ,  &  de  n'a- 
)ir  autre  foin  que  de  veiller  à  la  confervation  de 

pcrfonne  de  ce  Prince,  Tous  approuvèrent  ce 
)nfeil  ,  &  fe  mirent  en  devoir  de  Texecuter^ 
lors  load  ouvrit  le  magazin  d'armes  que  David 
•oit  ordonné  défaire  dans  le  Temple  ,  diftribua 
•ut  ce  qu'il  en  trouva  aux  Sacrificateurs  &  aux 
:vites,  &  les  fie  mettre  à  l'entour  du  Temple  fi 
ocheç  les  uns  des  autres  qu'ils  fe  pouvoict  tows 
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prendre  par  la  main,  afin  qu'on  ne  puft  les  forcer 
pour  y  entrer.  On  amena  enfuite  le  jeune  Roy,& 
on  le  couronna  Joad  le  confacra  avec  l'huile  fain^ 
te  5  &  tous  les  aflîftans  frappant  des  mains  en  fi-i 
gnede  joye  crièrent  :  Vive  le  Roy. 
888'  Gotholia  ne  fut  pas  moins  troublée  que  fur- 
prifc  de  ce  bruit.  Elle  fortit  de  fon  palais  accom- 
pagnée de  fes  gardes.  Les  Sacrificateurs  la  laifle- 
lenc  entrer  dans  leTempleimais  ceux  qui  avoienc 
efté  difpofex  tout  à  lentour  repouflerent  fcs  gar- 
des  &  le  refte  de  fa  fuite.  Lors  que  cette  fierc 
Princefle  vid  ce  jeune  Prince  affis  fur  le  trône 
avec  la  couronne  fur  fa  tefte  elle  déchira  fes  ha- 
bits ,  &  cria  que  l'on  mift  à  mort  cet  enfant  donc 
on  fe  fervoit  pouri  former  uue  entreprile  contre' 
elle  ,  &  ufurper  le  royaume.  load  au  contraire 
commanda  aux  Capitaines  dont  nous  avons  paiw 
lé  de  fe  falfir  d'elle  ,  &  de  la  mener  au  torrent  de 
Cedron  pour  luy  faire  recevoir  le  chaftiment 
qu'elle  meritoit,  parce  qu'il  ne  faloit  pas  fouiller 
le  Temple  du  fang  d  une  perfonne  fi  deteftable. 
Il  ajouta  que  fi  quelques-uns  fe  mettoient  en  de- 
voir de  la  défendre  ils  les  tualfent  fur  le  champ, 
On  exécuta  aufii-toll  cet  ordre  -,  &  ainTi  quand 
elle  fut  hors  de  la  porte  par  où  fortoient  les  mu- 
lets du  Roy  ,  on  la  fit  mourir. 

Après  un  fi  grand  changement  load  fit  affem-t 
bler  dans  le  Temple  tous  ceux  qui  étoient  en  ar-^ 
mes  &  tout  le  Peuple  ,  &  leur  fit  faire  ferment  de' 
fèrvir  fidelkment  leur  nouveau  Roy  ,  de  veiller; 
pour  fa  confervation  ,  &  de  travailler  pour  l*ac-. 
croiifement  de  fon  royautne.  Il  obligea  loas  à- 
promettre  de  fa  part  auffi  avec  ferment,  de  rendre; 
à  Dieu  rhonneur  qui  luy  eftoit  dû  ,  &  de  ne  vio^ 
1er  jamais  les  loix  données  par  Moifc.  ] 
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Tous  coururent  cnfuite  au  temple  de  Baal  que 
Gotholia  &  le  Roy  loram  fon  mary  pour  faire 
plaifir  au  Roy  Achab  avoienc  fait  baltir  à  la  hon* 
te  du  Dieu  tout  puiffant,  le  ruinèrent  de  fond  en 
conîble,&  tuèrent  Maîhm  qui  en  eftoit  le  Sacri- 
ficateur. 

load  félon  Tinflitution  du  Roy  David  commît 
la  garde  du  Temple  aux  Sacrificateurs  &  aux  Le* 
vites, leur  ordonna  d'y  offrira  Dieu  deux  fois  le 
jour  comme  le  porte  la  loy  ,  des  Sacrifices  folcm- 
nels  accompagnez  d'encenfcmens^&  choifit  quel- 
ques-uns des  Lévites  pour  garder  les  portes  du 
Temple,afinde  n'y  laifTer  encrer  petfonnc  qui  iic 
fuft  purifié. 

Lors  que  ce  grand  Sacrificateur  eut  ainfi  diC 
pofé  toutes  choîes  il  mena  du  Temple  au  palais 
loyal  ce  jeuncPrincc  accompagné  de  cette  grande 
multitude.On  le  mit  fur  le  trône -.les  acclamatius 
de  joye  fe  renouvellerent:?c  comme  il  n'y  avoit 
perfonne  qui  ne  fe  tinft  heureux  de  voir  que  la 
mort  de  Gotolia  le  mcttoit  dans  un  tel  repos, 
toute  la  ville  delerufalcm  paffa  plufieurs  jours  en 
feftes  &  en  feftins.  Ce  jeune  Roy  dont  la  mère 
nommée  Sabia  eftoit  de  la  ville  deBerfabée  n'avait 
alors  ,  comme  nous  l'avons  a)C  >  que  fept  ansjl 
fut  un  très- religieux  obfervaceur  des  loix  de  Dieu 
durant  tout  le  temps  que  load  vécut,6c  il  époufa 
par  fon  confeil  deux  femmes  dont  il  eut  des  fils 
&  des  filles. 


L  ij 
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Chapitre  VIII. 

M^rt  de  lehu  Roy  d'ifraeL  Joat/^s  Jo^  fils  luy  fuc^ 
cède.  1004  Roy  de  luda,  fait  reparer  le  Temple  de 
lerufalem*  Mort  de  load  Grand  Sacrificaterir^ 
lûas.  oublia  Dieu ,  éf*  fe  porte  à  tonte  forte  d'im- 
fietez.  Il  fait  lapider  Zacharie  Grand  Sacrifica* 
teur  fils  de  load  y  qui  Ven  reprenoit.  Aza'el 
Roy  de  Syrie  afftege  lerufaUm  ,  loas  luy  donne 
tou6  fes  trefors  pour  luy  faire  lever  le  fiege  ,  câ* 
efi  tué  par  les  amis  de  Zacharie, 

A-^Rels   A  ^^^^^  ^^^^  guerre  à  lehu  Roy 

XjLd'^^i^ë'j&  ravagea  tous  les  païs  que  les  Tri- 


bus  de  Rubca  ,  de  Gad  ,  &  la  moitié  de  telle  de 
M^inaffé  occupoient  au  delà  du  lourdain.  Il  pilla 
aullî  les  villes  de  Galaad  &  de  Bachanea  ,  mic  le 
fer  par  tour,  &  ne  pardonna  à  aucun  de  ceux  qui 
tombèrent  entre  fes  mains  ,  fans  que  lehu  fe  mift 
en  devoir  de  Ten  empefcher.   Et  ce  malheureux 
Roy  dlfraël  dont  le  xelc  apparut  n'avoir  efté 
qu'une  hypocrifie  méprifa  la  loy  de  Dieu  par  un 
orgueil  facrilege.  Il  régna  vingt-fept  ansj&  Ioa-» 
SAS  (  ou  loachas  -  fon  fils  luy  fucceda. 
3gV      Comme  i'entretenement  du  Temple  avoit  efté 
4\Rois  entièrement  négligé  fous  les  règnes  de  Idram, 
II.      d'Ochofias     de  Gotholia  ,  loas  Roy  de  luda  re* 
X.  Pa^  folut  de  le  faire  réparer ,  3c  ordonna  à  load  d'en- 
ral.     voyerdes  Lévites  par  tout  le  royaume,  pour  obli- 
14*      ger  tOLis  Tes  fu jets  d'y  contiibuer  chacun  un  demy 
ficle  d'argent.  load  creut  que  le  Penple  ne  fe  por- 
teront pas  volontiers  à  faire  cette  contribution, & 
ainfi  a  exécuta  point  cet  ordre.  loas  en  la  vingt-. 
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«oillémc  année  de  Ion  règne  luy  témoigna  de  le 
trouver  fort  mauvais ,  &  luy  commanda  dcltrc 
plus  foigneax  à  l'avenir  de  pourvoir  a  la  repara- 
lion  du  Temple.  Alors  ce  Grand  Sacr.hcateui 
trouva  une  invention  de  porter  le  Peup)'.  a  contri- 
buer volontiers.  Il  fit  faire  un  coffre  de  bois  bien 
fermé  âvec  une  couverture  au  dellus  en  forme  de 
fentcqu'on  mit  dans  le  Temple  au^nés  de  1  autel, 
^  il  fie  fçavoir  que  chacun  eult  a  y  mettre  telon 
fa  dévotion  ce  qu'il  voudioit  donner  pour  la  répa- 
ration du  Temple.  Cette  manière  d'agir  fut  k 
asreable  au  Peuple  qu'il  fe  preffoit  a  l'envy  pour  y 
ktter  de  l'or  &  de  l'argent 5  Se  le  Sacrificateur  & 
k  Secrétaire  corAmis  à  la  garde  du  trefor  du  -Tem- 
ple vuidoient  chaque  jour  ce  tronc  en  la  pre.lencc 
Roy,  &  après  avoir  compté  &  écrit  la  fommc 
«ui  s'v  irouv<>it  le  rcmettoient  à  la  mefme  place, 
Q  «and  on  vit  qu'il  y  avoit  affex  d'argent.le  Grand 
Saciificatcur  &  le  Roy  firent  venir  tous  les  ou- 
vriers &  les  matériaux  neceffaues  ;  &  lors  que 
l'ouvraae  fut  achevé  on  employa  l'or  &  1  argent 
«ui  re{foient  en  aflcz  grande  quantite.a  faire  des 
<oupes  ,  des  taffes  ,  &  d'autres  vaiffeaux  propres 
au  divin  fervice.U  ne  fe  paffoit  point  de  pur  que 
l'on  n'offrift  à  Dieu  un  grand  nombre  de  lacrifi- 
ces  &  on  obferva  tres-e^aftement  lamelmc  chote 
dînant  tout  le  temps  que  ce  Grand  Sacrificateur 
vefcut.  Il  mourut  à  l'âge  de  cent  trente  ans  ,  &. 
on  l'enterra  dans  le  fepulchre  des  Rois  ,  tant  a 
taufc  de  fa  probité  ,  que  parce  qu  il  avoit  coa- 
fcrvé  la  couronne  à  la  race  de  David.  Auffi-tofl: 
après  le  Roy  loas  ,  &  à  fon  imitation  les  princi- 
paux de  fon  eftat ,  oublièrent  Dieu    D  laifferent 
aller  à  toute  forte  d'impietez  ,  Se  fembloient  ne 
prendre  plaifir  qu'à  fouler  aux  pieds  la  religion 
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lajurticcDieu  !es  en  fit  reprendre  ties-feveremée 
pac  fcs  Prophètes  qui  leur  témoignèrent  combiea' 
il  etcQu  iirué  contre  eux.  Mais  ils  elbient  fi  en, 
aurcis  dans  leur  péché  ,  que  ny  ces  menaces  ,  nv 
1  exemple  des  horribles  challimens  que  leurs  pe- 
xes  _avoient  foufFerts  pour  eftre  tombez  dans  les 
Hielœcs  crimes  ne  purent  les  ramener  à  leur  de- 
voir. Leur  fureur  paffa  fiavant  ,  que  loas  oublia 
Aes  extrêmes  obligations  dont  il  eftoit  redevable  à 
ioad  ,  &  fit  lapider  dans  le  Temple  ZaCharib. 
Ion  fils  qui  lay  avoir  fuccedé  à  la  charge  de  orad 
^acrificateur ,  à  caufe  que  par  un  mouvement  de 
1  elpiit  de  Dieu  il  l'avoir  exhorté  en  prefence  de 
tout  lepcuple  d'agir  à  l'avenir  avec  juftice,&  l'a, 
voit  menacé  de  grands  chaftimens  s'il  continuoic ' 
dani  fon  peche.Ce  faint  homme  prit  en  mourant 
Dim  a  témoin  de  ce  que  ce  Prince  pour  recom. 
pcn[e  du  falutaireconfeil  qu'il  luy  donnoit ,  & 
des  tervices  que  fon  pereluy  avoir  rendus,  eftoir 
fi  injufte  ic  fi  cruel  de  le  faire  mourir  de  la 
toite. 

.  Dieu  ne  différa  pas  long-temps  à  punir  un  fi 
grand  cnme.  Axaël  Roy  de  Syrie  encra  avec  une 
grande  armée  dans  le  royaume  de  loas  ,  prit,  fac 
cagea  &  ruina  la  ville  de  Geth.Sc  affieaea  lerufa 
Jem.  loas  fut  faifi  d'un  tel  effroy,  que  pour  fortîr 
oanfi  grand  péril  il  luy  envoya  tous  lestrefors 
qui  e/loient  dans  le  Temple,  tous  ceux  des  Rois 
les  predeceffeurs  ,  &  tous  les  prefens- offerts  à 

.-Pieu  par  le  peuple.-ce  qui  ayant  contenté  l'a  vari- 
ce de  ce  Pimce  il  leva  le  fiege  &  fe  retira.  Mais 
loas  n  évita  pas  néanmoins  le  chaftiment  qu'il  • 
meritoit.  11  tomba  dans  une  dangereufe  maladie. 
&  les  amis  de  Zacharie  le  tuèrent  dans  fon  lia 

pour  venger  k  mort  de  leur  ami  &  du  fils  d'un 
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homme  dont  la  mémoire  eftoic  en  fi  giande  vc- 
■'neratioii.  Ce  méchant  Pnncc  n  avoir  alois  que 
quarante-fept  ans:on  l'enterra  a  lerufalem  ;  mais 
Ln  pas  dans  le  fepulchre  des  Rois ,  parce  or. 
ne  l'en  jugea  pas  digne. 

CHAPITRE  IX. 

Amafiits  fuccede  m  royaumt  defuda  h  Ions  [en  pè- 
re, le^zas  Koy  itfmëlfe  trouvmt  Mque  en- 
neremmt  ruiné  f^r  A^aël  Roy  de  Syru  a  recours 
àDieu.&Dieu  l'affte.  leas  fin  fils  luyfrcceae. 
Mort  du  Prophète  Eltfée  ,  qui  luy  fredtt  quW 
'vaincroit  les  Syriens.  Le  cerps  mort  de  ce  lroj 
phete  reffufiite  un  mort.  Mort  d' Az.aeLRoy  ae 
Syrie.  Adad  [on  fiUluy  fuccede. 

AMASiAsfuccedaauroyaumedeludaàloas  3^5-^ 
ton  pere,8c  loazas  avoir  fuccede  a  lehu  fon  A'^^>^ 
pere  au  royaume, dlfraël  en  la  vinot  &  unième 
année  du  rcgne  deloas  ,  &  régna  dix-fept  J 
loazas  ne  leîembla  pas  feulement  a  fon  pere,mais  r^l.t5 
auffi  a«K  premiers  Rois  dlfraël  qui  avoient  fi  ou- 
vertement meprifé  Dieu  :  &  quoy  qu  il  eult  de 
tres-grandes  forces,Azaël  Roy  de  Syrie  remporta 
de  fi  grands  avantages  fur  luy,prit  tant  de  fortes 
places,5c  fit  un  fi  grand  carnage  des  fiens.qu  U  ne 
luY  refta  que  dix  mille  hommes  de  pied  &  cinq 


1  aiiuici ,  qu'après  qu    . 

re<.neroit  en  Syrie  5c  en  Damas.loaxas  fe  trouvant 
réduit  aune  telle  extrémité  eut  recours  a  Uieu, 
le  pria  de  le  proteger,&  de  ne  pas  permetrre  qu  lU 

L  iiij 
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tombaft  fous  la  puifTance  d'Azaël.  Ce  fouveraîn 
«->ftre  de  l'uurvers  fie  voir'.aio.s  qu'il  ne  répa  d 
pas  feulement  fes  faveurs  fur  les  juftes,mais  auiîi 
^ur  ceux  qm  fe  repentent  de  lavoir  ofFenfé,  & 
au  l,eu  de  les  perdr.  entièrement  comme  i  b 
pourroit,.l  fe  contente  de  les  chaftier:car  il  écoi:-,, 
ta  favorablement  cç  Prince  ,  rendk  la  paix  à  foni 
54.  cftac,&  luy  fie  recouvrer  fon  premier  bînheur  f 
'<Ofs     Apres  la  mort  de  loazas  Iqas  fon  fils  luy  fuc'' 
•     «da  au  royaume  d'Ifraël  en  la  trente-feptiémfi 
am^e  duregne  de  loas  Roy  de  Iada,car  ces  Rois 
portoient  tous  deux  un  mefme  noin,  &  reona  ^ 
feue  ans.  Il  ne  reffembla  pas  à  îoazas  fon  p?re! 
xnais  fut  un  fort  homme  de  bien.Le  Prophète  Eli  *  \ 
leequ,  elloit  alors  extrêmement  vieil  citant  tom-  | 
fort  malade  il  alla  le  vifiter,  &  Je  voyant  preft  ' 
de  rendre  l  efpnt  fe  mit  à  pleurer  &  à  f/plaindre. 

r  n       „°î.-/°"        ^'^^  '  &  tout  Coix 

»  lupport.  11  difoit  qnerant  qu'il  avoit  vcfca  il  n'a, 
»  vou  pomt  eu  befoin  de  recourir  a.x  armes  pour 

"  fZ'^r     r"''^u"'''^''''^     avoir  toujours 
lurmontez  fan,  combattre  par  l'afllftaoce  de  fes 
»  pn^phetrcs  &  de  fes  prières.  Mais  que  maintenanc 
*.  qu  il  qautoit  le  monde  il  le  laiflbit  defarmé  & 
»  lans  defenfe  expo fé  à  la  fureur  des  Syriens  &  des 
„  autres. wt.oHS  qui  luy  elloient  ennemi  s  :&  qu'- 
,>  auifi  .1  luy  fooit  beaucoup  plus  avantageux  de 
mourir  avec  luy  ,  que  de  demeurer  en  vfe  eftant 
abandonné  de  ion  fecoars.Le  Prophète  fut  fi  toi! 
confâ'  -r^'"^'^  ^      Plaintes,qa'aprés  l'avoir 
Hes  5/  K  °T'."^'  q/on  luyapportaft  un  arc 
&  des  fleches:&  dit  enfuite  à  ce  Prince  débander 
«t  arc,&  tirer  ces  flèches,  loas  en  tira  trois  fetL- 
"  •  ^  P^oph«=  luy  clit:Si  vous  c» 

»  cmiiei  tue  daYanr.-ige  vous  auriez  pû  ruiner  toucc 
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a  Syrie  :  mais  puis  que  vous  vous  elles  contenté  <« 
Tcn  tirer  trois  5  vous  ne  vaincrez  les  Syriens  << 
|u'en  trois  combats  :  Se  recouvrerez  feulement  a 
fur  eux  les  paisqu'ik  avoient  conquis  fur  vos  pré-  *c 
leceireurs.  Le  Prophète  un  peu  apiés  avoir  parlé  a 
iîe  la  forte  rendit  Tefprit.  C  cftoit  un  hommt  d  u- 
jie  éminente  vertu>&  viûblemcnt  alfifté  de  Dieu. 
Dn  a  vu  des  cfFets  merveilleux  Se  prefque  incroya- 
bles de  fes  prophéties  ,  &  la  mémoire  eft  encore 
aujourd'huy  en  très  grande  vénération  parmy  les 
Hébreux.  On  luy  fit  un  magnifique  tombeau  ,  & 
^tel  que  le  meritoit  une  perlbnne  que  Dieu  avoir 
comblée  de  tant  de  grâces.  Il  arriva  que  des  vo- 
leurs après  avoir  tué  un  homme  le  jetcercat  dans 
ce  tombeau  ,  &  ce  corps  mort  n'eut  pas  plûtoft 
touché  le  corps  du  Prophète  qu'il  rcflufcita  :  c« 
^ni  montre  qu'il  n  avoir. pas  feulement  durait  fa 
j  Riais  âiifîi  âpres  fa  mort  receu  de  Di«u  le 
çotivoir  de  faire  des  miracles. 

Azaël  Roy  de  Syrie  eftant  mort  Ad  ad  fon  fils 
luy  fucceda.  loas  Roy  d'Ifra'él  le  vainquit  en  trots 
batailles  ,  &  recouvra  fur  luy  les  pais  qu'Azaël 
fon  pere  avoic  gpgnez  fur  les  ifraëlites,  ainfî  que 
le  Prophct-  Eli'féc  lavoit  prédit.Ioas  eftant  auffi 
mort  Ieroboam  fon  fils  luy  fucceda  au  royaiinjft 
dlfraël. 


ijo    Histoire  des  Juifs> 


CHAPITRE  X. 

.Amaztas  7^y  àeluda  ajfîfiédu  fecours  de  Dieu  deà 
fait  les  Amdecitesyles  Iduméensy  ^  les  Gabali^ 
tains.  Il  oublie  DieHyÔ"  Jacrifie  aux  idoles.? oûé 
punition  de  fon péché  il  eft vaincu  ^  prisprifax^  i 
nier  par  Joas  Roy  d'ifraelà  qui  il  eft  centraini^f 
de  rendre  Jerufalem,& eft  ajfajfmé  par  les  fien^  laii 
Qfias  f  m  fils  luy  fuccede*  f  iii 

EN  la  féconde  année  du  règne  de  loas  Roy^)  p 
d'ifraël  Amafias  Roy  de  luda  dont  lar  merei  k 
Boaimé  loiada Qàoizàc  Ieiufalem,fucceda  commel  to 
nous  l'avons  die  au  royaume  de  fon  pcre,  QkioyJ  an 
qu'il  fuft  encore  fort  jeune  il  témoigna  un  extior,\  f\ 
me  amour  pour  h  jurticeJl  commença  fou  rcgnc  •  iti 
par  venger  la  mort  de  fon  pere  :  &  ne  pardon^^  E 
naà  aucun  de  ceux  qui  faifant  profeffion  d'e-^  ; 
ftre  fes  amis  lavoient  fi  cruellement  aiTaflîné '.'^  i  oi; 
mais  il  ne  fit  point  de  mal  à  leurs  enfans   parce-^  ia 
que  la  loy  défend  de  punir   le«  enfans  à  caufe|  tî 
des  péchez  de  leurs  pères.  II  refolut  de  faire  la|  i 
guerre  aux  Amalecitcs,  aux  Iduméens  êc  aux  Ga-1  1" 
balitains.il  leva  pour  ce  fujet  dans  fes  eftats  trois;]  * 
cens  mille  hommes,  dont  les  plus  jeunes  avoientd  m 
prés  de  vingt  ans:leur  donna  des  chefs,&  envoyai  l 
cent  talens  d'argent  à  loas  Roy  dlfraël  afin  qu  il  i  cl 
l'affiftaft  de  cent  mille  hommes.  Comme  il  cftoic  j  ii 
^  6^.  preftde  fe  mettre  en  campagne  avec  cette  grandcM  et 
4.Rois  armée  un  Prophète  luy  ordonna  de  la  part  de  l  'i 
14.      Dieu  de  renvoyer  ces  îfiaëlites  ,  parce  que  c'e-  1  p; 
z.Pa-  ftoient  des  impies  ,  &  que  tres.aflurément  il  fe-  ;  b; 
ral.tj.  roit  vaincu  s'ilfe  fervok  deux  :  au  lieu  qu'avec  ]  ï 
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fccotirs  deDica  les  Icales  foices  luy  fuffiroiciu 
our  fuiraonter  les  ennemis.  Cela  lefiirpiitôc 
fafcha  parce  quil  avoir  déjà  donné Targcat 
ôz  ils  eftoiêc  covenus  pour  la  Tolde  de  ces  trou- 
es :  mais  le  Prophète  l'exhorta  d  obeïr  au  corn- 
à  landement  de  Dieu  qui  pouvoit  le  recompenfcc 
vec  ufure  de  cette  perte.Il  obéit, renvoya  ces  cent 
k  aille  hommes  fans  rien  redemander  de  Targent 
iti  j(u  il  avoit  donné,  marcha  contre  fes  ennemis,Ies 
ainquit  dans  un  grand  combat,  en  tua  dix  mille 
ùr  la  place,  &  prit  un  pareil  nôbre  de  prifonniers 
ju  il  fit  conduire  au  lieu  nommé  la  grande  roche 
)roche  de  l'Arabie  ,  d'où  il  les  fit  tous  précipiter 
luhautenbas.il  fit  aulTi  un  très- grand  &:  riche 
3utin.Mais  en  ce  inefme  temps  les  Ifraelites  qu'il 
lyoit  renvoyez  s'en  eftant  tenus  offenfex  ,  rava- 
gèrent fon  païs  jufques  à  Bethfamés  ,  emmené^ 
ent  grand  nombre  de  beftail  ,  &  tuèrent  trois  , 
nillehabitans. 

Amazias  enflé  de  l'heureux  fuccés  de  fes  armes  i97^ 
DubKa  qu'il  en  eftoit  redevable  à  Dieu,&  par  une 
ingratitude  facrilege  au  lieu  de  luy  en  rapporter 
coûte  la  gloire  abandonna  fon  divin  culte  pour 
adorer  les  faulTes  divinitcz  des  Amalecites.  Le 
Prophète  vint  le  trouver     luy  dit  ,  qu'il  s'éton- a 
inoit  extrêmement  de  voit  qu*il  confideraft  &  re-  ce 
veraft  comme  des  Dieux  ceux  qui  n'avoient  pu  <c 
Idéfendre  contre  luy  leurs  adorateurs  ,  ny  empef-  « 
cher  qu'il  n'en  euft  tué  un  grand  nombre  ,  qu'il  cc 
n'en  euft  pris  quantité  d'autics,  &  qu'il  ne  les  euft  u 
eux-mefmes  menez  captifs  en  faifant  porter  leurs  ce 
idoles  àlerufalemavec  les  autres  dépouilles.  Ces  es 
paroles  mirent  Amazias  en  telle  colère  qu'il  me- 
naça le  Prophète  de  le  faire  mourir  s'il  ofoit  plus 
tenir  de  tels  difcours.Il  luy  répondit  qû'irde^ 
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mcureroit  donc  en  repos:mais  que  Dieu  ncman- 
queroic  pas  de  le  challiier  ainfi  cju'il  le  mcritoir. 
Comme loigaeil  d'Amafias  croiffbit  toujours  ,  & 
qu'il  prenQÎc  plaifii:  à  ofFeiifcr  Dieu  au  lieu  dei 
conuoilhe  que  tout  fon  bonheur  venoic  de  lay  ^ 
luy  en  rendre  des  avions  de  graces,il  écrivit  quel- 
>>  que  tems  après  à  loas  Roy  dlfraël  s  qu'il  Itiy 
>>  ordonnoic  de  Iwy  obeïr  avec  tout  fon  peuple  ,  de 
»  mcfiTie  que   les  dix  Tribus  qu'il  commandoic 
avoient  obcï  a  David  &  à  Salomon  fes  ancelhes^ 
&  que  s'il  ne  le  vouloit  faire  volontairement  il  fe 
preparaft  à  la  guerre,puis  qu'il  luy  declaroit  qu  il 
»  ^ftoic  refolude  décider  ce  différend  par  les  armeji 
i>  loas  luy  répondit  en  ces  termes  :  Le  Roy  loas 
•j  Roy'Amafias.  Il  y  avoir  autrefois  fur  le  mont  LU 
>i  ban  un  tres-grand  cyprès ,  &  un  chardon.  Cx: 
f»  xhardon  envoya  demander  à  ce  cyprès  fa  fille  en 
9)  maïhoc  pour  fon  fils:roais  en  mefme  temps  qu'ii 
3>  luy  faifoit  faire  cette  demande  une  beftevint  qttl 
>^  marcha  fur  luy ,  &  l'écrafa.  Servez-vous  de  cec 
exemple  pour  n'entreprendre  pas  par-deffus  vos 
3y  forces  ,  &  ne  vous  enflez  pas  tellement  de  vanité 
*î  a  caufede  la  viftoireque  vous  avez  remportée  fur 
les  Amalçcites>  que  de  vous  mettre  en  hazard  de 
»  vous  perdre  avec  tout  voftre  royaume.  Amafias 
extrêmement  irrité  de  cette  lettre  fe  prépara  à  la 
guerre,&  Dieu  l'y  pouifoit  fans  doute  afin  d  exer-* 
ccr  fur  luy  fa  jufte  vengeance.  Lors  que  les  arJ 
mées  furent  en  prefcncc  &  fe  furent  mifes  en  ba. 
taille,cclle  d^Amafias  fut  foudain  tellement  frapq 
de  ces  terreurs  envoyées  deDicu  quand  il  n'eft  paj- 
favorable  ,  qu'elle  prit  la  fuite  avant  que  d'en  ve3, 
nir  aux  mains,  5:  abandonna  Amafias  à  la  difcre-| 
tion  de  fes  ennemis,  loas  l'ayant  en  fa  puiffancd 
lujr  dit,  qu'il  i-^  pouvoir  éviter  la  mort  qu'en  Juyr 
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m  anc  ouvrir  3c  à  toute  fon  aimée  les  portes  de 

iioi  ufalem  :  &  le  defir  qu  eut  ce  Prince  de  fauver 

s,  ne  fie  qu  il  perfuada  aux  habitans  a  accepter 

lel  t;e  condition.  Ainfi  loas  après  avoir  fait  abattre 

Dyi  is  cens  coudées  des  murs  de  la  ville  ,  entra  en 

p  3mphc  fur  un  char  &  fuivy  de  toute  fon  armée 

,  |j  ns  cette  capitale  du  royaume,menant  après  luy 

!„  aafias  prifonnier  ;  emporta  tous  les  trefors  qui 

à  oient  dans  le  Temple,  tout  1  or  &  l'argent  qu'il 

Irc  >uva  dans  le  palais  des  Rois, mit  Amaftas  en  h- 

ill  rté,&;  s'en  retourna  en  Samarie.Ce  qui  ariiya en 

0^  quatorzième  année  du  règne  d^Amafias.  Plu- 

m  ars  années  après  ce  malheureux  Prince  voyanc 

isr  c  fes  amis  même  faifoient  des  entteprifes  con- 

tii  ;  luy  s'enfuit  dans  la  ville  de  Lachis.  Mais  cela 

0  :  le  aarantit  pas  :  Ils  le  pourfuivirent,le  tuèrent,. 

u  ;  portèrent  foa  corps  à  lerufalem  ,  où  il  fut  en- 

^iji  rré  avec  les  cérémonies  ordinaires  dans  les  obfe- 

kes  des  Rois.Voilà  de  quelle  forte  il  finit  mifera^ 

.(t  emcnt  fes  jours  en  la  vingt.neufviéme  année 

Vf  :  fon  règne  qui  cftoit  la  cinquante-  quatrième  de 
vie,  pour  punition  de  ce  qu  il  avoic  méprifc- 

>ica  &  abandonne  l,a  religion  véritable  pour 

;]  lorcr  des  idoles.  Oz  1  a  s  fon  fils  luy  fucceda. 

le  C  H  A  P  I  T  R  E     X  I. 

,e  Trophete  lon^  f  redit  à  lerohoam  R&y  d'ifrael 

jji  qu'il  vaincrott  les  Syriens,  Hifioire  de  ce  Frophe- 

L  te  er^voyé  de  Dieu  à  Nmive  tonr  y  f  rédire  la 

[  ruine  de  l'empire  d' Ajfyrie^   Mort  de  lervboam. 

,j,  Zacharifis  [on  pis  Im  fuccede.^xcellentts  quali-^ 

j,l  tez,  d'ofia^s  Roy  de  luda.  Il  fait  de  grandes  con-^ 

I^J  queftes  &  fortifie,  extrêmement  lerufilem*  Mais 


iH     Histoire  desIviïs. 

fa  profperité  luy  fftit  oublier  Di€Uy&  Dieu  le  ch!—, 
Jii  d'une  manière  terrible.  loathamfon  fils  U^^' 
fuccede.  Sellum  a^Jfajftne  Zachanas  Roy  d  lfraeU  (' 
&  ufurpe  la  couronne.  Mmahem  tue  Sellum \ 
règne ^  dix  ms.  Fhaceia  fon  fils  luy  fuccéde.  ' 
Fhacée  l'afiafine  &  règne  en  fa  place.  Teglat-^  "  ■ 
Fhalazar  Royd'Ajfirie  luy  fait  une  cruelle  guer-^  p 
re.'^  Vertus  de  loatham  7^y  de  luda.  Le  Fro^  ^ 
fhete  Nahum  prédit  la  defiruBion  de  l'empirÈ^ 
d  ajftrie.  ^[j 

T^N  la  quinzième  année  du  règne  d'Amafias 
4.  Rois  XZ^Roj  <ie  luda  Isroboam  avoir  fuccedé  à  loas 
14.      ^"^^  royaume  d'Ifrael ,  &  durant  quarante 

ans  qu'il  régna  il  fit  toujours  comme  fespredeJiffl 
ceireuis  fon  fejour  à  Samarie.Il  ne  fe  pouvoit  rien^r 
a  jouter  à  l'impiété  de  ce  Prince  &  à  fon  inclina-  l 
non  pour  l'idolâtrie.  Elle  luy  fit  faire  des  chofes 
extravegantcs,&:  attira  dans  la  fuite  fur  fon  peu- 
ple des  maux  infinis.  Le  Prophète  Ion  as  luy  pré- 
dit qu'il  vaincroit  les  Syriens,&  étendioit  les  bor- 
nes de  fon  royaume  jufques  à  la  ville  d'Amath  du 
cofté  du  feptentnon,&  jufques  au  lac  Afphaltide 
du.  cofté  du  midy  ,  qui  eftoicnt  les  anciennes  li- 
mites de  la  terre  de  Chanaam  que  lofué  avoit 
établies,  leroboam  animé  par  cette  prophétie  de'- 
€lara  la  guerre  aux  Syriens>&  conquit  tout  le  païs 
dont  lonas  luy  avoit  prédit  qu'il  fe  rendroit  le 
maiftre. Or  d'autant  que  jay  promis  de  rapporter^ 
nncerement  &  fidcllemcnt  ce  qui  fe  trouve  écricl  e 
dans  les  Livres  faints  des  Hébreux,  je  ne  dois  pas  ;  ? 
pafler  fous  filence  ce  qui  regarde  ce  Prophète.  !  ( 
Dieu  luy  ordonna  d'aller  annoncer  aux  habitans  ! 
deNinive  cette  grande  &  puiflante  villc,quclç- 
pire  d^AfTy rie  dont  elle  cftoit  la  capitale  feroit  S 
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étruir.'Ce  commandement  luy  parut  fi  pejjlkux 
u'il  ne  put  fc  relbudre  de  l'exécuter  ,  &  comme 
il  euft  pu  fe  cacher  aux  yeux  de  Dieu  il  alla 
embarquer  à  loppé  pour  paffer  en  Silicie.  Mais 
s  éleva  une  fi  grande  tempcfteque  le  maiftredu 
laifleau  ,  le  pilote,&  les  matelots  fe  voyant  en 
anger  dépérir  faifoientdes  v  ceux  pour  leur  fa- 
it i  &  lonas  eftoit  le  feul  qui  retiré  en  un  coin 
c  couvert  de  fon  manteau  nimitôit  point  leur 
xemple.La  tempe fte  s  augmentant  encore  il  leur 
int  en  Tefprit  que  quelqu'un  d'eux  leur  attitoit 
e  malheur.  Pour  connoiftre  qui  ce  pouvoiteftre 
Is  jetterent  le  fort  5  &  il  tomba  fur  le  Prophète. 
Is  luy  demandèrent  qui  il  eftoit  ,  &  quel  fu jet 
uy  avoit  fait  entreprendre  ce  voyage.Il  répondit 
ju'il  eftoit  Hébreu  &  Prophète  du  Dieu  tout- 
>uifsât,&  que  s'ils  vouloiêt  éviter  le  péril  dont  ils 
îttoient  menacez  il  faloit  qu'ils  le  jettaffent  dans 
amer,  d  autant  que  luy  feul  en  eftoit  la  caufe.Ils 
le  purent  d  abord  y  confentir  ,  parce  qu'il  leur 
embloit  qu  il  y  avoit  de  l'impiété  d'expofcr  ainfi 
i  une  mort  évidente  un  étranger  qui  leur  avoit 
confié  fa  vie.  Mais  lors  qu'ils  fe  virent  prefts  de 
périr,  le  defir  de  fe  fauver  joint  aux  inftances  du 
Prophète  les  fit  enfin  refoudre  à  le  jetter  dans  la 
mer;  &  à  l'heure-mefme  la  tempefte  cefTa.  On  dit 
Iquune  baleine  l'engloutit  ;  &qu  après  qu'il  eut 
demeuré  trois  jours  dans  fon  ventre  elle  le  rendit 
vivant  &  fans  avoir  receu  aucun  mal  fur  le  riva-^ 
Ige  du  Pont-Euxin ,  où  après  avoir  demandé  par- 
idon  à  Dieu  il  s'en  alla  à  Ninive,  &  y  annonça  à 
ce  peuple  qu'il  pcrdroit  bien  -  toft  l'empire  de 
l'Afie. 

II?  faut  revenir  maintenant  à  leroboam  Roy 
à'4fraël.  Il  mourut  après  avoiï  régné  hcureufc- 
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ment  durant  quarante  ans ,  &  fut  enterré  à  Si- 
marié.  Z  A  c  H  A  R I  A  s  fon  fils  luy  fucceda  ,  de 
mefme  qa  Ofias  avoir  en  la  quatrième  année  d 
règne  de  Icroboam  fuccedé  au  royaume  de  lud 
à  Amafias  l'on  pere qui iavoit  eu  à'AchUmi  étoi 
de  lerufalem. 

^«7  Olias  avoir  tant  de  bonté,tant  d'amour 
tk*z^  ^^"^      j^^^^^  '  ^  "^^^^^^     courageux  &  fi  pré- 
•  royant,qu3  toutes  ces  exclletes  qualités  jointe 
ciifemble  le  rendirent  capable  d  exécuter  de  très- 
grandes  encreprifes.  Il  vainquit  les  Philiftins^  & 
put  fur  eux  de  force  les  villes  de  Gcth  de  de  lam, 
nia,dont  il  abattit  les  murailles  :  attaqua  les  Ara- 
bes Yoifins  de  l'Egypte  :  baftit  une  ville  prés  dé 
la  mer  rouge  ,  où  il  établit  une  forte  garnifon  : 
domta  les  Ammonites  &  fe  les  rendit  tributaires 
reduifit  fous  fa  puiflance  tous  les  pais  qai  s  éten- 
dent jufques  à  l'Egypte  i  &  appliqua  enfuite  fes, 
loins  au  rétabliffement  &  à  la  fortification  de  le-, 
rufalem  :  il  en  fit  reparer  les  murailles  qui  étoienc 
cntres-mauva^is  eftat  par  la  négligence  de  fes  pré-* 
deceffeursirebârit  cet  efpace  de  trois  cens  coudées- 
que  loas  Roy  d'Ifraël  avoir  fait  abattre  lors  qu  il. 
y  entra  eu  triomphe  apjes  avoir  pris  prilonnier 
le  Roy  Amafias  :  fit  conftruire  de  nouveau  plu^ 
fîeurs  tours  de  la  hauteur  de  cent  cinquante  cou- 
dées :  baftit  des  foits  dans  les  endroits  les  plus 
écartez  de  la  ville  ,  &  fit  pluficurs  aqueducs.  11 
iiourrifToit  un  nombre  incroyable  de  chevaux  ôc 
de  beftail ,  parce  que  le  pais  eit  abondant  en  pa- 
fturages  j  &  comme  il  laimoit  fort  l'agriculture 
il  fit  planter  une  tres-grande  quantité  d'arbres 
frutiers  ,  &de  toutes  fortes  d  autres  de  planres.Il 
cntretenoit  trois  cens  fôixante  &  dix  mille  fol- 
dats  tous  gens  choifis  ,  aimez  depées  ,  de  bou- 
cliers 
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lers  ,  de  cuiraffes  d'airain  ,  d'aics  &  de  fondes, 
ftiibaex  par  rcgimens ,  &  commandez  par  deux, 
ille  bons  officiers.  Il  fit  faire  auffi  quantité  de 
achines  àjetterdcs  pierres  &  des  traits  ,  de, 
:ands  crocs,&:  autres  fembiables  inftiumens  pro- 
•es  à  attaquer  les  places. 

Lorgueildans  une  fi  grande  profperité  empoi- 
nnarefpiit  dc  ce  Prince  &  le  corrempitde  telle 
iite  par  fon  venin  ,  que  cette  puiffance  tempo- 
lie  5c  paflagere  luy  fit  méprifer  la  puiffance 
:erneile&:  toujours  fubfiftâce  de  Dieu.Il  netjnc 
lus  compte  de  fes  faintes  loix:&  au  lieu  de  CQti- 
utr  àembraffer  la  vertu  il  fe  porta  à  l'imitation, 
e  fon  pere  dans  l'impiété  &  dans  le  crime.  Amfi 
!s  heureux  fuccés  &  la  gloire  de  tant  de  grandes, 
aions  ne  ftrvireiit  qu  a  le  perdre,  &;  à  faite  voit 
ombien  il  eft  difficile  aux  hommes  de  coniervcr 
i  modération  dans  une  grande  fortune^ 

Le  jour  d  une  fefte  folemnelle  ce  Prince  U 
eveltitdesomemens  facerdotaux  de  entra  dans 
i  Temple  pour  ofBir  à  Ditu  le^  cncer^femens 
ur  lauteldor.  Le  grand  Sacrificateur  Azari  AS- 

courut  accompagné  de  quatre- vingt  Saerifica- 
curs  ,  luy  dit  que  cela  lie  luy  eftoit  pas  permis» 
uy  défendit  de  paffer  outre  ,  6cluy  commanda- 
le  fortir  pour  ne  pas  irriter  Dieu  par  un  fi  grand 
acrilege.Oxi  AS  s'en  mit  en  telle  colère  qu*il  le 
nenaça  de  le  faire  mourir     tous  ces  autres  Sa- 
mficatturs  s'il  Tempefcboit  de  faire  ce  qu'il  de- 
îroit.A  peine  eur^il  achevé  ces  paroles  qu  il  arri-^ 
va  un  grand  tremblement  de  terre   :  le  haut  du. 
Temple  s'ouvrit  :   uo  rayon  du  foleil  frapa  ce 
Roy 'impie  au  vifage  ,      il  fe  trouva  à  finitant: 
tout  couvert  de  lepre.Ge  mefme  t  remblement  de 
ï^jrrefeparaawlli  cû  dèux  à^KiS  un  lien  proche  ùt 

^      ■  U 
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la  ville  nommé  Eroge  ,  la  montagne  qui  regarde  {je 
loccident  dont  une  moitié  fut  portée  à  quatre  i rsc 
ftades  de  là  contre  une  autre,  montagne  qui  re-s  tf 
garde  le  levant;  ce  qui  boucha  tout  le  grand  che-^ 
min  ,  &  couvrit  de  terre  les  jardins  du  Roy.  Les 
Sacrificateurs  voyant  ce  Prince  tout  couvert  d< 
lèpre  n  eurent  pas  peine  à  en  connoiftre  la  caufc 
ils  luy  déclarèrent  que  ce  mal  ne  luy  eftoit  arrî 
vé  que  par  un  chaftiment  vifible  de  Dieu  ,  &  lu^ 
ordonnèrent  de  fortir  de  la  ville.Son  extrême  con 
fufion  luy  ofta  la  hardieffc  de  refifter  :  il  obéît,  S 
fut  ainfî  juftement  puni  de  fon  impieté  enver, 
Dieu  ,      de  la  témérité  qui  l'avoit  porté  àofe. 
s  élever  au  defliis  de  l'humaine  condition.  Il  pafH 
ainfi  quelque  temps  hors  de  la  ville  où  il  vefcu 
en  particulier  pendant  que  I  o  jt  x  h  a  m.  fon  fil 
avoitla  condnite  des  affaires  ,  &  mourut  dc; 
déplaifir  defe  voir  réduit  en  cet  eftat.  Il  cftoi 
âgé  defoixantc  &  huit  ans  ,  dont  il   en  avoic 
régné  cinquante-deux.Il  fut  enterré  dans  fes  jar 
dins  en  un  fepulchre  feparé  :  &  loatham  luy  fuc 
céda.  .j 

40Î. .  Q^ant  à  Zacharias  Roy  d'Ifrae1,à  peine  avoit-J 
I^.Rw.  il  régné (îx mois  que  Seli.um  fils  de  labés  laflaC^ 
ij^  fina  ,  &  ufu;:pa  le  royaume  j  mais  il  ne  pofleda^ 
qu'un  mois  la  dignité  qu'un  fi  grand  crime  luy,- 
avoit  acquife.  M  an  ah  e  m  General  de  larmée 
qui  eftoit  alors  dans  la  ville  de  Tharfa  marcha ^ 
avec  toutes  fes  forces  droit  à  Samarie  ,  le  comr 
battit>le  vainquit,  &  le  tua  ;  fe  mit  de  fa  proprçl 
autorité  la  coiuohi^c  fur  la  teft^,&;  retourna  ver$l 
Tharfa  avec,  fon  armée  vid^x^rieufe.  Les  habitans| 
fît  voulant  point  le  co/inoiftre  Se  luy  ayanC: 
fermé  les  portes  ,  il  rayagea  tout  Iç  pais,  prit  la^ 
yÂUe  de  foîce^lcs  tu^ous  ,  n'épargna  pas  mefc^J 
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s  enfans,6c  excr^-a  aiiifi  contre  la  propre  nation 
zs  cruaatez  dont  à  peine  voadioit-on  ufer  cotre 
es  Barbares  aprez  les  avoir  vaincus  ,  &  il  ne  fe 
□nduifit  pas  avec  plus  de  douceur  &  d'humanité 
uranc  les  dix  années  qa  il  régna  lur  ifrael.PHUL 
Loy  d'Airyiie  luy  déclara  la  guerre  :  &  comme 
,  ne  fe  fentoit  pas  affex  fort  pour^  luy  refifter  il 
ly  donna  mille  talcns  d'argét  pour  avoir  la  paix, 
J!  c  exic^ea  enfuitc  cette  fomme  de  fes  peuples  par 
a.  Ine  impofition  de  cinquante  drachmes  par  tefte./ 
ï  11  mourut  bien-toft  aprezA  fut  enterré  à  Sama- 
I!  iie.PHACELA  fon  fils  luy  fucceda,  &  n'herita  pas 
il  inoins  de  fa  cruauté  que  de  fa  couronne  :  mais  il 
fi  le  reona  que  deux  ans.Car  Phace  fils  de  Rome- 
m  ia  Meftre  de  camp  d'un  régiment  de  mille  hom- 
ili  nés  le  tua  en  traKifon  dans  un  feftin  qu'il  faifoiC 
iî  îivec  fes  plus  familiers,  s'empara  du  royaum-e,  & 
)i!  ^ec^na  vingt  ans>{ans  que  l'on  puifle  dire  s'il  eftoic" 
)ii  ,ou  plus  impie,  ou  plus  injufte.  Teglat-Phala-  , 
I'  iz.AR  Roy  d'AlTyrie  luy  fit  la  .gueirc,fe  rendit  mai^;  | 
c  Iftre  de  tout  le  païs  de  Galaad  ,  de  tout  celuy  qut"  \ 

■ell  au  delà  du  lourdain  ,  Se  de  cette  partie  de  U  > 
I-  Galilée  qui  eft  proche  de  C  y  dide&d*  A  zor,  fnt' 
!•  ^tous  les  habitans,6c  les  emmena  captifs  dans  forr'- 
i  ■  royaume. ^ 

I)  i    loatham  fils  d'Ofîas  Roy  de  luda&  de  Gerafa  j^oîl 
't  iquieftoit  delerufalem  regnoit  alors.  Il  ne  man-  i.p/ï- 
te  'quoit  aucune  vertu  à  ce  Prince.Car  il  n'cftoit  pas  rahzj' 
n-  i  moins  religieux  envers  Dieu  quil  eftoit  jufte  en- 
Iî  i  vers  les  hommes.  Il  prit  un  extrême  foin  de  re- 
is  i  parer  &  d'embellir  cette  grandeville.il  fit  refaire 
riS  I  les  parvis  &  les  portes  du  Temple,  6c  relever  une  '  1 
Di   partie  des  murailles  qui  eftoient  tombées,  A  quoy  '  | 
Iî  il  ajouta  de  tres-grâdes  &  trcs-fortcs  tours,  remc^  -  r 
i   dia  à  tous  les  delordrcs  de  fou  royaumes  &;  ym\^^  -  | 
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qaïc  les  Ammonices ,  leur  impofa  un  tribut  di 
cent  calent  par  chacun  an,  de  dix  mille  mefures  d< 
froment,  &  d  autant  d'orge,5c  augmenta  de  tellu 
^rte  1  étendue  &  la  force  de  fon  elbt,  qu'il  n  cJ| 
ttoïc  pas  moins  redouté  de  fes  ennemis  qu  aimé 
403-  de  fes  peuples. 

Durant  fon  règne  un  Prophète  nommé  Na 

„  prédit  en  ces  termes  la  ruine  de  Icmpir 

d  Ailyric  &  la  deftrudion  de  Ninive:  Comme  o: 
voit,dit-il ,  les  eaux  d  un  grand  reervoir  eftr^ 
agitées  par  le  vent ,  on  verra  de  mefme  tout  Ic^ 
peuple  de  Ninive  agité  Se  troublé  de  crainte  ,  &| 
leurs  penfces  eftre  fi  flottantes  ,  qu  en  mcfmcl 

„  ^emps  qu'ils  fe  diront  1  un  à  Tautre  :  Fuyons  ,  ili 
diront  .-Demeurons  pour  prendre  noftre  or  &  noJ 

„  ^^i^  figent  :  mais  nul  d  eux  ne  fuivra  ce  derniei? 
confcil  >  parce  qu'ils  aimeront  mieux  fauver  leur 
vie  que  leur  bien.  Ainfion  aentendra  parmy  eu^ 
que  cris  &  que  lamentations  :  leur  frayeur  fera  fi 
p^«dcqu*à  peine  fc  pourront-ils  fouftenir,^ 
leurs  vifages  ne  feront  plus  reconnoifl^bles  .  Ou 
le  retireront  alors  les  lions  &  les  mères  des  lion* 

^  ceaux  ?  Ninive,  dit  le  Seigneur  ,  je  t  extermincJ 
xay  5,  Se  on  ne  verra  plus  fertir  de  toy  des  lionss 
qui^faflent  trembler  tout  le  monde.  Ce  Prophète 
ajouta  plufieurs  autres  chofcs  femblables  touchant^ 
çetce  puiflante  ville  que  je  ne  rapporteray  point 
acy  de  crainte  d'ennuyer  les  IcéVures.  Et  Ion  vît 
t€«t  quinze  ans  après  l'effet  de  cctcc  prophétie 
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CHAPITRE  XII. 

Mort  dejo/ttham  Roy  de  Juda.  Achas  fmfils  qui 
efloît  très- impie  luy  fuecede.  Raz,in  Roy  de  Syrie 
Phacé  Roy  d'ifraël  luy  font  U  guerre  ,  &  ces 
Rois  s'eftant  feparez.  il  Ufait  a  Fhacé  qui  le 
*vainq  dans  unegrmde  bataille, Le  Frofhete  Obel 
porte  les  ifraelites  à  renvoyer  teurs  prifonniers» 

IOatham  Roy  de  lada.  mourut  à  1  agc  de  quarâ-  404. 
ce&  un  an  après  en  avoir  régné  feixe,&  fut  en- 
terré  dans  le  fepalchre  des  Rois,  Achas  fon  fils  18. 
luy  fucceda.Ce  Prince  fut  tres-impie:il  foula  aux  z.fara^ 
pieds  les  loix  de  Dieu  >  &  imita  les  Rois  dlfrael  ///?.i8fl 
dans  leurs  abominations.  Il  éleva  dans  krufalem 
des  autels  fur  lefquels  il  facrifia  aux  idoles  ,  leur 
offrit  fon  proprcfils  cnholocaufte  félon  la  coutu- 
me des  Chananéens  >  &  commit  plufieuis  autres 
déteftables  crimes.RATiH  Roy  deSyrie&  de  Da- 
mas, &  Phacé  Roy  d'ifra^l  qui  eftoientamis  li>y 
déclarèrent  la  guerre,  &  ralfiegcrcnt  dans  leru- 
falem.Mûis  la  ville  fe  trouva  fi  forte  qu  ils  furent, 
contraints  de  lever  le  fiege.  Razin  prit  cnfuitc 
celle  d*Ela  fituée  fur  le  bord  de  la  mer  rougejCn  fit 
tuer  tous  les  habit  an  s,  Se  y  établit  une  colonie  de 
Syriens.  H  prit  auffi  plufieups  autres  places  ,  tua 
i^n  grand  nombre  de  Iuifs,&  s'en  retourna  à  Da-» 
mas  avec  Ion  armée  chargée  de  dépouilles.  Lors 
qu'Achas  vit  que  les  Syriens  s'eftoient  retirez  il 
cruft  neftre  pas  moins  fort  que  le  Roy  d'ifraël 
fèul  :  ainfi  il  marcha  contre  luy  i  &  ils  en  vinrent 
à  une  bataille  >  dans  laquelle  Dieu  pour  le  punir 
de  fes  crimes  permit  qu'il  fuft  vaincu  avec  perte 
de  fix-vingt  ttîille  hommes ôc  de  Z^charias  fou 
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fils  tué  par  Amia^  General  de  rarmée  de  Phacé  qui 
tua  aiiffll  Eri^  capitaine  de  Tes  gardes,  &  prit  pri- 
fonnier  £/i:;ï»  General  de  fon  armée.Le  Roy  d'iC 
raël  emraena  un  cres-grand  nombre  daucres  ca- 
ptifs de  l'un  &  de  lautrc  fcxe  :  &  lors  que  les 
Ifraëlices  retouinoienc  triomphans  &  chargez  de 
butin  à Samaric.  le  Prophète  Obel  vint  au  devant 
d  eux  ,  &  leur  cria  qu'ils  ne  dévoient  point  attri*- 
buer  leur  vidoire  à  leurs  propres  forces^mais  à  la 
colère  de  Dieu  contre  Achasjks  reprit  fort  de  ce 
que  ne  fe  contentant  pas  de  leur  bonheur  ils 
ofoiêt  emmener  prifonniers  tant  de  perfonncs  qui 
eftant  des  Tiibus  de  luda  &  de  Benjamin  tiroicnt 
leur  origine  d'un  mefme  fang  qu'eux,  &  leur  dit 
que  s'ils  ne  les  mettoient  en  liberté  Dieu  les  cha- 
ftieroit  léverement.  Les  ifraelites  tinrent  confeîl 
là-deffus5  Sc  Barachias  qui  cftoit  un  homme  dç 
grande  autorité  parmy  eax  &  trois  autres  avec 
luy,dirent  qu^ils  ne  fouffriroicnt  point  qu  on  laif- 
faft  entrer  ces  prifonniers  dans  leurs  villes  ,  de 
crainte  d  attirer  fur  eux  la  colère  &  la  vengeance 
de  Dieu;&  qu'ils  n'avoient  déjaqae  trop  commis 
d  autres  péchez  dont  les  Prophètes  les  avoigt  re- 
pris,fans  y  ajouter  encore  de  nouvelles  impietcz^ 
Les  foldacs  touchez  de  ces  paroles  fe  remirent  à 
eux  de  faire  ce  qu  ils  jugeroient  le  plus  à  propos: 
&  alors  ces  quatre  hommes  fi  fages  oftcrent  les 
chaifnesà  ces  prifonniers,prirent  foin  d'eux,  leur 
donnèrent  dequoy  s'en  retourner  i  Sc  les  accom. 
pagnerent  non  feulement  jnfques  àierichoi  mais: 
jofques  auprès  de  îerufalem, . 
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CHAPITRE  XIII. 

ithas  Roy  de  Juda  implore  à  fon  fecours  TegUt* 
Fhalaz.arRoy  d* Ajfy rie ^qui ravage  la  Syrie^tu'é 
Razin  Roy  de  Damas  ,  éf*  prend  Damas,  Horri^ 
hles  impietez.  d'Achas.  Sa  mort,Ez,echias  [on  fils 
hy  fuccede.  Fhacé  T{oy  £  Israël  eft  ajfajfmé  par 
OTiée  qm  ufurpe  le  royaume  ,  &  efî  vaincu  par 
Salmanazar  Roy  d' Afyrie.Ez.echias  rétablit  en^ 
tierement  le  fervice  de  Dieujvainc  les  FhilifiinSs, 
&.méprife  les  menaces  du  Roy  d'Ajfyrie. 

APfés  uae  fi  glande  perte  Achas  Roy  de  Iuda404f 
envoya  des  Ambaffadeurs  avec  de  riches  pre.  4.'^^/^ 
Tens  à  Teglat-Phalazar  Roy  d'Aflyrie  ,  pour  luy  i6,i7» 
demander  fecours  contre  les  lfraëlites,les  Syiiês> 
U  ceux  de  Damas  ,  &.promit  de  luy  donner  une. 
grande  fomme  d'argent.  Ce  Princ^  vint  en  per- 
tonne  avec  une  puiflante  armée,ravaoea  toute  la 
Syrie,prit  de  force  la  ville  de  Damas,  tua  Razin 
quieneftoit  Roy,enY0ya  les  habitans  en  la  haute 
Medie,&  fit  venir  en  leur  place  des  AiTyriens.Il 
'marcha  enfuite  contre  les  Ifraëlites,&  en  emme- 
na plufîçurs  captifs.Achas  alla  à  Damas  le  remer-. 
icier  ,  &  luy  porta  non  feulement  tout  l'or  5c  l'ar- 
gent qu'il  avoit.dans  fes  trefors^mais  auffi  celuy 
qui  eftoit  dans  le  Temple^fans  en  excepter  mefme 
îles  prefens-queTon  y  avoir  offerts  à  Dieu.Ce  dé- 
iteftable  Prince  avcif  fi  peu  d'efprit  &  de  juge* 
ment,qu'encore  que  les  Syriens  fuffent  fes  enne- 
vais  déclarés  il  ne  lailfoit  pas  d'adorer  leursDieux, . 
comme  s'il  euft  dcu  mettre  route  fon  efperance^ 
Cii  Jçuj:  fçcQurs,  Mais  quand.il  vit  qu'ils  avoicAS: 
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€Ùé  vaincus  par  les  Afly  riens  il  adora  les  Dieaxdes 
viâorieux  ,  n'y  ayant  point  de  faufles  divinitcz 
qu'il  ne  fuft  prell  de  révérer  plùtoft  cjuc  le  Dieu 
Tcricable,le  Dieu  de  fes  peresjdont  la  colère  qu'il 
avoit  attirée  fur  luy  elloit  la  caafe  de  tons  fei 
lîialheurs.Son  impiccé  paflia  jufques  à  cet  horrible 
excès  de  ne  fe  contenter  pas  de  dépouiller  le 
Temple  de  tous  fes  trefors>il  le  fit  niefmc  fern^er> 
afin  qu'on  ne  puil  y  honorer  Dieu  par  les  facrifi-  j-; 
ces  folemnels  qu'on  avoit  accoutumé  de  luy  of-  ftii^ 
frir  :  &  aprez  l'avoir  irrité  par  tant  de  crimes  il 
mourut  à  râgc  de  trente- fix  ansjdont  il  en  avoit 
régné  fcixe  5  &  laifla  pour  fucceffisur  E^ecrias 
fon  fils.  ; 
406,.     En  ce  mefme  temps  Phacé  R.oy  dlfraël  fut 
tué  en  tiahifon  par  O21  e  l'un  de  fes  plus  confi*  | 
dens  (brviteurs  ,  qui  ufurpa  le  royaume  Se  régna.  J'^ 
neuf  ans.  C'eftoit  un  homme  tres-méchant  5c    \  - 
très  impie.  Sal  manaiar  Roy  d'Aifyric  luy  ' 
fit  la  guerre,  &  n*eut  pas  peine  à  le  yaincre  &  à 
Juy  impofer  un  tribut ,  garce  que  Dieu  luy  ciloic 
contraire,  ^ 
^oy.      En  la  quatrième  année  du  règne  d'Osée  Ezc*  * 
4^  Rois  cl^î^s  fils  d'Achas  &  à! Ahia  qui  eftoit  delerufa- 

lem  fucceda  comme  nous  venons  de  le  dire  *u  ' 
2,  P/i^  royaume  de  luda.  Ce  Prince  eftoit  fi  homme  de  | 
ralip,  bienjfi  julle,  &  fi  religieux  ,  que  dés  le  commen-  ; 
2^,jo.  cernent  de  fon  règne  il  eftim.a  ae  pouvoir  rien  ' 
j^  j^      faire  de  plus  avantageux  pour  luy  &  pour  fes 

fujets  que  de  rétablii:  le  fervice  de  Dieu.  Il  af- ^  • 
fembla  pôur  cefujec  tout  le  Peuple  ,  les  Sacrifi- j'*- 
cateursj&'les  Lévites,  &  leur  parla  en  cette  forte-  î 
Vous  ne  pouvez.ignorer  quels  font  les  maux  que-  ^ 
^  vous  avci  foufferts  à  caufe  des  péchez  du  Roy 
mou  geie  lors  qu'il  a.  manqué  ie  rcndte  à  Dieu  ^ 

le 
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fouverain  honneiir  qui  luy  eft  dû  ,  ôc  des  cii.^c 
es  qu'il  vous  a  fait  commettre  en  vous  peifua- 
nt  d'adorer  les  faux  Dieux  qu'il  adoroit,  Aiiifî<^ 
is  que  vous  avez  éprouvé  les  chartimens  dont  <^ 
impieté  eft  fuivie,  je  vous  exhorte  d'y  renoncer,  1 
;e  purifier  vos  ames  de  tant  de  fouîUures  qui  les  -  ^ 

déshonorent, 6c  de  vous  joindre  aux  Sacrificateurs  j 
:  aux  Lévites  pour  ouvrir  le  Tcmpledu  Seigneur,  « 
î  purifier  par  de  foleranels  facrifices,  &  les  réta-<c 
ilir  en  fon  premier  luftre ,  puis  que  ceft  le  feul<c 
aoyen  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  &  de  vous  le  ^* 
mdre  favorable.  Après  que  le  Roy  eut  parlé  de 
i  forte  les  Sacrificateurs  ouvrirent  le  Temple, le 
mrifierent, préparèrent  les  vaifTcaux  facrez,&  mi- 
cnt  des  oblations  fur  Tautel  félon  la  coutume  de 
j^uis  anceftres.Ezechias  envoya  enfuite  dans  tous  ^ 
:s  lieux  de  fon  royaume  pour  ordonner  au  Peu- 
lie  de  fe  rendre  à  lerufalcm  ,  afin  d'y  célébrer  la 
*fte  des  pains  fan5  levain  qui  avo't  efté  inceriftn-i 
uë  durant  plufieurs  années  par  l'impiété  des  Rois 
:s  predecelîeurs.Sonzele  palfa  encore  plus  avant: 
.  envoya  exhorter  les  Ifraëlites  d'abandonner 
!urs  fuperftitions,&  de  rentrer  dans  leurs  ancien^ 
les  &  faintcs  couftumes  pour  rendre  à  Dieu  le 
'ulte  qui  luy  eft  dû  ,  &  leur  promit  de  les  rece- 
;oir  dans  lerufalem  s'ils  vouloient  y  venir  celc- 
!rer  la  fefte  avec  leurs  compatiiotes.il  ajouta  que 
|i  ' feule  confideration  de  leur  bonheur  ,  &  noa 
|as  fon  intereft  particulier  le  porroit  à  les  convier 
l'embralfer  un  confeil  fi  falataire.  Les  Ifraëlites 
»oa  feulement  n'écouterét  point  une  propofitioa 
ui  leur  eftoi:  fi  avantageufe,  mais  fe  mocquerenc 
e  ces  Ambaffadeurs»,  &  traitèrent  de  la  mefmc 
orte  les  Prophètes  quilesexhortoient  à  fuivre  un 
vis  fi  fage  ,  &  leur  predifoient  les  maux  qui  leur 
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arriveroient  s'ils  contiiHioient  dans  leur  impietc 
Leur  folie  Se  leur  fureur  croiflant  toujours  ils  tuet 
lent  mefme  ces  Prophètes  i  &  ajoutèrent  de  nouli 
veaux  crimes  à  leurs  crimes  juiques  à  ce  qui 
Dieu  pour  le^s  punir  les  livia  entre  les  mains  d  i 
leurs  ennemis,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lied 
Il  y  en  eut  feulement  un  aflez  grand  nombre  de 
Tribus  de  Manafle  ,  de  Zabulon  ,  &  d'iHachai', 
qui  touchez  des  paroles  des  Prophètes  fe  converj 
tirenr,&  allerenrà  lerufalem  y  adorer  Dieu,  Loii 
que  chacun  s*y  fut  rendu  ,  le  Roy  fuiyy  de  toui 
les  Grands  &  de  tout  le  Peuple  monta  dans  1 
Temple  ,  où  il  offrit  pour  luy-mefme  ùpt  tau!; 
reaux,  fept  boucs,  &  fept  moutons  :  &  après  quii 
ce  Prince  &  les  Grands  eurent  mis  leurs  main 
iur  les  tefles  des  viétimes  ,  les  Sacrificateurs  kl 
tuèrent  ,  &  elles  furent  entièrement  confumée| 
paille  feu  comme  eftant  offertes  en  holocaufte  j 
Ler  Lévites  qui  eftoient  à  l'entour  deux  chan  t 
toient  cependant  fur  divers  inftrumens  de  mufi  i 
que  des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu  félon  qu 
David  l'avoit  ordonné  :  les  Sacrificateurs  fon 
noient  de  la  trompette,  &  le  Roy  &  tout  le  Peu 
pie  eftoient  profternez  le  vifage  contre  terre  pou 
adorer  Dieu.  Ce  Prince  facrifia  enfuite  foixant 
&  dix  bœufs  ,  cent  moutons  ,  &  deux  cen 
agneaux,  donna  pour  le  Peuple  lîx  cens  bœufs  & 
quatre  mille  autres  beftes  :  Se  après  que  les  Sa  i 
crificateurs  eurent  entièrement  achevé  toutes  le,; 
c-eremonies  félon  que  la  loy  Tordonne ,  le  Roy 
voulut  manger  avec  tout  le  I?euple,  &  rendre  ave< 
luy  des  actions  de  grâces  à  Dieu. 

La  fefte  des  pains  fans  levain  s'approçhant  oi 
commença  à  célébrer  la  pafque  ,  &  à  offrir  à  Dieif 
durant  fept  jours  d'autres  vidinies.  Outre  celle; 
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<[ui  eftoicnc  offertes  par  le  peuple  le  Roy  donna 
deux  mille  taureaux,&  fept  raille  autres  beftes: 
les  Grands  pour  imiter  fa  liberalirc  donnereiK 
auflî  mille  taureaux,  &  mille  quarante  autres  be- 
ftes: tellement  que  l'on  n  avoir  point  veu  depuis 
le  temps  de  Salomon  célébrer  fi  folemncllemenc 
aucune  felle. 

On  purgea  enfuitc  lcrufalem&  tout  Je  pais  des 

^  abominations  introduites  par  le  culte  faeriWc 

'  -des  id.oles-:&  le  Roy  voulut  fournir  du  fien  les  v1- 
^imcs  neceflaires  pour  offrir  tous  les  jours  les  fa^ 
crifices  inttituez  par  la  loy.Il  ordonna  que  le  peu^ 
pie  payeroit  aux  Sacrificateurs  &  aux  Lévites  les 
décimes  &  les  primices  des  fruits  afin  de  leur 
donner  moyen  de  s  employer  entièrement  au  fer- 
vice  de  Dieu,&  leur  fit  baftir  des  lieux  propres  à 
-retirer  ce  qui  leur  elloit  ainfi  donné  pour  leurs 
■femmes  &  pour  leurs  enfans.Tellement  que  Tan* 

^  <ien  ordre  touchant  le  culte  de  Dieu  fut  entière^ 
-ment  rétably. 

^  :  Après  que  ce  fage  Se  religieux  Prince  eut  âc- 
comply  toutes  ces  chofes  il  déclara  la  «ruerre  aux 
Philiftins  ,  les  vainquit,  Se  fe  rendic^naiftre  de 
toutes  leurs  villes  depuis  Gaza  lufques  à  Gcth.Lc 
Roy  d'Affyrie  le  menaça  de  ruiner  tout  fon  païs 
s'il  ne  s  acquittoit  du'  tribut  que  fon  pere  avoir 
accoutumé  de  luy  payer.  Mais  la  confiance  que 
fa  pieté  luy  faifoit  avoir  en  Dieu  >,  &  la  foy  qu  il 
ajoûtoit  aux  pred  ftions  du  Prophète  Isaïe  qui 
rinftruifoit  particulièrement  de  tout  ce  qui  luy 
deyoit  arriver^Iuy  fit  méprifer  ces  meaaces» 


N 
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CHAPITRE  XIY. 

Salwanazar  Roy  d'Aftrie  prend  Samarie  ,  détruh 
entièrement  le  royaume  d'ifrael  emmené  captifs 
le  Roy  Ofée  &  tout  f on  peuple  ,  &  envoyé  une 
colonie  de  Chutéens  habiter  le  royaume  d'ifraëU 

409.  ÇAlnianazar  Roy  d'AflTyrie  ayant  appris  qu'O- 
4.KJjvJ^ée  Roy  dlfraël  avoir  envoyé  fecretcment 
j  *  vers  le  Roy  d'Egypce  pour  le  porter  à  encrer  en 
alliance  contre  luy  5  marcha  avec  une  grande  ar- 
mée vers  Samarie  en  la  feptiéme  année  du  règne 
de  ce  Pïince,&  après  un  fiege  de  trois  ans  s  eu 
rendit  maiftre  en  la  neufiéme  année  du  règne  de 
ce  raefme  Prince  ,  &  en  la  feptiéme  année  du  rè- 
gne d'Ezechias  Roy  de  luda  j  prit  Ozée  prifon- 
nier,détrui{ît  entièrement  le  royaume  dlfraël,  en 
emmena  tout  k  peuple  captif  en  Medie  &  en  Peiv 
fe,&  envoya  à  Samarie  ôc  dans  tous  les  autres  lieux 
du  royanrae  dlfraël  des  colonies  de  Chutéens, 
qui  font  des  peuples  d'une  province  de  Perfequi 
portent  ce  nom  à  caufe  dci  fleuve  Chuth  le  long 
duquel  ils  demeurent. 

•  C  eft  ainfi  que  ces  dix  Tribus  qui  compofoient 
!•  royaume  dlfraël  furent  chafTées  de  leur  païs 
neuf  cens  quarante-fept  ans  après  que  leurs  percs 
cftant  fortis  d'Egypte  Tavoient  conquis  par  la 
force  de  leurs  armes,huit  cens  ans  après  la  domi- 
nation de  lofué,  &  deux  cens  quarante  ans  fepc 
mois  fept  jours  après  qu'ils  s'eftoient  revoirez  co- 
tre Roboam  petit-fils  de  David  pour  prendre  le 
party  de  leroboam  fon  fujet ,  &  l'avoient  comme 
nous  layons  veu  reconnu  pour  Roy,  Et  c'eft  ainfi 
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que  ce  malheureux  Peuple  fut  chailié  pour  avoir 
méprifé  la  loy  de  Dieu  &  la  loy  de  fcs  Prophètes, 
qui  luy  avoient  fi  fouvent  prédit  les  malheurs  oa 
ils  tomboient  s'il  continuolc  dans  Ion  rmpiete. 
leroboamen  fut  l'impie  &  le  malheureux  autheuu, 
lors  qu'ayant  efté  élevé  fur  le  trône  il  porta  le 
Peuple  à  fon  exemple  à  l'idolâtrie  ,  Se  attira  fur 
luy  le  couroux  de  Diea^qui  le  chaftia  luy-melmc 
comme  il  l'avoit  mérité.       '    ^      .      ,  - 

Le  Roy  d'AlTyric  fit  fentir  auffi  l  effort  de  (es 
aimes  à  la  Syrie ,  &  à  la  Phenicie  ;  &  il  eft  fa.t 
mention  de  luy  dans  les  annales  des  Tyriens, 
parce  qu'il  leur  fit  la  guerre  durant    le  règne 
d'Eluleus  leur  Roy,  comme  Menandie  le  rap- 
porte dans  fonKiftoire  des  Tyriens,cpi  a  elle  tra- 
duite en  Grec.  Voicy  de  quelle  forte  il  en  parle: 
Lluleus  régna,  trente-fix  ms.Et  les  Ginéensfeftmt 
revoltel^il  alla  contre  eux  avec  me  flotte  &  hsre- 
duifit  fins  fin  obeïffmce.  Le  Roy  A' Affyrie  envoya, 
aulft  une  armée  contre  eux: fi  rendit  matfire  de  toute 
U  Phenicie  :  &  ayant  fait  U  paix  s'en  retourna  en 
(en  pais.  Peu  de  temps  après  les  villes  d'Arce  ,  de 
l'ancienne  Tyr,& plufieurs  autres  ficoiierent  le  jouf 
dss  Tyriens  pour  fi  rendre  au  T^y  d'Af  rie.Et  amfi 
comme  les  Tyriens  demeurèrent  Us  fiuls  qui  ne  vou- 
lurent point  fi  fiUmettre  à  luy, il  envoya  contre  eux 
fiixante  navires  que  les  Phéniciens  avoiet  équipeX^t 
&  dans  lefquels  il  y  avait  huit  cens  rameurs.  Les 
Tyriens  furent  avec  douze  vaiffeaux  au  devant  de 
cette  flotte Ja  dijftperent, prirent  cinq  censprifinniers 
&  acqutrët  beaucoup  de  reputatiô  par  cette  viBoj.re.^ 
le  Roy  d'AJfyrie  se  retourna;  mais  il  hiffaquattte 
de  troupes  le  long  du  fleuve  &  des  acqueducs  pour 
empefiher  les  Tyriens  d'en  pouvoir  tirer  de  l'eau;  ce 
qui  ayant  continué  durant  cinq  ans  ils  furent  con- 
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tratnts  de  faire  des  puits.  Voilà  ce  qu  on  trouve 
dans  les  annales  des  Tyriens  touchant  Salnianafar 
JKoy  d  Aflyric. 

41©.      Ces  nouveaux  habitans  de  Samarie  que  Yon 
nommoit  CKutéens  poui  Ja  laifon  quî  nous  avons 
dite  cfto]ent  de  cinq  nations    différentes  qui 
ayoïent  chacune  un  Dieu  particulier,  &  ils.  conti- 
nuerentde  les  adorer  comme  ils  faifoient  en  leur 
pais.  Dieu  en  fut  fi  irrité  qu'il  leur  envoya  une 
grande  perte  ,  à  laquelle  ne  trouvant  aucun  le. 
inede  ils  furent  avertis  par  un.  oracle  d'adorer  le 
Dieu  tout^puîffant)&  qu'il  les  delivreroit.  Ils  dé^ 
putcreutaufli>tort  vers  le  Roi  d'Affirie  pour  le 
luppher  de  leur  envoyer  quelques-uns  des  Sacri- 
B.careurs  Hébreux  qu'il  retenoit  priioi>niers.  Ce 
1  rince  le  leur  accorda  ,  &  ils  s'inftruifirent  de  la 
ioi  de  Dieu,Uu  rendirent  l'honneur  qui  lui  eft  diii 
&aufll-toft  la  perte  ceiTa.  Ces  peuples  que  les 
Grecs  nomment  Samaritains  ,  continuent  encore 
aujourd'hui  dans  la  mefiTie  religion.Mais  ils  chan^ 
gent  à  nortre  égard  félon  la  diverfité  des  temps- 
car  Içrs  que  nos  affaires  font  en  bon  eftat  ils  pro- 
tertent  qu'ils  nous  confiderent  comme  leurs  fre. 
res,parce  qu'eftant  les  uns  &  les  autres  defcendus  • 
de  lofeph  nous  tiions  tous  nortre  origine  d'un 
mefme  fang.  Et  quand  la  fortune  nous  ert  con- 
^     traire  ils  difent  qu'ils  ne  nous  connoifTent  point  : 
&  quils  ne  font  point  obligez  à  nous  aimer,puis 
qu'eftant  Tenus  d'un  païs  fi  éloigné  s'établir  en 
celui  qu'ils  habitent  ,  ils  n  ont  rien  de  commun, 
avec  nous.  Mais  il  faut  remettre  ceci  à  quelque 
^utre  lieu  où  il  fera  plus  à  propos  d'eti  parlei. 
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Chapitre  Premier. 

Semacherib  Koy  d'Ajfyrie  entre  avec  une  grande 
armée  dam  le  royaume  de  luda  y  &  manque  de- 
foi  au  Roy  Ez^chm  qui  luy  avoit  donne  une 
grande fommc  four  l'obliger  k  fe  retirer.  Il  v» 
%ire  la  guerre  en  Egypte.  &  laijfe- Rapfaces  fon 
Lieutenant  gênerai  ajfieger  lerufalem.  ^ePro- 
thete  Ifaye  afft^e  Ezechias  dufecours  de'Dteu. 
Sennacherib  revient  d'Eiyfte  fans J  avoir  fait 

aucun  progrès. 

EN   la  quatorzième  année  du  règne  d'E-  4M', 
zechias  Roy  de  luAa  Sennacherib  Roy  4- 
d'Affyrie  entra  dans  foii  royaume  avec  une  ires-  18. 
puiflante  armée  :  &  lors  qu'après  avoir  pris 
toutes  les  autres  villes  des  Tribus  de  luda  &_de 
Benjamin  il  marchoit  contre  Icrufakro,  Ezechias 
luy  envoya  ofFiir  par  des  Ambaffadeurs  de  re-  . 
ce  voir  telles  conditions  qu'il  voudioit ,  &  deitre 
fon  tributaire.  Ce  Prince  accepta  ces  oftres ,  &- 
luy  promit  avec  ferment  de  fe  retirer  en  fcxn  pais 
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lans  faire  aucun  a(aed'hoftilicé,pourvea  qu'il  luy 
paya  trente  talens  d  or  &  trois  cens  takns  d  ar^ 
genc.  Ezechias  fe  fiant  à  fa  parole  épuif^  tous  fes 
trelors  pour  luy  envoyer  cette  fomme,dans  l'efpc^ 
lace  d'avoir  la  paix.Mais  Sennacherib  après  avoir 
leceu  fon  argent  ne  voulut  point  fe  fouvenir  de  la 
toy  qu  il  luy  avoir  donnée,  &  eftant  allé  en  per^ 
ionne  contre  les  Egyptiens  &  lesErhiopiens^laifTa 
Rapsaçis  fon  Lieutenant  General  avec  de  araa^ 
des  forces  &  affifté  de  deux  autres  de  fes  princi- 
paux chefs  nommez  TharM  &  An^cha.ris\  pour 
continuer  dans  la  ludée^  la  guerre  qu'il  y  avoic 
commencé.  Ce  General  s  approcha  de  lerufalem, 
«  manda  a  Ez^chias  de  le  venir  trouver  afin  de 
conférer  enfemble.   Mais  ce  Prince  fe  défiant  de 
iuy  le  contenta  de  luy  envoyer  trois  de  fesfervi- 
leurs  les  plus  confidcns,  nic^cïm  Grand  Prévôt  de 
la  maifon,  Sohn^i  fon  Secret aire,&  je^ic  Intendant 
des  rcgiftres.Rapfacés  leur  dit  en  piefence  de  tous 
les  officiers  de  fonarmée:Recournez  trouver  vôtre 
maiftre  ,  &  luy  dites  que  Sennacherib  le  ^rand 
^'  Roy  demande  fur  quoy  il  fe  fonde  pour  r?fufer 
de  recevoir  fon  armée  dans  lerufalem.Que  fi  c'cft 
^'ecours  des  égyptiens  il  faut  qu'il  ait  perda 
lefprit  ,  &  qu'il  reflcmble  à  celuy  qui  s'appuyc,. 
roic  fur  un  rofeau,  qui  au  lieu  de  le  foufteair  luy 
^>  perceroit  la  main  en  fe  rompant.  Q^u  au  refte  il 
^'  doit  fçavoir  que  c  ell  par  1  ordre  de  Dieu  que  le 
^>  Roy  a  entrepris  cette  guerre  ,  &  qu  ainfi  elle  luy 
^'  reufTira  comme  celle  qu'il  a  faite  aux  Ifraëlires,& 
^*  qu'il  fe  rendra  également  le  maiftie  de  ces  deux 
royaumes.  Rapfacés  ayant  ainfi  parlé  en  Hébreu 
qu'il  fçavoit  fort  bien  ,  la  crainte  qu  eut  Eliacini 
que  fes  collègues  ne  s'étonnafTent  fit  qu'il  le  pria 
de  vouloir  parler  en  Syriaque.  Mais  conmie  il  ju^ 
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'ca  aifémeiu  à  quel  deflein  il  le  faifoic ,  il  coiui- 
uia  de  dire  en  Hébreu  :  Maintenant  que  vous  ne 
)ouvez  ignorer  quelle  etl  la  volonté  du  Roy  & 
:ombien^il  vous  importe  de  vous  y  foùmettre , 
oourquoy  tardcx-vous  davantage  à  i>ous  recevoir 
dans  voftre  villes  &  pourquoy  vollre  maiftre  con- 
cinaë-t-il ,  &  vous  avec  luy  ,  à  amufer  le  Peuple 
par  de  vaines  &:  de  folles  efperances  ?  Car  fi  vous 
vous  croyez  affez  braves  pour  pouvoir  nous  refi- 
fter,faites-le  voir  enoppofant  deux  mille  chevaux 
des  voftres  à  pareil  noml^  que  je  feray  avancer  ce 
de  mon  armée.  Mais  coilRenc  le  pourriez- vous,  ,c 
puis  que  vous  ne  les  avez  pas?Et  pourquoy  difFe-  ,c 
lez-vous  dôcdevous  foùmettre  à  ceux  à  qui  vous  ,c 
ne  Içauricziefifter?  Ignorez- vous  qu-eleft  Tavan-  ,c 
taae  de  faire  volontairement  ce  qu  on  ne  peut  evi-  « 
te?  de  faire,&  combien  grand  eft  le  péril  d'atten-  ce 
dre  que  l'on  y  foit  contraint  par  la  force }  « 

Cette  réponfe  mit  le  Roy  Ezechias  dans  onc  ^^^y^^ 
telle  affliaionqu^il  quitta  fon  habit  royal  pour  fe 
rcvertir  d'un  fac  félon  la  couftume  de  nos  peresi 
fe  profterna  le  vifage  contre  terre  ,  &  pria  Dieu 
de  falTifter  dans  ce  befoin  où  il  ne  pouvoir  atten- 
die  du  fecours  que  de  luy  ftruUIl  envoya  enfuitc 
cuelques-uns  de  fes  principaux  officiers  &  quel- 
ques Sacrificateurs  prier  le  Prophète  Ifaie  d'oftrir 
des  facrifices  à  Dieu  pour  luy  demander  d'avoir 
compaffion  de  fon  Peuple,  5c  de  vouloir  rabattre 
ror2;ueilquifaifoit  concevoir  à  fes  ennen^is  défi 
orandes  efperances.  Le  Prophète  fit  ce  qu^il  defi^ 
roiti  &  enfuite  dune  révélation  qu  il  eut  de  Dieu 
il  luy  manda  de  ne  rien  craindre  :  Qu*il  TalTuroïc 
que  Dieu  côfondroit  d'une  étrange  manière  l'au- 
dace de  ces  Barbares,^  qu  ils  fe  retireroient  hon- 
teufement  &  fans  combattre.  A  quoy  il  ajouta 
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qwe  ce  Roy  des  A (Ty riens  jufques  alors  fi  reclôiî«  P 
table  feroic  affaflîné  par  les  ficns  dans  fon  paï^ 
au  recour  de  la  guerre  d'Egypte  qui  luj  amoit  l'^" 
mal  réiiffi 


oii:ei 

lUlICl 


I 

oric 


m 
il 


En  ce  mefme- temps  le  Roy  Ezechias  receut 
dts  lettres  de  ce  Piince^par  lefquelles  il  luy  man- 
doit  qu'il  faloit  qu'il  euft  perdu  le  fens  pour  Cc'\'^^^ 
perfuader  de  pouvoir  s'exemter  d*eftrc  aflujett/  l^^''*^ 
au  vainqueur  de  tant  de  puiffantes  nations,  &  îe'^^'^"^ 
nienaçoit  de  lexterminer  avec  tout  fon  Peuple 
s'iln'ouvroic  les  porte^k  lerufalem  à  festroupes*. 
La  ferme  confiance  q^lzechias  avoit  en  Diea^ 
luy  fit  méprifer  fes  lettres  ;  il  les  replia  ,  les  mit 
dans  le  Temple  ,  &  continua  à  faire  des  prières  à; 
Dieu.   Le  Prophète  luy  manda  qu'elles  avoierit 
cfté  exaucées  j  qu'il  n'avoir  rien  à  appréhender^ 
des  efforts  des  AlTyriens ,  qu'il  fe  verroit  bien^ 
toft  &tous  les  fiens  en  eftat  de  pouvoir  culciver^ 
^ans  une  pleine  paix  les  terres  que  la  guerre  les 
ayoiï  contraints  d'abandonnenSennacherib  eftoif 
alors  occupé  au  fiege  de  la  ville  de  Pclufe  où  il 
avoic  déjà  employé  beaucoup  de  temps  :  &  lors,  J  U!' 
^ae  fcs  plateforuies  eflant  élevées  à  la  hauteur 
des  murailles  il  eftoit  preft  de  faire  donner  Taf- 
faut  ,  il  eut  avis  que  Thargise  Roy  d'Ethiopie 
marchoit  avec  une  puiffante  armée  au  fecours 
des  Egyptiens  &  vcnoit  à  travers  le  defeit  pour 
le  furprendre  ;  ainfi  il  leva  le  fiege  ,  &  fe  retira. 
Hérodote  parlant  de  Sennacherib  dit  qu'il  eftoir 
venu  faire  la  guerre  au  Sacrificateur  de  Vulcan,- 
f  c'eft  ainfi  qu'il  nomme  le  Roy  d'Egypte  ,  parce 
qu'il  eftoit  Sacrificateur  de  ce  faux.Dieu)&  ajoute 
cjue  ce  qui  l'obligea  à  lever  le  fiege  de  Pelufe  fut, 
que  ce  Roy  &  Sacrificateur  tout  enftmble  ayant 
imploié^  k  fecours  de  fon  Dieu  il  vint  la  nuit 
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l'armce  du  Roi  des  Arabes  (en  quoi  cet  hi- 
orien  s'eft  crompé,caï  il  devoir  dire  des  Affiriens) 
ne  fi  grande  quantité  de  rats  qu'ils  rongèrent 
>utes  les  cordes  de  leurs  arc  -,  &  rendirent  leurs 
atres  armes  inutiles  :  ce  qui  lobligeaà  lever  le 
e<ye.  Berofequia  écrit  Thiftoire  des  Chaldéeiis 
ai?aufli  mention  de  Sennacheribidés  qu^^îl  eftoît 
:oi  des  AfTuiens  ,  &  qu'il  avoit  fait  la  guerre 
ans  toute  l'Afie  &  dans  TEgipte,  Voici  de  quelle 
brte  il  en  parle. 

CHAPITRE  II. 

^^rie  pefte  envoyée  de  Dieu  fait  mourir  en  une  nuit 
cent  quatre-vingt  cmq  mille  hommes  de  ï armée 
de  Sennacherib  qui  afflegeoit  ferufalem ,  c?  qui 
V oblige  de  Uver  h  fiege  &  de  s* en  retourner  en 
[on  fais  yoU  deux  defes  fils  aff affinent . 

Ennacheribyiit-Wjrouva  k fon  retour  d'Egypte  ^. 
que  fon  armée  avoit  efté  diminuée  de  cent  qua^ 
N'e-vingt  cinq  mille  hommes  par  une  pefte  envoyée 
de  Dieu  la  première  nuit  apré-s  qu  elle  eut  commen- 
cé à  attaquer  ferufalem  de  force  fous  la  conduite 
r  de  Rapfacés;& il  en  fut  fi  touché  que  dans  la  crain- 
\te  de  perdre  encore  ce  qui  luy  reftoit  il  fe  retira  ertk 
[très-grande  hafte  dans  i^inive  capitale  de  fon  ro- 
yaumeioù  quelque  temps  après  Adramelec  &  Sele- 
nar  les  deuH  plus  agez.  de  fes  fils  l* affafmerent 
dans  le  temple  d'Aracfon  Dieu:  dont  le  peuple  eut 
tant  d'horreur  qu'il  les  ch affadis  s' enfuirent  en  Ar^ 
mente  :  &  Assarracbpo  .  le  plus  jeune  de  fes  fils, 
Uiy  fucceda. 
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Tzechias  Roy  de  luda  e fiant  a  l'extrémité  demmdm  ^! 
kDieu  de  luy  donner  un  fils  &  de  prolonger  fa  viei^^, 
Bteu  le  luy  accents  ,  &  le  Prophète  ifaïe  luy  en.^ 
donne  un  fîgne  enfaifdt  rétrograder  de  dix  degré z^r.r^. 

ombre  du  foleil.  "B^lad  Roy  des  Babyloniens  en^^  1 
n.^ôye  des  ambaffadeurs  h  Ejnechias  pour  faire  al- 
liance aveclny.  Il  leur  fait  voir  tout  ce  quH  avoit 
déplus  précieux.  Dieu  le  trouve  fi  mauvais  quil 
luy  fait  dire  par  ce  Prophète  ,  que  tous  fes'trefors 
&  mefme  fe$  enfans  feroient  un  tour  tranfbo  'nez, 
en  Babylane,  Mort  de  ce  Prince. 

^.Ro]s  T  70^1à  de  quelle  force  Ezechias  Roy  de  luda 
2,0,  y  délivré  courre  route  efperance  de  l'en- 
tière ruine  qui  le  menaçoic  i  &  il  ne  pût  actribuei 
un  fuccés  fi  miraculeux  qu'à  Dieu  qui  avoit  chafTé 
les  ennemis  en  partie  par  la  perte  dont  il  les  avoit 
affligez  ,  &  en  parrie  par  la  crainte  de  voir  périr 
de  la  mefme  forte  le  refte  de  leur  armée.  Ce 
Prince  fuîvi  de  tout  le  Peuple  rendit  à  fa  divine 
Majellé  des  adions  infinies  de  grâces  d'avoir  ainfi 
par  fon  afTiftance  contraint  les  AfTyriens  de  lever 
le  fiege.Quelque  remps  après  il  ronîba  dans  une 
fi  grande  maladie  que  les  médecins  &  tous  fes 
fcrvireurs  defefperoicnt  de  fa  vie.  Mais  ce  n'eftoic 
pas  ce  qui  luy  donnoic  le  plus  de  peine.Sa  crrande 
douleur  eftoic  que  n'ayant  point  d'enfans  fa  race  | 
finiroicavec  luy  ,  &  que  la  couronne  pafferoit  à 
une  autre  famille.  Dans  cette  afflidion  il  pria 
Dieu  de  vouloir  prolonger  fes  jours  jufques  à  ce 
il  luy  cuft  donnc.un  fils  :  &  Dieu  voyant  dans 
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a<D  cœui  que  c  edoit  veiitablemét  pour  cette  lau  .1 , 

)a  qu'il  luy  faifoit  cette  demande  ,  &  non  pas  | 
our  joùii-  plus  long-temps  des  délices  qui  fe  ren- 
ontrent  d'L  la  vic°des  Rois.il  envoya  le  Prophète  ! 
faïe  lui  dire  qu'il  feroit  guéri  dans  trois  jOurs; 
u'il  vivroit  encore  quinze  ans,&  qu'il  auroit  des 
fnfans.  L'extrémité  de  fa  maladie  lui  parut  avoir 
i  peu  de  rapport  avec  U  promeffe  d  un  fi  grand 
ionheur  qu'il  eut  peine  d'y  ajoÙter  une  entière 
:reance.ll  pria  le  Prophète  de  Im  faire  connoirtrc 
par  quelque  figne  que  c'eftoit  de  la  part  de  Dica 
au'il  luiparloitde  laforte.afin  de  tortifier  fa  foi, 
puis  que  c'eft  ainfi  que  l'on  prouve  la  vente  des 
chofes  lors  qu'elles  font  fi  extraordinaires  que  l  o 
n'oferoit  fc  les  promettre.Le  Prophète  lui  aeman- 
da  quel  figne  il  defiroit  qu'il  lui  donnaft.U  lui  re- 
pondit  qu^il  fouhaiteroit  de  voir  fur  fon  quadran  1 
l'ombre  du  foleil  rétrograder  de  dix  degrez  Le 
Prophète  le  demanda  à  Dieu.Dieu  le  lui  accorda;  t 
&  Ezechias  enûiite  de  ce  grand  prodige  fut  pc- 
ry  dans  le  mefme  moment.alla  au  Temple  adorer  | 
Dieu,  &  y  faire  fes  prières.  ^  j 

Eaviron  ce  mefme  temps  les  Medesfe  rcndi-  -iU-  | 
lent  maillre  de  l'empire  des  AfGnens ,  ainfi  que 
nous  le  dirons  en  fon  licutSc  Balad  Roi  des  Ba-  : 
biloniens  envoya  des  ambalTadeurs  a  Ezechias 
pour  faire  alliance  af  ec  lui.  Il  les  receut  &  les  , 
traita  magnifiquement  ,  leur  montra  les  trelors,  1 
fes  pierreries,  fes  magasins  d'armes,  tout  ce  qu  il 
•voit  de  plus  riche,&  les  renvoya  avec  des  pretens 
pour  leur  Roi.  ifaye  le  vint  voirentuite  ,  &  lui 
demanda  d'où  eftoient  ces  gens  qui  eftoient  ve- 
nus  le  vifiter.  Il  lui  répondit  que  c  eftoient  des 
ambalTâdeurs  que  le  Roi  de  Babylonc  luiavoit 
€nYoycz,&  qu'il  kur  avoic  fait  voir  tout  ce  qu  U 
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„  avou  de  plus  pxecieux.afin  qu'ils  puHcnc  rapporJ 
„  tel  a  leur  maiflre  quelles  ciloient  Ces  richelFes  & 
"  f'n'-  '^"^"^^         P^"  de  Die5 

"  vos  rl^i'a- Y"''       'i''"P'"  ^^'"P== 

„  vos  nchefles  feront  portées  à  Babylone;  que  vos 

"  r^inV    "r  faits  eunuques,  &  qu'ils  feront 

„  réduits  a  fervir  en  cette  qualité  le  Roy  de  Baby- 
„  lone.  Ezechias  comblé  de  douleur  de  voir  foa 
royaume  &  fa  pofterité  menacez  de  tant  de  mal- 
heurs répondit  au  Prophète:  que  puis  que  rien  ne 
pouvo.t  empefcher  l'efFet  de\e  que  Dieu  aîôlt 
ordonne,!]  le  prioit  au  moins  de  luy  faire  la  orace 
de  paflTer  en  paix  le  temps  qui  luy  reftoic  à  vivre 
L  hiftorien  Berofe  fait  mention  de  ce  Balad  Roy* 
de  Babylone.Et  quant  à  Ifaic  cet  admirable  &  di- 
vin Prophète  qui  ne  manqua  jamais  de  dire  la 
vcnte,la  confiance  qu'il  avoit  en  la  certitude  de 
tout  ce  qu'il  piedifoit  fit  qu'il  ne  craignit  point 
de  1  écrire  ,  afin  que  ceux  qui  vicndrolent  après 
luy  n  en  pulfent  douter.Il  n'a  pas  efté  le  feul  qui 
en  a  ufe  de  la  forte  :  car  il  y  a  eu  douze  autres 
1  rophetes  qui  ont  fait  la  mefme  chofei&  nous  vo- 
yons  que  tout  le  bien  &  le  mal  qui  nous  arrive  > 
s  accorde  parfaitement  avec  ces  prophéties,  ainfi  'î 
que  la  fuite  de  cette  hiftoire  le  fera  connoiftre. 
Aptes  que  le  Roy  Ezechias  eut  fuivant  la  pro- 
mefle  que  Dieu  luy  en  aveit  faite  palTé  quinze 
années  en  paix  depuis  eftre  guery  de  fa  maladie 

I  mourut  a  l'âge  de  cinquante- quatre  a;is ,  doi* 

II  en  avoit  règne  vingt-neuf. 
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CHAPITRE  IV, 

mmlTez  Tloy  de  'lui*  fe  Uijfe  aller  à  toute  forte 
^Metel,  Dteu  le  menace  f<^r  fes  Trofhetcs -, 
mais  tl  n'en  tient  compte.  Vne  armée  du  Roy  Ue 
Babylone  rutne  tmt  [on  faïs ,  &  l' emmené  prt- 
fonmer.  Mats  ayant  eu  recours  à  Dteu  ce  trfnce 
le  mit  en  liberté  ,  &  d  commua  durant  tout  te 
refte  de  fa  vie  à  fervir  Dieu  tres-fideUem^nt. 
Sa  mort.  Ammfon  fils  luy  fuccede.  Il  eft  ajjaj^ 
fine  :  &  lofias  fon  fils  luy  fuccede. 

M Amassez  quEzechias  Roy  de  luda  41;. 
avoir      à' Achib  qui  eftoit  de  Icrufalcm,  ^.Roit 
luy  fucceda  aa  royaume.  Il  prit  un  chemin  tout  ij. 
contraire  à  ccluy  que  fon  percavoit  tenu.s  aban- 
donna à  toutes  fortes  de  vices  &  d'impietex  ,  & 
imita  parfaitemét  les  Rois  d'ifraël  queDieu  avoïc 
exterminez  à  caufe  de  leurs  abominations.  Il  ofa 
mefmc  profaner  le  Temple ,  toute  la  ville  de  leru- 
falem ,  &  tout  le  refte  de  fon  pais  :  car  n  eftanc 
plus  retenu  par  aucune  crainte  de  la  jufticc  de 
pieu  &  mépiifanc  fes  commandemens.ilfit  mou- 
rir les  plus  gens  de  bien  fans  épargner  mefmc 
les  Prophètes:  Il  »efe  palToit  point  de  jour  qu'il 
ne  coûtaft  la  vie  à  quelqu'un  d'eux  ,  &  que  l'oa 
ne  vift  cette  ville  fainte  teinte  de  leur  fang.  Dieu 
irrité  de  tant  de  crimes  joints  enfemble  envoya  fes 
Prophètes'  le  menacer  &  tout  (on  Peuple  d'exer- 
cer fur  eux  les  mefmes  chaftimens  qu'il  avoïc 
faitfouffrir  à  leurs  frères  les  Ifiaçlites:pour  avoir 
comme  eux  attiré  fon  indignation  &  fa  colère. 
Mais  ce  milheureux  Roy  &  ce  malheureux  Peu- 
ple n'ajoutèrent  point  de  foy  à  ces  paroles ,  qm 
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poavoicnt  s'ils  en  eufleiu  efté  touchez  les  cm^^ 
pefcher  de^tomber  dans  cane  de  malheiiis  3  &  ils  i"^ 
n'en  connurent  la  vérité  qii  après  qu'ils  en  cu-i^|^ 
renc  fency  les  effets.  Ainfi  conrmuant  toujours  à  E 
oftenfer  Dieu  ,  il  fufcita  contre  eux  le  Roy  des  l'^: 
Babyloniens  &  des  Chaldéens  qui  envoya  contre  1'^^ 
eux  une  grande  armée.Elk  ne  ravagea  pas  feale^  ''^^ 
ment  tous  le  pais  :  ManalTcz  luy.merme  demeu^  \^ 
la  prifonnicr ,  &  fut  mené  à  Ton  ennemy.  Alors  I? 
ce  miferable  Prince  connut  que  l'excès  de  fes  '^^'> 
péchez  l'avoit  réduit  en  cet  eftat.  II  eut  recours  P 
a  Dieu  ,  &  le  pria  d'avoir  compaffion  de  lu  y.  Sa  '^'^ 
pnere  fut  exaucée  :  ce  Roy  viftorieux  le  ren«  jf»^ 
voya  libre  à  lerufalem  j  &c  le  changement  de  fa  ''^^ 
vie  fît  voir  que  fa  conveifion  eftoit  véritable.   Il  F 
ne  penfa  plus  qu'à  tâcher  d'abolir  la  mémoire 
de  fes  aftions  palTées  ,  &  à  employer  tous  fes 
foins  pour  rétablir  le  fervice  de  Dieu.   Il  confa-  * 
cra  de  nouveau  le  Temple  ,  fît  rebaftir  l'autel 
pour  y  offrir  des  facrificcs  fuivat  la  loy  de  Moïfe, 
purifia  toute  la  ville  ;  &  pour  reconnoiftre  l'obli-  6r 
gation  qu'il  avoit  à  Dieu  de  l'avoir  délivré  de 
fervicude  ,  il  ne  travailla  durant  tout  le  refte  de 
fa  vie  qu  a  fe  rendre  agréable  à  fes  yeux  par  fa 
vertu  ,  &  par  de  continuelles  adions  de  traces,  t 
Ainfi  par  une  conduite  contraire  à  celle  qu'il  L 
avoit  autrefois  tenue  il  porta  fes  fujets  à  l'imiter  tli 
dans  fon  repentir  comme  ils  l'avoîent  imité  dans  to; 
fes  péchez  qui  avoient  attiré  fur  eux  tant  de  p.; 
maux  :  &  après  avoir  ainfî  récàbly  toutes  les  ce-    I  il' 
lemonies  de  l'ancienne  religion  il  penfa  à  forri,  l  k 
fier  lerufalem.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  re-  | 
parer  les  vieUlcs  murailles,  il  en  fit  faire  de  nou*  !|  le 
vclles,  y  ajouta  de  hautes  tours/ortifîa  les  faux-   .  ai 
bourgs  &  les  munit  de  blé  ôc  de  toutes  les  autres  '  k 

chofcs 
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hofcs  neccflaiies.Enfiii  le  châgcmêc  de  ce  Prince 
it  fi  grand  ,  qus  depuis  le  jour  cju  il  commença 
fervii  Diea  jufqucs  à  la  finde  fa  vieon  n  apoiwc 
Cl  refroidir  fon  zcle  pour  la  pieté.  Il  mourut  à 
âge  de  foixante-fepr  ans  après  en  avoir  régné 
inquante-cinq  Se  fut  entené  dans  fes  jardins» 
>mo;î«  fon  fils  qu'il  avoir  eu  d'Emdfemech  qui 
,'Roic  de  la  ville  de  labac  luy  fucceda.  Il  imita 
^s  impietez  où  fon  pere  s'eftcit  laifTc  aller  dans 
a  je.une[re,&  ne  demeura  pas  long>  temps  à  en  rc- 
evoir  le  chaftimcnt.  Car  après  avoir  régné  deux 
Ln^  feulement  &  en  avoir  vécu  vingt-quatre  ,  il 
'ot  aflafTiné  par  fes  propres  ferviteurs.  Le  Peuple 
^  fit  mourir,&:  lenterra  dans  le  fepulchie  de  fon  . 
>er€josiAS  (on  fils  qui  n  eftoit  alors  âgé  que  de 
luit  ans  luy  fucceda. 


Chapitre  V. 

Grmàes  'i}€Ytm  &  infigne  fteté  de  Jofi^  Roy  de 
Juda.  Il  Mit  entièrement  l'idoUtrie  damfoi^ 
royaume  y  &  y  y  et  Mit  U  culte  de  Dieu^ 


LA  mere  de  lofias  Roy  de  luda  nommé  lâlda 
cftoit  de  la  ville  de  Bofcheth.  ;  &  ce  Prince  ^ 
^'ftoit  fi  bien  nay  &  fi  porté  à  h  vertu^que  durant  ^ 
toute  fa  vie  il  fe  propofa  le  Roy  David  pour  exe- 
ple.Il  donna  dés  l  âge  de  douze  ans  une  preuve 
illuftre  de  fa  pieté  ^  de  fa  juftice.Car  il  exhorta 
le  Peuple  à  renoncer  au  culte  des  faux  Dieux  pour 
adorer  leDieude  leurs  peres:&  il  commença  dég 
lors  à  rétablir  robfcrvatio  des  anciennes  loixayec 
autant  de  prudence  que  s  il  eaft  efté  dans  un  âge 
beaucoup  plus  avancé.ll  faifoic  obfcrver  inviolé 

o 


tdl  HtSTOIRE    DES  IUIF5.„ 

blement  ce  qu'il  établiffoic  fainccment  ;  &  outre.: 
cette  fageffe  qui  lui.eftoic  naturelle  il  fe  fcrvoic 
des  confeils  des  plus  aacieia^  &  des  plus  habileSî  < 
pour  rétablir  le  culte  de  Dieu  Se  remettre  l'ordre- 
dans  fon  eftat.  Ainfî  il  n  avoir  garde  de  tomber; 
dans  les  fautes  qui  avoient  caufé  la  ruine  de  quel.  - 
ques-unsde  fes  predeceffeurs.il fit  une  recherche- 
dans  lerufalem  &  dans  toat  fonroiaume  des  lieux, 
eu  Ion  adorolt  les  faux  Dieuxifit  couper  les  bois, 
&  abattre  les  autels  qui  leur  avoient  efté  confa- 
crez,&  les  dépouilla  avec  mépris  de  ce  que  d'au-  v 
très  Rois  y  ayoient  offert  pour  leur  rendre  un 
honaeur  facrilege.Par  ce  moyen  il  retira  le  peuple 
delà  folle  vénération  qu'il  avoit  pour  ces-faufles.; 
divinirez  ,  &  le  porta  à  rendre  au  vray  Dieu  les  • 
adorations  qui  luy  font  deuës.Il  fit  enfuite  offrir  ^ 
Iesholocaufles&  les  facrifices  accoutumez^  éta- 
blft  des  Magiftrats  &  des  Cenfeurs  pour  rendre 
une  exadle  juftice  &.veiller  ayec  an  extrême  foin 
à  faire  que  chacun  demeuraft  dans  fon  devoirjen. 
T©ya  dans  tous  les  pais  fournis  à  fon  obeïffance 
faire  commandement  d'apporter  pour  la  répara- 
tion du  temple  l'or  &  l'argent  que  chacun  vou- 
droit  y  contribuer  fans  y  contraindre  perfonne: 
&comit  le  foin  &  la  conduite  de  ce  faint  ouvra-., 
ge  à  Ar/iaz*  Gouverneur  de  Ierufalem,  .à  Saphan^ 
Secrétaire, à  JoAtham  Intendant  des  regiftresj&  à 
ïiiAcrA.Souverain  Sacrificateur.  Ils  y  travaille- 
îentavec  tant  de  diligence  que  le  Téple  fut  bien* 
îoft  remis  en  fi  bon  eftat,que  -chacun  confideroit 
avec  plaifir  cette  illuflre  preuve  de  la  pieté  de  ce 
faint  Roy.  En  la  dix-kuiriéme  année  de  fon  règne  : , 
il  commanda  à  <:e  grand  Sacrificateur  d'employer  ?  \ 
à  faire  des  coupes  &.  des  phioles  pour  lefervice  du  -,  ' 
T^empLc  ,  non  feulement  tout  ce  cjiii  rcftçiç.  à^c  ' 
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or  &  de  ^argent  qui  avoir  eftédontié  poiule  re* 
>ai:ci-,  mais  aulH  tout  celuy  qui  elloit  dans  le  tre- 
'or  :  &  en  exécutant  cet  ordre  ce  Grand  Preftrc 
rouva  les  Livres  Caints  qui  avoient  efté  laiffez  par 
J^oife,  &  que  l'on  confervoir  dans  le  Temple.  Il 
es  mit  entre  les  mains  de  Saphan  Secrétaire  qui 
es  lût  &  les  porta  au  Roy:&  après  luy  avoir  dit- 
me  tout  ce  qu'il  avoit  commandé  eftoit  achevé  il 
jdy  lût  ces  Livres.  Ce  pieux  Prince  enfiat  fi  tou- 
ché qu'il  déchira  fes  habits  ,  &  envoya  Saphan^ 
kvec  le  Grand  Sacrificateur  &  quelques-uns  de  - 
:eux  à  oui  il  fe  cÔfioit  le  plus  trouver  la  Prophe-. 
«:€ffe  OiDA  femme  de  Salhm(\u\  eftoît  un  hotn- 
mé  de  grande  qualité  &  d'une  race  fort  illu lire,  • 
pour  la  prier  en  fon  nom  d'appaifer  la  colère  de 
Dieu,&  tâcher  de  le  luy  rendre  favorable  :  parce,. 
ajoûta-t-il,quil  avoit  fujet  de  craindre  que  pour 
punition  des  péchez  commis  par  les  Rois  fes  pré- 
decelTeurs  en  tranfgreffant  les  loix  de  Moïfe,il  ne 
fuft  chafle  de  fon  païs  avec  tout  fon  Peuple  pour  " 
eftie  menez  dans  une  terre  étrangère  ,  &  y  finir 
lïiiferablement  leur  vie.   La  Propheteffe  leur  dit 
de  rapporter  au  Roy,  que  nulles  prières  n  eftoient 
capables  d  obtenir  de  Dieu  la  revocation  de  fa  <^ 
fcntence  -:  qu'ils  feroient  chalTcz^de  leur  païs  ,  & 
dépouillez  généralement  de  toutes  chofes  ,  parce 
qu'ils  avoient  violé  fes  loix  fans  s'en  eftre  repen- 
tis  ,  quoy  quils  euffent  eu  tant  de  temps  pour  en 
faire  pénitence  ,  que  les  Prophètes  les  y  eufftnt 
exhortez  ,  &  qu'ils  leur  euffent  fi  fouvcnt  prédit 
quel  fcroit  leur  chaftiment.  Qu'ainfi  Dieu  les  fe- 
loit  tomber  dans  tous  les  malheurs  dont^  ils  ' 
avoient  eft-é  menacez  pour  Icar  faire  connoiftre 
-quil  ell  Dieu.&  qiiefes  Prophètes  ïie  leur  avoient 
annoncé  de  fa'paitque  de  véritable.  Q^c 
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néanmoins  à  caufe  de  la  pieté  de  leur  Roy  il  eti;iiit. 

5,  difcreioit  rexccucion  jiifques  après  fa  morc.-mais  rai 

,5  qa'alors  elle  ne  feroit  plus  recardée, 
4*Rois     Le  Koj  enfairc  de  cette  réponfe  envoya  conu 
2.J.     mander  à  cous  les  Sacrificateurs,  à  cous  les  Lévi- 
tes,&  à  cous  Tes  autres  fujets  de  fe  rendre  à  leru- 
falem.LoLS  qu'ils  y  furent  afTemblez  il  commença 
par  leur  lire  ce  qui  eftoit  écrit  dans  ces  facrci 
Livres  :  monta  après  fur  un  lieu  élevé, &  les  obli-.  ^ 
gca  de  promettre  avec  ferment  de  fervir  Dieu  de  .< 
tout  leur  cœur  ,  &  d'obferyer  les  loix  de  Moïfe. 
Ils  le  promirent  ,  &  oiFrirent  des  facrifices  pour 
implorer  fon  afliltance.  Le  Roy  commanda  en- 
faite  au  Grand  Sacrificateur  de  voir  s*il  ne  reftoic  . 
point  encore  dans  le  Temple  quelques  vaifleaux^ 
que  les  Rois  fes  prédecefTeurs  euflent  offerts  pour  : 
le  fervice  des  faux  Dieux  i  &  il  s  y  en  trouva  en  \ 
afTez  grand  nombre.  Il  les  fit  tous  réduire  en  pou-  ' 
dre  5  fit  jetter  cette  poudre  2U  vent ,  &  tuer  tous 
les  Preftres  des  idoles  qui  n  eiloienc  point  de  la 
lace  d'Aaron. 

Après  avoir  accomply  dans  lerufalem  tous  ces 
devoirs  de  pieté, il  alla  luy-mcme  dans  fes  provin- 
ces y  faire  détruire  entièrement  tout  ce  que  le  Roy 
leroboam  avoit  étably  en  Thonnear  des  Dieux 
étrangers  ,  &  fit  brdler  les  os  des  faux  Prophètes 
fur  Tautel  qu'il  avoit  bally,  fuivant  ce  qu*un  Pro- 
phète avoit  prédit  à  ce  Prince  impie  lorsqu'il  fa- 
crifioit  fur  cet  autel  en  prefence  de  tout  le  Peuple, 
qa  un  fucceff-ur  du  Roy  David  nommé  lofias 
cxecuteroit  toutes  ces  chofes.  Et  a  nfi  on  en  vic« 
râccompliirement  trois  cens  foixante  ans  après»  ^ 
La  pieté  de  l^ofias  pafla  encore  plus  avant.Ilfir  • 
faire  une  foi^neufe  recherche  de  cous  les  Ifraëli- 
îcsq,ui  s'eftaienc  fauvez  delà  capcivicé  des  Afly^ 
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»  icns.Sc  Icui  perfuada  d'abandonnée  le  detellablc 
'  ulte  des  idoles  ,  pour  adorer  comme  avoient  fait 
eurs  pères  le  Dieu  tout-puiffant.  Il  n  y  eut  point 
le  villes  ,  de  bourgs  ,  8c  de  villages  ou  lUe  hit 
•aire  dans  toutes  ksmaifons  une  ues-exade  per- 
nuifition  de  ce  qui  avoir  fervy  à  1  idolâtrie.  11  ht 
aufli  brûler  tous  les  chariots  que  fes  piedecefleurs 
avoient  confacrez  au  foleil.Sc  ne  laiffa  rien  de  ce 
qui  portoit  le  Peuple  à  un  culte  facrilege.  Quand 
il  eut  ainfi  purifié  tout  fon  ettat  il  fit  affembler 
tout  le  Peuple  dans  lerufalem  pour  y  célébrer  la 
fefte  des  pains  fans  levain^  que  nous  nommons 
Pafque,  &  donna  du  ficn  au  Peuple  pour  faire  des 
feftins  publics  trente  mille  agneaux  &  chevreaux, 
&  trois  mille  bcKufs.  Les  principaux  des  Sacnh- 
cateurs  donnèrent  auffi  aux  autres  Sacrificateurs 
deux  mille  fix  cens  agneaux  :les  principaux  d  en- 
tre les  Lévites  donnèrent  aux  autres  Lévites  cinq 
TOille  agneaux  &  cinq  cens  bœufs  i  &  il  »  7  eut 
une  feule  de  toutes  ces  beftes  qui  rie  fuft  immo- 
lée  félon  la  loy  de  Moïfe  pat  le  foin  que  le^s  Sa- 
crificateu,^  en  prirent.  Ainfi  on  n'a  pomt  vu  de- 
puis letçmpî  du  Prophète  Samuel  de  fefte  cele. 
brée  avec  tant  de  folemnité,  parce  que  l'on  y  ob- 
ferva  toutes  les  cérémonies  ordonnées  par  la  loy, 
&  félon  l'ancienne  tradition.Le  Roy  lofias  après 
avoir  vefcu  en  grande  paix  &  s'eftte  vu  comble 
de  richeffes  &  de  gloire,  finit  fa  vie  ea  la  maaic- 
le  que  je  vay  dire* 


''  il 
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CHAPITRE  VI. 

Ivjtas  P<9y  de  Indu  s'oppofc  Aupajfage  de  (armée  déÂ 
Nec^en  Rey  d* Egypte  qui  allott  faire  la  guerre  [ 
aux  Medes  &  aux  ::Baby  Ionien  s.  Il  efi  biejfé  d*un  ■ 
coup  de  flèche  dont  tl  meurt.  Joacheu  fon  fils  luy.  ';J 
fuccede  &fut  tres-impie.  Le  Roy  d'Egypte  Tem^  V 
mené  prifonnier  en  Egypte  y  ou  eftant  mort  il  éta^  \ 

.  hlit  Roy  en  fa  place  €lïakim [on  frère  aifnè  ^nilA 
nomme  loachim.  1 

I 

N E  CAO  N  Roy  d'Egypte  pouffé  du  defir  de  :f 
Te  rendre  maître  de  i'Afie  marcha  vers  TEu- 
trace  avec  une  grande  aimée  pour  faire  la  guerre 
aux  Medes  &  aux  Babyloniens  qui  avoicnt  ruiné 
1  empire  d'AfTyrie.  Lors  qu'il  fut  arrivé  auprès  de 
la  ville  de  Magedo  qui  eft  da  royaume  de  luda, 
le  Roy  lofias  s  oppofa  à  fon  paffagc.  Necaon  luy 
manda  par  un  héraut,  que  ce  neftoit  pas  iu y  qu'il 
avoit  dcflein  d'attaquer jmais  qu'il  s'avançoit  ver5 
JEurrare  ,  ^  qu'ai nfi  il  ne  devoir  pas  en  s'oppo- 
iant  à  fan  paffage  le  contraindre  contre  fon  in- 
tention à  luy  déclarer  l'a  guerre.    lo  fi  as  ne  fot 
point  touché  de  ces  raifons  :  il  continua  dans  fa 
xefolution  ,  .  &  il  femble  que  fon  malheur  .le  por-. 
toit  à  témoigner  une  fi  grande  fierté*  -  Car  com- 
me il  mertoit  fon  armée  en  bataille ,  &  alloit  ^le 
lang  en  rang  monté  fur  fon  chariot  pour  animer  • 
fôs  (bîdats^un  Egyptien  luy  tha  une  flèche  dont  il  i 
fut  fi  bleffé  que  la  d^leur  le  contraignit  de  com- 
mander à  fon  armée  de  fc  retirer,&  il  s  en  retour^ 
«a  à  îérufalem  où  il  mourut  de  fa  bleffure.  Il  fut 
«flterié  avec  grande  pompe  dans  le  fepulchre  de  fe^_, 
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iceftres  après  avoir  vefca  tiêce-neuf  ans.doutil 
1  avoic  régné  trente  &  un.Le  peuple  fut  dâs  une 
■fliaion  incroyabkde  la  pertcdece  grad  Prince, 
le  pleura  durant  pluficurs  ioarsi&:  le  Prophète 
:remie  fit  des  vers  funèbres  à  fa  louange  queloiv. 
oit  encore  aujourd'huy.Ce  mefme  Prophète  pi^c^ 
it  aufTi  ^  laifTa  par  écrit  les  maux  dont  lerufa- 
Li  feroit  affligée,Sc  la  captivité  que  nous  avons 
pufFerte  fous  les  Babyloniens.  En  quoy  il  n  a  pas 
ftéle  feul:  carie  Prophète  Exechiel  avoit  aufli. 
uparavaut  luy  compofe  deux  livres  fur  le  mefmc 
ujet.Ils  eftoient^tous  deux,  de  la  race  faccrdo- 
iale;  &  1ère tnic  demeura  à  Icrufalem  depuis  Van 
treizième  du  recrne  delofias  jufques  à  la  dcftru- 
iaion  de  la  ville^ôc  du  Temple  ,  ainfi  que  nous  le 
dirons  en  fon  lieui  r  cv 

;   Après  la  mort  de  lofias  ,  IoaCHAS  ion  hls 
quil  avoit  d'^/;îiM/  luy  fucccda.  Il  eftoit  âgé 
de  vingt-trois  ans,&;  fut  tres-impie.  Le  Roy  dE- 
gypte  au  retour  de  la  guerre  qu  il  avoit  cntrc^- 
prife  &  dont  nous  venons  de  parler  ,  luy  envoya 
commander  de  le  venir  trouver  à  Samath  qui  eft  ; 
iuaie  ville  de  Syrie.Lors  qu  il  y  fut  arrivé  il  Tarre- 
ita  prifonnier,&  établit  Roy  en  fa  place  El  lAK  ina; 
■{on  frère  aifné  ,  mais  fils  d  une  autre  mere  nom- 
mée Zarida  qui  elloit  de  la  ville  d'Abuma  :  luy- 
donna  .le  nom  de  1  o  a  k  i  m  (  ou  loachim  )  1 
Iblit^eade  luy  payer  tous  les  ans  un  tribut  de  cent 
tâlens  d'argent  Se  un  talent  d  or,  &  emmena  loa- 
chas  en  Egypte  où  il  mourut,.  Il  n  avoit  tegné 
que  trois  mois  dix  jours.  Ce  Roy  loacbm  fils  de 
ZaJ)ida  fut  aufli  un  iies-méchant  Prince  :  il  n'a-, 
voit  nuUe  ciâiiKC  de  Dieu,  »y  nulle  Jx)iué  poiic^ 


1^8      Histoire  des  îv  ifs. 


CHAPITRE  VIL 

Nabuchodonofor  Roy  de  Babylane  défait  dans  une 
grandebataille  Necao  T^y  d'Egypte,é*rend  loa^ 
kimKoy  de  Judafon  tributaire.  Le  Prophète  le^ 
remie  prédit  a  loakim  les  malheurs  qui  luy  de-- 
soient  arriver, &  il  le  veut  faire  mourir. 

41p.       ^      quatrième  année  du  règne  de  loaKÙti 
JJ^Roy  de  luda  Nabuchodovosor.  Roy  de 
Babyione  s'avança  avec  une  grande  armée  juC 
qaes  à  la  ville  de  Carabefa  aflîfe  fur  l'Eafrate^ 
pour  faire  la  guerre  à  Necaon  Roy  d'Egypte  qui 
eiommoit  alors  dans  route  la  Syrie.Ce  Prince  vint 
a  la  rencontre  avec  de  grades  forces :& la  bataille 
s  eftant  donnée  auprès  de  ce  fleuve  il  fut  vaincu^ 
&  contraint  de  fe  retirer  avec  grande  perte^Na^ 
buchodonofor  pafla  enfuite  TEufrate  conquit 
toute  la  Syrie  jufques  à  Pelufe.  Il  n  entra  point 
alors  dans  la  ludée  -,  mais  en  la  quatrième  année 
de  Ton  règne   qui  eftoit  la  huitième  de  celuy  de 
loa-Kim  il  s  avança  avec  une  puiflante  armée  6t 
ula  de  grandes  menaces  contre  les  luifs  s'ils  ne 
luy  payoiêt  un  tribut.IoaRim étonné  refolutdac- 
ccpter  la  paix  &  paya  ce  tribut  durant  trois  ans. 
4.R0IS  Mais  1  ânée  fuivatc  fur  le  bruit  qui  courut  que  le 
24,      ^oy  d'Egypte  alloit  faire  la  guerre  à  celuy  de  Ba, 
bylone.il  refufa  de  cantinuer  à  le  luy  payerjl  fut 
trompé  dans  fon efperancercar  les  Egyptiens  no, 
lerent  en  venir  aux  mains  avec  les  Babyloniens 
amfi  que  le  Prophète  1ère  mie  luy  avoît  fi 
iouvent  dit  qu'il  arriveioit,&  que  c  eftoit  en  vain 
il  mectoit  fa  confiance  en  leur  fccours.  Ce 

Prophète 
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|rophctc  luy  avoit  dit  encore  davantage  :  car  il 
»  avoit  affuré  que  le  Roy  de  Babylone  prendroit 
|;rafalem  ,  &  que  luy-mcfme  fcàic  fon  efclave. 
j^elque  véritables  qucfufsêt  ces  propbetics,peï. 
j^nne  n'y  ajoûtoic  foy.Non  feulement  le  Peuple 
\:s  méprifoit  j  mais  les  Grands  s'en  mocquoient, 
:  femireatcn  tcltccokrede  cequil  ne  Jcurpré* 
4geoit  que  du  malheurjqu'ils  raccufcrcnt  auprès 
;u  Roy, &  le  preffcrcnt  de  le  faiie  mourir.  11  ren* 
loyarafFaire  à  fon  confeil ,  dont  la  plus  grande 
[artic  fut  d'avis  de  le^ condamner-  D'autres  plus 
agcs  leur  per&adereivt  de  le  renvoyer  fans  Jur 
iaire  aucun  dcplaifir  ,  en  leur  reprclcn tant  qu'il 
k*eftoit  pas  le  féul  qui  avoit  prophetifé  les  mali 
tcursqui  dévoient  arrive!  à  Ieiufalem,puis  que  Je 
Prophète  Michéc  &  d'^iiures  encore  avoient  fait  la 
inefme  chofc,fans  que  les  RoiS  qui  vivoient  alori 
es  cuiTont  mal  traitez,  pour  ce  fujct;mais  au  cou* 
Irrite  las  avaient  honorez  comme  eftant  des  Pro- 
ihetcs  deDieu.  Ainfi  bien  que  lercmic  euft  efté  cô- 
ilaaéi  mort  par  la  pluralité  dc5  voix,cet  avis  fi  iu- 
ilicieux  lui  fauva  la.^ie.11  écrivit  toutes  cc^  pro- 
î)hetiesdâsun  livrei&  tout  le  Peuple  eftâr  affeblc 
ïans  le  Tcplc  cnfuitc  d'un  jeûne  gênerai  au  neuf- 
'iémc  mois  delà  cïquiéme  annc  du  r^^gne  deloa- 
'cim,il  lût  publiquement  tout  ce  qu'il  avoit  écrie 
îaus  ce  livre  qui  arrhveroit  à  h  ville,au  Temple^ 
\k  au  Peuple.  Les  principaux  de  raflembiée  lui  ar* 
lacherêt  le  livre  des  mains, luy  dirent  Se  à  Baruch 
"on  Secrétaire  de  fe  retirer  en  lieu  où  on  ne  puft 
es  trouver, &  portèrent  le  livre  au  Roy. Il  le  fit 
ire, 5c  en  fut  fi  irrité  qu*il  le  déchira>îe  ietta  dans 
efeu  ,  &  commanda  qu'on  aliaft  chercher  lere^ 
îiie&  Baruch  pour  les  faire  moîSrir,Mais  ils  s'ea 
:ftoient  déia  fuis  pourévitcji*  fa  fureur. 
Hi/K  Tom<:  II.  P 
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lodktm  Roy  de  luda  reçoit  dans  Jerufalem  Nabu^*', 
chodonoforT{oy  deBabylone  qui  luy  manque  defoy% 
le  fait  tuer  avec  ^luÇieurs  autres  y  emmené  cap  tifs  % 
trois  mille  des  principaux  des  Juifs^entrs  lefquelg 
ejtoit  le  Prophète  Ezechiel.  loachin  eft  étably  Roy:, 
de  Juda  en  la  place  d£  loakim  [on  pere. 

420.  Xy^^     ^^^P^  ^P^^*^  Nabucliodonofojc! 
X  vint  avec  une  grande  arméc,&  le  Roy  loaKÎnl 
qui  ne  fc  défioit  point  de  luy,&  qui  eftoit  trou-^ 
blé  par  les  prédirions  du  Prophète  ne  s'cftoit" 
point  préparé  à  la  guerre.Ainfi  il  le  reccut  danr 
lerufalem  fur  Taflcurance  qu'il  lui  donna  de  ne 
lui  faire  aucun  mal.  Mais  il  luy  manqua  de  pa- 
rôle  ,  le  fie  tuer  avec  route  la  fleur  de  la  jcuneflct 
de  la  ville,5c  commanda  qu'on  jettaft  fon  corps 
hors  de  leruGilem  fans  lui  donner  fepulturc.En- 
fuite  d'une  telle  perfidie  &  d'une  telle  cruauté  il 
établit  Roi  en  fa  place  Ioachin  (  autrement 
nommé  leconiîîs  )  fon  fils  ,  &  emmena  captifs  en 
Baby  lone  trois  mille  des  principaux  des  lui&,en- 
tre  lefquels  eftoit  le  Prophète  Ezechiel  alors  en- 
core fort  jeune. Voilà  quelle  fut  la  fin  de  loaKiin 
Roy  de  ludâ.  H  ne  vcfcut  que  trente- fix  ansdont^ 
il  en  avoit  régné  treize,  Ioachin  fon  fils  qu'il 
avoir  eu  de  Ncfta  qui  eftoit  de  Icrufalem  ne  régna, 
que  trois  mois  dix  jours.  J 
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mht^chodoncfor  fe  repent  d'avoir  établi  loachm 
Roy.llfe  le  fait  ammener  prifonnier  avec  fa  me- 
reyfes  principaux  amis.&un grand  nombre  d'ha-- 
bitans  de  lerufalem. 


N 


Abuchodonofoi:  fe  repentit  bien-toft  d'à- 
voir  établi  loachin  Roy  dç  luda.U  craignit 


que  {cmrcffentiment  de  la  m^nic  dont  il  avoit 
traité  fon  pcreTrek-porraft  à  fe  rcvoltcr,&êvoya 
une  c^râde  arn^éc  rafficger  dans  lerufalcm.Çom- 
me  loachin  cftoit  un  fort  bon  Prince  &  fort  iufte, 
fon  amour  poûr  fes  fuicts  &  fon  defir  de  les  ga- 
reniir  de  cet  orag-  le  finrcnt  refoudre  à  donner  en 
ofta^e  fa  mere  ôcquelques-  ûs  dcfcs  plus  proches 
aux  chefs  de  cette  année  ennemie  ,  après  avoir 
tire  fcrm^.u  d'eux  de  ne  lui  point  faire  de  mal 
ny  à  la  ville.  Mais  il  ne  fe  paffa  pas  un  an  que 
Nabuchodonofor  ne  manquaft  encore  de  parole. 
Il  manda  à  fes  Généraux  de  luy  envoyer  prifon- 
lûets  tous  les  jeunes  gens  &  tous  les  arti fans 
dcIcrufalcm.Le  nombreVcn  trouva  monter  à  dix 
mille  huit  cens  trente-deux,  avec  lcf;,uels  eftoit 
le  Roy  loachin  lui  mefme,fa  mcre,&  fes  princi- 
paux fcrviteurs:&  ce  perfide  Prince  le  fie  gaidcc 
fort  foigneufcnienr. 
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mbuchodonofor  établit  Sedecias  Roj^  deluda  enU 
fUce  de  Mchim.Sedecmsfait  Mlimce  contre  lui 

»vecleRoyd'Egipte.N»buchodonoforl'alfteçedâs 
lerufakm.LeReyd'Egipte  vietkfonfecmrs.m- 
bjuhodomfor  levé  lefiegepur  l'aller  cohattre.le 
défait,  &  revient  continuer  le  fiege.Le  Prophète 
leremie prédit  tous  les  mtiux  qui  deveiet  arriver 
On  le  tnet  enprifon.&enfuite  dans  unPuitspoul 
le  faire  mounr.Sedeçiasl'en  fait  retirer,  luy  de- 
tnmde  ce  qu'il devoit  faire.il  luiconÇeillederen-, 
dre  Ierufdem.Sedecias  ne  peut  s'y  refou^re, 

èZZ  ^"'^^''^''y  '•^  ^"  la  place  de  loachin 
Ïiot  ^°"°"^'5  P«"nel,  après  luyaroi, 

autre  fiT,r°'f dcmcLcroit 
fo,-c       î^'^^^.'  ^  "  ^"^^""«^  intelligence  ayec  les 

^ois       Egyptiens.  Ce  Prince  navoit  alorl  que  vin^VS 

T^'^  '^^?'^^^ft'=«<^-Ioachim,tousdcûi'fib 

fP'"?<^^"'^r'^«g?='<^<^^"°n.âgequieftoiêc 
4-««^    des  pcrfonncs  de  qunlité.mais  des  impies,il  mé- 
pi  Uoit  comme  eux  la  vertu  &■  la  iufticcj&  le  peu> 
pic  a  fon  .mitation  felaiffoitallerà  toutes  fortes 
de  deregicmens.Le  prophète  leremie  lui  ordonna, 
«f  iverfes  fois  de  la  parr  deJDieu  de  fc  repentir.de  fc 
corr.ger,&de  ne  plus  croire  ny  ces  méchâs  efprits 
1  approchoient.ny  ces  faux  Prophètes  qui  le 
tr^mpoK-nten  l'afTurant  que  le  Roy  de  Babilone 
r  nflicgaoït  plus  îcrufdem  ,  mais  que  le  Rov 
<3  Egypcc  lui  feroit  la  guerre  &  le  yaincroit.  Ces 
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paroles  du  Prophète-  faifoient  ^7^5 '^l^^^^^^^^tt 
Fpritde  cePtincc  lors  qu'il  lui  parloit,&  ^  v°u 
Zù.c  fuivre  fou  confeil.Ma.s  fes  ^f-^^ 
toiiraoient  comme  ils  voubient,  lui  tailoient 
IXoft  changer  d'avis.  Exeçhic   qui  cpmmc 
rous  l  aUns  Ah  cftoit  alors  à  Bab.lone  ,  prédit 
îuffi  la  aeftruaio.  <^uT-pl=.8c  eri  don^  av.  a 
lerafakm  :  Mais  Sedecias  "  ^l^'^^F^'X,^^^ 
à  fes  propheties.parcc  qu'encore  qu  «11^^^^"?; 
î^nrt-îfgt  en  tout  le  refte  à  celles  delcremie,&quc 
Sp  oph'tes  convinffent  én  ce  qui  rega.  oit 
fa  raTne  &  l  captivité  de  S:decias,  il  ^..biou 
ûu-ils  ne  s'accordaffcntpasjencequ  Ez.chiel  ai 
foroit  qu'il  ne  verroit  pas  Babilone;&que  Icre- 
^  c  ïiSL  precifbmenc'que  leRcn  de  Babi  one  y 
menetoit  prifonnier-ôc  c^tçe  difconvenance  fa 
foit  <\ae  Sedecias  n'ajoutou  point  de  fo' a  leurs 
^opLti4s,maisr<lve„emét  en  fitvoir  la  v«Ke  cc^ 

W  Lus  le  dirôs  plus  tarticuhereme  en  f^^^^^^^^^ 

Huit  àii.  après  S^«iasrtnonça  a  l  albancc  du 
Rov  de  Babylonè  pour  entrer  en  celle  de  Koy 
fly^tt  ,  Ls  l'eTperance  que  joignant  leurs 
forcfs  enfemble  il  nt  pomroir  leur  refifter,  Ma.s 
auffi  tbft  que  Nabuchodonoîbr  en  eut  .vi s  n  f. 
mit  en  càmp^ne  avec  u.e  puiffante  ^^-^^^^^ 
»ea  la  ludéc^  tendit  maiftre  des  plus  tmt.s  pla- 
?c's    &  afliegea  lerufaletn-  Le  Roy  d'Egipte  smz 
avec  desarandes  forces  au  ^cours  de  .edecias:& 
alors  le  Roy  de  Babilo.e  leva  le  fiege  pour  aller 
âa  de  vant  de  lui;  le  vainquit  dans  une  grande  ba- 
taiile.&  le  chaffade  toute  la  S>nc.Lcs  fao.  Pro^^ 
phctc5  ne  manquèrent  pas  lors  qu  >1  eut  l-vc 
Lgc  de  continuer  à  tromper  Sedecias,  en  lu  d i- 
faot  qu'au  lieu  d'avoir  fuiet  de  "aindre  qu  .1  lui 
fift  encore  la  guerre,  il  vcrroit  bien-toft  revenic 


•  35 
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ics  fmcts  qui  eftoicn:  captifs  en  Babilonnc  aytc 
rous  les  vaf^s  facrez  donton  avoit  dépoSill7  ! 
Temple  de  Dieu,  krcmie  lui  ditau  co"  1^ 
que  ces  gens  Ic  rrompoientcn  luy  donnanr  ce  e 

"  Vlm-r  'T  '^*'-  '''  '^^^'''^  fonder  aucune  fur 
afîîftance  des  Eg.pciens:que  le  Roi  deBabilonJ 

^«.vai„crou:qu'iireviendroit  continuer  lefiea,? 
;  nn  n  prendrou  lerufalem  par  famine.-qu'i 
meneroit  captirs  à  B.bilone  tout  ce  qd  re/î^t 

f>i'>^ansapreslesavoiv-dépoiiil]ezde^to^sicu;! 

b.ens:qu  :1  piUeroit  tous  1 J  trefors  du  TeS  ' 

qu:l  y  n^etrrou  le  feu,i,dctruiroit  cntifrcïn; 
-  ^'^^-^  «tte  captivité'  dureroit  foi.;r& 

dix  ans:mais  que  les  Pcrfes  &  les  Mede.  r  ; 
ro.ent  l'empire  de  Babilone:&  que  les  H-h  " 
;  ^pres  avoir  efté  .ffianchis  par  lïx  de  fevirie 
pÏÏ'Ï        S^-f -Lfliro:e„V  ï"^! 
pie.  Ces  paroles  A,  leremie  en  pcrfuadcrent  d1« 
ficurs:ma,s  lesPrincrs  &  ceux  qui  (aicLT^Ql 
comme  eu.  deftre  d:s  impie?  fe  moc^erent  d^ 
lui  comme  d'un  homme  infenfé.OucIm./,. 
^preslce  Prophète  s'en  allant  à  ASth  o'uTef 
jo. t  le  !,e,  de  fa  nafTance  diftaat  de  vingS  J 
d  lerufale.renconrra  en  fon  chemin  unis  Ma 

Roy  de  Babilone  leremie  lui  répondit  qu'il  n'a. 
i^oit  point  ce  delTeinimais  feulement  d'aller  faire 
upe  viftc  au  lieu  où  il  eftoit  nay.  Ce  MaJ.ftrat 
«  ajoutant  pomt  de  foy  à  Ces  paroles  le  me'-n  de- 
vant les  luges  pour  lui  faire  fon  procès  -ils  lui 
firent  donner  la  quemon,&  le  mirenten  p  fi" 
dans  la  refoluftion  de  le  faire  mourir.  ^ 
•  I,  ;f.".^^,"'"fiéme  année  du  règne  de  Sadccias  & 
c  du.efme  jour  du  dernier  moi^  le  Roy  de  Babf  " 
lonc  recommença  le  fiege  de  Ierufa]em,&  duunï  : 
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pr«  qui  PO-;-;;  ;Soic„t  pas  le  fcul  mal 
-s  aimes  de  «  1  me  en  mcf- 

^  d  exhoitcr  ic  i  u^.  rcftoic  auciui  autre 

Sn^  leurs  iu'  lesPnnc'es  &  ks  principaux 

d,ok  de^kur  faire  perdre  cournge,&  de  le  hrrc 
cno  t  oc  icui         f  ,       .      pi  édifant  tain  de 

&  au'ils  Y  pcriroient  tous.  Le  Roi  par  une  i  i 
fainUont/naturelleSc  quelque  amout  pour  la 

S  qu'il  y  fuft  étouffé  .  &  il  y  <lemcura  plonge 
Îïiu's  iu  cou.  Vn  doœeftique  du  Roi  qui  eftoir 
EthioS  &Tort  bien  auprès  de  lui ,  rapporta 
cc  X'eftoit  paffé,&  luiditque  cesISrands 
avolent  eu  tort  d'avoir  traité  ainfi  un  Prophète. 
Jqù    yaloic  beaucoup  mieux  le  biffer  rnouru  ca 
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«lie  Cl  lil,e„i  ,  "„"J  f '"«-""fms.S  mit  ]e,e,-. 

"  P.opofo  ilî"  g»nJ  aime  Je  le 

l<>ne„eie»i=„J,„i,  poi„,.E,„'„  j,"'  ??   î"  i 

;e  -.oi^^i/u  ',o^Z;„iT,l:'"="^^ 
Grands.  lercœi-  r^ffZT        ^'^  '"^  P^»^ 

Kparticquc  s  il  fm^ou  foa  ayis  il  luy  répondoit 


n 
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'arrivcroit  aucun 


mal  ni  à  lui  ,  ni  à  Ces 


mmes  ,  ni  à  fcs  cnfans>  ni  au  Temple.  Le  Roy 
^■ki  défendit  de  parlcr'à  qui  que  ce  fuft  de  ce  qui 
seftoit  paffé  entre  eux  ,  &  paiticuliercment  auï 
Grand'Sjfi  cnfuitc  de  rentrcttcn  qu'ils  ayoicnt  ftt 
cnfcmble  ils  luy  en  dcmandoient  le  fui^r  i  mnis 
idc  leur  dire  fiulement  qu'il  eftoit  venu  le  prier  de 
le  mettre  en  liberté.  Les  Giauds  ne  manquèrent 
pas  de  demander  au  Prophète  ce  qui  s'eftoit  paffc 
entre  le  Roy  &  luy. 3c  il  leur  répondit  fcion  ce 
que  ce  Piiacc  le  lûi  avoit  ordonné. 


CHAPITRE  XL 

l  armée  de  N^tbuchodmoforprmd  krufalem,fille  U 
TimfUy  k  brùle,&  le  ^alms  roy^U^mine  mtiere^ 
met  U  -vîlU.N^d^uchifdonôforfmt  tuerSareaGrMd 
Sacnficaitur  &  flufieurs  Mtrfs  ,  faif  crever  les 
y  mxau  Roy  Sedeciasje  mené  captif  à  Babylonei 
comme  mffi  un  fort  grmd  nmkre  de  Iuifs,&  Se^ 
iiecifisy  meurt.  Suite  des  Grands  Saci^tficMeuru 
Gcdoliaseft  ritably  dchpart  de  N^huchodonofor 
four  comander  aux  Hébreux  demeurez,  das  la  Ih- 
déejfmaH:affafftne,&  emmené  des  prifcnmers. 
j€m& fesamtsle  pour fmvent, les  déltvrent,& 
Ce  retirent  en  Egyptecomre  U  confeil  du  prophète 
Jeremie.Nabuchodonofor  après  avoir  vaincu  leRoi 
d'Egypte  les  mené  cap  tifs. àB^by  Une.  il  f M  élever 
Avec  tres^gr and  foin  les  jeunes  enfans  luifs  qui 
^ftoient  de  grande  condition. Daniel  &  trois  defes 
compagnons  tous  quatre  parensdu  Roy  Sedecias^ 
eftoient  du  nombre.  Daniel  qui  fe  mmmoit  alors 
Bdthaz^ar  luy  explique  un  [onge,&  il  i'hon&re& 
Jescopagnon/des  principales  charges  defon.emptn. 
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La  trois  compagnons deDamel,Stdrach,Mifach,  .;|(s 
&Abdenago  refufent  d' adorer  la  ftatué  queNa-  r  im' 
buchodottofor  avoufait  fdhe-.on  les  iette dans  une  vL 
foumaife  ardente -.Dieu  les  conferve. Nabuchodo-  | 
noforenfuite  d'^unfàgequeDaniel  lui  avoit  enco^  ' 
re  expliqué  pa^efe^t  années  dans  le  dejert  a-vee 
les  beftes.  Rewent  en  fin  premier  eftat.Sa  mort. 
Superbes  ouvrages  qu'il  avait  faits  à  'Babylone.' 

42.  y '/^Epcndant  Nabuchodnofbr  prefloit  extrême-  l 
V_>mcnt  le  ficge.Il  fit  enlever  des  hautes  tours  'i 
dot  il  battoit  les  murs  de  h  ville,&  fit  faire  aulfi  ' 
quatitc  de  plateformes  auflî  hautes  que  ces  murs 
Les  habitans  de  leur  cofté  fe  défcdoiet  avec  toute' 
la  rcfolution  &  toute  la  vigueur  imaginable,fans 
que  la  famine  ni  la  pefte  fufTent  capables  de  les 
railcntir.  Leur  courage  les  fortifioit  contre  tous 
les  maux  &  tous  les  périls,  &  fans  s'étonner  des 
machines  donc  Içuis  ennemis  fc  fervoient.ils  leur  ^ 
en  oppofoicnt  d'autres.  Ainfî  cei/eftoit  pas/cu- 
kment  a  force  ouvcrte.mais  aulTi  avec  beaucoup 
d  art  que  la  guerre  fe  faifoit  entre  ces  vaillantes 
nations:&  c  clèoit  principalement  par  ce  dernier 
mcye  que  les  uns  efperoicnt  de  prendre  la  place. 
&  les  autres  de  1  cmpccher.Dix-huit  mois  fepaf- 
Icrent  de  la  forte  ••  mais  enfin  les  aflîegez  eftant 
accablez  parla  faim,  par  k  pefte,&  par  la  quan- 
tité de  traits  que  les  alÏÏegeans  leurlançoicnt  de 
deflus  ces  hautes  tours  la  ville  fut  prife  environ 
Ja  minuit  en  la  onzième  année,  &  auneufiefme 
lour  du  quatrième  mois  du  règne  de  Scdecias,par 
^^rgelear.  Armant, ^megar,N(^baz.ar  &  ^rca. 
^ampfarGtncin^x  de  l'arirée  de  Nabuchodonofor 
qui  eftoit  alors  àRehLnha.  Us  marchèrent  droit 
au  Temple  :  &  IcRoy  Sedccias  avec  fa  femme. 
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•s  enfans,fes  proches,&  les  pcrfonncs  de  qualité 
u'il  aimoit  le  plus  fortit  de  la  ville  pour  s  entuir 
ar  de  certains  détroits  das  le  defcit.LesBabilo- 
iens  en  aiât  eu  avis  par  un  de  aux  qui  i  avoient 
aitté  pour  fe  retirer  auprès  d'cux.fe  mirent  au 
^oint  du  iour  à  le  pourfuivre.Ils  le  joigniretprcs  . 
le  lericho;&  prefque  tous  ceux  qui  \  accompa- 
rnoicnt  l'aian^bandonné  ils  k  prirent  avec  fes 
cmmes,fe$  enfans.&  ce  peu  de  gens  qui  ui  re- 
voient, &  le  menèrent  à  leur  Roy,Nabachodo- 
lofor  le  traita  d'imme  &  de  perfide  d'avoir  ainh 
fiolé  la  promeffe  qu'il  luy  avoir  faite  de  lui  con- 
ferver  iaviolablemét  le  roïaume  dont  .II1.1  aTOit 
mis  la  couronne  fur  la  tcfte:lui  reprocha  ^on 
inoratitude  d'avoir  oublié  l'obligation  qu  il  11» 
avoir  de  l'avoir  préféré  àloachin  fon  ntveu  aqui 
le  royaume  appartenoit:d'avoir  employé  contre,, 
fonbienfafteur  le  pouvoir  qu'il  lui  avoit  donne,  „ 
&  finit  par  ces  paroks:Mais  le  grand  Dieu  pour 
vous  punir  vous  à  livré  entre  mes  mains.ll  fat  en- 
fuite  tuer  en  fa  prefence  &en  prefencedes  autres 
captifs  fts  fils  &  fes  ami's,lui  fit  crever  les  yeux, 
&cômanda  de  l'enchaifner  pour  le  mener  en  cet 
eftat  à  Babiionne.Ainnics  prophéties  de  leremie 
&  d'Ez-chid  que  ce  maUuurfux  Prince  avoit  li 
fort  méprifcs  ,  furent  toutes  deux  aceomplies; 
Celle  de  lercmiecn  ce  qu'il  avoit  dit  qu  il  leroit 
pris  prifonnier^qu'il  feroiMnené  a  Nabuchodo- 
nofor  ,  qu'il  paileroit  à  lui,  qu'il  le  vcrroitfacc 
àface.Etcelle  d'Eczechiel  en  ce  qu'il  avoit  dit, 
qu'il  feroit  mené  à  Babylone.&qu'il  ne  la  pour- 
roitvoir. 

Cet  exemple  peut  faire  connoiltre.mclmeaux 
plus  ftupides.  quelle  cft  la  puiffance&  la  fagelTc 
infinie  de  Dieu  ,  qui  fçait  faire  reuffir  par  divers 
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moyen J  &-  dans  le  temps  qa'il  l'a  rcfola  tCKit  cé  * 
t]u  il  or  ionne  &  qu'il  pp^^it.  Et  ce  mcfnic  eiem- 
pie  fa.tauflî  voir  l'ignorance  &  l'incrédulité  des  f 
Hommes  ,  dont  l'une  les  empcfche  de  prévoir  céé 
pi  leur  do.tarriveri&l'autre  fait  qu'ils  tombent  ^' 
.  lors  qu  lis  y  penfentlc  moins  dans  les  malheurs 
dont  lis  ont  eiîé  menacez  ,  &  qu'ils  ne  les  con- 
noi«ent  que  lors  qu'ils  ie  rc/rcn»nt,&qu'il  n'eft 
plus  en  leur  pouvoir  de  les  éviter. 

.  Telle  fut  la  fin  de  la  race  de  David  après  q  ue 
V'ngt  &  unRois  dcfcendans  de  lui  eurent  fuccef. 
livfment  porté  le  fceptredu  royaume  du  Iuda-&  ' 
tous  kurs^rcgnes  joints  enfcmbJe.y  compris  le*  i 
vingt  années  de  celui  de  SauI,ont  duré  cinq  cen»  \ 
quatorze  ans  fix  mois  dix  jours; 

Nabuchodonofor  aprc's  fa  viaoire  envoya  à 
IcmCaiem  Nabvsardan  General  de  fon  =îrmée 
avec  ordre  de  brûler  ie  Temple  après  avoir  pris 
tout  ce  qui  s  y  trouveroit,&  de  réduire  au/fi  en 
«endrc  le  palais  roial,de  ruiner  Ja  ville  de  fond  en 
«><tobJc,&  de  mener  tous  les  habitans  cfclavcs  à 
«:»bilonc.AJn(;  en  la  dix-huitiéme  année  du  rec^nc 
de  cePrincc  qui  efloit  la  onzicfmc  de  celui  de$e- 
dec,as,&  le  premier  jour  du  cinquicfme  mois,ce 
tieneai  pour  exécuter  ce  commandement  dé- 
pouilla le  Temple  de  tout  ce  qu'il  y  trouva.cm- 
Çorta  tous  1rs  vafct  d'or&dWgent,ce  grand  vaif- 
«au  de  cunrrc  nomm<  la  mer  que  Salomon  avoit 
îJ't  taire.les  deux  colomnes  daiiam.&les  tables 
&  l-s  chandclieis  d'or:!!  biûla  enfu  te  leTemple 
&  c  palais  royal,  &  ruina  entièrement  toute  la 
Yille.Ce  qui  arriva  quatre  cens  foiiantv&dixans 
,  ""^lî  ^7  joursdepuis  la  eoftruûion  du  Tem- 
p.e.mii  le  foixante  &  deux  ans  fix  mois  dix  iours 
depuis  la  fonie  d'Egipte,  dix-neuf  cens  cinquan- 
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r  ans  fi  moix  aix  lours  Repais  le  déluge^  &  trois 
lille  cinq  cens  treize  ans  fixmois  dix  jours  de* 
uis  la  création  du  monde.Nabuzardan  donna  or- 
'rc  cnfuirc  de  mener  le  peuple  captit  a  Bab:lone> 
c  mcnîi  lui-mefme  à  fon  Roi  qui  cftoit  alors  a 
Ublatha  ville  de  Sirie,  SaR£A  Grand  Sacnhca- 
cur,  Cephan  qui  eftoit  le  fécond  d  entre  les  5a- 
•rificatcurs,  les  trois  officiers  à  qui  la  garde  da 
lemplc  eftoit  commife^le premier  des  eunuqucs> 
ept  de  ceux  qui  eftoicnt  en  plus  grande  faveur 
mpres  de  Sedecias,  fon  Secrétaire  d'eftat,  &  fow 
tante  autres  pcrfonncs  de  condition  quil  pic-: 
Tcata  tous  ace  Prince  avec  les  dépouilles  du  Te-. 
Uc.  Nâbuchodonofor  fit  trancher  la  teftc  en  ce 
Ticfme  lieu  auGrad  Sacrificateur  &  aux  plus  appa-. 
cens,  &  fit  conduire  à  fa  fuite  à  Babilone  leRox 
Jcdccias,losAPQC  fils  de  Screa,&  cous  les  autres. 

captifs.  .  ,     .     1    «  • 

Apres  avoir  dit  quelle  a  cfté  la  fuite  des  Rois 
qui  ont  porté  le  fccptre  du  Peuple  deDieu,i*efti- 
mç  devoir  rapporter  aufTi  celle  des  Grands  Sacri- 
ficateurs qui  ont  fuccedéles  uns  aux  autres  de-, 
puis  que  le  Temple  fut  conftruit  par  Salomon.. 
Le  premier  fut  Sadoc  dont  voici  les  defcendans, 
Achimas,  Azirias,  loram.  Hi£,Accioram,Fideas 
Çpdeas,  lui,  lo  ham,Viias,Nerias,Odcas,Saldurn 
Elcias,  Sarea,  &  lof  ad  oc  qui  fut  mené  captif  à 
Babilone. 

Le  Roy  Sedecias  eftant  mort  dans  fa  prifon, 
Nabuchodonofor  le  fit  enterrer  à  la  royale.  Et 
quant  aux  dépolvlles  duTemplc  il  les  confacra  à 
fcsDicux.U  affigna  aux  captifs  d'entre  le  peupla 
certains  païs  autour  de  Babilone  pour  y  habiter>: 
&  mit  en  liberté  lofadoc  Grand  Sacrificateur. 

Quant  au  mcn»  peuple  ,  aux  pauvres  &  aux>^ 


iSi       Histoire  desIuifs. 

fug  cifs,Nabufardan  établi  par  Nabiicliodonofor 
Gouveincui:  de  la  ludée  les  y  laifTa  &]cur  donna 
pour  leur  commander  Godclias  fils  d'Aycam 
qui  cftoic  d'une  race  noble  &  un  fort  homme  de 
bieuj  &  leur  impofa  un  tribut  au  profit  du  Roy, 
Le  mcfmeîNabufadam  tira  de  prifon  le  Prophctc 
Icremic,  Texhorta  extrêmement  d'aller  avec  lui 
à  Babilone,où  il  avoir  ordre  du  Roy  Ton  maiftre 
de  lui  donner  tout  ce  dont  il  auroit  befoin  ;  Se 
qu'en  cas  qu'il  ne  le  vouluft  pas  fuivre  il  n'avoir 
qu'à  lui  dire  quel  lieu  il  aimoit  mieux  demeu- 
rer afin  de  le  faire  fçavoir  à  cePrince,Lc  prophète 
lui  dit  qu'il  ne  defiroit  dw  faire  ny  l  u  ny  l'autrej 
mais  vouloir  achever  fcs  jours  au  milieu  des  rui- 
nes de  fa  patrie  pour  ne  point  perdre  de  vcue  ces 
triftes  reliques  d'un  fi  dc'ptorable  naufrage.Nabu- 
fardan  commanda  à  Godolias  de  prendre  un  foin 
tour  particulier  de  lui,&aprcs  avoir  fait  de  grands 
prefens  à  ce  faint  Prophète  &  lui  avoir  accordéla 
liberté  de  Barvch  fils  de  Ncri  qui  cftoit  aufii 
d'une  famille  fort  noble  &  fort  inftruit  dans  la 
langue  de  fon  païs  il  s'en  alla  à  Babilone:&  le- 
rcmie  établie  fa  demeure  en  la  ville  de  Mafphac. 

Lors  que  les  Hébreux  qui  s'en  cftoient  fuys  du 
rant  le  fiege  de  lerufalem  &  s'eftoient  retirex  en 
divers  lieux  fceurent  que  ks  Babiloniens  s'en 
cftoient  retournez  en  leur  pais, ils  vinrent  de  tous 
coftez  trouver  Godolias  à  Mafpar.  Les  princi- 
paux cdo'itnt  lean  fils  de  Cs^vcaSylefanias,  Sereas 
avec  quelques  autres  ,  &  Ismael  qui  eftoir  de 
race  royale,mais  rrcs-mechaiit  &  trcs-atificieur, 
&  qui  lors  du  fiege  delerufalcm  s'eftoit  retire  au- 
près de  Bat  AL  Roy  des  Ammonites.  Godolias 
leur  concilia  de  s'employer  à  faire  valoir  leurs 
terres  fans  plus  rien  appréhender  des  Babilones, 
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muîs  qu  il  leur  promettoit  avec  fermét  de  lesaflî- 
fter  fi  onjles  troubloic:Qu*ils  n'avoiêt  qu*à refou^ 
drcen  quelle  ville  chacun  d'eux  vouloir  établir, 
&  qu'il  donneroit  ordre  de  faire  les  réparations 
nccelTairçs  pour  les  rendre  habitnblesimais  qu'ils 
ne  dévoient  pas  laiflcr  perdre  la  faifon  de  travail- 
ler afin  de  pouvoir  recueillir  du  blé, du  vin&  de 
l'huile  pour  fe  nourrir  durant  rhyver:&  il  leur 
permit  cnfuite  de  choifir^telsendroîts  qu'ils  vou- 
âroient  pour  cultiver.  Le  bruit  s'eftant  répan- 
du dâs  toutes  les  provinces  voifines  de  la  ludée  de 
la  bonté  avec  laquellcGodolias  recevoir  tous  ceux 
qui  ferctiroient  vers  luy,&  leur  donnoit  des  ter- 
res à  cultiver  à  côdition  de  payer  feulement  quel- 
que tribut  au  Roy  de  Babylone ,  on  vint  de  tous 
coftcz  le  trouver,&  chacun  commença  à  travail- 
ler. Comme  cette  grande  humanité  de  Godolias 
luy  avoit  acquis  l'affcdion  de  lean  &  des  autres 
perfonnes  les  plus  confiderables,iIs  lui  donnèrent 
avis  que  le  Roy  des  Ammonites  luy  avoit  en- 
voyé irnaël  à  dcffcin  de  le  tuer  en  trahifon  ,  & 
faire  déclarer  Roy  d'Ifraël  comme  cftant  de 
race  royale  :  êc  que  le  moyen  d'y  remdier  cftoit 
de  leur  permettre  de  tuer  Ifmae'Uafin  de  garantir 
les  reftes  de  leur  nation  de  la  ruine  qui  leur  fe- 
roit  inévitable  s'il  cxecutoit  fon  mauvais  deffein* 
Il  leur  répondit^qu'ii  n'y  avoit  point  d'apparen- 
cequ  ifmae'l  qui  n'avoir  rcceu  de  luy  que  du  bien  « 
vouluft  attenter  à  fa  vic,&  que  n'ayant  point  fait  ce 
de  mauvaifes  avions  durant  la  necelîîté  où  il  s'é- 
toit  vu  ,  il  vouluft  commettre  un  tel  crime  con-  <c 
tre  fon  bienfaftrur  ,  qu'il  dcvoit  aflîftcr  de  tout  «c 
fon  pouvoir  fi  d'autres  entreprenoiêt  contre  lui.  <f 
Mais  c]uc  quand  mefmc  ce  dont  on  l'accufoit 
fcj^oic  véritable,. il  aimoit  mieux  courir  fortuac 
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à.catc  affaffiné  que  de  faire  ruJ  < 

<]ui  s'eftoit  venu  iet  er       e  ^1,      "i'  ^T*"^ 

confié  en  Inu   T      "^^  «3$,  &  S  cfloit 

pa^écïd  7hV  r  "'-'^"^  -«o'n- 
F'*ô"c  de  diide  les  amis  V  ni- 4         L       •  i», 

t»oHas,qui  les  receur^  I J        Mafphat  voir  Go- 
&  bût Tv  fes  fo  s  1 1    r""'  P'^^f^"^"'^' biear 

lîndemiin  matin  tn.^rn        <l"i  Joraoïcnt.  Le 

i'accom- 
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-accôpagnoienc  vcnoicnt  pour  les  fccourirrainfi 
Is  palTeienc  avec  grande  joyc  de  leur  coftc;&lf- 
Tinël  fuivi  fculcmèc  de  huit  des  fiens  s'cnfuit\::r$^ 
e  Roi  des  Ammonitcs.lean  avec  fes  arrîs  &  ceux 
qu'il  avoit  ainfi  délivrez,  alla  àMandra  où  il  pafla 
tout  ce  iour,&  il  lui  vint  en  penféc  de  fe  retirer 
sn  Eç;ipte  ,  de  crainte  que  les  Babiloniens  ne  les 
SiTent  mourir  pour  vanger  la  mort  de  Godolias 
qu'ils  leur  avoient  donné  pour  leur  commander. 
Ils  voulurent  néanmoins  auparavant  prendre  con* 
feildc  Icremie.  Ils  Tallerent  trouver,  le  prièrent 
confulterDieu,&  lui  promirent  avec  ferment 
a*riecutcr  cequ  il  léar  ordonncroit.Le  Prophète 
le  lcur  accorda,&  dix  jours  après  Dieu  lui  appa- 
rnt  ,  &  lui  commanda  de  dire  à  Ican,à  fes  amis, 
&  à  tout  le  peuple  ,  que  s'ils  demeuroient  où  ils 
cftofcnt  rl  auroit  foin  deux  &empcfcheroit  (Juc 
IcsBabllôniens  ne  leur  fiffent  aucun  mal  :  mais 
cjac  s'rls  alloicnt  en  Eglpte  il  les  abâdonnerôit& 
cterccrort  fur  eux  dans  fa  colère  le  mcfmc  chnfti-, 
ment  qu  il  aVoit  fait  fouffrir  àleurs  frères.  1ère. 
lAie  Icut  t^rndic-cctte  ré{)onfede  la  part  de  Dieu, 
&il$  n'ajoutèrent  point  de  foi  à  fes  parales,ni  ne 
voulcïrcnt  point  croire  que  ce  fuft  par  fon  ardre 
qu'il  leur  commandoit  cic  demeurerjmais  fe  pcr- 
fcadereri^  qu  il  leur  dôrioit  ce  confcil  pour  faire 
plaifir  à  Bcruch  fô  difciplc,  &  Ics.expofcr  à  lafu- 
reur  desBabiloniens.Ainfî  ih  mrprifcrent  Tordre 
de  Dieu  ,  s*enallcrent  en  Egypte,&  emmenèrent 
a-rec  eux  Icremie  &  Baruch.  Alors  Dieu  revda  à 
fôn  Prophere  &  lui  commaada  de  dire  à  fon  peu- 
ple que  IcRoy  de  Bibylone  fcroit  la  guerre  aa^ 
Roy  .i'Egipte  ,  qu'il  le  vMncroit:qu  une^  piutic 
d'eux  fcroit  tuez  ,  &  le  reftc  mené  captif  à  B.ibi- 
louc.L-'cffwt  fir  connôiftrC  h  veiité  de  cette  pxo- 
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phctie.-car  cinq  ans  après  la  ruine  de  lerufalem 
qu.  Ut  la  Yingr-  ttoificfmc  année  du  règne  deNa, 
fcucuQdoBofor  ce  Prince  entra  avec  une  grande 
arn.ee  da«  la  bafle  Siric  ,  s'en  rendit  le  nfaiftre! 
vainquit  les  Ammonites  &  les  Moabites.fit  en ' 
fu.te  la  guerre  en  Egypte,  la  coaquictua  le  Roy 
qui  rcgnoit  alors,  en  établit  un  autre  ci.  fa  pla, 
ce,  &  emmena  captifs  à  Babilonc  tous  les  luifs 
qui  te  rencontretcoicn  cepaïs.  ' 
4i7.     Voilà  le  miCerablccllat  où  toute  la  nation  des 
Hébreux  fe  trouva  réduite  ,  &  par  quels  divers 
évenemens  elle  fut  deux  fois  tranfportée  au  delà 
dcl  Eufrate.  La  Première  lors  que  fous  le  rcenc 
d  Ozee  Roy  4'lfraël  Salmanazar  Roy  des  A/Ti! 
riens  après  avoir  pris  Samaric  emmena  captives 
Ro  A    Â  ^,^^P"i«  lo"  que  Nabuchodonofor* 
Roy  des  Chaldéens&des  Babiloniens  après  avoir 
pris  lerufalcm,  emmena  les  deux  Tiibus.qui  rc- 
Itoicnt.  Mais  au  lieu  que  Salminazar  fit  venir  i 
ïamaric  du  fond  de  la  Perfe  &  de  laMedicdes^ 
Chuteens  pour  l'habiter.Nabuchodonofor  n'en!^ 
voya  point  de  colonies  dâs  ces  deuiTribus  qu'il 

îem  & 'ie'V"'^"-,^''.'"""' 

lem  &  le  Temple  dcmeurcrcnr  deferts  durant 

fouante  &  dix.ans  5  &il  fe  palTa  cent  trente  a^s 
1«  mois  dix  jours  entre  la  captivité  des^dixTri-' 
bas  qui  compofoient  le  royaume  d'lfrael,&cel. 
le  des  deux  autres  Xnbus  qui  compofoient  le 
royauçiie  de  luda,  r  «• 

rens  duRoy,Sedec,as  &  les  autres  delà  fius  ilL 
ftre  nailTance.Nabuchodonofor  choifit  ceux  oui 
cftoient  les  plus  agréables  &.les  mieux faits,leur- 
donnadcs  Souverneurî&  desprec^pteurs  pour  les: 
c  v«  &  ks  inftfui,e  aycc  tKs-graad  foi«.&  ca 
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redit  quelques- uns  eunuques  ainfi  qu'il  avoir  ac- 
couftumé  d'en  ufer  envers  toutes  les  nations  qu'il 
avoit  vaincues.!!  commandaft  qu'on  les  nourrift 
des  mefmes  viandes  que  Ton  fervoit  fur  fa  table, 
&  ne  leur  fit  pas  feulement  apprendre  la  langue 
des  Chaldccns  &  dcsB:ibyloniens,maisaufli  tou- 
tes leurs  fcicnces  dont  ils  fc  rcndiient  très-capa- 
bles. Entre  ceux  de  ccsicunes  cnfans  qui  cftoient 
parens  de  S^decias  il  y  en  avoit  quatre  parfaite* 
ment  bien  faits  &  de- grand  cfprit  nommez  Da- 
niel ,  Ananîas  ,  MisAEL  ,  &  AzARiAS  :  mais- 
Nabaehodonofor  changea  leurs  nomsjl  donna  h 
Daniel  celui  de  Balth  ^zar,  à  Ananias  celui  de 
Sedrach,  à  Mifael  celui  dcMiSACH  ,  & 
Azarias  celui  d^ABDENAGO.  Leur  excellent  natu- 
rel ,  la  beauté  de  leur  cfprit ,  &  leur  extrême  fa* 
geflc  fit  concevoir  pour  eux  à  ce  Prince  une  gran- 
de afFeaion.Us  eftoient  fi  fobres  qu'ils  aimoient 
beaucoup  mieux  ne  manger  que  des  chofes  fim* 
pies  &sabftenir  mefme  de  celles  qui  ont  eu  vie,, 
que  d'cftre  nourris  des  viâdes  délicates  qu  on  leur - 
fervoit  de  la  table  du  Roy. Ainfv ils  prièrent  rcu- 
»uquc  Afchm  fous  la  chargcdequi  ils  eftoient  de 
prendre  pour  lui  ce  qxii  cftoit  deftiné  pour  cuxj 
&de  leur  donner  feulement  des  legumes,dcs  dat- 
tes ,  ou  d'autres  chofes  fcmblables  qui  n  euflent- 
pt)int  eu  de  vie  ,  parce  que  ces  autres  viandes  les 
dégouftoienr.  U  leur  repondit  qu'il  feroit  bien 
aifé  de  faire  ce  qu'ils  defiroient  î  mais  quUl  crai* 
gnoit  s'il  le  leur  accardoit  ,  que  le  Roi  ne  s  en 
apperceuft  au  changement  de  IcuT  vifage  ,  parce 
que  la  couleur  &le  teint  ont  toujours  du  rapport 
à  la  nourriture  dont  on  ufertjuc  cela  paroiftroit 
encore  davantage  par  la  différence  qu  il  y  auroit 
entre eux-^lcs  autrcs^cnfas  qui  feroient  plaidé- 
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licitement  „ourrisi&  qu'il  neltou  pas  juftequc 
pour  leur  faire  plaifir  il  Ce  mift  en  dâg.r  de  perdre  p. 

^Jr^T  "^^K  '  ''V'^"'  eunuque  cftoirifc^ii 

•ifpofeaks  obl.genis  continuèrent  de  IcprefTcr, 
&  obt.nret  de  luy  de  leur  permettre  d'cffayer  m 
Hioins  durant  du  jours  de  cette  manière  de  vrvrc. 
pour  la  continuer  fx  elle  n'apportoit point  daltc-  m 
Mtiona  Icurfanté  ,  ou  reprendre  celle  dont  ils 
uio.ent  h  1  on  rcmarquoit  quelque  changement 
en  leur  vif.g,.  H  leur  accorda;&  après  avo,r  vû, 
SUS  no«  feulement  ils  ne  s'en  troutoicnt  point 
«jalonnais  qu  i  s  efto.ét  mefgie  plus  forts  &  plus. 
Wbuftes  que  les  autres  enfansdc  leur  âge  qui 
cltoiet  nourris  des  viandes  que  l'on  fcrvoit  fur  la 
taiJle  da  Roy,  il  continua  fans  crainte  à  prendre 
pour  luy  ce  quj  cftoit  ordonné  pour  eux,&  4  les 
Un"'r  ^>i'il*  aefiroient.  Ainfi 

«»vail  &  leosefprits  plus  capables  de  difcipli^ 
nc^  caufc  qu  il,  n'cftoicnt  point  amolli?  par  Je, 
Jchce,  qui  rendent  les  hommes  cff.minex ,  il, 
filent  un  tres-grand  progrésdans  les  fcienccs  de,, 
égyptiens  &  des  Ghaldéens  i  mais  particulière,' 
menr  Danicl,qui  s.'appliq„a  aulfi  à  interpréter  les, 
T^fa^tion?         ^«f^onroit  mcfnft  par  des  re. 

rU  ^I^""  ^r"  l'avantage  rcmponé  par  Nabu- 
I>''«'^/.  chodonofor  fur  les  Egyptiens  .  ce  Prince  eut  ua 
ionge  merveilleux  dont  Dieu  luy  donna  l'expli. 
cation  pendant  qu'il  dormoitrmais  auffi-  tort  qu'il 
Jut  éveillé  il  oublia  &  le  fôge,&  ce  qu'il  fignifioit. 
IJ  envoya  quérir  les  plus  fçavâs  d'entre  les  ChaU 
Jccns  qui  faifoient  profefTion  de  prédire  les  cho- 
iera vcnir.&à  qui  on  donnoit  le  nomdc  Mages 
*,caufç  de  iw  fa^cflc ,  Il  k«ï.dit;^u'il,aToitiiiiî 
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ot!n  fongc;  mais  qu'il  l'avoit  oublie, &  leur  corn- 
landa  de  lui  dire  quel  il  avoit  cfté  ,  &  «  qu  il 
[iTnîfioit.Us  lui  répondirent  que  ce  qu  il  dcfiroïc 
;^cux  cftoit  impolfible  aux  hommes,&  que  to^t 
«  qu  ils  pouvoicnt  faire  cftoit  de  luy  donner  1  ex- 
,licaiion  de  fou  fongc  après  qull  le  leur  aiaroit 
;apporté.ll  les  menaça  de  les  faire  mourir  s  ils  ne 
uy  obeïffoienti&  fur  ce  qu'ils  continuèrent  a^ 
lire  la  mefmc  chofc,  il  commanda  qu  on  les  fait 
îiourir-  Daniel  ayant  appris  ce  commandement» 
&  voyant  que  fcs  compagnons  &  lui  couroicnt 
la  mefmc  fortune,  il  alla  trouver  ^r/^c  capitaine 
des  crardts  du  Roi  pour  fç;.voir  quelle  en  cftoit 
lacaufr.  Arioc  la  lui  dit  ;&  alors  il  le  pria  de 
fiipplicr  le  Roi  d'en  vouloir  faire  furftoir  l'éxe- 
cution iufqucs  aalendcmain>pârce  qu  ilefpcroit 
que  Dieu  cxauceroit  la  pricre  qu'il  lui  feroit  de 
lui  révéler  quel  eftoit  ce  fonge.  Cet  officier  rap- 
porta  cela  au  Roi  :  &c  ce  Prince  l'eut  agréable. 
Daniel  &  fcs  conipagnons^jaiTerent  toute  la  nuit 
en  prières  pour  obtenir  de  Dicu  qu'il  lui  pluft  de 
délivrer  ces  Mages  &  eux-mefmes  du  pcril  ou  la 
colère  du  Roi  les  mettoit  ,  en  lui  faifant  con- 
iioiftre  quel  cftoit  le  fonge  qu'il  avoit  cu,&  qu'ils 
ftvoit  oublie.  Dieu  touché  de  compaffion  rcvela 
à  Daniel  q"cl  av^)it  eftc  ce  fonge  &  ce  qu  il  fi- 
gnifiolt,  afoi  de  le  fairc  fça voir  au  Roy.  La  joyc 
lu  il  en  eut  fut  fi;  grande  qu'il  fe  leva  àa'heufc- 
mefmc  pour  faire  parti  fes  compagnons  de  lai 
faveur  qu'il  av^it  rcceuë  de  DirUi  &  les  ayant, 
trouvez  en  eftat  de  ne  plus  pen fer  qu'à  la  mort, 
il  leur  dit  de  prendre  courage, &  de  concevoir  de 
niciUcuresefpcrancesJls.r>enditenttous^cnfemble 
«races  à  Dieu  d*avGir#eu  pitié  c^^e  leur  ieuncflc;. 
&airfii-taft  que  le  ioui;  fu£.Y£»ttiDiiaiel.aUa,Rj^ieri 
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Arioc  de  le  mener  aa  Roy  pour  lui  apprendre  ti- 
quel  avoir  clU  fon  fonge.  Lors  qu  il  Tcut  intro-i  pt" 
duit  auprès  de  ce  Prince  ilcommeuça  pnr  lui  dire.i  iip« 
«  Qu  encore  qu'il  lui  déclarait  quel  avoir  cfté  for»;  * 
«  ||;«»ge>il  le  fupphoit  de  ne  le  pas  croire  plus  ha^>mi 
»      .  'î'^y^"  ^^S^s  qui  ne  l'avoicnt  pu  faire,pui»ll(W.i 
qu  en  eft;t  il  n'étoic  pas  plus  fçavât  qu'eux:mais^  »& 
que  la  connoiflance  qu'il  en  avoir  eue  venoit  de^^^t- 
,^  ce  que  Dieu  ayant  compalfioa  du  péril  où  lui  &  w 
^,  les  compagnons  fe  trouvoicnt  lui  avoir  révélé  iwi 
„  quel  avoir  efté  fou  fonge,&  ce  qu'il  fignifioir.Il 
ajoura:Et  je  n'eftois  pas  fi  touché.Sire.de  la  for- 
,^  tune  quî  nous  courions  mes  compagnons  &  moi» 
^éplaifir  de  voir  le  tort  que  vôtrt  Maiefté 
„  le  tailoit  a  elle-mefme,  en  condamnant  iniufte- 
„  ment  a  la  mort  tant  de  gens  de  bien  pour  n'avoir 
„  pu  iaiteune  chofe  entièrement  impofliblc  aui 
„  hommes  quelque  capables  qu'ils  foxnr,  &  que 
„  iJieu  fcuT  pouvoir  faire.La  chofcSircs':  ft  palTce 
„  rte  cette  forre.  Lors  «|U£  voftie  Majefté  eftoit  en 
„  peine  de  fçavoir  qui  fcroit  ccluy  quidomincroit: 
„  après  clic  fur  tout  le  monde,Dicu  pour  vous  fai- 
„  rc  connoiftrelafuitedcces  Monarques  ,  vous  a- 
"    n  ^''"r^"  ^°"§^      g^nde  ftatuc.dont  la  teftc 
„  cltou  d  orjcs  épaules  &  les  bras  d'argent,  le  ven, 
„  tre  &lcs  cuifTes  d'airain,&  ks  iambes  &  les  pieds 
„  de  ter.  Voftre  Maicfté  a  vu  cnfuite  une  pierre; 
„  tomber  delà  montagne  fur  cette  ftaruë  qui  l'a  bri. 
j,  fee  enpieccs*&  l'a  réduite  en  une  pouffiere  plus 
„  légère  que  de  la  farine  ,  que  le  vent  a  emportée 
«  lansqu  il  cn  foitrellé  la  moindre  marque.Et  en» 
«  fin  voftre  Maicfté  a  vu  cette  pierre  fe  groffir  de- 
„  telle  forte  qu'elle  aaccablé  de  fon  poids  toute  la 
»>  terre.  Voilà ,  Sire,quel  acftë  voftre  fonge:  &  en 
«  YOiCy  l'cxplicatioa.Ccttc  tête  d'or  yous  rcpitfea- 
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&  lesKois  Ac  6An  onQ  vos  prcacceffeurs-Ccs  c< 
Jpaules  &  CCS  bias  d  argnit  fignificnt  que  voftre  a 
irÎTipirc  fara  détruit  par  Jeux  puiffans  Rois.  Ces  <c 
loîiiiffes  d'airain  téinoigncnt  qu  un  autre  Roy  qui  <c 
raliendradacofté  de  l  occident  ruinera  ces  dcux^c 
:iois.  Et  CCS  jambes  &  CCS  pieds  de  fer  fontcon- 
"  oiftrc  ,  que  comme  le  fer  eft„plus  dur  que  l  or,  « 
pue  Targcnt  &  que  le  cuivre, il  viendra  un  autre  <c 
•onquerant  qui  domptera  celui-là. Daniel  cxpli-  ce 
maauffià  Nabachodonofor  ce  que  cette  pierre 
ignifioitcmais  comme  mon  defllnn  eft  derappor- 
cr  feulement  les  chofes  pa(rées,&non  pas  celles^ 
^ui  font  encore  à  Yenir,je  n  en  diray.  pas  davan^ 
':age.  Que  fi  quelqu'un  defirc  d*en  eftre  plus  par- 
dculierement  infttuit  ,  il- n  a  qaà  lire  dans  l'E- 
f:riture  faintc  le  livre  de  Daniel. 
'    Nabuchodonofor  dans  le  tranfport  de  la  ]oye 
ac  de  fon  admiration  pour  Daniel  fe  profterna. 
devant  lui  pour  radorer,commanda  à  tous  lcs> 
Xuiets  de  lui  of&  ir  des  facrifices  côme  à  ion  Dieu, 
lui  donna  le  nom  de  celui  qu  il  rccconnoifloit. 
auparavant  pour  Dieu  ,  rhonora&  fes  prochcs> 
des  premières  charges  de  fon  empire. Vncjfi  prom- 
te  &  fi  prodigieufc  fortune  excita  une  fi  grande 
Ij^loufic  contre  CCS  quatre  perfonnes  fi  favonfees, 
dcDicuqu  illeurcn  pcnfa  coûter  la  vicpar  1  oc-^ 
cuafion  que  ievay  dire..  n        j>  j 

Nabuchodonofor  fit  faire  vnc  ftatuë  d  or  dc^^^^'^ 
fpixante  coudées  de  haut  &  de  fix  coudées  de  lar-  p^^j^ 

-1  f  J  J*»Rnî-\t  Irk- 


que  lonopofa  dans  le  grand  chap^debabilo- 
ne  :  &  lors  qu'il  voulut  lafaire  confacrer  il  fit 
yenîr  de  tous  lesendroits  defescftats  de  perfon- 
nes les  plus.confiderables,  &  commanda  qu  aa, 
premier  fon  de  trôpete  on  fe  profternaft.  en  ter- 
u  gourradarcrjiur  Reine  à.  ccux^qui  I  manqué- 
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toient  d'eftrc  jcttez  dans  la  fouraaife  ardônte. 
Tous  obirent  à  ce  commandement  excepte  ]e$ 
parens  de  Daniel,  qui  dirent  ne  le  pouvoir  faire 
fans  violer  la  loi  de  leur  paï^.On  les  accufa  auflî- 
tofï  ik  furent  jettez  dans  la  fournaifc.Mais  Dieu, 
les  en  fauvarcar  par  un  effet  de  fon  infini  pou- 
voir,le  feu  comme  s^il  euft  connu  leur  innocence 
its  rcfpefta  au  lieu  de  le«  confumer.  Us  demeu- 
rcrent  vifton'eax  de  fcs  flammes  :  &  Urt  fi  grand 
miracle  ajouta  encore  beaucoup  de  rcfpefl:  à  Tef^ 
tiiTie  que  le  Roy  avoit  déjà  pour  eux,  parce  qu'il 
l€s  confidera  comme  des  perfônnes  dune  vertu 
toute  extraordinaire  &  trcs  pàrticulicremcric  ai-, 
mcz  de  Dieu, 

.  Quelque  temps  après  ce  Prince  eut  un  autre 
Dmi^l*  fonge,dans  lequel  il  lui  fr sibla  qu  étant  privé  de 
Ibn  royaume  il  avoit  paffé  fept-ans  dâns  tcdefirt 
afvec  k  beftes,&avoit  enfuite  efté  rétabli  dans  fa 
première  dignité.Il  envoya  quérir  IcsMagesJeur 
àit  quel  avoit  cfté  fon  fongt,&lcu4:  en  demanda 
^interprétation.  Mais  nul  d'eux  ne  pût  la  luidonw 
ner,&  Daniel  fut  le  feul  qui  l'expliqua  fi  vérita- 
blement qu'il  ne  dit  rien  que  Tort  n'ait  veu  arri- 
ver. Car  ce  Prince  remonta  fur  le  trône  après  a- 
roir  pâffé  fept  ans  dans  le  dcfeft  jk  apafifé  Ja  ce 
Jtre  de  Dieu  par  une  fi  grande  pénitence,  fans  que 
pcrfonne  durant  tout  ce  temps  ofaft  s'emparer  de 
fon  cfftat.  Surquoy  on  ne  doit  pas  me  Wâmer  de 
rapporter  ce  que  Ton  peut  lire  d<»ns  les  fafntcs 
Ecritiires,nuis  qucMés  le  commencement  de  mon 
hiftoire  i'ay  prévenu  cette  accufation,en  decla- 
xantqm  ie  ne  prnendois  faire  autre  chofc  que 
&  écrire  en  grec  de  bonne  foy  ce  que  ie  trouve 
dans  les  livres  des  Hcbrcux,  fans  y  rien  aioûter 
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Nabuchodonofor  mourut  après  avoir  rcgné  ^j^^, 
uaranre  &  trois  ans.C*cftoit  uii  Prince  de  grand 
fprit,&  qui  fut  beaucoup  plûs  heureux  cjue  nul 
atre  des  Rois  fes  prcdeceflcurs.Beroze  parle  aînfi 
c  luy  dans  fon  croifiémc  livre  de  Thiftoire  des 
jhzlàccnsiNabuchodonofor  pere  de  celuy  dont  nous 
jenons  de  parler  ayant  appris  que  le  Gouverneur 
u'ilavoit  étahljf  dans  l'Egypte, la  baffe  Syrie,é^la 
henicie  s'efiou  révolté  contre  Inyy  ^nejiantplus 
n  âge  de  fupporter  les  travaux  de  la  gmrre  ,  en- 
joya  contre  luy  Nabuchodonofor  fon  fils  avec  uns 
^artie  de  fes  forces^  Ce  jeune  Vr  incevmnqmt  ce  re- 
belle y  remit  toutes  ces  provinces  fous  l'obc'tffance  dti 
^oy  fon  perehô*  ayant  appris  quence  mefme  temps 
l  efioit  mort  à  Babylone  après  avoir  régné  vingt  à* 
un  an  >  il  mit  ordre  aux  affaires  de  VEgypie  é^  des 
tutres  provinces jlaiffa  la  charge  à  ceux  de  fes  offi-^ 
Vters  en  qui  il  fe  fioit  le  plu^  de  reconduire  fon  armés 
à  Babylone  avec  Us  captifs  tant  Juifs  que  Syriens^ 
ThenicierérSy&  Egyptienrré^  luy  accompagné  de  peu 
de  gens  prit  fon  chemin  a  travers  le  dcfert  &  s'y  en 
alla  en  diligence*  Lors  qu  il  y  fut  arrivé  il  gouver^ 
ma  luy  mefme  (Empire  qui  avoit  efté  adminîftré 
durant  fon  abfence  par  les  Mages  Chaldéens  ,  dont^ 
le  principal  &  le  plus  autorifé  n  avoit  rien  eu  tant 
à  cœur  que  de  le  luy  conferver  :  &  ^i^fi  il  fucceda 
àtousleseftats  du  Roy  fon  per^.  L'une  des  premières 
ahofes  quil  fit  fut  dedifiribuer  par]  colcntes  Us  ca^ 
ptifs  nouvellement  amencTL*  Il  confac^a  dans  le 
temple  de 'Bel fon  Dieu^  &  en  d'autres  temtUs  Us 
riches  dépouilles  quilavoit  remf  criées  Jl  ne  fe  con- 
tenta pas  défaire  reparer  les  anciens  b^.jt?mens  de 
Babylone:  il  agrandit  au  (ft  la  ville,  fortifia  U  canal^ 
pour  empefcher  ceux  qui  la  voudr oient  attaquer 
de  là  pouvoir  prendre  encore  quils  eujfint  pajjé  le 
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fletive,îl  fit  faire  au  dedms  &  m  dehors  une  triple 
enceinte  de  hautes  murailles  de  briques  cuites,  il 
fortifia  aujfi  extrêmement  tout  le  refte  de  la  villty  y 
fitdefuperbes  fortesy  é^bafiitun  nouveau  palais 
f  roche  de  celuy  du  feu  Roy  [on  pere  dont  il  fer  oit 
inutile  de  rapporter  cruelle  eHoit  la  magnificence  ^ 
la  beauté*  Mais  je  ne  [çaurois  ne  point  dire  que  ce 
fuperbe  édifice  fut  fait  en  c^uinze  jours  de  temps.Et 
farce  que  la  Reine  fa  femme  qui  avoit  eflé  élevée 
dans  la  Me  die  defiroit  de  voir  quelque  rejfemblance 
de  fon  païsyil  fit  faire  pour  luy  plaire  des  voûtes  an  ^ 
dejfuâ  de  ce  palais  avec  de  fi  grojfes  pierres  quelles 
f  aroiff en t  comme  des  montagnes:  fit  couvrir  ces  vou^ 
tes  de  terre  y  planter  dejfus  une  fi  grande  quan^ 
fit é  d* arbres  de  toutes  fortes yque  ce  jardin  fufpendti 
en  l'air  a  pajfé  pour  l'une  des  merveilles  du  monde. 
Magaftenc  dans  fon  quatulémc  livre  de  THiftoi- 
re  des  Indes  fait  mention  de  cet  admirable  jar- 
din, &  tâche  de  prouver  que  ce  Prince  a  furpaflc 
de  beaucoup  Hercule  par  la  grandeur  de  fès 
aâ:ions,&  qu'il  a  conquis  non  feulement  la  ca- 
pitale ville  d'Afiiqucmais  rEfpagne.Diodc  par- 
le auffi  de  luy  dans  fon  Hiftoire  de  Pcrfe;  &  Phi- 
loftrate  dans  celle  des  Indes  &  de  Phcnicic  dit .  ti 
qu'il  affiegea  durant  treize  ans  la  ville  de  Tyr . 
dont  Ithobal  eftoit  alors  Roy.  C'eft  tout  ce  que 
}*ay  pu  trouver  dans  les  Hiftoricns  touchant  ce  : 
Prince. 
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Chapitre  XII, 

Mm  de  NabHchodonofor  Roy  de  "Bahylone.  I.viU 
fnerodach [on  fils  luy  fuccede  &  met  en  liberté 
leconias  R0y  de  luda.  Suite  des  T{ois  de  Babylone 
jufques  au  Roy  Baltazar,  Cyrm  Roy  de  terfe^ 
Ô*  Darim  Roj  des  Medes  Vajfiegent  dans  Baby^ 
Ime.  Vijion  quil  eut  ,  dont  Daniel  luy  donne 
C explication.  Cyrus  prend  Babylene  &  le  Roy 
Balthazar,  Darim  emmené  Daniel  en  U  Medie, 
l'eleve  à  de  grands  honneurs.  La  jaloufie 
des  Grands  contre  luy  efi  caufe  quil  eft  ptti 
dans  lafoffe  des  lions.  Dieu  le  preferve,  &  tl  de-- 
'vient  plu4  puijfant  que  jamais.  Ses  prophéties 
fes  loiianges* 

f  h  Prés  lamortduRoîNabuchodonofordcqui 
jl\nous  venons dcparler.EviLMERODACH  fon 
fils  luy  fucccda  ,  &  ne  mit  pas  feulement  en  li- 
berté I E  c  o  N  I  A  s  Roi  de  luda  (  autrement  nom- 
me  loachin  ]  mais  lui  fit  de  riches  prefens  ,  l'éta- 
blit Grand  maiftre  de  fa  maifon  >  &  eut  pour  lui 
une  afFcftion  tres-particuliere.   Ainfi  il  le  traita 
d'une  manière  bien  différente  de  celk  dont  Na- 
buchodonofor  Taroit  traité, lors  qu^  fou  amour 
pour  le  bien  de  fon  p^ïs  Tayant  coaimc  nous 
lavons  veu  ,  fait  rcfoudrc  à  fe  mettre  de  bonne 
foy  entre  fes  mains  avec  fcs  femmes  ,  fcs  cnfans 
&  tout  fon  bien  afin  de  lobliger  à  lever  le  ficgc 
de  lerufalcm  ,  il  luy  avoit  manqué  de  parole. 

Evilmcrodach  rcgna dix  huit  ans,  Nigliz..r 
fon  fils  lui  fucccda, &  régna  quarante  ans.  Labo- 
PHORDACH  fon  fils  qui  lui  fuccedanc  regn.;  que 
neuf  mois.  Eç  Balxhaxar  fon  fils  que  les  Ba- 

R  ij 
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bylonieiis  nomment  Naboandel  lui  fuccc(1a* 
C  Y  R  y  s  Roy  de  Pcrfc  &  Dari  vs  Roi  des  Mcdes 
lui  fii'cnt  la  guerre,  &  rallîegercnt  dans  Baby- 
lone. 

4}4.      Durant  que  ce  Prince  cftoit  affiegé  il  fit  un  fe- 
DauteL  ftin  aux  Grands  de  fa  cour  &  à  fes  concubines  dâs 
J.         une  fale  où  il  y  avoit  un  fuperbc  buiFct  de  ces 
vafes  de  fi  grand  prix  dont  les  Rois  ont  accou- 
tumé de  fc  {crvir  :  à  quoy  voulant»  ajouter  une 
nouvelle  magnific<tnce  il  commmanda  qu'on  lui 
apportât  ceux  quiavoient  efté  pris  dans  le  Tem- 
ple de  lerufalc  &  que  Nabuchodonofor  avoit  faic 
mettre  dans  celui  de  fon  Dieu  parce  qu'il  n'ofoit 
s'en  fcrvir  :  &  comme  il  cftoit  echaufFe  de  vin  il 
fut  fi  hardi  que  de  boire  dans  l'un  de  ces  vafes,  & 
de  blafphémer  contre  Dieu.  A  l'inflant  mefmç  il 
vit  une  main  fortir  de  la  m^irailIcSc  écrire  dcflTus 
quelques  mots.  Cette  vifion  TcfFraya  :  il  fit  venir 
les  plus  habiles  des  Chaldèens  &  ceux  des  au- 
tres nations  qui  faifoient  profeflîon  d'cxpliquejf 
les  vifions  &  les  fonges  ,  &  leur  commanda 
lui  dire  ce  qui  fignifioient  ces  paroles.  Ils  lui  ré- 
pondirent qu'il  leur  eftoit  ii"npofliblc:&  alors  fâ 
peiae  s^'augmcnta  de  telle  forte  qu'il  fit  publier 
dans  tous  fcs  cflats  qu'il  donncroit  une  chaifnc 
d*or  ,  une  robe  de  pourpre  telle  que  les  Rois  de 
Chaldce  les  portent,  &c  la  troifiéme  partie  de  fou 
royau  ïie  à  celai  qui  lui  donncroit  Tintelligence 
de  ces  paroles.  La  propofuion  d'une  grande  rc- 
compcnfc  fit  venir  de  toutes  parts  ceux  qui  paf- 
foicntpour  les  plus  habiles  3  &il  n'y  eut  point 
^l'cfForts  qu'ils  wc  fiffent  pour  trouva*  cette  ex- 
plie  ition.  Mais  ils  travaillèrent  inutilement.  La 
Piiià'.cir?  fon  ayculc  le  voyant  dans  une  fi  extrê- 
me inquiétude  luy  dit,qu'il  ne  devoit  pas  perdre 
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qV il  y  avoir  encre  les  captifs  que  Nabu  hodo- 
;ofor  avoir  fair  amener  à  Baby lo«e  après  la  ruuvc 
de  icrufalcm  ua  nommé  Dan.e  .  dour  la  fcKncc 
cftoir  fi  extraordinaire  qa  il  "P^^«°'^  l^^'^^ÏÏ 
qui  n'eftoicnt  connues  que  de  Dieu.  &  qui  lui 
Svoic  alorsinterpreré un  fongeque  "^1  auuc: "  ». 
voit  PÙ  lai  expliquer.  Qu  il  n  avoir  qu  a  l  envo- 
yer querir,&  lui  témoigner  fon  <l^fi>^  -PPj;^^<^f^ 
de  lui  ce  ^  ces  motsfignifiofcnt.quand  bien  ce 
tlquS^ue  chofe  aciafcheux  que,  D.CU  voi^^ 
atoit  par  là  lai  faire  connoiftre.  Baltafar  fur  cet 
avis  man  k  auffi-tôt  Daniel  lui  témoigna  com- 
bien il  rçftimoit  heureux  à  avoir  receu  de  D.eu 
îe  don  de  pénétrer  &dtconnoîtie  ce  que  tous  les 
autres  i«;noroient,lc  pria  de  lu.  dire  ce  que  figm- 
fioieat  ics  maux  écrits  fur  cette  muraille  .  &  lui 
promit  s'il  le  pouvoit  £aire,dc  lui  donner  une  ro- 
Ee  de  pourpr/,  une  chaifnc  d'or,  &  latroifierH= 
partiede  fon  royaume,afia  de  faire  voir  a  tout  le 
lolic  par  ces  mvq*=s  d'honneur  qu  elle  cfto  c 
fon  extrême  fegcffclors  qu'on  s  inforrneroit  de  la 
cavife  qui  les  lui  auroit  fait  naeriier.  Daniel  qui 
fçavoit  que  la  fageffe  qui  vient  de  Dieu  doit  toa- 
jours  eftre  dlfpofôe  à  faire  du  bien  fans  en  preten- 
dre  nulle  recompenfe.fupplïa  le  Roi  de  le  difpen-  ^ 
fer  'l'en  recevoir  ,  &  lui  dit  enfuite  que  ces  mots 
fi<.nifioieat  que  la  fin  de  fa  vie  eftoJ  t  proche  parce 
qu'i  1  n'avoir  pas  fait  fon  profit  du  chitiment  dont 
iieu  avoit  puni  l'impiété  de  Nabuchodonofor  ^ 
fon  ayeul ,  &  apris  par  cet  exemple  a  ne  s  élever 
pas  au  deffus  de  l'humaine  condition,  puis  quil 
ne  pouvoit  ignorer  que  ce  Prince  s  cftoit  rrouvc 
réduit  i  vivre  durant  plufieurs  années  comme 
les  beftesi  qu'après  beaucoup  de  prières  Dica 
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touche  ^ccompaffioa  lavou  fait  rentrer  clans  la 
convcrf.tion  d,s  hom.nes  &  rétabli  dans  fon 
royaume  ;  &  c]u'il  en  avoit  e(ld  fi  rcconnoUTant, 
qu  11  u  avo.tpoincceffé  durant  tout  ler.ftedcfa 
y.Trlr  "',fV'"^'^  de  continu,  lies  adions  de 
graces.&  d  admir.-rfa  toute  puiffance.Que  nean, 
r;;'  '^'^^^^'-"^héJ'un  figra^Tdexeaï, 

»  Die.  "  r^''>P°'"'  blafphemer  contre 

"  v.r  ,       r  concubines  dans  des 

„  r  «  Ton  honneur.dont  il  avoit  cfté 

i>  irr.tc  qu  ,1  avoit  voulu  lui  faire  coniioître  par  ' 
„      "r.a.r«  quelle  feroit  la  fin  de  fc  vie.  Car' 
'>  mT' •  'al'l°''y  l'implication  de  ces  mots:MA, 
"  nue'  Aî.  '  '  %"ifi<=  q-ie  le  nombre 

-  fLl  °'"Pl^'^     il  n=  ^ous  refte  plus  que 

"  poUr^r  *  ''y''  c'eft-à-dire 

"  lani  î  ^^^fi^^jl^^  Dieu  a  pefé  dans  fa  juftc  ba, 

"       fi  ^"^''^A'  ift-à-ai^ragme„t  &divilion! 
lignifiî  que  voftre  empire  fera  divifé  ,  &  feparé 
*ntre  les  Medes&  les  Perfes.   Quelque  gra^n de 
que  fuft  la  douleur  que  receut  le  Roi  BalT|,azar 
Rapprendre  p.r  l'explication  de  ces  mots  my! 
Itcrieux  les  malheurs  qu'ils  ki  prefageoient  /il 
jugea  que  Daniel  ayant  agi  en  homme  de  bien  & 
"  ayant  foit  que  lui  déclarer  la  vérité  ,  il  feroit 
mjufte  de  s  en  prendre  à  lui  ;  &  ainfi  il  ne  lailfa 
pas  de  lu,  donner  ce  qu'il  lui  avoir  promis. 
4j;.     Peu  de  temps  après  &  en  la  aix-feptiéme  année 
de  fon  règne  Cyrus  Roi  de  Perfe  prit  Babilone.Ic 
pnt  lu,  mefme..&  i]  fat  Je  dernier  Roi  delà  pofte- 
rire  de  Nibuchodonozor.Darius  fils  d'Aftia^e,  à 
quilesGrecs  donnent  un  autre  nom.avoic  foixan- 
te  Si  deux  ans  lors  qu'avec  i'afSaaacc  de  Cyras 
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1  anive  dordinaircdans  les  cours  ^es  Rois  qui 
n'y  Ùt  rien  qu'ils  nefiffent  pour  trouver  quelque 
ô/cXn  de  il  calôr^ier  auprès  de  ccPnnce:^. 
leur  fut  impoffible,  parce  que  la  vertu  <1.^ ^  » i 
cftoit  fi  grande  &  fes  mains  fi  pures,  qu  il  auio. 
cuo  t  »  .      ijreccu  despreses,&  qu  il 

ZT^^Lt  .«ompenfc  du  bit»  q»=  1  »"  f» 

de  fon  empire  avoicnt  jugé  a  propos     f^'^^  "'^ 
édit  par  lequel  il  feroit  défendu  généralement  a 
oÙs'fes  fu'ets  de  faire  durât  trente  jours  aucune 
pviere  ni  à  lui-mefmc,ni  aux  Dieux  ,  ic  que  ceux 
Sui  meprifoient  ce  commandement  ^«o.an  jet- 
iez dans  la  fofle  des  lions.Darlus       ne  fe  dou- 
tez ctans     luii         ,.         /   1    j  ptopolîtion, 
to  t  point  de  leur  malice,agrea  icui  y  v 
&  fit  publier  cet  édit  dans  tous  fes  eftats.  Tous 
f otffrverent  excepté  Daniel  >  <1- conni^a  G  s 
s'en  mettre  en  peine  à  faire  fes  pi'crcs  a  uuu 
àh  v'urde  toL  le  n^oadeainfi  qu^^  ac 
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qu'ô  ici.  Dar.Ul  daL  1°  fol  H«  t  r'"  ;  ^ 

pierre.  Darfas  L  fif  fcdicrr;  I?"' 
«ici  qu'il  ne  7  •  vrroit  à  Da> 

}p"r  il  s'en  alla  "  'fo/È  dt^  '^t 

par  une  ouverture  qu'U  ; ""oit  i  l'î^    '  '^'"''^ 
«^anda  en  criant  de^tourc^fa  fo  ,  a'-'*' 
re  en  vie.  Il  luv  ri^.,»  .  î  '!  ="^0^ 

-al ,  &  JSc  Yn"ï..^^^ 

qu'on  le  retiraft  ,  '  .  j  commanda 

de  demeure,  dtco/;—  'Iv^oît  Ï 
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îttâft  quantité  de  viandes  aux  lionSj&  qu  aprcz 
[U  ils  en  fcroient  raflafit?:  on  jcttaftdans  la  foffe 
es  accufatcurs  de  Daniel  pour  voir  s'ils  les  épar- 
rneroicnt  cômc  ils  difoient  qu'ils  Tavoicnt  épar- 
gné. Cet  ordre  fut  cxccutci&  perfonnc  alors  ne 
bût  douter  que  Dieu  feul  n  euft  ûuvé  Daniel. Car 
"es  lions  dévorèrent  tous  ces  calomniateurs  avec 
lutant  d'ardeur  &  d'avidité  que  s'ils  euffenteftc 
tes  plus  affamez  du  m©ndc.Mais  ce  fut  à  mon  aris 
jbe  crime  de  ces  méchans^  &  non  pas  la,  faim  qui 
iLcrita  contre  eux  ces  bcftcs  farouches,  parce  que 
Dieu  voulut  que  mefme  desanimaux  irraifonna- 
Wes  fuCGeut  les  miniftres  de  Ca  juftice  &  de  fa  vé- 
Igeancc.  Apres  que  les  ennemis  de  Daniel  eurent 
îefté  punis  de  la^forte,Dariusfit  publier  dans  tous 
ifes  cftats,quc  le  Dieu  que  Danieladoroit  eftoit  le 
feul  Dieu  véritable  6c  tout-pui (Tant ,  &  éleva  ce 
i grand  perfonnags  à  un  tel  comble  d*honncurjqttC 
perfonne  ne  pût  douter  que  ce  ne  fuft  Thomme 
i  de  tout  fon  empire  qu  il  aimoit  le  plus:  ôC  on  le 
•  voyoit  avec  admiration  dans  une  fi  grade  gloire, 
>  &  fi  extraordiuairement  favorifé  de  Dieu.  Il  fit 
i  baftirdansEcbatane,qui  eft  la  capitale  de  laMc- 
ï  die.un  fuperbc  palaisquc  Ton  voitencore  &  qui 
i  sêble  ne  venir  que  d'être  achevé  tant  il  conferyc 
fon  premier  éclat  cotre  Tordinairc  des  baftimcns 
[  dont  lc;têps  ternit  la  beautéiêc  qui  vieilliffent  cô- 
1  nie  les  hommcs.C'eft  dâs  ce  palais  qu'eft  la  fcpul- 
I  mrc  des  Rois  des  Mcdçs,dcsPcrfes,&  des  Parthes^: 
;  &  la  garde  en  eft  encore  aujourd'huy  commife  à 
I  un  pi  ètre  de  nôcic  nation. le  ne  trouve  rie  de  plus 
admirable  en  ce  grand  Prophète  que  ce  bonheur 
tout  particulier  &  prcfque  incroyable^qu  ii  a  eu 
au  dcfflis  de  tous  les  autres, d'avoir  durât  toutf^  fa 
ris:  cftc  honoré  des  Rois  &  des  peuples,ac  d'avoir 


loi     Histoire  des  Ivifs. 

laide  après  fa  mort  une  mcmoirc  immortelle.  Câ|^ 
JcsUvrcs  qa'il  a  écrits  &  qu  on  nous  lit  cncorc| 
maintenant  font  connoiftrc  que  dîcu- même  luyil 
parlé,&  qu'il  n'a  pas  feulement  preciiten  gênerai! 
Corne  les  autres  Prophètes  les  chofes  qui  dcvoi 
arrivenmais  qu'il  aauflî  marque  les  temps  auC 
quels  elles  arrivcroiêt;&  qu'au  lieu  qu'ils  ne  prc- 
difoient  quedes  raalheursqui  les rédoienr odieux^ 
aux  Piinc(  s  &  à  leurs  fujcts,  il  leur  a  prédit  des 
chofes  avâtaocufcs  &  favorables  qui  ks  ont  por- 
tez à  l'aimer,  &  dont  la  vérité  ayant  depuis  eftéi 
confirmée  par  des  effets  a  obligé  tout  le  mondc>| 
flon  feulement  à  ajouter  foy  à  Tes  paroles  &  à  Te- 
ftimerunais  àcroirequ'il  y  avoir  en  lay  quelque 
chofe  dedi vin^Ie  rapporterai  l'une  de  fes  prophé- 
ties pour  faire  voir  combien  elles  efloient  certai- 
nes.Ildit  qu'eftât  fbrty  avec  f  s  copagnons  dcla| 
ville  de  Suz?  qui  efl  la  capitale  du  royaume  de 
Pcrfe>pour  aller  prendre  Tair  à  la  câpag ne, il  arri- 
va un  tremblement  de  terre  qui  furprit  &  étonna 
tellement  ceux  qui  eftoient  avec  luy?  qu'ils  s'en- 
fuirent &  le  laiiT  rent  tout  feulrquilfe  jetta alors  | 
le  vifage  contre  teire,&  qu'eflant  en  cet  eflat  il  | 
fentît  quelqu'un  qui  le  touchai  ky  commandai 
de  fe  lever  pour  voir  les  chofes  qui  devoiet  arri-  ^ 
ver  lôg-teps  après  à  ceux  de  (a  nation.  Que  lors  f 
qu'il  fut  levé  î  1  apperceut  un  Bélier  qui  avoir  plu-  ' 
fîcurs  cornes, dont  la  dernière  furpaflbit  en  gran- 
deur toutes  les  autres:  Qu'ayant  tourné  fes  yeux 
du  cofté  de  l'^occident  il  vit  venir  un  Bouc  qui 
choqua  ce  Belicr,le  porta  par  terre  ,  &  le  foula  à 
fes  pieds  ;  Qu'il  vit  enfuite  fortir  du  frontdc  ce 
Bouc  une  très  grade  corne  qui  fut  bri fée, &  qu'il 
en  fortit  quatre  autres  tournées  vers  les  quatre  | 
Tcnts  :  Qu'entre  ces  quatre  cornes  il  s'en  cfloic 
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élevé  uae  plus  petite  5  &  que  Dieu  lui  avoit  dit 
que  lors  qu  clic  fctoir  creuë  cUc  fcrou  la  guerre  a 
fa  nation,  prendroit  lerufakmde  force,aboliroit 
toutes  les  cérémonies  du  temple  dcfcndroit 
durant  douze  cens  quatre-vingt  Icize  lours  d  y 
offrir  des  facrifices.  Apres  que  Dieu  lui  eut  taïc 
ici  voir  cette  vifion  il  la  lui  expliqua  en  cette  manie- 
re:Que  le  B-lier  fignifioit  l'empire  des  Medcs  & 
des  P^rfcs  dont  ks  Roiseftoient  repiefentez  pat 
ces  conKS.&  que  la  plus  grande  eftoit  k  dernici 
d'entre  eux,  parce  qu'il  les  furpaffoit  tous  en  n, 
cheffes&en  puiffance  :  Que  k  Bouc  fignifioit 
qu'il  viendroit  de  Grèce  un  Roi  qui  vaincroit  ks 
Perfes.  &  fe  rendroit  maître  de  ce  grand  empire  : 
Que  la  grande  corne  fianifiok  ce  Roi;  &  que  les 
mTatre  petites  cornes  néf  s  de  cette  grande  corne  & 
qui  regardoknt  les  quatre  parties  du  monde,  rc- 
prefcntoknt  ceux  qui  après  la  mort  de  ce  Prince 
partageroient  entre  eux  ce  grand  empire  ,  quoy 
L'ils  ne  fuffsnt  ny  fes  enfans  ny  defcsndus  de  fa 
race  :  Qu'il  regneroit  durant  pUifiems  années  : 
O  uedc  kurpoftcrité  ilvicnroit  un  Roi  qui  te- 
roît  laguerre aux  luifs.aboliroit  toutes  leurs  loix 
&  toufe  la  forme  de  kur  republique,  pilkroit  le 
Tempk.&  défendvoit  durant  trois  ans  d  y  ottrit 
des  facrificis.Ce  qui  arriva  fous  kregned  Antio- 
c-hus  Epiphane.Ce  grand  Prophète  a  auffi eu  coii- 
noiffance  de  l'empire  de  Rome  ,  &  de  1  extrade 
defolation  où  il  reduiroit  noftre  pais.  Dieu  luy 
avoir  rendu  toutes  ces  chofes  prcfentes:&  il  ks  a 
biffées  par  écrit  pouf  faire  admirer  a  ceux  qui  en 
verront  ks  eff-ts  ks  faveurs  qu'il  a  receuesdc  lui, 
&  pour  confondre  l'erreur  des  Epicuriens,  qui  aa 
lieu  d'adorer  fa  providence  croyent  qu  .1  ne  le 
raefle  point  des  affaires  d'icy  -bas,  &  que  kmoQ, 
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de  n  cfk  ny  confcrvé  ny  gouverné  par  cette  Ciu 
prc:x)c  cflence  également  bicnhcur-  ufe  ,  incorru- 
ptible ,  &  toute  puiflante  5  mais  qu'il  fubfifte 
par  luy  mefine  j  fans  conficiercr  que  fi  ce  qu*iJs 
difent  eftoit  véritable  on  le  verroit  bicn-toft 
périr  comme  un  vaifleau  qui  n'ayant  point  de  pU 
îotc  efl:  battu  de  la  tempefte,  ou  comme  un  ch-a- 
ïiot  fans  condu^-ur  qui  eft  cntraifné  par  dei 
chevaux.  Il  ne  faut  point  de  KncHleure  preuve 
que  CCS  prophéties  de  Daniel  pouX  faire  admirer 
la  folie  de  ces  pcrfonnes  qui  ne  veulent  pas  que 
Dieu  prenne  foin  de  ce  qui  fc  pafle  fut  la  terre.. 
Car  fi  tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde  n'arri^ 
voit  que  par  h izard, comment  fe  pourroit-il  fai^ 
re  que  nous  viflions  toutes  ces^propheties  s  ac- 
complir ?  e'cft  ce  que  i'ay  creu  devoir  rappor- 
ter  félon  que  îe  Tay  trouve  écrit  dans  Us  Livres 
laints  :  &  ic  lailfe  à  la  liberté  de  ccax  qui  au^ 
ront  d'autres  fcntim^ns  d'en  croire  ce  qu'il  leur 
flaira.. 


rllSTOlB^E 

DES  IVIFS. 

LIVRE  oN2.IB'ME. 


105 


Chapitre  Pkemiir. 

i:y««  -^oy  de  Ferfes  permet  aux  luifs  de  retourner 
en  leur  pais ,  &  de  rebaftir  lerufaUm 
le  Temple. 

EN  la  premicre  année  du  rcgnc  de  Cyras  Roi  4,6. 
de  Pcïfc  foixantc  &  dit  ans  après  que  les  i.e/- 
Tribus  de  luda  &  de  Benjamin  eurent  eftc  menées  dr^  u 
•aptivcs  à  Babylone  ,  Dieu  touché  de  coupai-  ,  e/- 
lion  de  leuis  fouffiances  accomplit  ce  qu  U  avoit  drtis  }. 
prédit  par  le  Prophète  kremic  avant  mclme  la 
raine  de  Icrufalem  ,  après  que  nous  aurions 
fcaflé  foixantc  &  dix  ans  dans  une  dure  fcrvitndc 
■bus  Nabuchodonofor  &  fcs  defcendans  ,  nous 
retournerions  en  noftrc  pais  ,  rebaanions  le 
Temple,  &  ioairions  de  noftre  première  telicitc. 
Ainfi  il  mit  dans  ICcœUr  de  Cyrus  d'écrire  cet- 
te lettre  ,  &  de  l'envoyer  par  toute  l'Afic.  Voi*. 
cy  ce  que  dcclaïc  le  Roi  Cyrus  :  Nous  croyons 
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que  le  Dieu  tout  puiffanc  qui  nous  a  eftablî  Roy 
de  toute  la  terre  cft  le  Dieu  que  le  Peuple  d'Ifraël 
adore  :  car  il  a  prédit  per  fes  Prophètes  que  nous^'  i^^ 
porterions  le  nom  que  nous  portons, &  que  noul  Bat; 
rétabl  irions  le  Temple  de  lerufalem  confacré  à 
fon  honneur  dans  la  ludée.  ,  • 

Ce  qui  faifoit  ainfi  parler  ce  Prince  cft  qu'il  avoit'l 
Icu  dans  les  prophéties  d'iDie  écrites  deux  censj 
dix  ans  avant  quil  fuft  nay,&  cent  quarante  ans^ 
avat  la  deftrudion  du  Temp]e,que  Dieu  lui  avoir  i, 
fait  connoiftre  qu  il  établiroit  Cyrus  Roi  fur  di.  | 
vcifesnations,&  lui  infpircroit  fatefolution  dcl 
lenvoyer  fon  Peuple  à  lerufalem  pour  y  rcbaftir | 
fon  Temple.  Cette  prophétie  lui  donna  une  telic  f 
admiration, que  defirant  de  Taccoplir  il  fit  affem-  * 
bIcr  à  Bi^byloneles  principaux  des  luifs  i  &  leur 
dit  qu'il  Icurpcrmettoit  de  retourner  en  leur  païs, 
&  de  rcbaftir  la  ville  de  Ierufalem,&  le  Temple:  , 
^  Qu'ils  ne  dévoient  point  douter  que  Dieu  ne  les  | 
^  afliftâtdans  ce  defleini&  qu'il  écriroit  aux  Princes  ] 
&  aux  Gouverneurs  de  fes  provinces  voifines  de  j 
la  ludée  de  leur  donner  l'or  &  largent  dont  ils; 
auroiét  befoin,6cdes  vifliraes  pour  les  facrifices. 

Enfuite  de  cette  faveur  les  chefs  des  Tribus  de. 
luda  &  de  Benjamin  fe  rendirent  promtementa  i 
lerufalem  avec  des  Sacrificateurs  &  des  Lévites  : 
mais  ceux  qui  ne  vouloiciit  pas  quitter  leut  bien  ' 
demeurèrent  à  Babylone.Quand  ils  furent  arrivez  1 
les  Grands  à  qui  le  Roi  avoir  écrit  leur  donnè- 
rent de  Tor  &  de  l'argcntiquelques-uns  du  bcftail  - 
&  des  chevaux  j  &  d'autres  qui  avoient  fait  des  ? 
voeux  offroicnt  pour  les  accomplir  des  facrifices 
folcmnels  comme  fi  on  n'eût  fait  que  commen- 
cer à  baftir  la  ville,&  à  pratiquer  pour  la  premic- 
xc  fois  les  cérémonies  qu'obfervoicwt  nos  pcrcst 
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Cvrus  renvoya  en  ce  mcfme  temps  les  vaiffeaux 
zclcz  pris  dans  le  Temple  de  pkn  fous  le  rcgne 
.e  Nabuchodonofor,&  qui  avoient  cftc  port'ià 
Jabylone.ll  en  ch^iga  Mitridate  fon  grand  Trc- 
brier  avec  ordre  delesdonncren  garde  a  .4t«^«r 
,our  les  conferver  jufqucs  à  ce  que  le  Teple  fuit 
cbafty  ,  &  les  rendre  alors  aux  Sacrificateurs  & 
mx  principaux  des  luifs  pour  les  remettre  das  le 
rcmplc.  Il  écrivit  aufll  cette  lettre  aux  Couver- 
'ncursdeSyrie.LeRoy  Cyrus  à  Sifm»èc  zSaraba.-  « 
L»  falut  No»  avons  permis  à  tous  ceux  des  luits  « 
qui  demeurent  dans  nos  eftats  &  quivoudrot  s  en  <« 
retourner  en  leur  pais  dy  alKr  en  toute  liberté:  « 
>dc  rcbaftir  la  ville  de  Iaufalcm,&  ae  rétablir  le 
Temple  deoicu  en  l'eftat qu'il  eftoit  auparavant.  « 
Nous  envoyons  Zorobabel  leur  Pnnce,&  Mi-  « 
tridatenoftre  grand  Treforier  pour  en  jetter  les  « 
.fondemens.&  le  faire  élever  de  la  hauteur  de  foi-  «« 
Ixantc  coudées  &  d'une  égale  largeur  avec  trois  « 
■  rangs  de  pierres  polies  ,  &  un  rang  du  bois  qui  <« 
croîft  en  cette  province.Nous  voulons  auflî  qu  o 
Y  baftiffe  un  autel  pour  y  facrifier  à  Dieu:8£  nous  « 
entendons  que  toute  la  dcpenfc  fe  falTe  a  nos  de-  « 
pens.Nous  renvoyons  auffi  par  Mitridate  &  par  " 
Zorobabellcs  vailfcaux  facrex  que  le  Roy  Nabu-  " 
chodonofor  fit  prendre  dans  le  Temple  ,  afin  de  <' 
les  y  remettre.Leur  nombre  eft  de  cinquante  bal-  " 
fins  d'or,&  quatre  cens  d'argent.Cinquante  vafes  «' 
d'or ,  Se  quatre  cens  d'argent.  Cinquartte  féaux  *' 
d'or,  &  cinq  cens  d'argent.  Trente  grands  plats  " 
d'or,&  trois  cens  d'argent.Trente  grandes  cou-  «« 
pes  d'or,&  deux  mille  quatre  cens  d'argent  :  Et  " 
outre  cela  mille  autres  grands  vaiffeaux.  Nous  " 
accordons  de  plus  aux  luifs  les  mefmes  revenus  " 
<iont  leurs  picdecciTcurs  jouiflbientj&  leur  don-  *' 
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„  nous  pour  le  prix  des  bcftcs,du  vin,  &  de  l'huile 

deux  cês  Cinq  mille  cinq  ccnsdrachiîies;&  au  lieu 
yy  de  la  fleur  de  farine  deux  mille  cinq  cens  muidsdc 
»  ble  que^nous  voulons  cftre  pris  fur  les  terres  de 
y,  Samaric.  Les  Sacrificateurs  ofFriront  à  Dieu  lou- 
j>  tes  les  viaimes  dans  lerufalem  fclon  la  loy  de  v 
yy  Moifc,&  le  prieront  pour  noftre  profpctité,pour  I 
y^  celle  de  nos  dcfc^dans.^c  pour  fempirc  des  Per-  1 
yy  les.Que  fi  quelques-uns  font  fi  hardis  que  de  ne 
yy  pas  obéir  en  tout  ce  qiicdcffijsà  nos  commande^ 
yy  ni,es,nous  voulons  qu  ils  foicnt  crucifiez. & leurs  ' 
^y  biens  confifquez  à  nôtre  profit.C^cft  ce  que  por- 
13  toicnt  les  lettres  de  Cyrus;5^  le  nombre  des  luifs 
3>  qui  rcto<irnerent  à  lerufalé  fut  de  quarante^dcux  J 
»>  mille  quatre  cens  foixante^c  deux  perfonnes. 

CHAPITRE  II. 

Les  Juifs  tommeneent  a  rehafiir  hrufalem  &  U 
Terrjpleimais  après  U  mm  de  Cyrus  les  Samari^ 
taïns  &  Us  autres  natios  vaijines  écrivèt  tt^u  Roy 
Cambifesfon  fils  pur  faire  ce  fer  cet  OH^rage. 
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LOrs  qu'enfuite  de  l'ordre  envoyé  par  le  Roy 
Cyrus  les  luifs  jettoient  les  fondemens  du 
Temple  &  travailloient  avec  ardeur  à  le  rebaftir, 
1«  nations  vo:fines5&  particulièrement  les  Chu* 
tces  que  Salmanazar  Roy  d'Aflîrie  avoir  fait  ve* 
nirde  Perfe&de  la  Mcdic  pour  repeupler  Sam^rie 
après  en  avoir  fait  emmener  les  Ifraelites^prierét 
les  Gouverneurs  &  ceux  quiavoicnt  charge  de  la 
conduite  de  cet  ouvrage  d  cmpefchcr  les  luifs  çic 
le  cctinuer&  de  rétablir  leur  ville.Ces  perfonnes 
corrompues  par  eux  leur  vendirent  la  negh'gencc 

avec 
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aY€C  laciucllc  ils  exécutèrent  leur  commi(Gon  > 
&  C)  rus  n*en  eut  point  d'avi$, parce  qu*il  eftoic 
alors  occupé  à  U  guerre  contre  les  Maflagctes 
dans  laquelle  il  mouiut. 

C  A  M  B  I  s  E  S  fon  fils  luy  fucccaa  :  &  auffi- 
toft  qu'il  fut  arrivé  à  la  couronnclcs  Syriens  les 
Phéniciens,  les  Ammonites,  ie$  Moabites,&  les 
Samaritains  lui  écrivirent  tous  enfcmblc  cette 
lettre  :  %\ïC,Ratim  vôtre  Chancelier,$ewî^/^*^  vô- 
trc  Secrétaire    &  vos  autres  ofEciers  de  Syrie  & 
de  Phenicie  vos  ferviteurs.  Nous  croyons  cftrc 
obligez  de  vous  avertir  que  les  luifs  quiavoicnt 
ftfté  transferez  à  Bâbylone  font  revenus  en  ce** 
païs  :  qu  ils  rebaftiffent  leur  ville  qui  avoir  efté  ** 
détruite  à  caufe  de  leur  revolterqu'ils  en  relèvent  '* 
les  Enurs  ,  qu  ils  y  ctabliflent  des  marchez  ,  &  ^* 
qu'ils  rebaftiffent  aufîî  le  Temple.Quc  fi  on  leur 
permet,  Sire,  de  continuer,  ils  n'auront  pas  plu-  " 
toft  ach.^vé  qu  ils  refufcront  de  payer  ks  tributs 
deas  à  votre  Majefté,&  d'cxecu^rer  ce  qu^on  leur 
ordonnera  de  fa  part  ,  parce  qu'ils  font  toujours 
piefts  de  soppcfcr  aux  Roi?  î>âr  cette  humeur  *^ 
<jai  les  porte  à  vouloir  toujours  commander  & 
aie  iamais  obcïr.  Ainfi  voya^nt  avec  quelle  ardeur 
ils  trayaiUe^it  à  rédification  de  ce  Temple,  nous 
avons  creu  qu  il  cftoic  de noftre  devoir  d'en  don- 
lïcr  î^vis  à  Vodï-^  Ma  jeftc  :  &  s'il  lui  phift  de  fe  '^^^ 
faire  lire  les  regiftres  des  Rovs  fcs  predeccflewîls, 
^lle  y  trouvera^ que  les  Idfs  font  natureltemcnt 
ennemis  d-s  Soayerains,&  que  ç'a  efté  pour  en* 
tcraifoL»  que  Ton  a  ruiné  leur  ville.A  quoy  nous  * 
pouvons  aioutcr  que  fi  Voftre  Majefté  permét  * 
ils  H  retablifTcFir  &  qu  ils  achèvent  de  rcni-  ^ 
fermer  do  murailles  ,  clic  vous  fermera  le  paffagé^ 
de  la  Phc^cic  &dc  la  balfc  Syrie, 
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CHAPITRE  III. 

eambyfes  Koy  de  Perfe  défind  aux  Imfs  de  con^ 
tm^er  a  reb^fitr  lerufrlem  &  te  Temple.  Il 
meurt  k  fm  retour  d'Egypte.  Les  Mages gou^ 
uernent  le  roy tourne  durmt  un  m,  Darius  e(l 
eleu  Roy. 

8.  /^Ettc  lettre  irrita  fort  Camhyfés  qui  eftoit 
■  V^iiatur;l!emînt  méchant}  &  il  y  répondit'cn 
„  cette  forte.  Le  Roi  Cambifes  ,  à  Ratim  noftfe 
j,  ^liaïu-el.cr,  a  Scmelius  r.oibe  Secrttairc ,  &  à 
"  It^"'".  ^  ^^ti-"  habitais  de  Samaric  &  de 
„  l  henicie  ,  falut.  Après  avoir  reccu  voftre  lettre 
„  nous  avons  commandé  de  voir  les  regiftrcs  des 
"  ,  predcceffeurs  i  &  l'on  y  a  trouvé  que 

„  14  VI  le  de  lerufalcm  a  de  tout  temps  eftéenne- 
„  mic  des  Rois:que  fes  habitans  font  des  feditieuj 
„  teujours  prefts  à  fe  rcvolrer  j  &  qu'elle  a  cfté 
„  gouvernée  par  de  puifTans  Princes,fort  cntrcpre- 
,  uans  ,  qui  ont  exigé  par  force  des  tributs  de  Ja 
,  iyne  &  de  la  Phenicie.  C'cft  pourquoy  afin  d'cm- 
>  PClcher  que  l'audace  de  ce  Peuple  ne  le  porte  à 
'  j*'.  nouvelles  révoltes  ,  nous  vous  défendons  de 
lui  permettre  de  rebaftir  cetto  ville. 
•   B.atim,Semel.ius,&  les  autres  n'eurent  pas  plu, 
toit  receu  cette  lettre  qu'ils  allèrent  àlerufalem 
avec  une  grande  fuite;&  défendirent  aux  luifs  de 
continuer  à  rebaftir  la  ville  &  le  Temple.  Ainfi 
cet  ouvMge  fut  difcontinué  durant  neuf  ans  ,  & 
JUiqucs  cn  la  féconde  année  durt  gac  de  Darius 
Roi  de  Perfe,  Cambifés  ne  régna  que  fix  ans  & 
«purut  à  Damas  à  foa  ret^our" de  l'Egypte  qu'il 
aVoit  domtée,  ics  Mages  après  famoit  goiiyci* 
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nctent  le  loyaumc  durant  un  oiiarcc  un  pouvoit 
abfola.  Mais  les  chefs  des  fept  principales  mai- 
fons  de  Perf.s  les  dépolTedcrent,  &  durent  pour 
Roi  d'un  commun  accord  D  a  R  i  v  s  fais  d  Hy- 
ftafpe. 


CHAPITRE  IV. 

Timm  Roy  de  Perfe  pro^ofe  h  ZarobM  Prince 
des  Iinfi  &  à  deux  autres  des  quefttons  a  agi- 
ter i  &  Zorokabel  l'aymt  fatufait  il  luy  accorde 
poHT  recewpenfe  le  rétahUjfement  de  U  Ville 
ItruMem  &  du  Temple.  Vn  grand  nombre  de 
luifs  reteurae  en[mU  k  lerufdem  fous  U  cm- 
àuïte  de  Zorobabel,  &  tritvMe  a  ces  ouvrages. 
Les  Samitriwns  &  i^Mres  peuples  écrivent  à 
Darius  pour  les  en  empefcher.  Mau  ce  Vrmcs 
fait  teut  le  coutrdrt. 

DArius  n'cftant  encore  que  particulier  avoir 
tait  vœu  à  Dleu,quc  s'il  montoit  jamais  fur  i.Efdr, 
■  le  tiôncilrcnvoyero'itdans  le  Temple  dderufa-  j.6. 
1cm  tout  ce  qui  reftoit  à  Babylone  des  vaiflcaux 
facrcz  &  il  arriva  que  lors  qu'il  fut  déclare  Roi 
Zorobabel  Prince  des  luifs  qui  eftoit  fon  ancien 
amy  fe  trouva  auprès  de  lui.Ainfi  il  lui  fitl  hon- 
.  neut  &  à  deux  autres  de  leur  donner  trois  des 
principales  charges  de  famaifon  ,  &  qu4  les  ap-. 
prochoient  le  plus  prés  de  fa  pctfonne. 

Ce  grand  Roi  en  la  première  année  de  Ion 
.  règne  fit  un  fuperbe  feftin  à  fes  principnux  offi- 
cicrs.aux  plus  grands  Seigncnrs  des  Mcdcs  &  des 
Perfes  ,  &  aux  Gouverneurs  des  cent  vingt-  fept 
•  provinces  fur  lefquellcss'étendoit  fa  domination 
depuis  ic$  Indes  jufques  à  l'Ethiopie-  Quaud  oa 

S  i) 
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le  ruttcuié  au  foi  tir  de<c  fcftia  ,  Darius  apr<?« 
avoir  ua  pcu  dormy  fcré.veillai&  ne  pouvant  2' 

TtTn     7'  '  ^  """^"^^  ^-'^  ci  trois  of! 

'  ^'"^  "^'^        P^mcttroit  à  ccluy  d'entre 
eux  qu,  «piiqueroit  le  mieux  ce  qu',]  leur  pro 

cuaa  d-o  f  r  '^=P°-P->^'avoir  "/car: 
quan  d  or,de  bouc  dans  uoc  coupe  d'or,dc  cou- 
c  .rdan.un  l,a  d'or  ,  dcfe  faire'  tirer  dans  u„ 
^uriot  dont  les  harnois  des  chevaux  feroient. 
, de  porter  une  rhiare  de  fin  lin,d'cftre  affis  "c 

P^ruir.Il  dem .aa  enfuue  au  Prcraier,fi  h  plus  for 
t^  de  rouces  les  chofcs  du  monde  a'cfto.clV 

r  o  fi  me.fi  n-écou  pas  les  Femmcsjoufi  la  ve!' 
gu:.es  fui^alTo.t  tous:&kurcomn,âda.d>„c„, 

ifin^es  &lcs  grads Seigneurs  de  la  P.rfc  &de  la 

'     ficSlT.  ^  cosnmanda  à  ces  trois  of- 

«P°ndre  en  prefence  de  toute  cette  af, 
Icmblee  aux  queftions  qu'il  leur  avo;  t  faites. 
J-c  i^remier  pour  faire  voir  qu'elle  cft  la  force- 
:  S^'T''^^'"^-  ""-f^'^t  point  cerne  fcnb  c: 

:  à  la  rf:  ^""^^ tout  ccL : 

l  lll  Tl  ^'1'  'î"'  ^=  ^^'"^  «^"^  '1  "°"ble  le  iu- 
-  gement,_&  met  les  Rois  mefme  en  tel  eftat  qu'Us 

J.scondurfe..qu-d  redouneaux:efcIaves  la  liberté. 
/  "  ■  ^^"'^"^^  leur  avoir  fait -perdre..: 

-     ou-    Ï'T  refprit  des  homnxes; 

f«.L    f^^"''^^''^^'"  '«^^P^"^  miferables  les.: 
Z  S,r/  f  '^""."^^Iheurs.leur  fait  oublier  leuc^ 
raH^c,&  leur  perfaa4c  ^lu'ilj  fontjlans  unrtçllcc 
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ri  ^abondanccqa  ils  ne  pailem  que     a^illions.qu  il 
tfc  met  en  leur  bouche  CCS /termes  pompeux  &  ma-  « 
or,  onifiqucs  dont  ufcnc  ccux  qui  font  élevez  dans 
trc  îa  plus  haute  torr une, leur  elle  la  crainte  des  pcr-  ce 
fo,  fonncs  ks  plus  redoutables  ,     mefme  des  plus  c« 
II.   grandsMonarqucs,&  Icuriait  non.feulemétmé- 
1^  coiino>ftie,mais  haïr  leurs  meilleuis  amis;5cquc  <c 
lors  qu'après  avoir  dormy  ils  Ce  trouvent  dans  un  <c 
;ot    cfprit  tranquille,ils  ne  fc  fouviennenc  plus  de  ce  ce 
k    quilsont  dit,&  de  ccquils  ont  fait  durant  leur  c< 
0,1    yvrsfle^Ainri  je  croy  que  le  vin  doit  paflfer  pour  ce 
ir,    la  chofc  du  monde  la  plus  forte.      ^  « 
Ij,        Apres  que  le  premier  eut  ainfi  parlé  en  faveur 
du  vin,celuy  qui  avoit  entrepris  de  montrer  que 
-e,     rien  n'égale  la  puifsâçe  dcsRois  tâcha  de  le  prou- 
n     ver  en  cette  manière  :  Pcrfon4ie  ne  peut  douter 
que  les  hommes  ne  foiec  Us  m.iitrci^ae  l'univers, 
|j'  I   pui5  qu  ils  dominent  fur  la  terre  &  fur  la  mer,&  <f 
n^,     font  fervir  ces  élemcns  à  tels  uf  iges  que  bon  leur  « 
,f,      fcmblc.Mais  les  Rois  commandent  aux  hommes,  <f 
l     &  regnét  ainfi  fur  ceux  à  qui  tous  les  autres  ani-  « 

maux  font  affuiettis,Qu  y  a^t  il  dôc  qui  fe  puil- 
ce.      fe  comparer  à  leur  pouvoir  ?  Quoy  qu  ils^c'om-  <^ 
le      roâdcnt  à  leurs  faj«ts,leurs  fujets  font  toujours  ^« 
jj      prcfts  de  rexecuter.Ils  les  engagent  quand  il  leur  « 
j,       plaift  dâs  tous  les  périls  de  la  guerre: &  foit  quil 
l5       faille  forcer  des  muiaillesyou  cotî^battrc  les  en-  " 
,n       ncmvs  à  la  cam-pagnc  ,  ou  les  attaquer  dansdes  '^^^ 
t5       montagncs  inacccflibles,ils  ne  font  point  de  dif- 
g.       ficultc  de  s'expoferà  la  mort  pour  leur  obdr:  & 
j;       après  qu  ils  ont  gagné  des  batailles  &  remporté 
.j       des  viftoires  aux  dépens  de  leur  sâg  tout  l^vâta- 
ge  &  toute  la  gloice  en  r^^went  àleurs  Rois  auffi- 
jj!       bien  que  U  fruit  des  travaux  ^  dies  fucurs  de  ceux  '^'^ 
Ij       <ïjtatrç  leuï«  peuples  qui pcndaoit  que  ks  auurs ... 
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,>  poicent  les  armes  s'cmploycnt  à  cultiver  la  terre, 
Ainfi  les  Princes  rccueilTent  ce  qu'ils  n'ont  point  y 
eu  la  pe:ne  de  feincr  ,  jouîflent  de  toutes  fortes  ^ 
,1  de  plaifîrs,& dorment  à  kuraifc  taudis  que  leurs  J 
y>  gardes  ^cillent  à  leur  porte  fans  ofer  en  partir,  M 
,,  quelque  important  que  foicnt  les  befoins  qui  les  1 
3>  appellent  ailleurs.  Comment  donc  peut-on  dou-  il 
,}  ter  que  la  puiffance  des  Rois  ne  fuipaffe  tous  % 
>,  les  autres  ?  f 
Zorobabel  qui  devoir  parler  le  dernier  pour  É 
montrer  quel  vft  le  pouvoir  des  Femmes  &  de  la  :| 
j>  Vérité  commença  ainfi,  îe  demeure  d'accord  de  la 
j)  force  du  Vin,  &  de  la  puiffance  des  Rois  ;  mais  je  â 
i>  foûtiens  que  le  pouvoir  des  femmes  eft  encore  f 
plus  grand.  Tous  les  hommes  &  les  Rois  mêmes  h 
»  tiennent  d'elles  leur  naiffanceiSc  (î  elles  n'avoient 
>^  point  mis  au  monde  ceux  qui  cultivent  la  terrc>  , 
»  la  vigne  ne  produiroit  point  ce  fru't  dont  la  li- 
qucur  eft  û  agréable.  Nous  manquerions  de  tout 
>^  fans  les  femmes  :  nous  fommes  redevables  à  leur 

travail  des  principales  commoditcz  de  la  vie:cllcs  / 
5^  filent  la  laine  &  la  foyedont  nous  fommes  v^  ftus:  1 
elles  prennent  le  foin  &  la  conduite  de  nos  fami-  | 
>^  lesi&  nous  ne  fçaurions  nous  paffer  d'cllcs.Leur  | 
beauté  a  tant  de  charmes  qu'elle  nous  faitmépri- 
fer  for,  rargent,&  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  riche  J 
>*  dans  le  monde  pour  gagner  leur  afFcdlion;  nous  ! 
^>  abandonnons  fans  regret  pour  les  fuivrc  perc,mc-  1 
>>  re,  parens,amis,  &  noftre  propre  patrie  :  &  nous  ' 
'>  les  rendons  maiftreffcs  non  feulement  de  tout  ce  ^ 
^'  que  nous  avons  acquis  par  mille  travaux  fur  Ja  | 
terre  &  fur  la  mer,mais  de  nous- mcfmes.  Ajoute-  | 
^'  ray-)e  que       vu  le  Roi  ce  maiftre  de  tant  de 
^*  nations  foufFrir  qu'Apamée  fa  maiftrelTe  fille  de 
Rajpfacés  Thenaaûu  luy  donûiift  fux  h  jouë,  luy 
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Wrachaft  foii  diadê  ne  pour  fe  le  mettre  fur  la  ce 
bfte,  &  ce  grana  Prince  rire  quand  elle  eftoit  en 
ibonne  haineur,s'affliger  lors  qu  elle  cftoit  cnfte,  ce 
la  flater,  fe  transformer  à  fcs  fcncimens ,  &  s  a- 
baiffcr  jufqucs  à  lui  faire  des  excufcs  lois  qu  il  ce 
jcioyoit  lui  avoir  déplu  en  quelque  chofe.^ 
!  Tous  les  liTiftaiis  furent  fi  couchez  de  ce  difcours 
qu  ils  fe  rcgardoient  les  uns  les  autresi&  Zoroba^ 
bel  paffa  cnfuitc  delà  loliaage  des  femmes  à  celle 
!dc  la  Vérité.  Tay  montré,  dit  lequel  eft  le  pou-  ce 
voir  des  femmes  :  mais  ny  U  s  femmes  ,  ni  les  u 
'Ko\s  ne  font  point  comparables  à  la  vérité.^ Car  <€ 
[quelque  grande  que  foit  la  terre  ,  quelque  clevc 
que  foit  le  ciel, &  quelque  rapide  que  toit  le  cours  a 
du  foleil,  cVft  Dieu  qui  les  meut  &  qui  ks  gou-  ce 
iverne.       Dieu  cft  jurteSc  veritable:& ainfi  il  eft  <e 
!  évident  que  rien  n'égale  le  pouvoir  de  la  vérité,  e 
IL'injuftice  no  peut  rien  contre  elle  :  &  au  lieu  <e 
i  que  toutes  les  autres  chofes  font  perifTablcs  &  <e 
:  palTent  comme  un  éclair  ,  non  feulement  elle  eft  ce 
immortelle  &  fubfifte  éternellement  y  mais  les 
avantages  dont  elle  nous  enrichit  ne  durent  pas  cc 
;  moins  qu  elle  mcfmc  :  la  fortune  ne  fçaBroit  ce 
nous  les  lavir^ny  le  cemps  les  altérer,  parce  qu  ils  ce 
font  au  deffus  de  leurs  atteintes  ,  &  fi  purs  que  ce 
rien  n'cft  capable  de  les  corrompre.       ^  •« 

Zorobab-1  ayant  parlé  de  la  forte  on  lui  donna 
de  grandes  lo'ûanges.&  on  avoiU  qu'il  avoittres- 
jbien  prouvé  4uc  rion  n'cft  ft  puiflant  que  la  verice^, 
!.  qui  feule  ne  vieillit  jamais  &  n  eft  point  fujette  à 
i  changement.L  :  Roi  lui  dit  de  déclarer  ce  qu  il  de-, 
firoit  deschofcsqu  il  :?voit  promifes  à  celui  qui 
cxpliqueroit  le  mieux  fa  propoficion  >  &  qu  il  le 
lui  donneroic  tres-volontiets  ,  comme  le  recon- 
aoiJÛiàat  le  plus  fage  &  le  plu5  habile  de  lous.Of 
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Prince  ajoûca  qu'il  vouloic  à  i  avenir  prendre  fcj 
confcils,  &n'avo'r  pas  moins  confideration 
pour  luy  que  s'il  cuft  fté  V^n  de  fes  proches  Zo- 
robabel  lui  répondit  qu'il  ne  lui  demandoit  âucrc 
grâce  <]uc  d'accomplirle  vœu  qu'il  avoir  fait  en- 
cas  qu'il  vinlU  la  couronne,de  faire  rcbaftir  le 
ruraleni,rétablir  le  Temple  de  Dieu,& y  remettre 
eous  les  vaificaux  facrezquclcRoi  Nabuchodo^ 
îvofor  en  avo^t  fait  enlever  &-  porter  à  Babylo 
ne.  Alors  le  Roi  fe  leva  de  deflus  Cou  trône  avec 

un  vifageguay,baifaZorobâbel,& commanda  d'é- 
crire aux  Gouverneurs  de  fcs  provinces  de  TaflJ^. 
fter&  ceux  qui  l'accompagneroient  dans  le  voyal 
gc  qu'il  alloit  faire  pour  rcbaftir  le  Téplede  îc- 
jfuf dea^.Il  donna  ordre  auifi  aux  Magiftrats  de  Syl 
rie  Se  de  Phenicie  de  faire  abattre  des  cèdres  fur- 
Ja  montagne  du  Liban  pour  les  mener  à  lerufa- 
lem  ,  &  d'a/Iîftcr  ceux  qui  rcbaftiroient  la  ville. 
Ces  mefmes  lettres  portoient  quil  vouloit  que* 
tous  bs  luifs  qui  feroient  allez  àîcrufalem  au  re- 
tour de  leur  captivitc  fuflTent  libres  •  qu'il  defen^ 
doit  à  TOUS  fes  officiers  de  rien  impofcr  fur  cux,ny. 
de  leur  faire  payer  aucun  tribut  s  &  de  leur  perl 
mettre  de  labourer  autant  de  terres  qu'ils  pour- 
îoient  en  faire  valoir  :  qu  il  ordonnoit  aux  Idu-- 
mécns,  aux  Samaritains,  &  à  ceux  de  la  bafle  Sy^- 
de  de  kuï  rendre  toutes  celles  qu.c  leurs  pères 
^voitihr  poirdées,&  de  contribuer cinquant<î  ta- 
lens  pour  la  conftruârion  du  Temple  :  ou'il  per- 
iT^etroitaux  luifs  doiE'ir  à  Dieu  les  mefmes  fa ^ 
cnfic-s  &  d  obferver  les  meGiies  cérémonies  que 
leurs  anceftres  avoi-nt  accoutumé;  8c  qu'il  vou-  j 
loir  que  1  on  prift-fur  le  fowds  de  Ces  finances  ce  A 
feroitnGccffaire  pour  lés  vctemens  des  Grands  ' 
«a^xificatcurs,  ppui  ceux  dc^  ancres  Sacrificateurs  1 
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k  Zc  pour  les  inftrumens  de  mufiquc  fur  Icfqucis  les 
01  Lévites  chantoient  les  loiianges  de  Dieu,  &  que 
0.  l'ou  donnaft  par  chacun  an  aux  gardes  du  Temple 
im  &  de  la  ville  les  terres  &  1  argent  qui  feroicnt  ne- 
Cl  !  ccffaires  pour  leur  entretcnemenu  Enfin  Dams 
ic,  1  confirena  tout  ce  que  Cyrus  avoir  ordonné  tant 
îc  pour  le  rétabliffcment  des  raifs,quc  pour  la  rcfti- 
0,   tution  des  vaiffeaux  facrcz. 

0,  Après  qu:  Zorobabel  eut  ainfi  obtenu  de  cc^ 
«  *  Prince  tout  ce  qu  il  pouvoit  defircr ,  la  première 
l  chofc  qu'il  fit  au  fortir  du  palais  fut  de  lever  les 
5.  !  yeux  vers  le  ciel,  de  remercier  Dieu  de  la  favear 
a.  !  ou  il  luy  avoit  faite  de  paroiftrcdevant  ce  Prince 
c.  plus  habile  que  les  autres,  d'avouer  qu'il  dcvoïc 
y,  toutfon  bonheur  à  fonariftance,& de  le  puer  de 
it    la  luy  vouloir  continuer.  Lors  qu'il  fut  arrivé  à 

1.  Baby  lonc  &  qu'il  eut  dôné  cette  bonne  non  vcllc- 
!  à  ceux  de  (a  nation,ils  rendirent  à  Dieu  avec  luy 

j{  I  de  trcs-grandes  aâions  de  grâces  de  ce  qu'il  luy 
j,  plaifoit  de  les  rétablir  dans  leur  païs>&  iis  pafle- 
l  !  têt  fcpt  jours  entiers  en  feftins  &  en  réjouiaancc. 

Les  familles  clvoifuent  cnfuite  des  pcifonnes  de 
l  \  leurs  Tribus  pour  les  conduire  à  lerufalem  ,  Se 
j  j  firent  provifion  de  chevaux  &  d'autres  animaux 
l    propre  à  porter  leurs  femmes  &  leurs  enfans.- 
Ainfi  cette  grade  multitude  de  tout  âge  ^  de  tout 
'     fexe  conduire -par  ceux  que  Darius  avoir  ordon- 
j  nez  fit  tout  ce  chemin  avec  une  incroyable  joye 
l     au  fon  des  fluftes  &  des  tymbales.La  crainte  d'en- 
nuyer le  ledeur  &  d'interrompre  la  fuite  de  mon 
difcours  m'empefchera  de  rapporter  leurs  noms  eii 
particulierj&  je  me  contétcray  de  dire  quel  eftoit 
!"     leur  nombre.  Il  y  avoir  des  Tribus  de  luda  &  de 
'i     Beniamin  depuis  l'âge  de  douze  ans  &  au  dcflus 
^     quatre  millions  fix  cen^  vingt-huit  mille  pcrfon- 
t  Hifl.TomcIl.  T 
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lies. Ils  cftoicnc  faivis  de  quatre  mille  foixantc  & 
dix  LeTites>  &  de  quarante  mille  fept  cens  qua- 
rante-deux femmes  ou  petits  enfans.De  la  race  des 
Lévites  il  y  avoir  cent  vingt-huit  chancres,cent 
dix  portiers, &  trois  cens  vingt- deux  autres  qui 
fervoient  au  Sanûuaire.Six  cens  cinquante-deux 
qui  fe  difoicnt  eûrc  lfraëlites,mais  qui  ne  le  pou* 
vant  prouver  ne  furent  point  reconnus  pour  tels; 
non  plus  que  cinq  cens  vingt- ci.iq  qui  avoienc 
époufcdcs  femmes  qu'ils  difoient  cftredc  la  race 
des  Sacrificateurs  &  des  Lévites  ,  mais  dont  le$ 
noms  ne  fc  trouvèrent  point  dans  leurs  généa- 
logies. Sept  mille  trois  cens  trente- fept  e^laves 
marchoicnt  enfuite  ,  deux  cens  quarante-cinq 
chantres  ou  chantcrcfles.-quatrc  cens  trente-cinq 
chameaux,  &  cinq  cens  vingt-cinq  chevaux  ou 
autres  bcftes  de  fomme  pour  porter  le  bagagc.Zo-. 
robabel  fils  de  Salathiel  de  la  Tribu  de  luda  &  de 
ia  race  de  David  dont  nous  avons  parlé  cy-dcflus 
eftoit  le  chef  de  toute  cette  grande  multitude  & 
ileftoit  afEfté  de  Iesvs  fils  de  lofcdech  Grand 
S3Crificateur,deMW^^:^^'^&deC^r^é^'tf  choifis  par 
les  deux  Tribus^  &  ces  deux  derniers  contribuè- 
rent du  leur  cent  pièces  d'or,&  cinq  mille  pièces 
d'argent  pour  les  frais  de  ce  voyage.Ccs  Sacrifi- 
cateurs,ces  Lévites  ,  &  une  partie  da  peuple  luif 
qui  eftoit  à  Baby  lone  retournèrent  en  cette  forte 
habiter  lerufalem  :  &  ceux  qui  demeuroient  s'en 
revinrent  après  iesavoir  accompagnez  durent  une 
partie  du  chemin- 

Sept  mois  après  lefus  Grand  Sacrificateur  &  le 
Prince  Zorobabcl  envoyèrent  de  tous  coftez  con- 
vier ceux  de  leur  nation  de  fc  rendre  à  lerufulem. 
Ils  y  vinrent  avec  grande  joyc:&  après  avoir  bafty 
Hn  autel     mcfmc  lieu  où  eftoit  le  premier  ils  y 
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t)ffnrcnt  des  facrificcs  àDku  fclo  qucMoife^l  a* 
Yoic  ordonnéccc  que  les  iiaciôs  voifincs  «e  puiêt 
voir  qu'avec  beaucoup  de  déplaifir  a  caufc  de  la 
haine  qu'ils  leur  porcoicnt.  les  Juifs  célébrèrent 
aufll  en  ce  mcfme  temps  h  feftc  des  Tabernacles 
félon  cju'cUe  avoir  efté  premièrement  inftitaec: 
firent  les  oblacions  &lcs  facrifices  qui  fe  devoiet 
faire  chaque  jour,comme  auffi  ceux  dcsSabaths, 
de  fcftcs  facrécs  &  les  autres  folemnitez  ordi^ 
«aires  :  &  ceux  qui  avoient  fait  des  vœux  les 
accomplirent  en  facrifiant  depuis  la  nouvelle 
lun^c  du  fepticme  mois. 

Ils  commencèrent  après  à  travailler  a  la  cou- 
ftruftion  du  Temple  fans  plaindre  la  dépenfc  ne- 
ccffairc  pour  le  payement  &  la  nouriture  des  ou- 
vriers. Les  Sidoniens  envoyèrent  avec  beaucoup 
dafF.^aion  de  greffes  poutres  de  cèdre  qu'on  a^ 
voit  coupées  fur  la  montagne  du  Liban, &  qu  ils 
avoient  attachées  enfemble  ,  fait  flotter  fur  la 
mer,&  conduire  jufques  au  port  de  loppé  corn-- 
me  Cirus  Se  Dnius  Tavoient  ordonné. 

Lors  qu'au  fécond  mois  de  la  féconde  année 
On  eut  ietté  lesfondemens  au  Temple  on  com- 
mença le  premier  lourde  Décembre  à  boftir  def-^ 
fus.Tous  lesLcvites  qui  avoient  vingt  ans&plus, 
lefus  avec  fes  trois  fils&fes  frcres,5cZo/?W£/  frerc 
de  ludafils  d'Aminadab  avec  fes  fils  qui  avoient 
efté  chargez  de  h  conduite  de  cet  ouvrage  y  tra- 
vaillèrent avec  tant  de  foin  &  de  diligence  qu'il 
fut  achevé  beaucoup  plùtoftqueron  nauroic 
ofé  Tefperer. Alors  les  Sacrificateurs  reveftus  de 
leurs  habits  pontificaux  marchèrent  aufon  des 
trompettcs,&ies  Lévites  &  les  defcendâs  d'Afapk 
chantèrent  les  hymnes&:  les  pfeaumcs  compofez 
par  le  Roy  David  à  la  louange     Dicu.Lcs  plus 
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agcz  &  les  plus  anciens  duPeuple  qui  avoient  teu 
la  magnificence  &  la  richelTe  du  premier  Temple 
confidcrant  combien  celui-ci  cftoit  éloigné  d'en 
approcher,&  jugeant  par  là  de  la  dilFercnce  qu  il 
y  avoir  être  leur  profprritc  pafféc  &  leur  fortune 
prefentceftoîent  touchez  d  une  fi  vive  Couleur 
qu  ils  ne  pouvoient  s'empefcher  de  la  témoigner 
par  leurs  foûpirs  &  par  leurs  larmes. Mais  au  cô- 
traire  le  commun  du  Peuple  que  les  feuls  obiers 
prcfens  font  capables  d'émouvoir,&  qui  ne  pen- 
fo  t  à  rien  moins  qu  a  faire  une  telle  comparai- 
Ion,  eftoit  fi  content  ,  que  les  plaintes  des  uns 
&  les  crisdcioyedes  autres  empefchoient  quou 
ne  pufl  entendre  le  fon  des  trompettes. 

Ce  briut  s'cftant  répandu  jufqucs  à  Samarle, 
les  habitans  de  cette  grande  vjlle  vinrent  pour  en 
apprendre  lacaufe:&  ayant  fceu  que  les  luifs 
revenips  de  la  captivité  de  Babylone  rebaftiflbicnc 
le  T-mple,  ils  prièrent  Zorobabel,  lefus  Grand 
Sacrificateur,&  les  Princes  des  Tribus,de  trouver 
bon  qu'ils  contribuaient  à  ccttedefpenfe,difanc 
qu  ils  adoroient  un  mcfmeDieu  qu'eux  &  qu'ils 
n  avoient  point  eu  d'autre  rcligiô  depuis  que  Sal- 
maïuzarRoï  d'Affîrie  les  avoir  envoyez  deChuté 
Se  ne  in  Mcdie  pour  habiter  Samarie.  Tous  d  un 
coma:un  accord  leur  repondirent,qu'i]s  ne  pou- 
voient faire  ce  qu'ils  dcfiroient,parcc  que  Cyrus 
êc  Darius  n'avoicnt  commandé  qu'à  eux  de  baftir 
ce  temple  :  mais  que  cela  u^empefchoit  pas  qu'-r 
cux&tous  ceuxdes  autres  nations  qui  voudroicnc 
venir  y  adorer  Dieu  ne  le  puflenc  feire  avec  une 
entier  liberté. 

Les  Chutéens  (caf  c'eft  ainfi  que  nousnom- 
BiGns  lesSamaritainsjfc  tinrent  fi offenfez  dccet- 
te  rcpoafe  quMs  peifuadcren  t  aux  Siriens  &à  leuc 
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Gouverneur  d'employer  pour  ^"^F^^^'^^-^^^^^^"- 
ftruâiou  du  Temple  les  mefmes  moyens  dont 
l'efto  eut  fervis   utrefois  du  temps  de  Cyrus  & 
de  C^mb  4s-,&  leur  ducnt  qu'il  n'y  aveU  pas  un 
lomcnt  a  perdre  à  caufe  de  la  di  ligence  avec  la- 
ouelle  les  luifs  t.avaiUoient  a  cet  ouvrage. 
^  En  ce  mefmc  temps  S^.fma   Gouverneur  de 
Syrie  &  de  Phenicie  accompagne  de  Sarabazan  & 
^  quelques  autres  vinrent  à  Icrufa  em,&  deman- 
derét  aux  principaux  des  Lufs  qui  leur  avoir  per- 
n,is  de  baft,r  ce  Temple  ,  &  de  le  rendre  fi  f o  t 
qu'il  paroiffoit  pluftoft  une  cuadelle  que  non  p  s 
în  temple  :cc^..me  auffi  d'enfe.mtr  toute 
.ville  de  murailles  fi  épaiffes.  Zorobabel  &  le 
Grand  Sacrificateur  leur  réponaircnt.    Qu  .,s  < 
cftoient  ferviteuis  du  Dieu  tout  puuTant  •  Que<. 
ce  Temple  avoit  autrefois  efté  bafti  a  fon  honneur  .< 
par  un  de  leurs  Rois  qui  eftoit  l  un  aes  plus  heu^  « 
•ïcux  Princes  du  monde  ,&  ^uc  nul  autre  n  a  » 
jamais  éj;alé  en  connoiffance  &  en  fagefle  :  Que  « 
ce  rupcrbe  édifice  s'cftoit  confervc  en  fon  entier  «< 
<iuvai^t  plufieurs  fi:cks:ma!s  que  leurs  pères  ayant  <« 
irrite  Dieu  par  leurs  péchez  il  avoir  permis  que 
Na^uchodonofor  Roy  de  Babylone  ^  de  Cnaldee  «' 
<ua  pris  la  ville  de  force,l'euft  ruinée  .  cuft  fait 
biû'er  le  Téple  après  en  avoir  fait  emporter  tout  «« 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  &  de  plus  riche,  ce 
&  euft  mené  le  peuple  captif  à  Babylone  :  Que  <' 
Cyrus  depuis  Roy  de  perfe  &  de  Babylone  avo.t  <« 
ordonné  exoretTémcnt  pnr  fes  lettres  écrites  fur  'c 
ce  Aiiet  que  l'on  rebaftiroit  le  Temple  ,  &  que  ce 
lors  qu'il  ftroit  achevé  on  y  remtttro.t  tous  les  'c 
vaiflcaux  facrcz  que  l'on  en  avoit  oftcz,  &  qu  il  '< 
avoit  fait  mettre  entre  les  mains  de  Zorobabel  &  ce 
de  Mitridaïc  fon  grand  Tieforicr  :  Qite  pour« 

T  ii) 
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prefTsr  la  conftriïdlion  de  ce  Temple  il  avoir  m.r 

-  me  envoyé-  à  lerufalem  Abazar  "S  en  avoL^lft 
»  >ccter  les  fonHemens:Que  depuis  ce  teZ  H  nV 
-ayour.e,  que  les  nadSns  enac^is  d? la  leur 

-  n  efl-ent  fait  pour  les  traverfcr  dans  cet  ouvr  1 

que  pour  preuve  de  cette  vérité  ils  navo  fn 
"  ju^a  écrire  au  Roy  qu'il  luy  plûft  de  faireToi 
,  dans  les  regiftres  des  Rois  pr/ccdcns  fi  les  chof  s 

Sifina  &  ceux  qui  laccompagnoient  furent  tou 
•hez  d.  ces  «ifonsnls  «c  voulurent  pas  les  e^I 
pcfchex  de  côtinuer  leur  travail  fans  fçavoir  aunt 
savant  quelle  cftoit  la  volonté  du  Royi&  ifs 
en  ecnvirent.Ccpendant  les  luifs  appre'hfndoi  ^ 
cxticnement  que  ce  Prince  ne  fe  repentift  de 
per.uiïïon  cju'.l  leur  avoir  accordée    nais  le. 
Prophètes  Acer.  &Z.,cHARiE  leur  dirent  de 
ne  ricn  craindre  ny  Je  Darius  ny  des  Perfcrirce 
qu  Ils  eftoient  informez  delà  volonté  de  D  eu  fur 

ce  fuict  Amfi  ils  fe  rafeent  &  continSre^^^^^ 
travailler  iàtrs  relâch  e.  * 

Les  Samaritains  où  Chut^ens  ne  manquèrent 
pas  de  leu  r  coftd  d'écrire  au  Roy  Darius^que  le 
luifs fort.fioient  le.r  vJle  &  baftilToi.ntunTem! 
p  c  qu.  relTembloit  plufcoft  à  une  fortcrelTe  cu^4 

î     I  I  «^«'"bien  cela  lui  eftoit  préiu- 

d.ciabic  ilsluj  envoyoient  !«  lettres  du  Roi 
Cambiscs  par  Icfquelles  il  avoit  défendu  de  con- 
tmuer  la  conftrudion  de  ce  Temple ,  parce  qu'il 
ne  la  .ugeoit  pas  avantageufe  à:  fon  fervice.  Lors 
queDarius  CBt  receuccs  lettres  dans  ksreaifties 
commanda  de  chercher  dans  les  regiares  des  Rois! 
&on  en  trouva  un  au  chaftcau  d'Ecbatancdas  là 
>.  Medicoù  cecj  cftoit  écrit  :  Le  Roi  Cyruiordon! 
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a  en  la  première  année  de  fon  règne  qu  on  b.ft  - 
oi  à  ktufakm  un  Tempk  de  foxanre  coude, 
e  hauc .  &  autant  de  lar^e  r^^<^^  tl  « 

,ierrespoU:s,&  "?"'^g4"^°'^''"'i'rdars  «  " 
::s  païs-U  :  que  l'on  éd.ficroit  un  amel  dans  ce 

remple,&  que  tout  fe  fetou  à  fes  dépens  •  Q^e 
ron  Vr  Joneroit  les  vaiffeaux  qacNabu-  ' 

hodonofor  en  avoir  fait  tirerK^u  Ada^ar  Gou-  ^ 
.erneuv  de  Syrie  &  de  Phçnrcu  avec  es  offici 
^.e  la  provil^cc  prcndroit  le  fom  de  faire  avancer 
cet  ouvrage,  fins  néanmoins  aller  a  lerufalem, 
"a  ce  qVceftoitaux  luifs  quiefto.enr  crv.eurs 
Se  Dieu  &  à  leurs  Prince.d'en  avoir  la  condu  t.. 
&  qu'il  fuffifoit  de  les  affiftcr  de  l'.^'^g-^  ^»  P/°; 
Yiendroit  des  tributs  de  ces  provinces.  &  de  leur 
ronnerpourfaireleurs  facrificcsdes 
ffioutons.des  agneaux,  des  cheveaux.  de  la  fl-ur 
Je  farine  de  l'hlile  .  du  vir.Sc  toutts  les  autres 
chôf   que  les  Sacrificateurs  leur  demanderoient,  « 
ffin  qu'lU  priffent  pour  la  profpcru  des  Rojs  6c 
de  l'empire  des  Perfes:Et        ^  ^'^^'^"/"f  °- 
fi  hardy  que  defobeïv  à  ce  coinmanidement  ,1  < 
vouloift  qu'il  fuft  cracifié,&  tout  fon  bien  confif-  « 
flué.  A  quoy  il  aioùtoit  une  innprecation  portant. 
.  2acs^l  fetiouvoit  des  perfonnes  qui  vouluffc^n  - 
en%efcherla  conftruaionde  ce  Temple  il  pnoit 
Dieu  d'exercer  fur  eux  fa  jufte  vengeance  pour» 
\cs  punir  d'une  fi  grande  impi^^é.  " 
Darius  ayât  vù  ces  reoiftrcs  de  Cytus  ecrrvit  a 
Sifina  &  à  fes  autres  officiers  ce  qui  s  ^nf»^;^-  ^=  " 
RoyD.uius,à  S  fina  Lieutenant  gênerai  de  noftre  u 
cavakrie.à  Sarabazan.Sc  aux  autres  Gouvcr  n-urs,  .. 
falut.Nous  vous  envoyons  la  copie  des  ordres  du  < 
Roy  Cyrus  qu'on  atrouvez  dans  fes legiltr.s,  S:  u 
nous  voulons  quece  qu'Us  contiennent  foit  pou- 

T  iiî) 
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auellcment  obfervé.  Adieu.Sifîna  &  les 'autres  i  i 
!Î"?,^*^'^-"'o^c ayanr  connu" -  ^6  ' 
du  Roy  n  oublièrent  lien  de  ce  qui  dépendo.-t 
d  eux  pour  l'exécuter  ,&  affifterent  les  fuS 

5  L%1^>'^"^  pour  continuer  louvra^'dt 
Temple  II  ,  3,,„ç       ^^jj^  ^^^^^  gc  a 

par  Je  courage  que  les  prophéties  d'Aggée  &  dc 
Zacharte  continuoieat  de  donner  au  Peuple  ou^î 
fut  achevé  au  bout  de  fept  ans  dans  WuSme 
^ne.  du  règne  de  Darifts  ,  &  au  vingt- troiSc 

6  1  s  Macédoniens  Dyftrus.  Les  Sacrificateu"; 

couvrer  leur  ancien  bonheur  après  uncfiloncme 
capt.vué.&  de  leur  donner  un  LuvearWle 
fjs  luy  offrirent  en  facriÀcecent  taureau^  ix 
cens  moutons  ,  qtjatre  cens  agneaux.  &  douzJ 
boucs  pour  les  péchez  des  douze  Tribu^Le^ïe! 

La  fefte  des  Pains  fans  leyain  approchant  & 
fe  deuain  célébrer  au  premier  mois  îîe  les  Mace, 
domens  nomment  Xantique.  &  „ols  Nifan  ,  ; 

SptLÏSr^r  """^  ^= 

'neau;,r-K'''^"P"/'^^  «^^"^"^  la, 
melme  mes  fmvant  la couftamedenos  anceftres" 

cauftès  i^;""»^^^  d'ofFnràDieu  des  holo, 
tZÏ    ,      r^'^-rcKr  de  ce  qu'il  luy  avoir  p!û 

oiu  das  le  pa, j  que  fa  dinuc  Maicfté  avoit  donné 
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leurs  pcres^afin  de  luy  pouvoir  rendre  le  culte 

*  ui  luy  cft  dû.  ^  , 

«il    Ils  cftablire.it  cnfuite  une  forme  de  gouvcrne- 

k  ncnt  ariftocratique,dans  lequel  les  Grands  Sacri- 
k  katcurs  emét  toûiours  l'autorité  fouvcrame,iuf- 
■  mcsàccquelcsAfmonéenss  élcveretalaroyau- 
Fë,&  quainfi  les  luifs  rentrèrent  dans  le  gouver- 
kemît  monarchique  fous  lequel  ils  avoient  vcfcu 
durant  cinq  cerfs  trente- deux  ans  fix  mois  dix 
iours  depuis  S  ul  &  David  iufques  a  la  captivité: 
V,  8c  ils  avoicnt  auparavant  efté  gouvernez  de  la 
V  mefme  forte  depuis  Moïfe  &  loluc  durant  plus 
«  de  cinq  cens  ans  par  ceux  a  qui  ils  donnoient  le 
nom  de  luges.  .  .  u,:-. 

Cependant  les  Samaritains  qui  outre  la  hame 
&  h  ialoufie  qu'ils  avoicnt  contre  noftrc  nation 
ne  pouvo^êt  foufFrir  de  fe  voir  obligez  a  contri- 
buer les  chofes  neceffaires  pour  no-s  facnfices;& 
qui  d'ailleurs  fe  glorifioientd  cftre  du  mefme  pais 
que  les  Perfes  ,  ne  ceffoient  point  de  nous  taire 
tout  le  mal  qui  cftoit  en  leur  pouvoir.Et  les  Gou- 
yerneurs  de  Syrie &de  Phcnicie  neperdoient  au- 
cune  occafion  de  les  féconder  dans  ce  deffein.Lc 
Sénat  &  le  peuple  de lerufalem  les  voyant  fi  ani- 
m=z  contre  eux  tefoluret  de  députer  vers  Darius 
Zorobabcl  &  quatre  autres  des  plus  qualifiez,pout 
fe  plaindre  des  Samaritains- Auffi  toft  qucce  grad 
Prince  eut  entendu  ces  Députez  il  leur  fit  don- 
ner pes  lettres  adreffantcs  aux  principaux  ofticiers 
de  Samarie  dont  voicy  les  paroles.  Le  Roy  Da- 
xius  à  Tmgar  ,  &  Sembab  qui  commandent  ma 
cavalerie  à  Samarie  ;  Sc'^Sadrag  ,  Bobelon.  &  au- 
tres qui  ont  charge  de  nos  affaires  en  ce  pais-la. 
falut.Zorobabel.Auanias  &  Mndochec  Députez 
écs  luifs  vers  nous,  uoas  ayant  fait  des  plaintes 
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»  dutroubiccjuc  vous  leur  donner  dans  la  confîm-  |P" 
>.  etion  du  Temple ,  &  de  ce  que  vous  refufez  de  -'J* 
contribuer  pour  leurs  facrifîccs ce  que  nous  vous 
avons  commandé.-nous  vous  écrivons  cette  lettre, 
»  afaa  qu  auffi-toft  que  vous  l'aurez  rcccuë  vousne 
»  manquiez  pas  dy  facirfairc  ,  &  de  prendre  pour  H^'i 

cet  effet  furnoftretrefor  provenant  des  tribats  de 
„  Samarie  tout  ce  dont  les  Sacrificateurs  deleruf^,  1^"' 
Icni  auront  befoïn  pour  leurs  faci1fices:parcc  âne  *f 
noftre  intention  cft  qu'on  ne  ceflTc  point  d'en  of  ^¥ 

"       \        T"'  profperitë  fie  pour  l'cm-  ¥ 

pire  des  Perfcs.  "  ^cm  |^ 


tii' 
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Perfe.llfermet  a  ifdras  Sacrificateur  de  retour^  ^ 
ner  avec gr^d  nombre  de  iuifs  à  leruMem  &  ''ï 
tuy  actorde  tom  ce  c^u'il  defirm.  Efir^  oblige  f 
(eux  qm  ^voient  é^oufé  des  femmes  étrmJes  ' 
de  les  renvoyer. Ses  loiiangcs,  &  mort.Neemie 
obtient  de  Xerces  U  perm,(fton  d'aller  reha/i^r 
les  murs  de  leruf^Um  .      vient  à  bout  de  ce 
grand  ouvrage, 

Vl'  V?'^^^  *  Aiccedaà  Ton  pcre  Darîias,  &  ne 
l.H/^r- yVtut  pas  moins  héritier  de  fa  pieté  envers 
7.  Dieu  que  de  fa  couronne.  11  ne  changea  rien  à  ce 
qu^il  avoir  ordonné  touchant  fon  culte .  &  eue 
toujours  une  très-  grande  aCdion  pour  les  Iuifs. 
loACH  i  M  fils  de  Icfus  eftoit  Grand  Sacrificateur 
durant  fon  iegne,&  Eseras  eftoit  lcpremicr& 
le  plus  confuicrable  de  tous  les  Sacrificateurs  qui 
cltoient  demeurez  à  Babylone.  C'eftoit  un  très- 
Mommc  dcbiCD,en  tres-giande  réputation  parmy 


m 

lik 
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pcaplc.  ties-inftmit  des  loix  de  Moife.&'fort 
lu  Roi.Ainfilors  qu'il  refolat  dcretourncï 
lerufalem  &cà\mmcMi  avec  lui  quelques-uns 
s  luifs  qui  eftoicnt  acmeurcj  aBabiIone.il  ob- 
Lt  de  ce  Prince  des  lettres  de  recommandation 
.IrcfTantcs  aux  Gouverneurs  de  S'.ric  dont  voici 
lstermes  :XerxésleRoides  Rois  aEfurats 
îiciificateur&  Leacurdcla  lov  deD.ta,  falur. 
;royantq8  il  eftde  noftrc  bonté  de  permette  a 
;.us  ceux  d'cntreles  luifs  tant  S.crificstcurs  que 
icvitesôc  autres  qui  le  defiteront.dc  retourner  a 
eruCilem  pour  y  fervir  DiemNous  leur  avons 
vee  l'avis  de  nos  f:pt  confcillcrs  accorder  ente 
,>race,&nous  vouschargeÔs  de  prcfenter  a  votre 
)ieu  cequenous&nosamisavonsfaitvœudelui 
>ffiir  Nous  "tous  <ionr»on$  pouvoir  d  emporter 
fout  l'or&l'argent  que  ceux  de  vos  compatriotes 
luifont encore  répandus  dans  le  roiaumedc  Ba- 
jilone  voudront  aufliaonderàDicu.afin  de  l  em- 
ploiera  achctter  des  viftimes que  1  on offiira iur 
fon  autel,&  à  faire  tels  vaiffeaux  d  or  &  d  argent 
pour  fonfervice  quc  vous&  vos  frères  le  dchrc-  ' 
lez.  Vous  offrirez  anlfià  voftre  Dieu  les  facrez  " 
iviiffcaux  que  nous  ferons  mettre  entre  vos  mais:  " 
i&nous  vons  donnons  pouvoir  défaire  oute  cela 
Itout  ce  que  vous  îugerez  à  ptopos.dont  nous  en- 
tendons  quclefondfoit  pris  fur  noltre  trefor.  * 
Nous  écrivons  pour  ce  fuict  à  noftre  grand  Trc-  ' 
forier  deSirie  Se  de  Pheniciede  vous  donner  fans 
retardement  tout  ce  que  vous  lu-i  denianderez.Et  " 
afin  que  Dieu  nous  foit  favorable  &  a  noftre  po- 
ftcrité.noas  voulons  qu'on  lui  ofFie  cent  melures 
de  froment  conformément  à  fa  loi.  Nous  deten- 
dons  à  tous  nos  officiers  dericn  exiger  des  Sacnh- 
catcura,  des  Levitcs,dcs  chant.rcs,des  poitiers,4ij 
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»  des  autres  qui  fervent  danslcTéplc  de  Diea,  m 
yy  d  nnpofcr  tar  eux  aucuns  tributs  ni  aucunes  au- 
^)  très  chargcs.Et  quant  à  vous,E(;:iras,vous  ufcicz 
»  de  voftrc  prudence  &  de  la  fagcfTc  queDieu  vous  a 
3,  donnée  pour  établir  dans  la  Sirie  &  la  Phcnicic 
des  luges  qui  rendent  la  jnfticc  à  ceux  qui  font 
dcia  inftruus  de  voftre  loi  ,  qui  inftiuifent  ceux 
qui  1  ignorenc,&  qui  punifTent  par  des  amendes, 
y>  ou  mcfme  de  mort,ceux  qui  ne  craindront  poiuc 
9>  de  violer  fes  commendemens  &  les  noftres. 

Efdras  en  recevant  ces  lettres  adora  Dieu&  lui 
en  rendit  de  grandes  aftions  de  graces,comme  ne 
pouvant  attribuer  qu  à  fon  affiftancc  ces  témoin' 
gnages  d'une  bonté  auflî  extraordinaire  qu  eiloit. 
,    celle  que  le  Roy  lui  témoignoit.ll  aflcmbla  co.  ' 
liiuc  tous  les  juifs  qui  cftoicnt  alors  àBabilone, . 
leur  Icut  CCS  lettrcs,en  retint  roriginal,&  en  en- 
voya des  copies  aux  Juifs  qui  habitoient  dans  la  * 
MeJir.Oa  peut  îugftr  de  la  joie  qu'ils  eurent  d  ap. 
prendre  qu'elle  eftoit  la  pieté  du  Roi  enversDicu 
&  ion  aff.aion  pour  Efdms.Pluficurs  refolurent 
de  fc  rendre  aiiffi-toft  à  Babilonc  avec  ce  qu'ils 
nvoient  de  bicn,afin  d'aller  avec  Efdras  à  leiufa- 
iem.  Mais  le  reîlc  des  Ifraclites  ne  voulut  point  ' 
abandonner  ce  païs.  Ainfi  il  n'y  eut  que  les  Tri- 
bus  de  luda  &  de  Bcniamain  qui  retournèrent  à 
lerufalem  ,   &  elles  font  auionrd'hui  affuicttics 
dans  une  partie  de  l'Afie&dans  l'Europe  à  la  do- 
nnnation  des  Romains.  Qiiant  aux  autres  dix 
Tribus  elles  font  demeurées  au  delà  dcl'Eufratc, 
Se  il  eft  prefquc  incroyable  combien  elles  fc  font 
mult'pliées  Entre  ceux  q  ui  fe  rendirent  en  Prad 
nombre  auprès  d'Efdrats  il  fe  trouva  quantité  de 
SKnficateurs,de  Levites,de  porticrs,dc  chantres, 
45c  d  autres  confacrcz  au  fcivice  de  Dieu  Jl  les  af-^ 
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,:mbla  le  long     rfiuFratc;  &  après  avoir  jeune 
lurent  trois  jours  &ofFcrt  des  prières  a  Dieu  pour 
uy  demander  fa  piotedion  dans  leur  voyagciU 
%  mirent  eu  chemin  le  douxicfme  jour  du  premier 
nois  de  la  fcptiémc  année  du  règne  de  Xcrxcs. 
lansquEfdras  vouluft  recevoir  l  efcortcde  cava- 
erie  que  ce  Prince  lui  vouloir  donner.difant  qu  il 
c  confioit  en  Tafliftance  de  Dieu  qui  prcndroit 
oin  de  lui  &  des  fiens.Hs  arrivèrent  le  cinquième 
■nois  de  lamefme  année  à  lerufakm.Efdrats  mit 
Bufli-toft  entre  les  mains  de  ceux  qui  ayoïent  a 
rardc  des  trefors  du  Temple  3c  qui  cftoicnt  de  la  . 
race  des  Sacrificatcurs.le  dépoft  facrc  que  le  Roi, 
fcs  amis  ,  &  les  luifs  demeurez  a  Babylonclui 
ayoicnt  confié.U  confiftoit  en  fii  cens  cmquante 
talens  d'argent.des  vafes  d'argent  de  la  valeur  de 
cent  talens,  des  vafes  d  or  de  la  valeur  de  vingt 
talens,&  des  vafes  d'un  cuivre  plus  précieux  que 
neft  l'or  du  poids  de  douze  talens.Efdrats  offrit 
cnfuitc  àDicu en  holocauftc  ainfi  que  la  loi  1  or- 
donne, douze  taureaux  pour  le  falut  du  Pcupk, 
foixantc  &  douze  montons  te  3gneaux>&  douze 
boucs  pour  les  pechez.ll  rendit  auxGouvcrneurs 
&  aux  officiers  du  Roy  dans  la  Syrie  &  laPheni- 
cic  les  lettres  que  ce  Prince  leur  écrivoit:&  com- 
me ils  ne  pouvoient  fc  difpenfer  d'y  «beir  ils  firet 
de^rands  honneurs  à  nôtre  nation,&  l'affiftcrent 
dans  tous  fcs  befoins.On  doit  à  Efdrats  1  hônrur 
de  cette  trafmigration.  Et  non  feulement  il  en 
forma  le  deffein:  mais  je  ne  doute  point  que  fa 
vertu  &  fa  pieté  n'ayent  cfté  la  caufc  du  bon  fuc- 
cés  qu'il  pluftà  D  cu  d'y  donner. 

Quelque  temps  après  il  apprit  qu  ily  avoitdes 
Sicrificatcurs  &  des  Lévites  qui  ne  voulant  s  aOu- 
jcttirà  aucune  difcipliûc  avoicnt  païuninfolcnt 
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inepiis  aes  ioii  de  leurs  percs^ptis  des  femme» 
ctrangcics  ,  &  foUiUé  ainfi  la  pureté  de  l'ordre 
lacerdota  :&  ceux  qui  luy  donnèrent  cet  avi,  le 
pnereut  de  s  armer  du  zele  de  la  rehVion  pour 
cnipcfcher  que  le  crime  de  ces  particuliers  n'atti, 
ralt  la  colère  de  Dieu  fur  tout  le  Pcuple.&  „e  le 
prccipitaft  encore  dans  le  mefme  malheur  d'oi 
Il  ne  fa.foit  que  de  fortir.  Comme  ceftoient  des 
perlonnes  des  plus  qualifiées  qui  eftoient  coupa, 
bles  de  ce  pccl,é,ce  faint  homme  confiderant  que 
s  .1  leur  ordonnoit  de  renvoyer  leurs  femmes  & 
leurs  cnfans  ils  refuleroient  de  lui  obcïr.  il  fut 
prelie  d  une  fi  vive  douleur  qu'il  déchira  fc$  ha- 
bits, s  arracha  la  barbe  &  les  chevcux.fc  fc  jetta 
contre  terre  tout  fondant  en  pleurs.Les  plus  éens 
de  bien  fc  rangèrent  auprès  de  luy,&  méfièrent 
leurs  larmes  avec  les  fiénes.Dans  cette  amertume 
de  Ion  cœur  il  leva  les-yemx  &  les  mains  vers  le 
»  "^K^.  f't:ray  hontc,mon  Dieu.d  ofer  regarder 
».  ;c  c«l  '««  que  ic  pcnfe  que  ce  Peuple  retombe 
„  tomours  das  fes  pecher,&perd  fi-tôtla  mémoire 
„  des  chaltimens  dont  vous  avez  puni  l'impietc  de 
»  leurs  pereï.Toutcfois  ,  Seigneur,  comme  voftre 
mikricorde  eft  infinie,  aiez  s'il  vous  plaift  com- 
„  paffion  de  ces  rcftes  de  la  longue  captivité  que 
nous  avons  cndurée,&quc  vous  avez  bien  voulu 
„  ramener  dans  leur  ancienne  patrie.  Pardonnez- 
,^  leur  ,  Seigneur ,.  encore  ce  crime.&  quoy  qu'ils 
aycnt  mérité  la  mort.ne  vous  lalfcz  point  de  leur 
telraoïgncr  vôtre  bonté  en  leur  confevant  la  vie 
Lors  qu  il  parloir  ainfi  &  que  tous  ceux  qui 
eltoient  prcfens  ,  tant  hommes  que  femmes  8c 
cnfans  pleuroient  avec  lui ,  Mhonias  qui  eftoic 
le  premier  homme  de  lerufalem  furvint ,  &  dit 
que  comme  jl  n'y  ayoit  pas  lieu  de  douter  que 
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îfUX  qui  avoienc  pris  pour  femmes  des  étrange^ 
•es  n  eulTcnt  commis  un  fore  grand  pcchc,  il  ta- 
oit  les  conjurer  de  Icsrcvoyer  &  les  enfansquils 
àvoicnccusd'cUe,&  punir  ceux  qui  rcfuferoicnc 
1  obcïr  en  cela  à  la  loy  de  Dieu.  Efdras  approuva 
cet  avis,  &  fit  iurer  aux  principaux  des  Sacnfica^ 
tcurs,dcs  Lévites  ,  &  du  Peuple  de  tenir  la  mam 
à  le  faire  executer.Quand  il  fut  forty  du  Temple 
il  fc  retira  chez  Jean  fils  d'Eliafib  ,  &  pafla  le 
tcfte  du  jour  fans  vouloir  ni  boire  ni  manger  tant 
il  eftoit  accablé  d'affliaion.  Il  fit  cnfuite  publier 
par  tout ,  que  tous  ceux  qui  cftoicnt  revenus  de 
la  captivité  euffcnt  à  fe  rendre  dans  deux  ou  trois 
.jours  à  Ierufalcm,fur  peine  d'cftre  excommuniez 
&  leurs  biens  confifquez  aa  profit  du  trcfor  du 
Temple  félon  le  jugement  qui  en  feroit  rendu 
pat  les  anciens.  Le  troifiéme  iour  qui  eftoit  le 
vingtième  du  neufiéme  mois  que  les  Hébreux 
nomment  Thebeth  ,  &  les  Macédoniens  Appel- 
lce,ceux  de  la  Tribu  de  luda  &  de  Benjamin  fe  i 
rendirent  dans  la  partie  fupcricure  du  Tcmple,&  i, 
les  principaux  s'eftâtaffis.Efdras  fc  lcva,&  reprc- 
fcnta  que  ceux  qui  ayoicnt  cpoufc  des  femmes 
étrangères  contre  la  défenfe  portée  par  la  loy 
'  avoient  commis  un  fi  grand  péché, qu  ils  ne  pou- 
voient  fc  rendre  Dieu  favorable  qu'en  les  ren- 
voyant. Tous  répondirent  à  haute  voix  qu'ils  le 
fcroient  de  bon  cœur  }  mais  que  le  nombre  eu 
I  eftoit  fi  grand  &  la  faifon  fi  contraire  ,  à  caufc 
que  c'eftoit  en  hy  ver  &  que  le  froid  eftoit  cxtic- 
,  me,  que  cela  ne  fe  pouvoit  exécuter  fi  prompte- 
ment  ;  qu'ainfi  il  faloit  avoir  un  peu  de  patiences 
&  que  cependant  les  principaux  d'entre  le  Peuple 
I  qui  fc  trouvcroicnt  cxemtsdece  péché  aflifter 
'  des  anciens  s'informcioieat  cxaûcment  dcccux 
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qui  avoient  contrevenu  à  cette  ordonnance  de  ;  i 
loy.  Cet  avis  fut  approuvé,&:  le  premier  iour  d  ' 
dixième  mois  on  commença  à  faire  la  rcchercF  ' 
de  ceux  qui  avoient  contmâc  ces  mariages  illicj  ^ 
tes.  Cette  cnqueftcdura  iufques  au  premier  ioi  • 
du  mois  fuivant  i  &  pluficurs  parens  de  lefu  i' 
Grand  Sacrificateur,  des  autres  Sacrificateurs.de  ^ 
Lévites  ,  &  d'autres  d'entre  le  Peuple  renvoyerc 
auflî-toft  les  femmes  quilsavoientcpoufccs,prc 
ferant  ainfi  à  la  paflîon  qu  ils  avoient  pour  elle 
quelque  grande  qu  elle  fuft,l  obfervatioM  de  leur.  ' 
faintes  loix  :  &  ils  ofFrirent  à  Dieu  des  mouton.'  ^ 
en  facrifice  pour  appaifer  fa  colère.  le  pourroii  ^ 
rapporter  leurs  nomsimais  ie  oc  Tcftime  pas  ne- 
celfaire,  Ainfi  Efdras  remédia  à  la  faute  commifc  ^ 
par  ces  mariages  profanes,&  abolit  de  telle  forte 
cette mauyaifc  couftumc  que  Ion  n'y  retomba  ^ 
plus  depuis. 

Au  feptiémc  mois  quieftoitle  temps  de  célé- 
brer la  fefte  des  Tabernacles  prcfque  tout  le  Peu- 
pie  s'affcmbla  auprès  de  la  porte  du  Temple  qui 
regarde  1  orient}&  pria  Efdras  de  leur  lire  les  loix 
de  Moïfe.  II  le  fit  ,  &  cette  Icdure  depuis  le  - 
matin  iufques  au  foir.  Ils  en  furent  fi  touchez 
que  tous  généralement  répandirent  de*  larmes, 
parce  que  ces  faintes  loix  ne  leur  firent  pas  feule- 
ment voir  ce  qu'ils  dévoient  faire  dans  le  temps 
prefcnt  &  à  l'avenir  j  mais  elles  leur  firent  con-  • 
noiftre  que  s'ils  les  eufient  obfervées  parle  pafl'é,  ifi 
ils  nefcroient  pas  tombez  dans  tant  de  malheurs. 
Efdras  les  voyant  dans  cette  douleur  leur  dit  de 
fe  retirer  chez  eux  &  de  retenir  leurs  Iarmes,puis 
qu  il  ne  faloit  pas  pleurer  le  iour  d'une  fefte  fi 
folemnelle  ,  mais  plûcoft  feréiouïr,&  faire  un  fi 
bon  ufage  du  regret  qu'ils  tcmoignoient  de  leurs 

fautes 
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ciautes  pa(Ié.'S,qu  ils  n  en  cômiflent  plus  de  fcm- 
(jj.lables  à  raveiûr.Ccs  paroles  les  confolcrcnt.ijs 
clebrcicnt  avec  ioyc  durant  huit  iou'rs  cette  grâ- 
U  fcftc,  rendirent  des  adions  de  grâces  à  Efdras 
l  avoir  reformé  leurs  mœurs  ,  &  s*en  retourne- 
,,a,  cnt  en  chantant  des  hymnes  à  la  louâgcde  Dieu. 
sjc|/nc  a£lion  fi  importante  ioinre  aux  autres  obli- 
veifi^ations  dont  fa  nation  lay  eftoit  redevable  luy 
W^^quit  tant  de  gloire  ,  que  lors  qu  il  eut  fini  les 
ellLurs  dans  une  heureufe  vlcilkffc  on  Tenterra  das 
IfurjLerufalem  avec  beaucoup  de  magnificence,  loa- 
:him  Grand  Sacrificateur  mourut  auffi  en  ce  met 
aie  temps,  &  Eliacim  fon  fiU  luy  fucceda. 

Depuis  la  mort  d'Efdras  un  luif  d'entre  Ics44f>^ 
j^iftcapt  fs  nommé  Neemie  qui  eftoit  échanfon  du^-Ej« 
fQjjçBLoy  Xerxés  fc  promenant  un  iour  au  dehors  de 
la  ville  de  Saxe^qai  eft  la  capitale  de  Pcrfe,apper- 
ceut  des  étrangers  qui  vendent  de  provinces  fort 
.;,c.é-loignécs,  &'  entendit  quils  parloient  cnfemblc 
)-u,en  langue  Hébraïque.  Il  s'approcha  d'eux  pour 
nui  s^cnqucrir  d'où  ils  vcnoient ,  &  fceut  qu'ils  ve- 
noient  de  ludée.  Il  leur  demanda  comment  tout 
alloiten  ce  pais,&  particulièrement- à  lerufalem. 
Us  lui  repondirent  que  tout  y  eftoit  en  fort  mau-* 
vais  eftatique  les  murailles  de  la  ville  eftoict  lui- 
i5ices:qu  il  n  y  avoic  point  de  maux  qiic  les  peu- 
ples voifins  ne  leur  fiflcntrqu'ils  ravageoiét  fanS; 
Ceffe  la  campagne,  prenoient  mefme  prifonniers^ 
fcs^  habitans  de  la  ville,&  que  l'on  rencontroit  à 
toute  heua^e'des  corps  morts  fur  les  chemins.Nee* 
mie  fut  fi  touché  de  cette  afflidion  de  fon  païs 
qu  il  ne  pût  retenir  fcs  larmes  :  il  éleva  les  yeux 
vers  fc  ciel  &  dit  à  Dieu  :  lufqiies  à  quand  ,  Seu  <^ 
gneur,foufFrircz-vous  que  noftre  nation  foit  ac-  «c 
eabl4c  de  tantde  niauxfluftmcs  à  quand  foufFxï-  c*r 
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rezvous  qu'elle  foit  la  proye  de  fcs  cnncmisfja- 
douleur  lui  fit  mcfmc  oublier  l'heure  qu'il  êcoir,. 
i  On  lui  vinrdirc  que  le  Roy  cftoic  preft  de  fe 

j.'Efdr.  mettr:  à  !:ablc,&  il  courut  aufli  tofl:  pour  Tallct 
I.    fcrvir.  Ce  Prince  qui  eftoic  en  bonne  humeui: 
ayant  remarque  au  fortir  de  table  que  Nccmic 
'  clloir  Fort  triftc  lui  en  demanda  la  caufej&  il  lui 

«  répondit  après  voir  pri^  Dieu  dans  Ton  cœur  de 

\  rendre  Ces  paroles  perfuafivcs  :  Comment  pour- 

f  "  rois- je,  Siie  ,n'cftre  pas  accablé  d'tfflidlion  lors 

[  que  j'apprens  en  quel  cftat  cft  réduite  Icrufalenx 

f  ma  chère  patrie  &  où  font  les  fcpulchrcs  de  mes. 

^  anceftres?Ses  mûri  font  entierememcnt  ruincz,&. 

^'  fcs  portes  réduites  en  cendre. Faites  moy  s'il  vous 
l  plaiftjla  grâce,  Sire,  de  me  permettre  de  les  aller- 

['  révéler,  &  de  fournir  ce  qui  manque  pour  achc-^ 

t.  ver  de  rebaftir  le  Temple.  Le  Roy  rcccut  fi  bica 

i  cette  prière  qail  ne  lai  accorda  pas  feulement  cc: 

defîroit,mai$  luy  promit  d'écrire  à  fesGou-- 
Yerneurs  de  le  traiter  avec  toute  forte  d'honneur- 
&  de  raflîfkr  de  tout  ce  qa  il  leur  demanderoit:- 
Oubliez  donc,  ajoûxa  ce  Princc>yoftre  affliaion 
,  ^' &  continuez  de  me  fervir  avec  joye.  Ne^mic 

I  adora  Dieu  rendit  au  Roi  de  très  humbles  remcr- 

I  ciiT-ens  d*UJie  fi  grande  faveur,  &  fon  vifagc  de- 

.  vint  aufli  gay  qu  il  cftoic  auparavant  trifte.  Le 

!  lendemain  le  Roi  lui  mit  entre  les  mains  Ces 

;  Jctcres  adrefl&nKsàS^^ie'Gouverncur  deSirie,dc: 

!  PKenicic  5c  de  Samarie  ,  par  Icfquellcsil  com- 

\^  inandoit  cc  que  nous  venonsderapporter.Necmic; 

a*en  alla  avec  ces  lettres  à  Babilonc,  d'où  il  cm-. 
^  lïicna  plufteurs  perlbnncs  de  fa  nation,  &  arriva^ 

i  a  lerufalcm  en  la  vingt- cinquiefme  année  du  re-^ 

gne^de  Xcrcés.  Apres,  avoir  rendu  ces  lettres  à 
JadéjSc  celles  qu'il  av.oi.t  «ncoïc  gotu.i^txes^il 

il 
ii 
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c  aflemblcr  tout  le  peuple  dans  le  Temple,  &^ 
ly  parla  en  cette  foi  te:  Vous  n'ignorez  pas  quels  c  c 
ne  cfté  les  foins  que  le  Dieu  tout«p#flât  a  voulu  < 
rendre  d  Abiaham  ,  d'ifnac  &  de  lacob  nos  an- 
cftres  à  caufc  de  leur  pieté  5^  de  leur  amour  pour  c, 
a  iufticc  :  &  il  fait  bien  voir  aujourd'huy  qu'il 
le^îOUS  abandonne  pas,  puis  que  i'ay  obtenu  du 
Loy  parfon  alTiftancc  la  permiflion  de  relever  nos 
iiurâilks,&  de  mettkc  la  dernière  main  à  la  cou- 
Uuaion  du  Temple.  Mais  comme  vous  ne  pou- 
rez  douter  de  la  haine  que  les  naiion^s  voifincs 
kous  portent  ,  &  que  lors  qu  elles  verront  avec 
jaeilc  diiigéce  nous  travaillerôs  à  ces  ouvrages,  <^ 
X  n'y  aura  rien  qu  elles  ne  fuflcnt  pour  nous  tra-  < 
irerfcr,ie  croy  que  nous  avons  deux  chofesà  fai-  «c 
çc:la  première  de  mettre  toute  noftrc  confiance  ce 
lufecours  de  Dieu  qui  peut  fans  pcineconfondrc  «c 
delfeins  de  nos  ennemis:&  Tamc  de  travailler  <ç 
jour  &  nuit  avec  une  ardeur  infatigable  pour  ve-  <c 
pir  a  bout  de  noftrc  entrcprifc  ,  fans  perdre  un 
(cul  moment  de  ce  temps  qui  nous  cftfi  fayora*  *< 
blc,&  qui  nous  doit  cftre  fi  prccieux.Necmie  en-  cr 
fuite  de  ce  difcours  commanda  aux  Magiftrats  de 
faire  mefurer  le  tour  des  murailles^  partagea  de 
travail  entre  le  peuple,  alTigna  à  chaque  portion 
nombre  de  bourgs  &  de  villages  pour  s'y  cm- 
m  pl^y^^  ^^^^  ^^^^  ^  promit  de  les  affifter  de  tour 
jjf  £on  pouvoir^  Chacun  animé  par  fes  paroles  mit 
i.  1  auffi^toft-la  main  à  Toeuvre  :  &  ce  fut  alors  que 
^iî  j  Ton  commença  de  donner  le  nom  de  Iviîs  à. 
In.  !  i^ux  de  noftre  nation  qui  eftoien:  rcv.enus  de  Ba- 
;u  '  bylone>&  au  pais  le  nom  de  1vde'e>  p^r^e  qu'il 
je.  j  avoit  autrefois  cfté  pofTcdé  par  la  Tribu  de  luda. 
5^      Lors  que  les  Ammonitesjlcs  Moabites  >  les  Sa-  ^ 
a   maritainsA  les  habitans  de  la  balfe  Syrie  appti-  4^ 
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iciu  que  cet  ouvrage  s'avançoit,iis  en  conccurcnt 
un  fi  giâd  déoiaifir  qu'il  n'y  eut  point  de  moyens 
qu'ils  a  cmfjfeyaflTenc  pour  rcmpefcher.il s  dref^ 
foient  des  embufches  aux  noftics  ,  tuoicnt  tous 
ceux  qui  tomboient  catre  leurs  mainsiSc  comme 
Ncemic  cftoit  le  principal  objet  de  leur  haine  ils 
donnercntde  ^argent  à  des  affaflîns  pour  le  fur^ 
prendre  &  le  tucr.lls  tâchèrent  auffi  d  epouvan^ 
ler  les  luifs  pardc  vaines  terreurs  en  faifât  courir 
le  bruit  qu'une  armçe  formée  dediyerfes  nations 
s'avâçoit  pour  les  attaquer.Tant  d'cfForts&  d'ar- 
tificcs  joints  enfcmble  cfFiayci^nt  tellement  ce 
Peuple  que  peu  s*ea  falut  qu'il  n'abandonnaft  fott 
deflein.Mais  rien  ne  fut  capable  d'ctonner  ni  de 
rallentir  Neemie  :  il  demeura  intrépide  au'mi* 
lieu  de  tant  de  frayeurs  ,  continua  de  travailler 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais.  &  fe  fît  accompa- 
gner de  quelques  foldats  pour  lui  fervir  de  gardcsi 
non  par  crainte  qu'il  euft  de  la  mort^  mais  parce 
^u  il  ne  doutcxit  point  que  fcs  côcitoyens  ne  pcr- 
diffent  cœur  s'ils  ne  l'avoicnt  plus  avec  eux  pour 
K$  aimer  dans  l'exécution  dune  fi  faintc  entre- 
prife,Il  commanda  aux  ouvriers  d*avoir  toujours 
en  travaillant  l'épéc  au  cofté  &  leurs  boucliers 
proches  d'cux.pour  s'en  fervir  en  cas  de  bcfoin> 
&  difpofa  de  cinq  cens  pas  eu  cinq  cens  pas  des 
trompettes  pour  fonner  Tallarme  ,  &  obliger  le 
peuple'à  prendre  les  armes  aufE-toft  que  I  on  ver.- 
roit  paroiftre  les  canemis.Luy-mefmc  faifoit  du- 
îâc  toute  la  nuit  des  rondes  a  Tcntour  de  la  ville 
jpour  faire  avancer  le  travail  ^  5c  ne  beuvoic  ,  ne 
Kiangeoijt>ni  ne  dormoit  qu'autant  quM  y  cftoir 
contraint  par  neceffixé  :  ce  qu  il  ne  £c  pas  feulc^ 
rneat  ctarant  quelque  temps.mais  continua  t^û- 
d  ca  ufci;iiiifi  peadaat  Yingc-frf  cjiiois  g^uie 
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^«1  Ton  employa  à  refaire  les  murs  de  la  vilk:&  enfia 
^ci  cet  ouvrage  fut  achevé  le  neufiéme  mois  de  la 
le!  vingt-huiticme  anuée  du  règne  de  Xcrxés.  Alors 
o;  iNecmie  &  tout  le  peuple  offiircnt  des  facnficcs 
m  àDicu  &  paffcrent  huit  jours  en  des  fcftms  ôc  en 
des  réjouiffanccs  qui  donnoient  aux  Syriens  un 
fcnfiblc  dcpiaifir.  Neemie  voyant  que  Icrufaleiiv 
n  cftoic  pas  affez  peuplé  perfuada  aux  Sacrifica- 
teurs &  aux  Lévites  qui  demeui  oient  àla  campa- 
û|,  gne  de  fe  retirer  dis  la  ville  en  des  maifons  qu  it 
ai.  I  leur  fit  baftir,&  obligea  les  païfans,  qui  le  firent 
avec  joye  ,  d'y  apporter  les  décimes  qu  ils  leur 
dévoient,  afin  que  rien  ne  les  pûft  cmpefchcr  de 
s'employer  entièrement  au  fervice  de  Dieu.Ainli 
lerufalem  fcpcupla:&  ce  grand  pcrfennage  aptes 
avoir  fait  encore  pluficurs  autres  chofes  dignes  de 
loiianges  mourat  cftantfort  agc.C'eftoit  un  ho* 
me  fi  bon  ,  fi  iufte,  fi  zélé  pour  le  bien  de  fa  na* 
m  [  lion  ,  &  à  qui  elle  eft  redevable  de  tant  de  bien- 
pir    faits  .  que  fa  mémoire  ne  mourra  iamais  parmy 
loji  ;  les  luifs* 
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01"'  !  Art  axer  xe  s  Çuccedeà  Xerxés  [on  f  ère  au  r&yaume 
'J^J  '  de  Ferfe.  iLrefudie  la  Reine  ^afté  fa  femme  ,  & 
'  époufeEflherT^iece  de  Mardochh.Aman  perfuadè 
0  Artaxerxh  d^xterminèr  tous  Les  Juifs  &  de 
faire  fendre  Mardochée  :  mais  il  efl  pendu  Iny- 
mefme,&  Mardochée  étably  en  fa  flace  damtms 
tres-grande  autorite. 

£       A  "^^^^  Xerxés  Cyrus  fon  fils  ^^^^ 

x\qvfce  les  Grecs  nomment  Art  axerxe  s  ^yî/;^,. 
\^         fUcccda  i  &  Us  l\iifs  couraient  6>rtiuic  fous 
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la  Bi.  r<^g»^  d'cftre  entièrement  exterminez  par  ToG-  r 
blç  Je  cafion  qu:  ic  dirayimais  il  faut  auparavant  parler  [ 
nom-  l^nnccySc  rapporter  He  quelle  forte  il  époufa  , 
une  femme  luifve  qui  cftoit  de  race  royale  ,  &  , 
Aflcu-  ^  ^^^^^  noftre  nation  reconnoift  cftic  après 
!  Dieu  redevable  de  fon  Cilut. Lors  que  ce  nouveau 

I!      *       Roy  ftiî  monté  fur  le  tronc  de  fon  pcre  &  qu'il 

eut  étably  des  Gouverneurs  das  les  cent  vingt- fepc 
provinces  foumifes  à  fon  empire  depuis  les  Indes 
jufqucs  à  rEthiopîc,il  voulut  en  la  troificmc  an-  ;  iq 
née  de  fon  règne  les  traiter  &  fcs  amisdurant  cent  \  f 
quatre- vingt  jours  dans- la  ville  de  Suzc  capitale,  i  « 
de  la  Perfe  avec  une  {omptoofité& une  magnifia  t. 
cence  toute  cxtraordinaire;&  les  Ambafladcurs  de 
pluficurs  nations  y  aflîfterent  durant,  (èpt  jours. 
Ces  feftins  fc  firent  fous  des  pavillons  fouftenus 
par  des  colomncs  d'or  &  d'argent ,  couverts  de 
liciics  tapi{reries»&  fi  fpacicux  qa'ils  pouvoicnt 
contenir  un  trcs-grand  nombre  de  perfonncs,.  jj 
I:  Toute  la  vaifFcUe  dont  on  fe  fervit  eftoit  d'or  & 

|:  enrichie  de  pierreries  5  &  Artaxerxcs  commanda 

à  fes  officiersdc  ne  contraindre  perfonne  de  boi- 
Il  rc  fclon  la  couftumc  des  Perfes  3  mais  de  laiffer. 

;|  chacun  dans  la  liberté  d'en  ufer  comme  il  vou- 

il  ^roit.  Il  envoya  en  ce  mefme  temps  publier  dans> 

f  tous  fcs  eftats  que  les  peuples  euffent  à  ceffcr  de 

I  travailler  durant  qut^lque  jours  pour  ne  penfcr 

'  qu'à  fe  réjouir  ,  &  à  luy  fouhaitcr  un  heureux. 

!'  règne.  La  Reii>e  Vaste'  traitoit  en  ce  mefme 

,  temps  les  Dames  dans  fon  palais  avec  la  mefme 

'  magnificence  que  le  Roy  trnicoit  lesGrands  &  les 

|i  Princes  :&  Artaxtrxés  voulant  leur  fair«  voir 

'  quelle  furpafToit  toutes  les  autres  femmes  cti; 

feenutéjluy  manda  de  venir  dans  cette  grande  at 
I  feftiblce.  Mais  comme. la  couftumc-dcs  P.crfcs  ne 
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-  eimct  pas  aux  femmes  de  fe  hifler  voir  par  des 
crangers,  clic  ne  pûc  fe  rcfoiiJrc  d  y  alkr,quoi: 
à  ue  ic  Roi  lui  cnvoyaft  divcrfcs  l'ois  de  cumi- 
k  ucspour  rcnprelTaXcctcopiniaftrctékfachari 
és  i  fortit  du  fcain,affcmbla  les  IcpcUagcs  qui  foc 
2tt  tablis  parmi  ksPerfcs  pour  interpréter  les  loix, 
lil  c  plaignit  à  eux  de  ce  qu  ayant  tât  de  fois  man-- 
pt  ié  à  la\cine  de  venir.cllc  n  avoir  pas  voulu  lui 
i«  >bcïr  ,  &  leur  commanda  de  lui  dire  fur  cela  ce 
n-  .Qc  les  loix  robligcoicnt  de  fairr.  Muchan  Tua 
nt  l*cux  répondit:Quc  cette  defobeïlTance  de  laRci- 
Je  le  Se  cette  iniuve  qu  elle  avoic  faite  auRoi  ne  le 
iiv'ceardoit&  ne  lofF^nfoit  pas  fculemcnt,mais  rc- 
k  'cFardoit,&off:nfoit  tous  lesPerfcs,païCC  que  leurs 
s.  Temmcs  voyant  que  la  Rc^nc  ne  craignou  point 
UJ  d  offjnfcr  an  fi  puiffant  Ptincc  par  cet  inlolent  ce 
iî  mcprisyfe  porteroieni  àmeprisfer  leurs  maris  pour 
3t  imiter  foncxemplçrCLaainfiil  lui  confeiUoit  de 
la  faire  punir  tres-'fcveremcnt,&  d^^aire  publierez, 
dans  tousfcseftats  qu^l  ordoncroit  contre  elle, 
Ja  Les  autres  Mages  ayant  cnfuice  dit  leur  avis  ils 
i.  concluxentquclc  Roy  repuxlieroic  la  Reine, 5ccn 
ît;  cpoufcroit  une  autre, 

h     Cette  refolution  affl'gea  fort  ce  Prince:parcc  447. 
ns.  que  d  un  codé  il  ne  vouïoit  pas  contrevenir  aux  Efthi 
k  loix  ?  Se  que  de  l'autre  il  avoit  une  paffion  très-  ^^ 
k  v/iolente  pour  la  Reine  à.  caufe  de  fou  extrême 
\t  beauté. Ses  amis  le  voyant  fi  agité 'ui  confci lie- 
ne  reut  de  bannir  de  fon  cœur  cette  afE  ftion  qui  le 
ic   tourmcntoit  inutilcment,&  de  faire  chercher  dâ$> 
es.  toutes  f<^s  provinces  les  plus  belles  filles,  afin, 
lir   d-cpoufer  celle  qui  lui  plairoit  davantage  &  pan 
:ti:   If  amour  qu'il  aui  oit  pour  elle  diminuer  peu  à  pca 
f.    çeluy  qailavoif  pour  Vaftc  ,  &  enfin  l'efface» 
jc:   cnûÇi'cmcftt.Lc  Roi  approuva  cct.avis  &  envoya 
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aufiî  toft  pour  ce  fui:c  dans  tous  ùs  eftats.On  lui 
amena  les  filles  qui  cxcelloicnr en  beauté, encre 
Icfqucllcs  il  s*cn  trouva  une  dansBabiloac  nom- 
mé: EsTHER  qui  n'ayant  plus  ny  pcrc  ny  mcrc 
cftoit  élevée  par  fou  oncle  nom  né  Mardochee 
de  laTribu  de  Bf  iamain  Se  Tun  des  principaux  des 
laifs,  La  beauté  de  cette  fille,  fa  modeftie  &  fa 
bonne  grâce  cftoiét  fi  extraordinaires  qu'elle  at- 
tiroit  fur  elle  les  yeux  &  l'admiration  ne  tout 
le  monde.  Elle  fut  mife  avec  quatre  cens  au^ 
très  entre  les  mains  de  celui  des  eunuques  qui 
avoit  cftéordonnè  pour  prendre  foin  dVlles,&il 
n'oublia  rien  pour  fe  bien  acquicer  de  fa  charo-c 
11  Jcs  traita  durant  fix  mois  avec  toute  la  dciica- 
teflc  imaginabie.&cTiploya  pour  les  parfumer  les 
parfums  les  plus  precieux.Lors  qu*au  bout  de  ce 
temps  il  les  crcut  en  eftat  de  plaire  au  Roy  il  lui 
en  cnyoyoit  une  chaque  iour>  que  ce  Prince  lui- 
renvoyoit  le  lendemain. Quand  le  rangd'Efther- 
fut  venu  Artaxcrxés  coiiccut  tant  d^amoiir  pour 
elle  qu  illachoifitpour  fa  fcmmc,&  les  noces  ca 
firent  célébrées  le  douzième  mois  de  la  feptiemc 
année  de  Ton  règne  riommé  Ader.U  envyoit  enfui*, 
te  ceux  que  Ton  nomme  Agarcs  puplier  dans  tous^^ 
ùs  cftats  que  le  peuple  cuft  à  fcfter  le  jour  de  fou 
jnariage,&traitta  fuperbcment  durât  an  mois  1er 
principaux  tant  des  Perf:s  que  des  Medcs  &  des 
autres  nations  qui  lui  eftoient  affuietties.  Apres 
avoit  établi  la  iiouvtUeRcinc  das  fon  palais  il  lui 
«lit  la  couronne  fur  la  certes,  &  Taimatouiours. 
comme  fa  femme  ,  fans  lui  demander  de  quelle 
ftâtion  elle  cftoit,&  fans  qu  elle  lui  en  dift  rien 
auffi.Mardochee  qui  ne  Taimoit  pas  moins  que  Ci 
«lie  -iit  efté  fa,pro prc  fiile  quittaBabilone  à  caufc 
4'ciic  pour  allcidemcmci  à  il  ne  fe  paf^ 
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)it  point  de  joui:  qu'il  ne  lift  le   tour  du  palais 
3ur  s*enqueiir  de  fes  nouvelles. 

En  ce  mefme  temps  le  Roy  fh^ine  ordonnance 
ar  laquelle  il  défendoit  lut  peine  de  la  vie  à  toui 
eux  de  fa  maifon  de  le  venir  trouver  fans  edre 
.lande-z  lors  qu'il  elloit  afTis  fur  fon troue:  &  des 
,ârdes  armez  autour  de  fa  perfonne  avoient  ordre 
le^epoufler  ceuxqui  s'approchoient,  &  d^execu- 
ir  ce  commandement.  Il  tenoit  alors  une  verge 
i  or  en  la  main:&  quand  il  vouloit  faire  giace  à 
juclqu  un  de  ceux  qui  avoient  ofé  venir  fans  eftre 
îiandez  ,  il  le  touchoit  avec  cette  verge  d'or  que 
:ette  perfonne  baifoit  ,  &  par  ce  moyen  évitoic 
la  mort. 

Quelque  temps  après  deux  eunuques  nommez 
Bagate  &  Theodefie  firent  une  confpiration  pour 
tuer  le  Rey.Vn  luif  nommé  Barnabas  qui  fervoit 
l'un  d'eux  en  avertit  Maidochée;  &  il  le  fit  aùflî- 
tort  fçavoir  au  Roy  par  la  Reine  Ellher  fa  nièce. 
On  leur  donna  la  quetlion  :  ils  avouèrent  leur 
crime,6c  furent  pendus.  Artaxerxés  ne  recompenfa 
point  alors  Mardochécj  mais  fit  feulement  écrire 
dans  fes  regiftres  le  fervice  qu'il  luy  avoit  rendu, 
&  luy  permit  d'entrer  dans  le  palais  comme  s'il 
cuftefté  l'un  dQ fes  domeftiques. 

Vn  Amalecite  nommé  Amah  fils  d'Amadalth  ^fthe 
cftoit  alors  en  fi  grand  crédit  que  toutes  les  fois  5^ 
qu'il  entroit  dans  le  palais  les  Perfes  Se  les  étran-. 
geis  eftoient  obligez  pour  obeïr  au  commande- 
ment du  Roy  de  fe  profterner  devant  luyiSc  Mar- 
dochée  elloit  lefeul  qui  ne  luy  lendoit  point  cet 
bonncur ,  parce  que  la  loy  de  Dieu  le  luy  défen- 
doit.  Aman  l'ayant  remarqué  s'enquit  d'où  il 
eftoit  >  &  ayant  fceu  qu'il  eftoit  luif  il  en  fut  fi. 
irrité  qu'il  s  ecria-.QuGyl  ks  Perfes  qui  font  libres 
Hifi.  Tom.  II.  X 
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mettent  le  genouil  en  terre  devant  moy  ;  Se  ce 
9i  efclave  ne  daigne  pas  faire  la  mefme  chofe.  O 
comme  naturellement  il  eltoit  mortel  ennemy  <le.« 
luifs  à  caufe  qac  les  Amalccites  ont  efté  vaincu» 
au^trefois  par  eux  ,  fa  fureur  paffa  fi  avant  qu  i. 
crût  que  ce  feroit  trop  peu  pour  fatisfaire  fa  ven- 
geance de  fe  contenter  de  faire  mourir  Mardo- 
chécj  mais  cju'ilfaloit  exterminer  toute  fa  nation 
avec  luy^N  alla  enfuite  txouver  le  Roy,&  luy  dit: 
j>  Qii'il  y  avoit  un  certain  peuple  répandu  -dani- 
3,  tous  fes  eftats  qui  eftoic  ennemy  de  tous  les  au- 
5,  très  ,  qui  avoit  des  loix  ,  des  cérémonies  &  des 
couftumcs  qui  leur  eftoient  entièrement  oppofées, 
&  qui  eftoit  fi  odieux  à  tous  les  hommes  ,  que  la 
„  plus  grande  faveur  qu'il  pouvoir  faire  à  fes  fujets 
eftoit  de Icxterminer.Mais  qu'afin  que  fon revenu 
n'eWull:  point  diminué  il  luy  ofFroit  quarâte  mille 
3,  talens  d'argent  qu'il  donneroit  de  bon  cœur  pour 
»  luy  rendre  un  auflî  grand  fervice  queceluy  dedé- 
5,  livrer  fon  empire  d'une  telle  pefte.Le  Roy  luy  ré- 
pondit,que  quant  à  l'argent  il  le  luy  remettoit  vo* 
lontiers  :  &  que  pour  ce  qui  regardoit  cette  forte 
9>     gens  il  les  luy  abandonnoit.  Ainfi  Aman  après 
avoir  obtenu  ce  qu'il  defiroit  fit  publier  au  nom 
du  %Qy  dans  tous  fes  eftats  un  cdit  dont  voicy 
les  propres  paroles. 
Si     Le  grand  Roy  Artaxerxés^  Aux  cent  viiîgt-fept 
3,  Gouverneurs  que  nous  avons  établis  pour  corn- 
39  mander  dans  nos  provinces  depuis  les  Indes  juf- 
sy  ques  à  l'Ethiopie,  falut.Tant  de  diverfes  nations 
y)  ^ftant  foûmifes  à  noftre  empire,  &  ayant  étendu 
>>  noftre  domination  dans  toute  la  terre  autant  que 
y>  nous  l'avons  voulu rparce  qu*au  lieu  de  traiter  nos 
yy  fujers  avec  rigueur  nous  n'avons  point  de  plus 
ji  grand  plaifir  que  de  leur  donner  des  marques  de 
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jsoftrc  bonté  j  ^  de  les  taire  jouir  d'une  heureufe 
?aix  ,  il  ne  nous  refte  qu  a  travailler  aux  n^MDyens 
h  rendre  leur  félicité  perprtu^Ue.C  eft  pourquoy 
ayant  efté  avertis  par  Aman,  que  nous  honorons 
plus  que  nul  autre  de  noftre  afedion  à  caufe  de 
fa  fidélité  ,  de  fa  probité  ôc  de  fa  fagefle  ,  qu  il  y 
a  un  peuple  répandu  dans  toute  la  terre  qui  cft  en- 
aemy  de  tous  les  autres,qui  a  des  loix  &  des  cou- 
tûmes  toutes  particulières  ,  qui  eft  tout  coirom-  ^ 
PU  dans  (es  moeurs  ,  &  qui  a  par  fon  inclination 
naturelle  une  fi  grande  haine  pour  les  Rois  qu'il 
ne  peut  fouffrir  noftre  domination  ny  la  pr©fpeti- 
té  de  noftre  empire  :  Nous  voulons  &  ordonnons 
que  lors  qu'Aman  que  aous  confiderons  comme 
xioftre  pere  ,  vous  Taura  fait  fçavoit ,  vous  exter^ 
iminiex  tout  ce  peuple  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans  ,  fans  pardonner  à  un  feul ,  &:  fans  que  la 
compafTion  foit  en  cela  plus  puiflante  fur  voftre 
efprit  que  le  defir  de  nous  obéir»  Ce  que  nous  en- 
tendons  qui  foit  exécuté  le  treizième  jour  du  dou- 
îiiéme  mois  de  la  prefente  anaee,  afin  que  ces  en-  *^ 
nemis  publics  eftant  tous  tuez  en  un  même  jour, 
vous  puiffiez  paffcr  en  paix  &  en  repos  tout  le  le^ 
fte  de  voftre  vie.   Lors  que  cette  lettre  en  forme 
d'édia  eut  efté  publié  par  tout,  chacun  fe  prepa- 
roit  à  exterminer  les  luifsdans  le  temps  qui  leur 
cftoit  ordonné,  &  on  fe  difpofoit  à  faire  la  mefmc 
chofe  dan$  la  ville  de  Suze  capitale  de  la  Perfe,  ^ 
qui  en  eftoit  toute  troublée.Cependant  le  Roy  ÔC 
Aman  paflbient  les  jours  en  des  feftins. 

Quand  Mardochécfceut  ce  que  portoit  ce  cruel  E^^^f^ 
cdit  il  déchira  fes  habits  ,  fe  couvrit  d  un  fac,  ré-  4, 
pandit  de  la  cendre  fur  fa  tefte,  &  alla  criant  par 
tout^la  ville,  que  c  eftoit  une  chofe  horrible  que 
de  vouloir  détruire  de  la  forte  une  nation  très- 
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innocente  :  Mais  il  fut  contraint  de  demeurer  i 
la  porte  du  pa]ais,parce  qu'en  l'eftat  où  il  étoit  il 
n'efloit  pas  permis  d'y  encrer.  L'afflicaion  de  tous 
les  luits  n'eftoir  pas  moindre  eu  toutes  les  autres 
villes  où  cet  édic  avoit  efté  publié  i  &  dans  une 
defolation  Ci  générale  l'air  retentiflbit  de  cris ,  de 
lamentations  &  de  plaintes.   La  Reine  troublée 
d'apprendre  que  Mardoché  eftoit  à  la  porte  da 
palais  dans  le  déplorable  eflat  que  j'ay  dit  ,  luy 
envoya  d'autres  habits  pour  en  changer  :  mais  il 
ks  refufa  ,  parce  que  la  caufe  de  fa  douleur  fub- 
fiftant «toujours  il  ne  pouvoit  fe  refoudre  d'en 
quitter  les  marques.  Cette  Princeffe  Gir  ce  refus 
envoya  leunuque  Acmtée  luy  demander  quel  (i 
quand  fujet  il  ayoit  de  s'affliger  de  la  forte  ,  & 
de  ne  vouloh  pas  mefme  à  fa  prière  quitter  un. 
kabit  fi  trifte.  Mardoché  luy  manda  par  cet  cu^ 
nuque  ,  qu'Aman  avoit  offert  au  Roy  une  très- 
grande  fomme  d'argent  pour  obtenir  de  luy  la 
permiffion  d'exterminer  tous  les  luifs  s  &  que  fa 
Majefté  la  luy  ayant  accordée  on  avoit  publié 
dans  Suze  &  dans  toutes  les  provinces  de  TempT-. 
re  i'edit  dont  il  luy  envoyoit  la  copie.  Qu'ainfî 
comme  il  s'agiffoit  de  la  ruine  entière  de  la  na-, 
tion  dont  la  Rtine  tiroit  fa  naiflance  ,  il  la  fup-, 
pliot  de  ne  point  craindre  de  s'abaifler  jufques  à 
fe  rendre  fuppliante  pour  obtenir  leur  grâce  du 
Roy,  puis  qu'elle  feule  le  pouvoit ,  parce  qu'A-, 
man  que  nul  autre  n'égaloit  en  faveur  &  en  au- 
torité aigrllfoit  fanscefle  ce  Prince  contre  eux. La 
Reine  répondit  qu'à  moins  que  le  Roy  la  man- 
daft  elle  ne  pouvoit  l'aller  trouver  fans  perdre  la 
vie  5  fi  ce  n'cftoit  que  pour  luy  faire  grâce  ie  la 
touchail:  de  la  verge  d'or  gu'il  tenoit  eh  fa^ain. 
Alors  Mardochéc  pria  l'eunuque  de  dire  à  la  Rei- 
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;  qu'elle  ne  devoit  pas  dans  une  telle  reacontve  « 
;  cî^nfide^c.  la  feu.^tc  que  le  ^^^^^^^^ 
Que  a  elle  labaadpnnou  ,  Dieu      "^J^ « 
pi  d'eu  prendre  foiajmais  quil  la  P^^<i^o>^f 
■Lcfmeav'ec  touce  fa  .ace  po..  P^^ 
cfté  infenfible  à  la  ruine  de  fon  p-uple.  La  Reine 
^oucht  de  ces  paroles  luy  manda  par  le  mefme  « 
eunuque  d'a^^^  luifs  qur 'eftoient  «. 

Lnïïuzcde  leur  ordonner  de  i^Û^-r  a.ranc  ro,  c 
^ours,  &  de  faire  des  prières  a  Dieu  pour  elle 
q!,^  1  e  feroir  la  mefoK  chofe  avec      femmes  & 
Sic  enfaite  trouver  le  Roy  fans  eftre  i«and  c  <c 
iiand  il  luy  .n  devroir  co.fter  la  vie.  Mardochee  . 
«ecuca  cet  ordre  ,  8c  pria  Dieu  durant  ce  eune 
de  ne  .as  permettre  la  deftruaion  de  fon  Peuple 
nuis  de  l'afRllei:  en  c.tre  occafion  conmie  d  avo 
fa,r  entant  d'autres  :  de  leur  pardonne  leurs 
pechex,8c  de  les  tirer  à'm  fi  extrême  perr  ,  pu  s 
L'Us  n'y  eftoien.  pas  tombez  par  leur  ^e  Car, 
aioù:a-t^.iU  vous  fçave.,  monDieu,  que  la  coL  e 
Aman  qui  a  iuré  noftre  perte  ne  vient  que  de  ce 
lie  je  n'ay  pas  voulu  violer  vos  faintes  loix  en  me 
S  ofternaiît  devant  luy  pour  luy  ^^ndre  un  bon- 
Lur  uui  neft  dû  qu'à  vous.  Cette  fervente  prière 
fot  accompagnée  ke  celle  de  tout  le  ^^-J^'  ^^l 
ne  demandoit  o.s  à  Dieu  avec  moins  d  ardeur  de 
vouloir  les  aflîfter  dans  un  îl*^ 
Reine  de  fon  cô.é  avec  un  habit     demi  paffa  ces 
tiois  iours^-iofternéeen  terre  fans  boire.fans  ma- 
.er.&faiJ  prendre  aucun  fom  de  faperfonne 
llk  demandait  fans  cefle  à  Dieu  d'avoir  compaf- 
fion  d'elle,  de  luy  mettre  en  la  bouche  ce  qu  elU 
Revoit  dire  au  RoV,&de  la  rendre  plus  agréable  a 
fes  yeux  qu'elle  ne  l'avoir  jamais  eftcafin  de  nat- 
ti  Jpas  feulemcru  dans  ua  tel  penr  fa  clémence 
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lui-  elle  &  fur  ceux  de  fa  natiô.mais  de  fairequ'M 
ournaft  la  .colère  contre  les  ennemis  ,&  ; 
%er.  ^°«^!^^ff^^-^^e^x-mefBesdans  le  malheur  oTiL  : 
avoient  voum  les  précipiter,  Après  avoir  durant 
tro,s  jours  pr.é  de  la  forte  eUe  quitta  cet  habit  f  1  f 
trifte^pour  en  prendre  un  extrêmement  riche    &  ' 
y  ajouta  tous  les  ornemens  dont  fe  peut  parer  une 
grande  Reine.EJle  alla  enfuite  trouver  le  Roy  aï 
compagnce  de  deux  de  fes  iemmes  feulement  fur  Jv 
une  defquelles  elle  s'appupu ,  &  l'autre  portoîr  i^' 
k  queue  de  fa  robe  dont  les  loi^s  plis  fembloien  P 
flotter  fur  la  teiue.  On  voyoit^une  mode/le  rou- 
geur peaxte  fur  fes  jolies  5  U beauté  &  la  majefté 
cc  atoieat  également  fur  fon  vifage,  &  fon  c'ceur 
B ertou pas exemt de  crainte.  Lorf quelle  ap^r. 
ceut  ce  Pnnce  aflrs  fur  fon  trône  tout  brillam 
pierrenes  ,   &  qui  k  regarda  pcut-eftre  d'abord 
à  une  tnaniere  peu  favorable ,  elle  fut  faifie  d'une 

toSl??^'"'/^î"'^"/°^"'''"^™^"q«-"^  elle 
tomba  fur  cette  femme  fur  qui  elle  sappuyoit.  Le 
Jl.oydont  Dieu  dans  ce  moment,  toucha  fans  dou- 
te .e  cœur  ,  appréhenda  fi  fort  pour  elle  qu'il 
defcendit  en  grande  hafte  de  fon  trône  ,  la  prit 
entre  les  bras  ,  &  luy  dit  avec  des  paroles  pleines 
»  a  amour  &  de  tendrelfe,  de  ne  rie/craindre  pour 

-  eftre  yemé  fans  qu'il  l'eultmandée.puis  que  cette 

-  ioy  neftoit  faite  que  pour  fe,  fujefs  &  non  pas 

eftoitau  delTus  de  toutes  les  loix.  Après  luy  avoir 
ainfijparlé  il  mrt  fon  fceptre  Jans  fa  mainX  poùr 
araflarer  entièrement  &  ne  pas  contrevenir  à  la 
loy  qu  il  avoit  faite  ,  il  luy  toucha  doucement  la 
tefte  avec  cette  yeige  d'or.  Alors  cette  vertueufe 
Reine  revint  a  elle  &  luy  dit  après  avoir  repris  fes 
clpntsric  ne  pms  yoiis  rendre  d'au? rç  raifon  de  la 
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i  .6faillanc.  où,e  fuis  tombée  ,  «'^.H";  "^,^1^^^^^  ]; 
,nfe  a  efté  fi  -vade  de  vous  vou  fi  plem  de  gloue.  « 
rbeauttdc  ?.aierté.&  roue  e.^e.b  e  ,  fi  ^dou-  u 
:able,.]ue  je     fçay  ce  que  ,e  fuis  ^l^^»"^' ^  «  «' 
profe'ra  ce'pc"  <iemocs  d'une  voix  fi  ^oU.  fûs 
luî^menterent  cacore  le  trouble  ou  eaoït  le  Roy . 
"Sa  rien  pour  laffurer  qu'il  n'y  avc»t  po>«c 
de  faveurs  quelle  ne  dùft  arrendre  de  ^^Tf  ^^/ 
Ï,and  mefoe  elle  l«y  <i--^"°'^  !\7,""Efi: 
fta  royaume  il  la  luy  donneroit  avec  Çye.  Elle 
luy  répondit  ,  que  k  feule  grâce  quelle  dcfiio.t 
cftoU  ^Vagréel- Qu'elle  luy  donnaft  le  lendemain 
à  fouper  ,  &  d'amener  Aman  avec  luy.  Il  le  luy 
pro2  r  s-volonriers:&  lors  qu^ls  furent  a tab  e 
înapieffa  de  luy  dire  ce  qu'elle  ^o^^^^^^^^f^' 
lant  encore  qu'il  n'y  avoir  rien  qu  il  ne  luy  ac 

co Ift  avec  Jlalfir  ! ^---^^^^^^fJTJZ^^c. 
partie  de  fou  loyaume.Elle  le  fuppba  «i^  "«J^" 
bon  qu'elle  diffeiaft  jufques  au  «^^J^ 
luy  âire  encore  l'hÔueur  de  venir  ce  ,oui-la  foo- 
pcr  chez  elle,&  d'amener  aurti  iïman  avec  luy:« 
SuVlle  n'eut  pas  peine  à  obtenir.  Aman  fortit  de 
le  f  L  tout^  ra^y  de  la  faveur  ^  «traordinaire 
que  la  Reine  luy  'faifoit  de  le  c^oifir  feul  pour 

avoir  l'honneur  de  ^^'^Z^'^"''']',  2-^^-^ 
eUc.-maisayant  renco«tré  Mardochee  ^^^^^^^^r 
lais  il  fut  tranfporté  de  colère  ^e  voirqu  il  cont^. 
nuoitàne  fe  proftcrnex  point  devant  W  •  « 
quand  il  fut  de  retour  à  fon  logis 
femme  nommée  à  les  amis  la  faveur  f 

pauiculiere  que  le  Roy  &  ^^^'t^l^Tllll 
faite  de  trouver  bon  que  luy  feul 
feftin,&  de  lui  avoir  commande  f^^^V^^^^^ 
àcelu  qui  fe  devoir  encore  faire  le  lendemain- 
Mais,  aiouta-t-il.comment  puis-jeeftre  content 

X  ni) 


^1 


i4S     Histoire  des  Ivifs 

„  tandis  que  je  verray  dans  le  palais  Mardochée  c-- 
„  u:f  qui  a  1  infdence  de  me  méprifcr  ,  Sa  (Zmc 
,,lny  repondu  qa'il  n'avoir  pour  fe  dclivr  r  de 

«cce  peuie  qu'à  faire  drefler  une  potence  d^  df  . 
„  quante  coudées  de  haut ,  &  de  fupplier  le  Roy  lèlL 
"  i     xf T""  '^'^      Permetcre  d  y  faire  pin 

mnda  dedreffer  cette  potence  dans  fa  i^aifon^. 
é.        qu  fur  exécuté.  Dieu  q.i  voyoit  ce  qui  deyo 
auiver  femocqua  de  fa  déteftable  efperancc.  ù 

T.nte  le  Roy  nep„c  s  endormir,&  que  pom-  em- 
eTarirfir"'  "  P^-'^-  l^bie\.defJa 

fcspredeceireurs&  luy  faifoient  écrire  les  Iho! 
itir.  P  "^^'"^«"/"^.^^-fi"  d  en  côferver  la  me-  . 
moue  II  ccmmanda  a  fon  Secrétaire  de  les  lirej  C 
t  ty4""''  î  --voit  donné  de  gral'  f 

«e  aAr     r  i-=^0'"penfei^d'u.  | 

TranA       r°'"'^'  ^  ""'^'^  ^^oit  receu  de 

fa  te^.?^°  confpiration 
ta.tepar  les  eunuques  Bagato  &  Theodcft^ Le  Se- 
c^e.aire  voulant  continuer  à  lire,  le  Roy  l'arreft. 
pour  fcavoir  fi  on  n'v  ■   /  ^  «icit^ 


de  la  recom- 


..  ...  ^  inj;^ 

pour  Içavoir  fi  on  n'y  parloit  point 
penfe  que  Mardochée  avoir  receuë  d'un  fi  «rrand 
ftrvice  :  &  farce  qu'U  luy  répondit  qu'if  ne"! 

vantir  r  V  '^^  P^^  da- 

vantage Ce  Prince  demanda  enfuite  quelleheure 
H  e  oit  a  celuy  de  fes  officiers  qui  avoir  chaiïe 
a  y  prendre  garde  :  &  l^s  qu'il  fceut  que  le  jofr 
çommençoit  à  paroiftre  il  dit  qu'on  allait  voir  à 
la  porte  du  pala.s  s  il  n'y  avoit  point  quelqu'un  de 
ceux  qu  il  aimo.r  le  plus.Aman  s'y  tiuvl,  parce 
quU  cftou  venu  plûtoft  que  d/ couftamLfia 
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iobrenir  de  luy  qu'on  fift  mourir  Mardochée.  il 
,)mmanda  qu'on  le  fiil  venir  :  lors  qu'il  fut  cn- 
:éilluyclit:  Comme  je  fuis  afluré  que  peifon- 
.en  a  tant  d'affeftion  pour  moy  que  vous  ,  je  *c 
ous  prie  de  me  dire  ce  que  je  puis  faire  pour 
onorer  d'une  manière  digne  de  moy  un  homme 
ue  j'aime  extrêmement.  Aman  qui  fçavoit  que 
lul  autre  ii'eftoit  en  (i  grande  faveur  que  luy  au- 
résdu  Roy^fe  pcrfuada  aifément  que  ce  diicour? 
c  regardoit:&  ainfi  dans  la  créance  que  plus  l'avis 
[u'iidonneroit  feroit  favorable  ,  &  plus  il  tour- 
■leroit  à  fon  avantage,  il  luy  répondit  :  Si  voftre  t( 
rlajellé  veut  combler  de  grâces  celuy  pour  qui 
;  lle  témoigne  avoir  tant  d'affeilion  ,  elle  doit 
oramander  qu'on  le  faffe  monter  fur  un  de  fes 
hevaux  veftu  à  la  royale  comme  ellc-mefme, 
ivec  une  chaîne  d'or  h  Se  qu'un  de  ceux  qu*eile 
lime  le  plus  marche  devant  luy  par  toute  la  ville  <c 
!n  criant  comme  feroit  un  héraut  :  C'cft  ainfi 
]u'on  doit  honorer  cehiy  que  le  Rt>y  honore  de  <« 
es  bonnes  grâces.  Le  Roy  receut  avec  joye  ce  (g 
:onfeil  qu'Aman  croyoit  luy  donner  en  faveur  de  c* 
uy-mefme  ,  &  luy  dit  :  Prenez  donc  un  de  mes  (c 
;:hevaux  ,  une  de  mes  robes  de  pourpre  ,  $c  une 
ichaîne  d*or  pour  mettre  le  luif  Mardochée  en  fc 
l'équipage  que  vous  m'avez  propofé  s  &  mar-  c* 
:hcz  devant  luy  en  criant  comme  feroit  un  hc-  c« 
:aut  ce  que  vous  avez  jugé  à  propos  de  dire  :  car  c* 
puis  que  ie  n*aime  perfonne  plus  que  vous  ,  il  ell  tt 
iufte  que  vousfoyez  Texecuteur  du  fage  confeil  ce 
que  vous  m'avez  donné  pour  recompenfer  un  ce 
homme  à  qui  je  fuis  redevable  de  la  vie.  Aman  ce 
ine  fut  pas  moins  frappé  de  ce  difcours  qu'il  l'au- 
roit  elle  d'un  coup  de  tonnerre  ,  mais  fe  trou- 
vant dans  la  necelTité  d*obeîr  à  ua  commande^ 
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ment  fi  exprés, il  fortit  du  palais  ayec  un  chevaî, 
une  robe  de  pourpre  ,  &  une  chaifnc  d'or  pouf 
aller  chercher  Mardochée.Il  le  trouva  auprès  de  . 
la  porte  reveftu  d  un  fac,&  luy  dit  de  prendre  cet-,,  if:.... 
te  robe  &  cette  chaifne,  &  de  monter  fur  ce  che-iiiK&: 
vaLMardochée  qui  n'avait  garde  de  s'imaginer  ciiàk: 
qui  lobligeoit  à  luy  parler  de  la  forte  crut  qu il fé mi 
X,  mocquoit  de  luy,  &  luy  répondit  :  O  le  plus  me,  : 
chant  de  tous  les  hommes  !  eft-ce  donc  ainfrque  jii 
vous  vous  riez  de  no5  malheurs  >  Mais  quand  iito, 
fceut  que  le  Roy  Thonoroit  de  cette  faveur  ciyb' 
confideracion  du  fervîce  qu'il  lui  avoir  rendu  ,  il  : 
fe  reveftit  de  cette  robe,  fe  parade  cette  chaifne, 
monta  fur  ce  cheval,  &fit  en  cet  eftat  le  tour  de  t 
la  yille,Aman  criant  devant  lui:  C'eft  ainfi  qu'ooj 
5,  doit  honorer  celui  que  le  Roy  veut  honorer.Mar-i  i 
dochée  s'en  alla  ehfuite  au  palais  ,  &  Aman  Qon^'&U 
vert  de  confufion  alla  raconter  avec  larmes  à  faf  r  - 
femme  &  à  fes  amis  ce  qui  luy  eftoit  arrivé,  lUâi;. 
lui  dirent ,  que  puis  qu'il  paroiffoit  fi  vifiblementliLi 
que  Dieu  affiftoit  Mardochée  il  ne  pouvoir  plus^x 
cfperer  de  fe  venger  de  lui  :  &  lors  qu'ils  s'entre- 
tenoient  fur  ce  fujet ,  deux  eunuques  delà  Reine 
vinrent  lui  dire  de  fe  hafter  pour  fe  trouver  à  fon  ;  jj^Q;! 
feftin.  L'un  deux  nommé  Sabuchadan  voyant, 
cette  potence  dreflfée  en.  demanda  la  caufe  ,  & 
fceut  qu'elle  eftoit  préparée  pour  Mardochée 
qu'Aman  vouloit  prier  le  Roy  de  lui  permettre 
f'^ire  mourir.  Le  Roy  au  milieu  du  feftia 
Bjlher^dkk  la  Reine  de  lui  demander  tout  ce  qu'eU 
7^^      le  voiidroit  ,   &  de  s'afTurer  de  l'obtenir.  Elle.| 
5^  lui  répondit  i  que  le  péril  où  elle  eftoit  avec  i 
j>  tous  ceux  de  fa  nation  ne  lui  permettoit  pas  ^ 
>jdelui  pouvoir  parler  d'autre  chofe  ,  &  quelle  : 
«  ae  prcndroic  pas  la  liberté  de  l'importuner  s'il 
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^5  »ftoit  queltion  que  de  les  condamner  tous  à 
M  iie  arofle  amende,  puis  que  cette  afflidion  quel- 
H  [c  grande  quelle  fuft  fcroic  en  quelque  forte 
Ci!  Ipportable.    Mais  que  s  agiffant  de  fon  entière  <^ 
fis  ine  &  de  celle  de  tout  fon  Peuple  ,  elle  ne  pou- 
ic  pic  dans  un  fi  extrême  danger  n  avo'r  point  rc*  <« 
iii  )urs  à  fa  clémence.    Le  Roy  fort  furpris  de  ce 
^iifcoursluy  demanda  qui  eftoit  celuy  qui  avoic 
Çii  fmc  cedeffein  :&  elle  luy  répondit  que  c'êtoic 
il  man  ,  qui  par  la  haine  mortelle  qu  il  portoit 
[ti  IX  luifs  avoit  refolu  de  les  perdre.    La  furprife 
,1  :a  Roy  fut  fi  grande  qu'il  fe  leva  de  table  &  s'en 
M  ;la  tout  troublé  dans  les^  jardins.  Alors  Aman 
c  pût  douter  qu'il  ne  fuft  perdu.   Il  conjura  la 
01  Leine  de  luy  pardonner  ;  6c  comme  il  fe  baiffoit 
ai.    tomba  fur  k  lid  fur  lequel  elle  eftoit  affife,. 
31.  e  Roy  rentra  en  ce  mefme- temps       le  voyant 
fi  n  cet  eftat  fa  colère  s'augmenta  de  telle  forte, 
lli  u'il  luy  cria  :  Quoy  fcclerat  &  le  plus  perfide  de  €i 
sni  ous  les  hommes  ,  voulez- vous  donc  violer  la  .c 
bi  Leine  ?  Ces  paroles  imprimèrent  une  fi  grande  ce 
ït.  irayeur  dans  l'efprit  &  dans  le  cœur  d'Aman  qu'il 
r,5  uy  fut  impoifible  de  rien  répondre  &  Teunuque 
h  Ubuchadan  qui  fe  trouva  prefent  dit  au  Roy,que 
u,!  iors  qu'il  eftoit  allé  chez  Aman  pour  luy  dire  de 
k  *e  hafter  de  venir  au  feftin  de  la  Reine  ,  il  avoic 
è  reu  une  potence  de  cinquante  coudées  de  haut 
ne  )lantée  dans  fa  maifon ,  &  fceu  d'un  de  fes  fervi- 
h  leurs  qu  elle  eftoit  deftinée  pour  y  pendre  Mar- 
cl- iochée. 

ile  I  Le  Roy  commanda  qu'on  l'y  peadift  luy-met- 
.lie  à'  l'inftant  pour  le  punir  avec  juftice;  du  mef- 
3aj  ime  fupplice  qu'il  avoit  voulu  fi  injuftemenc  faire 
\  pouffiir  à  un  autre.  Surquoy  je  ne  fç^^ureis  aflez 
s'il  '^drnirer  la  fagelfe  &  la-conduite  de  Dteu ,  qui  ne 


|i: 

II 

1.::. . 

liâTC 

te:; 


1  m 


i$t     Histoire  des  Jvifs. 

challia  pas  feulement  Aman  comme  il  lavo 
mérité  ,  mais  employa  pour  le  punir  le  moye 
dont  il  vouloit  fe  fervir  pour  fe  venger  de  fo 
ennemi.  Les  mcchans  devroient  profiter  de  c( 
exemple  qui  fait  voir  que  le  mal  qu'ils  veuler 
procurer  aux  autres  retombe  fouvent  (ur  leu 
tcfte. 

Aman  périt  de  la  forte  pour  avoir  infolemmeoi  f^^' 
ïïbuféde  la  trop  grande  affeftion  dont  A^-caxerxéi  ' 
riionoroit.  Ce  Prince  donna  à  la  Reine  la  confiC 
cation  de  tout  fon  bien  >  &  fçachant  alors  qu 
Mardochée  eftoit  oncle  de  cette  Princeffe  ,  il  hv 
mit  entre  les  mains  fon  anneau  qu  Aman  portoi .  ^ 
auparavant.  La  Reine  luy  donna  aufli  tout  le  bici 
4'Aman  ,  8c  fupplia  le  Roy  de  la  vouloir  tirer  di 
l'âpprehenfion  où  la  mettoicnt  les  lettres  que  c( 
méchant  homme  avoit  fait  écrire  au  nom  de  fa 
Ma  jefté  dans  toutes  les  Provinces  de  rempirepou]|^j, 
faire  maffacrer  tous  les  luifs  en  un  mefene  jour,,^^. 
puis  que  la  mort  luy  feroit  beaucoup  plus  douce 
que  de  furvivre  à  la  ruine  de  fon  Peuple.Ce  Prin- 
ce  n'eut  pas  peine  à  tay  accorder  cecte  prière  ;  il 
Juy  promit  d'écrire  des  lettres  telles  qu'elle  le  de^ 
fireroit  ,  de  les  faire  fceller  de  fon  fceau,  &  de  les 
envoyer  dans  toutes  fes  provinces,  afin  que  per- 
fonne  n'ofaft  y  contrevenir.il  fit  enfuiteécrire  cei 
lettres  adreflfantes  aux  Gcniyerneurs  &  aux  Ma^ 
giftrats  de  cent  vingt-fept  Provinces  de  fon  em^ 
pire.  Et  elles  contenaient  ces  parotes. 

Le  Grand  Roy  Artaxerxés,  A  tous  les  Gouver-* 
neurs  de  nos  provinces  $c  à  nos  autres  officiers, 
falut.  Il  arrive  fouvent  que  ceux  que  les  Rois 
comblent  de  biens  &  d'honneurs  par  un  excès  de 
bonté^  en  abufent  non  feulement  en  méprifanc 
leurs  inférieurs  s  mais  en  s'ékvant  mefme  avec 
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blcncc  contre  leurs  propres  bicnfafteurs,  com-  «. 
:  s'ils  âvoient  entrepris  d'abolir  toute  forte  de  ce 

•  uitude  parmy  les  honames  ,  &  croyoïentdc  cc 
avoir  tromper  Dieu  &  fe  dérober  à  fa  juftice.  ce. 
nfi  lors  que  la  faveurs  de  leurs  Princes  les  a  éca.  cr 

•  s  avec  autorité  dans  le  gouvernement  de  leurs  ce 
ats  :  au  lieu  de  ne  penfer  qu'à  procurer  le  bien  ce 

-  blic  ,  ils  ne  craignent  point  de  les  furprendre  ce 
ur  exercer  leurs  inimitiex  particulières  &  ac-  ce 
^  "  bier  les  innocens  par  des  calomnies.  Et  ce  ne  ce. 
''i  nt  pas  de  fimpks  rapports  ou  des  exemples  ce 
paffé  ,  mais  c'eft  un  crime  dont  no^  propres  cf 
ux  ont  efté    témoins  qui  nous  apprend  & 
'^'^  li  nous  oblige  de  n^ajoùterpas  à  l'avenir  aifé-  ce 
ent  foy  à  toutes  fortes  d  accufations  i  mais  ce 
în  approfondir  la  vérité  ,  afin  de  punir  fevere- 
■  '  ent  les  coupables  &  protéger  les  innocens  ,  en 
W  aeant  des  uns  &  des  autres  par  leurs  aftions  Se 
'oa  )n  pas  par  leurs  paroles.  Car  Aman  fils  d'Ama- 
iû^i  ilth  Amalecite  de  nation  ,  &  ainfi  étranger  & 
Pli  -)n  pas  Perfan  ,  ayant  efté  élevé  par  nous  à  un 
^-  'l  honneur  que  nous  luy  faifions  celuy  de  le  <f 
Dmmer  noftre  pere  ,  &  que  nous  avions  com. 
landé  qu'on  fe  profternaft  devant  luy  &  qu'on 
:  confideraft  comme  tenant  le  premier  lieu  <c. 
>rés  nous  ,  n  a  pu  fe  retenir  dans  une  fi  grande 
rofperité  ,   ny  conferver  quelque  modération 
ans  une  fi  haute  fortune.   Son  ambition  l'a  por- 
i  jufques  à  attenter  à  iK)ftre  eftat  ,  jufques  à 
vfi  ous  vouloir  perfuadcr  de  faire  mourir  Mardo^ 
'c:s  aée  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  vie  ,  & 
^oii  ifques  à  tacher  par  fes  artifices  de  faire  courir 
uî  k  mefme  fortune  à  la  Reine  Efther  noftre  fem« 
!3it  le  ,  afin  que  nous  privant  ainfi  des  perfonnes 
iv:;  ui  nous  font  les  plus  chères ,  les  plus  affeaion- 
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>,  née  ,  &  les  plus  fidclles  ,  il  puft  cinteprcndrc 
„  far  noftre  couronne.  Mais  comme  nous  avons 
„  reconnu  que  les  luifs  donc  il  nous  avoic  faic  rc- 
,>  foLidrc  leiitiere  raine  ,  non  feulement  ne  font 
poinc  coupables  ,  mais  obfervent  «ne  difciplinc 
tres-fainte  6c  adorent  le  Dieu  qui  nous  a  mis  le 
5,  fceptre  à  la  main  comme  if  l'avoit  mis  en  celles 
de  nos  predeccfleurs  ,  &  qui  confcrve  cet  empi^ 
re ,  nous  ne  nous  contentens  pas  d'exemter  ce 
„  Peuple  de  la  peine  portée  par  les  lettres  qu'A« 
„  man  nous  avoit  perfuadc  de  vous  écrire  ,  &  auf- 
yy  quelles  vous  n'aurez  aucun  égard  :  mais  nous 
iy  vous  ordonnons  de  les  traiter  avec  honneur  ; 
yy  ainfî  que  pour  leur  rendre  juftice  &  obcïr  à  la 
yy  volonté  de  Dieu  qui  nous  commande  de  punir 
yy  les  crimes,  nous  avons  fait  pendre  aux  portes  de 
Suze  ce  perfide  qui  avoit  confpiré  leur  perte  ,  & 
yy  toute  fa  famille  avec  luy.  Nous  ordonnons  que 
,>  les  copies  de  cette  lettre  foient  portées  dans  tou- 
yy  tes  nos  provinces  ,  afin  que  chacun  eftant  infor. 
yy  mé  de  nos  volontez  on  laiffe  vivre  les  luifs  en 
yy  paix  dans  lobfervation  de  leurs  loix  5  &  qu  on 
»  les  afîîfte  mefme  dans  la  vengeance  que  nous 
yy  leur  permettons  de  prendre  des  outrages  qui  leur 
yy  ont  eilé  faits  durant  le  temps  de  leur  afflidion, 
f>  en  choififlant  pour  ce  fujet  le  treizième  jour  du 
yy  douzième  mois  nommé  Adar  que  Dieu  a  voulu 
^>  leur  rendra  heureux  ,  au  lieu  qu  il  avoit  efté  de- 
ai  ftiné  pour  leur  entière  ruine  :  &  nous  fouhai* 
yy  tons  que  ce  mefme  jour  porte  bonheur  à  tous 
y>  ceux  qui  nous  font  fidelles  ,  &  foit  à  jamais  une 
,>  marque  de  la  punition  deué  aux  méchans.  Tou- 
yy  tes  les  nations  &  les  villes  fçauront  auflTi  que 
,y  ceux  qui  man.queront  d'obeïr  à  ce  qui  eft  porté 
^7  par  ces  prcfentes  feront  détruits  par  le  fer  &  par 
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le  feu.  Et  pour  faire  que  perfonne  n  en  puifle 
douterj,nous  voulons  qu'elles  foient  publiées  dans 
toutes  les  terres  de  noftre  obeïflance^afin  que  les 
luifs  fe  piépaient  à  fe  venger  de  leurs  ennemis  au 
jour  que  nous  avons  marqué. 

AufE-toft  ^ue  ces  lettres  du  Roy  eurent  cftc 
expédiées  on  envoya  des  couriers  les  porter  par 
tout  en  diligence  j  &  en  ce  mefme  temps  Mar- 
cbchce  fortit  du  palais  veftu  à  la  royale  ,  avec 
une  couronne  d'or  fur  fa  tefte  ,  &  une  chaîne 
d  or:&  les  luifs  qui  eftoient  dans  Suze  le  voyant 
en  Cl  grand  crédit  ne  prenoient  pas  moins  de 
part  que  luy-mefme  à  fon  bonheur.  Ceux  des 
provinces  où  les  lettres  du  Roy  furent  portées 
les  regardèrent  dans  le  tranfport  de  leur  joye 
comme  une  lumière  favorable  qui  leurannon- 
çoit  leur  délivrance  :  &  leurs  ennemis  entrèrent 
dans  une  telle  crainte  de  leur  reffentiment  que 
plufieurs  fe  firent  circoncire  pour  fe  garantir  de 
périr.  Car  les  couriers  du  Roy  ne  manquèrent 
pas  de  faire  fça voir  aux  luifs  ,  qu'ils  pouvoient 
le  treizième  jour  du  douzième  mois  que  nous 
nommons  Adar,  &  les  Macédoniens  Dyftrus,  fe 
venger  impunément  de  leurs  ennemis.  Ainfi  il 
n'y  avoit  point  de  Princes  ,  de  Gouverneurs  ,  de 
Grands  ,  ôc  de  Magiftràts  qui  ne  rendilTent  de 
l'honneur  aux  luifs,tant  ils  apprehendoient  Mar- 
dochée. 

Lors  que  le  jour  donné  aux  luifs  pour  fe  ven* 
ger  de  leurs  ennemis  fut  arrivé  ils  en  tuèrent  dans 
Suze  environ  cinq  cens.Le  Roy  le  dit  à  la  Reine, 
&  luy  demanda  fî  elleeftoit  fatisfaite,  parce  qu'il 
n'y  avoit  rien  qu'il  ne  vouluft  faire  pour  la  con- 
tenter. Elle  le  pria  de  permettre  que  Ton  conti- 
^nuaft  k  jour  fuiYant;&  de  faire  pendre  les  dix  fils 
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d'Aman.  Il  le  luy  accoicla,&  ainfi  le  quatorzième 
jour  de  ce  mefme  mois  les  Iiiifs  ciieicnc  encore 
dans  Suzecnviron  trois  cens  hommes  ,  faas  tou- 
cher à  ^uoy  que  ce  foit  de  leur  bien:&  le  nombre 
de  ceux  qu'ils  tuèrent  le  jour  précèdent  dans  tou- 
tes  les  autres  villes  fut  de  foixante  &  quinze  mil- 
le.Ils  employèrent  le  jour  d  après  en  des  feftins 
Se  en  des  réjoliiflances:  &  encore  maintenant  les 
Imfs  répandus  par  tout  le  monde  folemnifent  ce 
jour,&  s  envoyent  lesuns  aux  aux  autres  quelque 
partie  de  ce  que  Fou  fert  dans  leurs  feftins.Mar- 
dochée  écrivit  à  tous  les  luifs  fujets  du  Roy  Ar- 
taxerxés  de  folemnifer  ces  deux  jours,&  d'ordon- 
ner à  leurs  defcendans  de  faire  la  mefme  chofe 
afiiîd'en  eonferver  la  mémoire  ,  ellant  bien  julle 
que  la  haine  mortelle  d'Aman  leur  ayant  fait  cou- 
rir fortune  d  eftre  tous  exterminez,ils  remercienc 
Dieu  à  jamais  de  ne  les  avoir  pas  feulement  oz^ 
rantis  de  la  fureur  de  leurs  ennemis  >  mais  de  leur 
avoirdonné  moyen  de  fe  venger  d'eux.  Les  luifs 
ont  donné  à  ces  mefmes  jours  le  nom  de  Phrur, 
c  eft  à  dir^ ,  jour  de  confervation,  à  caufe  qu'ils 
furent  alors  miraculeufement  confervez.Le  crédit 
de  Mardochée  croiflant  toûjoursjle  Roy  Téleva  à 
un  tel  degré  d'autorité  qu'il  gouvernoit  fous  luy 
tout  le  royaurncjâc  il  avoit  auffi  tout  pouvoir  au- 
près de  la  Reine  :  tellement  que  le  bonheur  des 
luifs  alloit  beaucoup  au  delà  de  ce  qu'ils  auroienc 
ofé  fouhaiter.Et  ce  que  je  viens  de  rapporter  eft  ce 
qui  arriva  déplus  important  à  noftre  nation  fous 
ic  règne  d'Artaxerxés. 


Cha 
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Chapitre  VII- 

l^/in  Grand  Sacrificateur  tu'é  Ièfu4  [on  frère  dans 
le  Temple.  Manaffé  frère  de  laddui  Grand  Sa^ 
crificitteur  époufe  la  fille  de  Sanabaleth  GoHver- 
neur  de  Samarie* 

A Prés  la  mort  d'E  l  i  a  s  i  b  Grand  Sacrifica- 
teur I  u  D  A  s  fon  fils  luy  fucceda.  Et  ludas 
eilanc  mort  I  e  an  ^on  fils  lay  fucceda  j  &  fut 
caufe  que  B  a  g  o  s  e  General  de  larmée  d'Arta^ 
xerxés  '|)rofaaa  le  Temple  ,  &  impofa  aux  luifs 
.Un  tribut  de  cinquante  drachmes  payables  aux 
dépens  du  public  pour  chaque  agneau  qu'ils  of- 
friroiewt  en  facrifice  :  ce  qui  arriya  par  la  caufc 
que  je  vay  dire.  Bagofe  aimoit  fort  lefus  frerc 
de  lean  ,  &  luy  avoir  promis  de  luy  faire  obtenir 
là  charge  de  Grand  Sâcfificatenr.  Vn  jôtîr  què 
les  deux  frères,  eftoiênt  dans  le  Teniple  ,  ils  en- 
trèrent fur  ce  fujet  dans  une  telle  conteûatioii 
q\ie  lean  trahfpoité  de  côlcre  tua  foli  frcre  dail^f 
ce  lieu  faint ,  &  commit  ai nfi  un  crime  fi  abo- 
minable qu'il  n'y  a  point  d'exempk  d'une  fem-* 
blablc  impieté  >  ny  parmy  les  Grecs  ,  ny  parmy 
les  peuples  mefmc  les  plus  barbares.^ .  Die  a  ne 
hilfa  pas  ce  facrilcge  impuni  :  il  fut  caiife.que  les 
luife  perdirent  leur  liberté  ,  &  que  le  T^^ple  fui 
profané  par  les  Perfes.  Car  aulli-tort  qui  Bagofe 
en  eut  avis  il  vint  en  criant  avec  furcuî  • 
lîliferables  que  vous  eftes  ,  vous  na^e^i  foinfe 
eraint  de  commettre  dans  voftrc  propre  Tempg 
au  crime  fi  épdaY-antable-  ?r-'Il  vèiilut-^iifuitô^îf 
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entrer  :  &  fur  ce  qu  on  fe  mcctoit  en  devoir  de 
l'en  empefcker  il  die  d'une  voix  encore  plas  for« 
„  te  :  Me  croyez  vous  doue  plus  impur  que  ce  corps 
„  mort  que  voy  icy  étendu  >  En  achevant  ces  pa- 
loles  il  entra  dans  le  Temple  ,  &  fe  fervit  de 
cette  occafion  pour  perfecuter  les  luifs  durant 
lept  ans. 

Après  la  mortdc  lean  ,  Iapdus  fon  fils  luy 
iucceda  enja  charge  de  Grand  Sacrificateur  y  Se 
il  avoit  un  fterc  nommé  M  an  a  s  s  5'  qui  avoir  | 
c^poaCc  Nicafts  fille  de  S  an. a  b  a  l  b,t  h  Chutéea 
de  nation  Ôc  Gouverneur  de  Samarie  pour  Da^  [ 
nus  dernier  Roy  des  Perfcs  ,  qui  I  avoit  choid  [ 
pour  fon  gendre  ,  parce  que  voyant  que  lerufa^ 
Jem  elloit  une  ville  célèbre  &  qui  avoit  donné 
beaucoup  de  peine  aux  Affyriens  &  à  la  baffe  Sj^ 
lie, il  vouloir  par  ce  moyen  gagner  iafFeaion des 
luifs.,         *  ' 


CIiAPITIç.E  yiii, 

Alexandre  U  Grand  7(ey  de  Macédoine  pa/fe  de> 
ÏEuYôpe  dans  ï  A  fie  y  détruit  l'empire  des  Perfes> 
Et  lârs  que  l'on  croy oit  quil  alloit  ruiner  la  ville, 
de  leruCdem  y  il  pardonne  aux  luifs  &  les  trai^. 

"  tt  favjorMement, 

EN  4^35  mêmé  temps  Philippe  Roy  de  Macédoi- 
ne^ ^at  tué  en  trahifon  dans  la  ville  d'Egée 
par  Patrfanias, fils  de  Cerafte  qui  elloit  de  la  racç 
des  Oreftçs.   Aljxani>Re  i^e  Gr  an     fon  fils 
S^i-  luy  fuc céda  paffa  le  détroit  de  THellefpont, 
4aiis  r Afie  ,      vainquit,  dans  une  grande. 
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bataille  auprès  du  fleuve  de  Granique  ceux  qui 
commandoient  raimée  de  Darius.  Il  conquit  en- 
fuite  la  Lydie  &  rionie,txavcïfala  Caiie ,  &  en- 
tra dans  la  Pamphilie. 

Cependant  les  principaux  delerufalemnc  pou- 
voient  fouffrir  que  Manafle  frère  de  laddus  grand 
Sacrificateur  eut  pris  pour  femme  une  étrange- 
le,  parce  que  c'cftoit  violer  les  loix  touchant  les 
mariages,  &  établir  un  mélange  profai^c  avec  les 
nations  idolâtres  :  ce  qui  avoit  efté  la  caufc  de 
leur  captivité  &  de  tant  de  maux  qu'ils  av oient 
foufferts,   Ainfi  ils  infiftoient  que  Manaffé  ren- 
voyait fa  femme,ou  ne  s'approchaft  plus  de  Tau- 
tel  ,&  laddus  prefTé  de  ces  plaintes  lui  défen-r 
dit  de  s'en  approcher.  Manaffé  fe  recira  vers  Sa- 
nabaleth  fonbeaU'pcre,  &  lui  dit   :  Qu  encore 
qu'il  aimafl:  extTemement  fa  femme  ,  la  facrifi-  « 
cature  eftoit  un  fi  grand  honneur  parmi  ceux  « 
de  fa  nation  ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  refoudre  d'en 
eftre  privé.  Sanabaleth  luy  répondit  >quc  pour-  <^ 
veu  qu'il  vouluft  garder  fa  6lle  ,  non  feulement 
il  lui  conferveroit  cet  honneur  ,  mais  le  feroit  <c 
établir  grand  Sacrificateur  ôc  Princc^  de  la  ludée, 
&  lui  obtiendroit  le  confentement  du  Roi  Da- 
-  nus  pour  faire  baftir  un  temple  femblable  à<  ce>. 
lui  de  krufalem,fur  la  montagne  de  Garifîmqui  <« 
eft  la  plus  haute^  de  toutes  celles  de  ce  pais ,  & 
qui  commande  Samarie.  Sanabaleth  eftoit  alors 
fort  âgé  :  mais  Manaffé  ne  laiffa  pas  de  recevoir- 
l'effet  de  fes  promeffes  par  la  faveur  de  Darius». 
Ainfi  il  s'établitdansSamarie:&;  comme  plufieurs 
Sacrificateurs  &■  autres  Tuîfs  s'eftoicnt  er^ga- 
gex  dans  d^  femblables  mariages  quele  fien  ,  ils- 
fe  .retirèrent  .tous  av  ec  lui,  Sanabaleth  fécondant  : 
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ramhiticn  de  fon  gendre  leur  donna  en  fa  con^ 

rideiaiion  de largenî^des  maifons,  &  des  terres  • 

ce  qui  apporta  un  tres-grand  trouble  dansleru, 
lalein. 

4/î%  ^  Daiiv^  ayant  appris  Tavantagc  rempoité  pat 
Alexandre  fur  fes  généraux  raflembla  toutes  fcs 
torces  pour  marcher  contre  luy  avant  qu'il  puft 

•  le  rendre  maiitre  de  l'Afic  j  &  après  avoir  paffé 
1  Eufrate  &  le  mont  Taurus  qui  eftoit  en  Cilicie^ 
il  refolut  de  le  combattre.  Lors  que  Sanabalcth 
vit  qu'il  s  appiochoit  de  la  ludée  il  dit  à  Manaffé 
qu'il  accompiiioit  fa  proraeffe  aufli-toft  que  Da, 
msauroit  vaincu  Alexandre  :  car  ni  luy,  ni  tous^ 
les  peuples  de  TAfie  ne  mettoient  point  en  doute 
que  les  Macédoniens  eftant  en  fi  petit  nombre 
n  oferoient  pas  en  venir  aux  mains  avec  cette  for- 
midable armée  des  Perfes.  Mais  révcnement  fit 
voir  le  contraire.  La  bataille  fe  donna  ;  Darius 
fut  vaincu  avec  grande  perte  :  fa  merc  ,  fa  fem-. 
me,  5c  fes  enfans  demeurèrent  prifonniers  j  &  il 
fut  contraint  de  s'enfuir  pour  chercher  fa  feureté 
Élans  la  Perfe.  Alexandre  après  fa  viftoire  vint 
en  Syrie  ,  prit  Damas  ,  fe  rendit  maiftre  de  Sy-  ' 
fon,  5c  à/ricgea  Tyr  ,  Durant  qu'il  eftoit  attaché 
a  cette  entreprife  il  écrivit  à  laddus grand  Sacri- 
ficateur des  luifs  qu'il  luy  demandoit  trois  cho- 
fes  ,  du  fecours  ^  un  commerce  libre  avec  fon 
armée  ,  &  les  mefmes  affiftances  qu'il  donnoit 
à  Darius  ,  l  aiTurant  que  s'il  le  faifoit  il  n  auroit 
point  de  regret  q  avoir  préféré  fon 'amitié  à  la 
fieane.  Ce  grand  Sacrificateur  luy  répondit  y 
que  les  luifs  avaient  promis  à  Darius  avec  fer* 
mène  de  ne  porter  jamais  les  armes  contre  luy^ 

*  qp'ils  m  foavoienr  y  maaquet  tandis  qu'ii 
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feroic  en  vie.  Alexandre  fut  iî  irrité  de  cette  ré- 
ponfe  qu'il  luy  manda  qu'aufU  toft  qu'il  auroic 
pris  Tyr  il  marcheroit  comre  luy  avec  fon  armée 
pour  luy  apprendre  &  à  tout  le  monde  à  qui  il 
faloic  garder  le  ferment.  11  prefla  enfuice  Tyr 
avec  tanc  de  vigueur  qu'il  s'en  rendic  maiftre  :  ôc 
après  y  avoir  donné  ordre  à  coûtes  chofes  alla  af-- 
fieger  Gaza  où  "Bahemis  commandoic  pour  le  Roy- 
ale Perfe, 

Mais  pour  revenir  à  Sanabaleth.  Pendant  qu'A- 
kxandrecftoit  encore  occupé  au  fiegedeTyril 
^ruc  que  le  temps  eftoit  propre  pour  venir  à  bout 
•de  Ton  deflein.  Aiiifi  il  abandonna  le  party  de 
Darius,  &  mena  huit  mille  Kommes  à  Alexandre^ 
Ce  grand  Prince  rayant"  tres-bien  recéu  il  luy 
dit  ,  qull  avoit  un  gendre  nommé  Manafle  frerc 
du  grand  Sacrificateur  des  luifs:  que  plufieurs  da 
cetce  nation  s'eftoient  attachez  à  luy  par  l'afFe- 
aion  qu'ils  luy  portoient,  &  qu'il  defiroit  de  ba- 
ftir  un  temple  prés  de  Samarierque  fa  Majeft^é  en 
pourroic  tirer  untgrand  avantage  ,  parce  que  ce- 
la diviferoit  les  forces  des  luifs,  &  empefcheroit 
^ue  cette  nation  ne  fe  pufb  révolter  toute  entie. 
ïe  ,  &  luy  donner  dé  la  peine  comme  leurs  ance* 
ftres  en  avoient  tant  donné  aux  Rois  de  Syrie^ 
Alexandre  luy  accorda  fa  priere;&  il  fitauffi-toft 
ttavailler  avec  une  incroyable  diligence  à  ba- 
.  iîir  ce  temple,  en  établit  ManalTé  grand  Sacrifi- 
cateur, &  n'eue  pas  peu  de  joye  d'avoir  procuré 
un  fi  grand  honneur  aux  enfans  qui  naiftroient 
de  liiy  &  de  fa  fille.  Il  mourut  après  avoir  paf- 
Xé  feptmois  auprès  d'Alexandre  au  fiege  de  Tyr», 
&  deux    au  fiegé  de  Gaza^.  Lors  que  cet  illu- 
fiie  coiiqueiâiit  eut  pris  ck  force  cette  derniedcc 
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place  il  s'avança  vers  lerufalem^  Se  le  grand  Sa* 
crificateur  laddus  qui  fçavoic  quelle  ertoit  fa  co- 
lère contre  lui  ,  fe  voyant  avec  tout  le  Peuple 
dans  un  péril  inévitablement  recours  à  Dieu  ,  or- 
donna des  prières  publiques  pour  implorer  fou 
afliftance  ,  SiAay  ofFrit  des  faciifices-  Dieu  lui 
apparut  en  .  fonge  la  nuit  fuivante ,  &  lui  dit  d 
faire  répandre  des  fleurs  dans  la  ville  ,  de  faire 
ouvrir  toutes  les  portes,  &  d'aller  reveftu  de 
(es  habits  pontificaux  avec  tous  les  Sacrifica-, 
teurs  au(G  reveftus  des  leurs  ,  &  tous  les  autres! 
veftus  de  blanc  au  devant  d'Alexandre  faiis  riea 
appréhender  de  ce  Prince  ,  parce  qu'il  les  pro^ 
tegcroit.  laddus  fit  fçavoir  avec  grande  joyc  z 
tout  le  Peuple  la  révélation  qu'il  avoir  eue  i  &' 
tous  fe  préparèrent  pour  attendre  en  cet  eftat  la 
venue  du  Roi.  Lors  qu'on  fceut  quil  eftait. 
proche  ,  le  grand  Sacrificateur  aceompaané. 
des  autres  Sacrificateurs  &  de  tout  le  peuplcaU 
Icrcnt  au  devant  de  lui  dans  cette  pompe  (î  fainte 
&  fi  différente  de  celles  des  autres- nations  juf- 
qucs  au  Jiea  nommé  Sapha  ,  qui  fignifie  en  Grec 
guérite. ,  parce  que  l'on  peut  de  là  voij:  la  ville. 
de  lerufalem  &  le  Temple,  Les  Phéniciens  & . 
les  Chaldéens  qui  eftoient  dans  l'armée  d'Ale- 
xandre ne  doutoient  point  que  dans  la  colère  où 
il  eftoit  contre  les  luifs  il  ne  leur  permift  de 
faccager  lerufalem  ,  &  qu'il  ne  fift  une  puni^ 
tion  exemplaire  du  grand  Sacrificateur.  Mais  il 
arriva  tout  le  contraire  :  car  ce  Prince  n  eut  pas 
plûtoft  apperceu  cette  grande  multitude  d'hom., 
i«es  vcftuS'de  blanc  ,  cette  troupe  de  Sacrifica* 
îtursveftùs  de  Jin ,  &  le  grand  Sacrificateur 
a^iTvec  fou  Ephod  de  couleui  d'azui  enrichi  d'.ofy , 
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&  fa  tiare  fur  la  tefte  avec  une  lame  d'or  fur 
laquelle  le  nom  de  Dieu  eltoic  écrie ,  qu*il  s'ap- 
procha feul  de  luy  ,  adora  ce  nom  fi  augufte> 
&  fal'ùa  le  Grand  Sacrificateur  que    nul  autrc: 
n  avoit  encore  falùé.  Alors  les  luifs  s  affemblc-, 
leat  autour  d'Alexandre  ,  &  éleyerent  leur  voix, 
pour  luy  fouhaiter.  toute  forte  de  profperité*. 
Mais  au.  contraire  les  Rois  de  Syrie.  &  les  autres 
Grands  qui  Taccompagnoient  furent  furpris  d'un 
tel  étonnement  qu'ils  croyoient  qu'il  avoit  per- 
du Tefprit.  Tarmenien  mefme  quieiloit  en  gran- 
de faveur  auprès  de  luy  ,  luy  demanda  >  d'où, 
venoit  donc  que  luy  qui  eftoit  adoré  de  tout  le 
monde  adoroit  le  Grand  Sacrificateur  des  luifs. 
Ce  n'eft  pas  ,  luy  répondit  Alexandre  ,  le  Grand 
Sacrificateur  que  j'adore  :  mais  c'eft;  le  Dieu  de 
qui  il  eft  le  miniftre.    Car  lors  que  j'eftois  en-, 
core  en  Macédoine  ôc  que  je  délibcrois  par  quel 
moyen  je  pourrois  conquérir  l!Afie ,  il  m'appa.  *^ 
rut  en  fonge  en  ce  mefme  habit  ,  m'exhorta  de  ^' 
ne  rien  craindre.,  me  dit  de  palTer  hardiment  le 
détroit  de  l'Hellefpont  ,  &  m'àffura  qu  il  feroit 
à  la  telle,  de  moa  armée  &  me  feroit  conque- 
rir  1  empire  des  Perfes.    Çeft  pourquny  n'ayant 
jamais  auparavant  veu  pcrfonne  reveftu  d'un  ha- 
bit  femblâble  à  celuy  qui  m'apparut  dans  ce  fon- 
ge  V  je  ne  puis  douter  que  ce  ne  foit  par  la  con-, 
Suite  de  Dieu  que  j'ay  entrepris,  cette  guerre  j 
& qu'ainfi  je  veincray  Darius  ,  détiuiray  lempi- 
te  des.  Perfes  ,  &  que  toutes  cbofes  me  fuccede- 
rpnt  félon  mes  fouhaics.    Alexandre  après  avoir 
ainfi  répondu  à  Parmenion  embraffa  le  Grand 
Sacrificateur  &  les  autres  Sacrificateurs  marcha 
ctnfuite  au  nailieu  d'eux-»  arriva  en  cet  cft^t^à^ 
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lerulalcin,  mônca  au  Temple  ,  &  ofFric  ^es  Cacvl 
ficesà  Dieu  en  la  manière  que  le  Grand  Sacrifia 
caceur  hiy  die  qu'il  le  dévoie  faire.  Ce  Souverain 
Pontife  luy  fie  voir  enfuice  le  livre  de  Danie' 
dans  lequel  il  eftoit  écrie  qu'un  Prince  Grec  dé 
truiroic  lempire  des  Peifes  ,  &  luy  die  qu il 
doucoic  point  que  ce  ne  fuft  luy  de  qui  cette  pio^ 
phctie  fe  dévoie  entendre.  Alexandre  en  témoi. 
gna  beaucoup  de  joye  ,  fit  le  lendemain  aflem^ 
Wer  tout  le  Peuple  ,  &  luy  commanda  de  luy 
dire  quelles  grâces  ils  defiroient  recevoir  de  luy» 
Le  Grand  Sacrificateur  luy  répondit  qu'ils  le 
fupplioient  de  leur  permettre  de  vivre  félon  fes 
loix  de  leurs  pères  ,  &  de  les  exemter  en  la  fe. 
ptiéme  année  du  tribut  qu'ils  luy  payeroienc 
durant  les  autres.  Il  le  luy  accorda.  Et  fur  ce 
qu'il  le  pria  d'agréer  auflî  que  les  luifs  qui  étoienc 
dans  Babylone  &  dans  la  Medie  pufTent  vivre  de 
mefme  félon  leurs  loix  ,  il  le  promit  avec  beau- 
coup de  bottté  ,  Se  dit  que  fi  quelques-uns  vou- 
loiènt  le  fervir  dans  fes  armées  il  leur  perrnet- 
toic  d'y  vivre  félon  leur  religion  5c  d*y  obfcrvei 
toutes  leiir s  coutumes.  Sur^iuoy  plufiêurs  s  eu- 
îollerenr. 

Ce  grand  Prince  après  avoir  agi  de  la  forcé 
dans  lerufalem  marcha  vers  les  villes  voîfines,  8c 
elles  luy  ouvrirent  les  portes.  Les  Samatitains, 
dont  Sichem  aflîfe  fur  montagne  de  Garifiiu 
aftoit  alors  la  capitale  &  habitée  parles  luifs  de- 
ferteurs  de  leur  nation  ,  voyant  que  ce  Conqué- 
rant avoit  traité  fi  favorablement  ceux  de  leru- 
ialem-j  tefoîurent  de  dire  qu'ils  eftoient  luifs... 
Car  coimme  nous  Tavons  cy- devant  remarqué 
^  a^s  xcacHicent  pour  compatriotes  quand  nos 
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-Affaires  font  en  mauvais  eftat,  &  parlent  alors  fe-. 
.lôla  vcrité.Mais  quand  la  fortune  nous  efb  favo- 
rable ils  tâchejit  de  faire  croire  que  nous  tirons 
nollre  «rigined  un  mefme  fang  ,  comme  eftant  à 
,cc  qu'ils  difent  defcendus  de  lofeph  par  Ma- 
«aflc  &  Ephraim  fes  enfans.Ainfi  lors  qu  Alexaa- 
-dre  eftoit  à  peine  forty  de  lerufalemils  allèrent 
accompagnez  de  gens  de  guerre  que  Sanabaletk 
leur  avoir  envoyez  au  devant  de  ce  Prince  ea 
grand  appareil  &  avec  des  témoignages  d'une 
grande  ieye,  pour  le  prier  de  vouloir  venir  dans 
leurville,^^  d'honorer  leur  temple  de  fa  piefence. 
Il  leur  promit  d'y  aller  à  fon  retour.  Et  fur  ce 
qu'ils  le  fupplierent  de  leur  remettre  la  feptiémc 
année  des  tributs,  parce  qu  ils  lie  fcmoient  point 
alors  la  terre  ,  il  leur  demanda  de  quelle  natioa 
ils  eftoient.  Ils  répondirent  qu'ils  eftoient  He- 
breuxj  mais  que  les  Sydoniens  les  nommoient  Si- 
chemites.  Il  kuj:  demanda  enfuite  s'ils  eftoient 
luifs.Us  repondirent  que  non:&  alors  il  leur  dit: 
le  n'ay  accordé  cette  faveur  qu'aux  fculs  luifs: 
mais  je  m'informeray  de  cette  affaire  à  mon  re- 
tour:&quand  j'en  auray  efté  particulièrement  in-  c« 
llruit  je  feray  ce  que  je  verray  eftre  jufte.  Apres  <^ 
leur  avoir  ainfi  parlé  il  les  renvoya  :mais  il  corn- 
manda  aux  troupes  de  Sanabaleth  de  le  fuivre  ea 
Egypte,  où  il  leur  donneroit  des  terres  :  ce  qu'il 
exécuta  bien-toft  aprés,&  les  établit  en  garnifoit 
dans  la  Thcbaïde. 

Après  la  mort  d'Alexandre  fon  empire  fut  di- 
vifé  entre  fes  fucceffeurs  ;  &  le  temple  qui  avoic 
efté  baftyà  Garifîmeftant  demeuré  en  fon  entier, 
lors  que  ceux  des  luifs  qui  habitoient  en  lertt- 
falem  avoient  pecKé  contre  la  loy  ,  foit  en  maa^ 
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géant  des  viandes  défendues  ,  ou  en  n  obfervan  » , 
pas  leSabath,  ou  en  d'autres  chofes  fembiablesh^^ 
ilsferctuoient  vers  les  Sichemites  difant  quoi 
leur  avoit  fait  tort. 

laddus  grand  Sacrificateur  mourut  en  ce  mcf- 
me  temps,&  Oni  as  fon  filsluy  facceda. 
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Chapitre  Premier. 

t^s  Chefs  des  armées  d*  Alexandre  le  Grand  par^ 
t agent  fon  empire  après  fa  mort.  Ftolemée  l'uH' 
d'eux  fe  rend  par  fur  prfe  maiflre  de  lerufalem^ 
Envoyé  plufieurs  Cdlonies  de  lu  ifs  en  Egypte^ 
fe  fie  en  eux.  Guerres  continuelles  entre  ceux  de 
lerufalem  Ô*  les  Samaritains, 

ALEXANDRE  le  Grand  eftoic  mort  4;^, 
après  avoir  vaincu  les  P^rfes  &  donné 
dans  lerufalem  les  ordres  que  nous  avons  die, 
fon  empire  fut  divifé  entre  les  chefs  de  fes  ar, 
mées.  Antigone  eut  l'Afte  :  Selehcus 
Babylone  &  les  placions  voifines  :  Lysimachvs 
l'Hellefpont  :  Cassander  la  Macédoine; 
&  Pt  o  leme'e  fils  de  Lagus  l'Egypte.  Les 
conteftarions  arrivées  entre  eux  touchant  le  gou- 
vernement cauferent  de  fanglantes  &  longues 
guerres  ,  la  defolation  de  plufieurs  villes  ,  &  la 
mort  d'uu  fort  grand  nombre  de  peuple,  La 
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Syrie  éprouva  cous  ces  maux  fous 
Pcolemée  donc  nous  venons  déparier  a'quici 
donnoic  le  nom  de  S  o  t  e  r,  c  eft-à^diie  Sauveu? 
mais  il  fie  voir  qu'il  ne  le  portoic  pas  à  julle  citi^ 
Il  vinc  à  lerufalem  le  jour  duSabath  fous  prête:'» 
te  de  vouloir  ofFiir  des  facrifices  :  &  comme  I£ 
luifs  ne  fe  défioienc  poinc  de  luy  ,  &que  ce  ioi 
cftoic  pour  eux  un  iour  de  repos  ils  le  rcceurei 
fans  difficulcé.  Ainfi  eftanc  maiftre  de  la  ville 
la  traita  cruellement.  Agatarchide  Cnidien  qui 
écrit  l'hiftoire  des  fucceifeurs  d'Alexandrie  noi 
reproche  fur  cela  noftre  fuperfticion.difant  qu'e. 
le  nous  a  fait  perdre  noftre  liberté,   Vn  peupl 
die- il ,  qui  porte  le  tjom  de  luifs  &  qui  habite  ur 
grande  &  forte  ^ille  nommée  lerufalem  nayar 
fas  voulu  par  une  fcUe  fuperftition  prendre  U 
armes  y  a  fouffert  que  Ptolemée  s  en  feit  rendu  i 
maiftre  i  é*  un  rude  maiftre.  Ce  Prince  tira  plu 
fieurs  hâbicans  des  montagnes  de  la  ludée  ,  de 
environs  de  lerufalem,  de'Samarie,  &  de  la  mon 
tagne  de  Garifim  pour  les  envoyer  en  Egypte 
&  comme  la  rêponfe  qu'il  fçavoie  qiie  les  luif 
avoienc  faite  à  Alexandre  après  qu'il  eut  vainci 
Darius  luy  avoir  appris  qu'ils  obfervoienc  très 
religienfemene  leurs  fcrmens  ,  il  leur  confia  1; 
garde  de  diverfes  places  ,  leur  donna  droit  d( 
bourgeofic  dans  Alexandrie  comme  aux  Macc 
doniens  ,  &  les  obligea  par  fermene  de  luy  eftrt 
fidelles  &  à  fa  pofterité.    Plufieurs  autres  luif 
allèrent  de  leur  bon  gré  s'établir  ea  Egypte  ,  oi 
ils  eftoient  attirei  par  la  fertilité  du  païs  ,  &  pa": 
TafFeaion  que  Pcolemée  téraoignoit  à  ceux  d< 
leur  nation.  Les  defcendans  de  ces  luis  furcm 
dans  une  continuelle  guerre  avec  les  Samaritains, 
parce  que  ny  les  uns  ny  les  autres  ne  vouloient 
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point  fe  départir  de  leurs  coûtâmes.  Ceux  de  Ic- 
mfalem  foûtenoient  qu'il  n'y  avoir  que  leuïTem- 
pk  qui  fuiV  faint ,  &  qu'on  ne  devoir  point  faire 
\z  facrificc  aiUeurs.Les  Samaritains  mamtenoient 
Jau  contraire  qu'il  faloir  les  aller  offrir  fur  la  mon- 

tac^ne  du  Garifim» 
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CHAPITRE  II. 

Ttolomêc  Fhihdelphe  Roy  d'Egype  renvoya  fix- 
vimt  mtUe  luifs  qui  étoiem  captifs  dms  jon  rej- 
ymme.  -venirfoixmte&d^Ht^  hommes  de 
ludéefôur  traduire  en  Greelesloix  des  lutfs.  En- 
voyé de  très- riches  prefens  m  Temple  .  &  trmte 
ces  Députez,  avec  une  magnificence  toute  royale. 

PT  o 1 0  ut  t  furnommé  Phii adîlphb  fuc-  ^j^.. 
céda  au  royaume  d'Egypte  à  Pcolomee  Soter 
fon  pcre,  &  régna  tienre  neuf  ans.  Il  fit  tradui- 
re en  Grec  les  loix  des  luifs  ,  &  permit  a  fix- 
vingt  mille  kommcs  de  leur  nation  de  retourner 
en  îeur  pais,  dont  je  dois  dire  quelle  fut  la  caufc 
•Demetrius  Vhderetu  Intendant  de  la  bibliothè- 
que de  ce  Prince  travailloit  avec  un  extrême  lom 
&  une  curiofité  toute  extraordinaire  a  ranembier 
de  tous  les  endroits  du  monde  les  livres  qu  il 
croyoit  le  merircr ,  &  qu'il  eftimoit  luy  devoir 
clhe  agréables.  Vn  jour  qu«  le  Roy  luy  demanda 
combien  il  en  avoir  déjà ,  il  luy  répondit  qu  il  en 
■  avoit  environ  deux  cens  mille  ;  mais  qu  il  elpe- 
roit  d'en  avoir  dans  peu  de  temps  jufques  a  cinq 
cens  mille  i  &  qu'il  avoir  appris  qu'il  y  enavoïc 
paijny  les  luifs  touchant  leurs  loix  &  leurs  cou- 
tumes écrits  en  leur  langue  8t  en  leurs  caradercs 

Z  ii; 
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be  ucoup  de  peine  à  traduire  en  Grec ,  parce  c 

ane  grande  conformité  avec  les  Syriaques  :  Q 
«eanmoms  on  le  pourroit  puis  que  fa  Majefté 
P  y^on  po,nt  la  dépenfe/Le  R^oy  appTÎu^va  c. 
te  propoficion    &  écrivit  au  Graid  Sciificate. 
renV  ;  recouvrer  ces  livres.  Il 

rencontra  qu  en  ce  mefine  temps  Anjlée  <:^uc  c 

ration  &  de  fa  fagcffc  ,  avoit  dans  l'efpric  de 
fuppher  de  mettre  en  liberté  les  luifs  qui  eftoier 
dans  fon  royaume.  Cette  occafion  luy  par»t  très 
favorable  pour  fon  dcffein  :  mais  il  cr^ût  en  Lvo 

p  aines  des  gardes  avant  que  d'en  faire  Ja  propo 
c;  oit  '"l,"^"^'       ^""''^  ^PPuyaifent  ce  qu^il  f  " 
«uoit    Us  entrèrent  dans  fon  fentiment  :  &  aloi' 
.  il  parla  a  ce  Prmce  en  cette  forte  :  AyauraZ  ^ 
.  que  Voftre  Majel^é  a  delTein  davoirC  Se! 
'  ma  ?  T\  q^'obfervent  ks  luifs, 

'  F;  er  a^c  la  fincerité  que  je  dois  fi  je  luy  d£ 
.  mulois     que  le  ne  voy  pas  comment  cela  fc 
f-iurot  fane  honneflement  dans  leméme-temps 
que  vous  retenez  efclaves  en  voftre  royaume  un 
fi  grand  nopbre  de  perfonnes  de  cette  nation 
Mais,S!re,ce  fero<t  fans  doute  une  chofe  dia^e  de 
voftre  bonté  &de  vêtre  generof«é  de  les  délivrer 
de  cette  mifere  ,  puis  que  félon  ce  que  i'en  ay  pû 
apprendre  après  m'en  eftre  tres-foigaeu(ement  in, 
forme  ,  le  mefme  Dieu  qui  gouverne  vôtre  cm- 
pue  &  que  nous  adorons  fous  le  nom  de  luoiter 
a  caule  qu  i]  nous  confervc  la  vie,  a  cfté  l'auceut 
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4  des  loix  de  ce  Peuple.  Ainfi  puis  que  nulle  autre  « 
m  aadoB  ne  luy  rend  #  fi  grands  honneurs  &  un  « 
0,  culte  fi  particulier,  voftre  piete  fembk  vous  ob h-  «* 
m  ^er  à  les  renvoyer  dans  leur  pais  :  &  )e  fupplic  " 
:;:0ï  «es-huniblement  Voftre  Majefté  de  croire  que  la  u 
liberté  que  je  prens  de  le  luy  reprefenter  ne  vient  « 
;.s  CCI,  d'aucune  liaifon  ou  alliacé  que  jaye  avec  cePeu-<' 
pk  :  mais  feulement  de  ce  que  je  fçay  que  Dieu  « 
eft  le  créateur  généralement  de  tous  les  hommes, 
&  que  leurs  bonnes  aftions  luy  font  agicables.Le  ce 
Roy  écouta  fort  agréablement  <;e  difcours,  &  de- 
manda à  Ariftée  avec  un  vifage  riant  quel  pouvoïc 
eftre  le  nombre  de  ces  luifs  à  qui  il  luy  propotoïc 
de  donner  la  liberté.  André  qui  fe  trouva  preLenc 
répondit ,  qu'il  pouvoit  monter  à  fix  vmgt  mille. 
$ur  quoy  le  Roy  dit  à  Ariftée:Croyei-vous  donc,  ,c 
Ariftée,  que  ce  que  vous  demandez  ne  loit  qu  un  <( 
petit  prcfent?Zoxibe  &  Tarentin  prirent  alors  la 
parole  &  dirent  au  Roy  qu'il  ne  pouvoir  rien  taire 
plus  di^iic  de  luy  que  de  reconnoiftre  par  une  k  . 
arande^aftion  l'obligation  qu'il  avou  a  Dieu  de 
favoir  ékvé  fur  le  trône.  Ce  Prince  pnt  tant  de 
plaifir  à  les  voir  tous  dans  un  mefme  fentimenr, 
qu'il  promit  que  pour  fatisfaire  pleinement  a  la 
volonté  de  Dieu  félon  le  defir  d' Ariftée,  il  feroïc 
payer  à  fes  foldats  outre  kur  montre  fix-ving£ 
drachmes  pour  chacun  de  tous  k$  luifs  qu'ils  te- 
poient  efdaves.  Et  fur  ce  qu'on  luy  dit  que  cette 
dépenfe  monteroit  à  plus  de  quatre  cens  ta  ensM 
repondit,  que  cela  n'empefcheroit  pas  qu  il  ne  la 
fift.  l'ay  cm  devoir  rapporter  les  propres  paroles 
de  l'ordonnauce  de  ce  grand  Pnnce  fur  ce  [u)er, 
afin  de  faire  encore  mieux  connoiftre  fa  gencio- 
fitc:Nous  vouions  que  tous  ks  luifs  que  ks  (ol-<, 
dats  du  feuRoy  noftte  pere  ont  pris  dans  la  Syne, 
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"ou  î^ÏÏ  d'/'T™  »"P«".an 

"  ztT'â'     p-»- '"h  »n  j^^^^^  r 

yy  P  c  ce  grand  nombre  de  eaptifs  par  le  fe.,I  AÏr 

'  nhlL^  d«  malheureux  noas 

"  oS'/  ^"  "P"f^     libeicé  après 

>,  que  Ion  aura  payé  à  leurs imi(lres  le  pt  x  an! 

que  noft"°"'  ?"  avantageufe  ,  nous  entendons 
que  noftreprefenre  ordonnance  foit  exécutée  de 
dZZ'r-       ^-P^-é^  q^'elk  aur^  eftrp"b"ée 

ces  ef  ]a°;:         '  """^"^  enpo/TeLnde 
ces  efclavesendoHncnt  un  rôle.Que  fi  quclque7 
>,  uns  n^anqucnc  à  nous  obeïr  il  fSa  perS  de  S 

:;  nX^ofit  -^f^-" 

Cette  ordonnance  ayant  efté  prefentife  au  Roy. 
al  trouva  qu'on  n'y  avoit  pas  compris  afTez  ex 

devant  &  après  qu'on  en  eut  amené  un  fi  arand. 
dk!  "  f^y^'^^---^  P^olemée  Soter  fe"  en- 
'""'^'^  lerufalem.  Il  voulut  pat  une  bonté 
&  une  magnificence  toute  royale  leur  accorder  la 
m..ine  grace,&  cômanda  qu'on  en  prift  le  foiids  . 
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fur  les  tributs  pour  efticmis  entre  les  mains  de 
fes  Treforiers  ,  &  diftiibué  aux  gens  de  guerre 
pour  la  rançon  de  ces  Iuifs>Cet  ordre  fut  exécuté 
cnfept  jours:&il  en  coucaà  ce  Prince  quatre  cens 
foixante  talens  ,  parce  que  les  maiftres  de  ces  ef- 
claves  luifs  firent  auflî  payer  pour  les  enfans  les 
fix  vingt  drachmes  portées  par  Tordonnance. 

Enfuite  d  une  libéralité  fi  extraordinaij;e,le  Roy 
qui  ne  faifoit  rien  qu'avec  une  meure  délibéra-. 
tion,commanda  à  Demetrius  de  faire  publier  fou 
ordonnance  touchant  la  traduftion  des  livres  hé- 
breux en  langue  grecque.On  enregiftra  la  requc- 
lie  prefentée  à  fa  Majefté  par  Demetrius,  les  let- 
tres écrites  fur  ce  fujet^gc  le  nombre  &  la  riche C- 
fc  des  prefens  qui  furent  envoyez  ,  afin  de  faire 
connoiftre  l'extrême  magnificence  du  Roy,&  ce 
que  les  ouvriers  y  avoient  contribue  par  TexccU 
lence  de  leur  art.  Lapropofition  en  forme  de  re- 
quefte  prefent.^e  par  Demetrius  au  Roy  ettoit 
conccue*  en  ces  termes. 

Dcmctrius,au  grand  RoyXomnie  vous  m'avez 
ordonné,  Site^,  de  faire  une  exade  recherche  des 
livres  qui  manquent  pour  rendre  parfaite  voftre  « 
loyale  bibliothèque  :  il  n'y  a  point  de  foin  &  de  « 
diligence  que  je  n  y  aye  apportés  &  je  fuis  obligé 
d'avertir  Voftre  Majefté  que  les  livres  qui  con- 
tiennent  les   loix  des  luifs  font  une  partie  de  « 
ceux  qui  y  manquent,tant  parce  qu'ils  font  écrits  << 
en  langue  &  en  carafteres  hébraïques  dont  nous  fc 
n'avons  point  de  connoi{rance,que  parce  que  Ton  <c 
«e  s'eft  pas  mis  en  peine  de  les  rechercher  à  caufe 
que  voftre  Majefté  n*a  'point  encore  témoigné  " 
defirer  de  les  avoir.  Il  cft  neceffaire  néanmoins  <c 
qu'elle  les  ait,&  qu'ils  foiêt  traduits  tres.fidclle-  <c 
ment ,  ^parce  qu'ils  contiennent  les  loix  du  cnon^<« 
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„  c  eft  Dieu  lay-mefoe  qui  les  a  données  :  ce  qui 
«  a  faïc  due  a  1  hiftorien  Hecatée  Abderite,qu'.l  ne, 
e  trouve  point  de  poëte  ni  d'hiftorien  qui  en  ait 
jamais  parle,ni  d'homme  qui  ait  tenu  la  conduit^ 
qu  elles  ordonnent.parce  qu'eftant  toutes  faintes; 
„  elles  ne  doivent  point  eftre  en  la  bouche  des  pio.: 
"  ^^"«-ilfaudroit  doncfi  Voftre  Majefté  l'a  a^L- 
"  ;    '  ."l"  'i  l«/  P'^^ft  ci'éciire  au  grand  Sacrffica. 

"  chl  P"™y      principaux  de 

„  chaqu.  Tribu  ceux  qui  ont  le  plus  d'intelligence 
»  de  ces  loix,&  de  vous  les  envoyer  ,  afin  de  œn- 
»  terer  tous  enfemble  pour  en  faiK  une  traduftioa 

"  v'f  "P'''^'     ^'"^^^^^^  pleinement  le 

>»  defir  de  Voftre  Majefté. 

^Aprés  que  le  Roy  eut  veu  cette  rcqucfte  il  corn, 
raanda  que  1  on  éciivift  à  Eleazar  grand  Saciifi, 
cateur  des  luifs  conformément  à  c?  qu'elle  por- 
toit,  &  quon  luy  mandait  auffi  qu'il  donnoit  la 
liberté  a  tous  ceux  de  fa  nation  qui  ciloicnt  efcla, 
Tes. dans  (on  royaume  .  qu'il  luy  -envoyoit  cin- 
quante  talens  d'or  pour  faire  des  coapes.des  phio- 
les  i  &  autres  vaitFeaux  propres  aux  oblations, 
quantité  de  pierreries  dont  les  gardes  de  fon  tre- 
lor  avoient  laifTé  faire  le  choix  aux  ouvriers  qui 
dévoient  les  mettre  en  œuvre,  &  cent  talens 
dargent  pour  les  facrifier  &  les  autres  ufages  du 
Temple.Ic  parleray  des  ouvrages  &  des  orn?mens 
aulquels  ils  furent  employez:  mais  il  faut  rappor- 
ter auparavant  la  copie  delà  lettre  écrite  à  ce 
Souverain  Sacrificateur,  &  dire  de  quelle  forte  il 
avoit  efte  élevé  à  cette  grande  dignité. 

Après  la  mort  du  grand  Sacrificateur  Onias 
Simon  fon  fils  luyaicceda,&  fut  furnommé  le 
luite  a  caufe  de  fa  pieté  &  de  fon  extrême  bonté 
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pour  fa  nation.    Il  ne  laiffa  qu'un  fils  nomme  • 
Onias  encore  fi  jeune  ^u'Elhazar  Ficrcde  Simon 
de  qui  il  s'agit  maintenant  exerça  au  lieu  de  luy 
la  fouveraine  facrificature  :  &  c  eft  à  cet  Eleazar 
que  le  Roy  Pcolomée  éciivit  la  lettre  fuivante. 

Le  Roy  Ptolomée,  A  Eleazar  Grand  Sacrifica. 
teur,  falut.  Le  feu  Roy  noftre  pcrc  ayant  trouvé 
dans  fon  royaume  phifieurs  luifs  que  les  Pcrfes  y 
avoient  amenez  captifs,  il  les  traita  fi  favorable-  *^ 
înent  qu'il  en  employa  une  partie  dans  fes  armées 
avec  une  grande  folde  ,  en  mit  plufieurs  en  garni- 
fon  dans  fes  places^Sc  leur  en  confia  même  la  gar- 
de  :  ce  qui  les  rendit  redoutables  aux  Egyptiens. 
Nous  ne  leur  avons  pas  témoigné  moins  de  bon- 
té  depuis  noihe  avenément  à  la  couronne, &  par- 
ticulierement  à  ceux  de  lerufalem  :  car  nous  en  ^' 
avons  mis  en  liberté  plus  de  cent  mille  après  avoir  ^' 
payé  leur  rançon  à  ceux  de  qui  ils  étoient  efclaves, 
tant  nous  fcfïimcs  perfuadez  de  ne  pouvoir  rien 
faire  plus  agréable  à  Dieu  pour  rcconnoiftre  To- 
bligarion  que  nous  luy  avons  de  nous  avoir  mis 
en  main  le  fceptre  d'un  (i  grand  royaume.  Nous 
avons  auflifait  enrôUer  dans  nos  troupes  ceux  que 
leur  âge  rend  les  plus  propres  à  porter  les  armes, 
&en  avons  même  retenu  quelques-uns  pour  fer- 
vir  auprès  de  nôtre  pcrfonne  par  la  confiance  que 
nous  avons  en  leur  fidélité.  Mais  pour  faire  voir 
encore  plus  particulièrement  quelle  eft  noftre  af- 
fedion  pour  les  luifs  répandus  par  tout  le  mon- 
de  ,  nous  avons  refolu  de  faire  traduire  vos  loix  *^ 
d'hebreu  en  grec ,  &  de  mettre  cette  traduftion 
dans  noftre  bibliothèque.  Ainfi  vous  ferez  une 
choCe  qui  nous  fera  fort  agréable  de  choifîr  dans 
toutes  vos  Tribus  des  perfonnes  qui  ayent  acquis 
par  leur  âge  &  par  leur  fagefTc  une  fi  grande  intel- 
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,y  hgen-e  iz  vos  ioix  qu  lis  foienc  capables  de  les 
„  eraduirc  avec  ane  exacte  fidélité  i  5c  nous  ne  don^ 
tons  point  que  cet  ouvrage  reulTifTant  dt  la  forte 
qae  noas  refperons,  ne  nous  apporte  uae  grande 
»  gloire.    Noas  vou5  envoyons  pour  traiter  avec 
,y  vous  de  c?tte  affaire,  André  capitaine  de  noscrar- 
yy  des-  ,  &  Arirtée  qui  font  deux  de  nos  ler^iteurs 
les  plus  confidens  j  &  ils  vous  portent  de  noftrc 
part  cent  talens  d  argent  pour  emplover  à  des 
^  „  ob!ar:ons ,  à  des  facrificcs  ,  &  à  d'autres  ufaees 
5,  du  Temple,  Nous  attendons  voftre  réponfe  ,  &: 
elle  nous  donnera  beaucoup  de  joye, 

Ehazar  pour  répondre  à  cette  lettre  le  plus  re^ 
yy  fpeaueufemenr  qull  fe  pouvoir  écrivit  au  Roy 
>y  en  ces  termes.  Le  Grand  Sacrificateur  Elcazar,Au 
xy  Roy  Ptolomée,  falut.  l'ay  receu  avec  le  reffenti, 
>y  ment  que  je  dois  avoir  de  voftre  royale  bonté  la 
lettre  qu'il  aplû  à  Voftre  Majefté  de Vécrire  i  & 
»y  1  ayant  leac  en  prefence  de  tout  le  Peuple  nous  y 
^y  avons  vcu  avec  une  extrême  joyeles  marques  de 
3y  votre  pieté  envers  Dieu  ;  Nous  avons  auffi  receu 
5>  &  fait  voir  à  tour  le  monde  les  vingt  vafes  d'or, 
r»  les  trente  vafes  d  argét,les  cinq  cou^^s  &  la  table 
yy  qui  doivent  eftre  confacrcz  &  emolovez  pour  les 
facrifices  &  pour  le  fervice  du  Temple  ,  comme 
yy  aufii  les  cent  talens  qui  nous  ont  efté  apportez  de 
yy  la  part  de  Vôrre  Majefté  par  André  &  Ar  ftée  que 
yy  eur  mérite  rend  fi  dignes  de  l'afFeftion  dont  elle 
yy  les  honore.-  Vous  pourrez,  Sire,  vous  afTurer  qu  il 
yy  n  y  aura  rien  que  nous  ne  fafTions  pour  vous  té* 
yy  moigner  noftre  reconnoilTaace  de  tant  de  araccs 
>rdont  il  TOUS  DÎaift  de  nous  combler:  Nous  avons 
yy  aufiî-toft  offert  des  facrifices  à  Dieu  pour  Voftre 
Majefté  ,  pour  la  Princeffc  voftre  fœur ,  pour  les 
«  Piiaces-YOïcnfans,  &  poar  toutes  les  perfonacs 
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qui  vous  font  chères  -,  &  tout  le  Peuple  luy  a  de-  <^ 
inandé  dans  fes  prières  d  exaucer  vos  voeux  ,  de 
conlerver  voftre  royaume  en  paix,  &  de  faire  que  <^ 
cette  traduction  de  nos  loix  doane  à  Voftre  Ma-  " 
jefté  toute  la  facisfaûion  qu'elle  fçauroit  fouhai- 
ter.  Nous  avons  choif^  Sire,  fix  hommes  de  cha- 
cune  de  nos  Tribus  pour  vous  porter  ces  faintcs 
k)ix  i  3c  nous  cfperons  de  vôtre  bonté  &  de  vôtre  « 
juftice  ,  que  lors  que  vous  nen  aurez  pas  ^efoin^^ 
ils  vous  plaira  de  nous  les  renvoyer  feurcteent<' 
avec  ceux  qui  vous  les  prefenteiont.  ^  *^ 

11  feroit  inutile  ,  à  mon  avis  ,  de  rapporter  icy 
ks  noms  de  ces  foixante  &  douxe  perfonnes  qui 
portèrent  les  loix  des  luifs  au  Roy  Ptolemée, 
'  quoy  qu'ils  foicnt  tous  mentionnez  dans  la  lettre 
de  ee  Grand  Sacrificateur.  Mais  iene  croy  pas  de^ 
voir  paffer  fous  filence  la  magnificence  &  la  beau- 
té des  prefens  que  ce  Prince  offrit  à  Dieu  ,  puis 
qu'ils  peuvent  faire  connoiftre  quelle  eftoit  fa 
pieté.  Il  ne  fc  contentoit  pas  de  faire  une  très- 
grande  dépenfe  pour  ce  fujet  j  il  faifoit  même  des 
prefens  aux  ouvriers  pour  les  exciter  à  travailler 
avec  plus  de  foin  &  de  diligence.  Ainfi  encore 
que  la  fuite  de  l'hiftoire  ne  m  oblige  point  d'en 
parler  je  ne  laifleray  pas  de  le  faire  ,  puis  qu'une 
libéralité  fi  extraordinaire  mérite  qu'il  en  demeu- 
re des  marques  à  la  pofterité. 

le  comraenceray  par  cette  fupeibe  Tablc.Com- 
me  ce  Prince  defiroit  qu  elle  furpalTaft  de  beau- 
coup celle  qui  étoit  dans  le  Temple  de  lerufalem 
il  en  fit  prendre  la  mefurc  ,  &  fon  deffein  eftoit 
qu'elle  fuft  cinq  fois  plus  grande.  Mais  parce 
qu'il  ne  confideroit  pas  moins  en  cela  la  com- 
modité que  la  magnificence  ,  la  crainte  de  ren- 
dre cette  table  inutile  à  l'ufage  auquel  elle  devoir 
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xe  taire  de  la  meftHe  grandeur  qu'eftoit  l'autre  •  & 

qu  elle  auroïc  coufté  davantage  fi  elle  euft  efté 
Il  Pius  grande.  Car  H  eftoit  rrct intelligent  da.  ^ 

des  chor         '     '  ^     ^"§^'"="^  ^  '"vent 
des  chofes  nouvelles  &  admirables  ,  que  luy-m^, 
me  en  donnoit  les  delTeins  aux  ouvriers  ,  & 
nftruifoit  de  la  manière  de  les  exécuter  La 
longueur  de  cette  table  eftoit  de  deux  coudées  & 
demie  ,  la  largeur  d'une  coudée  ,  &  fa  hauteur 
dune  coudée  &  demie.    Elle  eftoit  d'or  maflîf 
tres.pur:  fes  bords  dont  la  largeur  eftoit  d'une 
paume  cftoient  de  relief  avec  des  fleurons  auffi 
de  Iculpture  placez  alentour  de  certains  cordons 
tres-bien  travailler  ,  &  ks  divers  coftez  de  ces 
fleurons  qui  eftoient  M'une  forme  triangulaire 
eftpieat  fi  égaux  &  fi  juftes,  que  de  quelque  côté 
quon  lestouruaft  ils  faifoient  toûjours  paroî. 
tre  la  mefme  figure.  Le  deflbus  de  la  table  eftoit 
partaitement  bien  gravé  :  mais  le  deffus  l'eftoic 
encore  beaucoup  mieux  ,  parce  que  c'eftoit  le 
plus  expofe  a  la  reuë  ,  &  de  quelque  cofté  qu'oa 
toornaft  la  table  elle  eftoit  toujours  exce/lem! 
tneiu  belle.  Des  pierres  precieufes  de  grand  prix 
cftoient  attachées  en  égale  diftance  avec  des  bou, 
Cles  d  or  a  ces  cordons  dont  nous  venons  de  par- 
ler. Il  j  aroit  auin  tout  autour  de  la  table  quan- 
tité d  autres  pierres  precieufes  taillées  en  forme 
d  ovale  &  entremenées  d'ouvrages  de  relief  Oa 
avoit  reprcfenté  à  l'entour  de  cette  table  diver- 
les  fortes  de  fruits  en  forme  de  couronne  ,  com, 
me  de  grappes  de  raifîn  ,  des  épies  de  blé  ,  des 
grenades  j  &  rous  ces  fruits  eftoient  compofez  de 
pierres  precieufes  de  leur  couleur  ,  &  cnchaiTées 
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dansdei'or.  On  voyoit  aiifli  fous  ceccc  couronne 
unrangde  perles  en  forme  d'oeufs, &  audcifous 
de  ces  perles  un  rang   de  pierres  precieufes  eit 
forme  d'orale  méfiées  comme  les  autres  avec  des 
ouvrages  de  relief  j  &  cette  table  eftoit  par  tout 
fi  également  belle  &  (i  excellemment  bien  ouvra- 
gée ,  que  de  quelque  collé  qu'on  la  mift  &  qu  on 
ïa  tournait  on  n'y  remarquoit  point  de  différence. 
Il  y  avoit  au  deflbus  de  cette  table  une  lame  d'or 
de  quatre  doigts  de  large  qui  la  traverfoit  entiè- 
rement ,  &  dans   laquelle  les   pieds  de  la  table 
cftoient  enchaffez  avec  des  crampons  d'or  d'é- 
gale diftance  :  &  ces  crampons  attachoient  en 
telle  forte  le  defTous  au  defliis  de  la  table  qu'en 
«uelque  manière  qu'on  la  puft  placer  elle  repie-. 
icntoit  toujours  la  mefmc  figure.  On  avoir  aufli  Meadre 
•gravé  fur  cette  table  la  figure  d'un  Méandre  qui  eji  tm 
eftoit  marquée  par  quantité  d^  tres-belles  ^kncs  fieuve 
precieufes,  comme  par  autant  d'étoilles  :  &  1  on  dcFhry^ 
y  voyoit  éclater  agréablement  les  rubis,  les  eme-^i^  qui 
raudes,  &  tant  d'autres  pierres  de  prix  fi  eftimées  aplu^ 
&  fi  recherchées  à  caufe  de  leur  excellence.  On  feeurs 
Toyoit  le  long  de  ce  Méandre  des  noeuds  de  fcul-  tours  d* 
pture  dont  le  milieu  fait  en  forme  de  lofange  rstOHrs, 
eftoit  enrichy  decryftal  &  d'ambre  par  intervalles 
igaux  ,  6c  fi  bien  difpofez  que  rien  ne  pouvoit 
eftre  plus  agréable.  Les  corniches  des  pieds  de  la 
table  eftoient  faites  en  forme  de  lys  ,  dont  les 
feuilles  fe  repîioient  fous  la  table  quoy  que  leur 
tige  fuft  toute  droite.  Leur  bafe  qui  eftoit  de  la 
largeur  d'une  paume  eftoit  enrichi  de  rubis  avec 
un  rebotd  tout  à  l'entour  5  &  il'  y  avoir  un  efpacc 
-Je  huit  doigts  entre  les  pieds  de  la  table  qui 
eftoient  appuyez  fur  cette  bafe.  La  graveure  de 
CCS  pieds  eftoit  admixablct  On  y  voyoit  du  lierre. 
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&  acî  ceps  de  vigne  avec  ,eur.  gxapes  entremeflr 
d  une  xx^aniere  fi  delicaccfi  agi?able  Tû  Zt  \ 
biamcau  naturel ,  que  Jors  q^ue  Je  v  nt  ks  fîS 

«oienc  i.on  pas  pour  un  ouvrage  de  l'au,  mais  d1 
J^":^^-!-" pièces  dôr  Suce  Ja  /^kS j 
conpofec  eftoient  fi  extrêmement  bien  iGinte 
quil  eftoit  impoffible  d'en  appetccyoii 
fom  :  &  1  épaiflèur  de  la  table  eLix  dï,e  de™  j 
coudee.Au.U  la  richefîe  de  la  matière:  &  excd 
lcuce  &  la  variété  des  ornemens  dï^,  prefent  fi 
«lagnificjue  faifo.ent  bien  voir  qae  ce  o  .and  P  i.,' 
ce  n  ayant  pû  pour  les  raifons  q^ue  nou^'s  avon  dï 

^^^^^^^^^^^ 

&  oir  y  avoir  enchaffé  depuis  le  pied  jufqu„ 
fSitT"  ""^^     P^"^'^  pr-cilufesS  Jautres 
^ÏÏcS/e'r,  '^"^  ^°-P-f"--«  un  Méandre 

des  graveures  excellentes.  Vn  tiflu  en  formè^c 
retsqurallou  jufques  au  haut  de  ces  vafes,2  de' 
compairimens  faits  en  ]ofa«ges  de  la  largeur  de 
quace  doigts  augmentoient  ?ncore  la  beauté  1 
cetouvra.e.Les  bords  de  ces  vafes  eftoien  e^! 
iKhis  de  lys,de  quelques  autres  fleurs,&  de  ceïs 

mefoes.  deux  grandes 

lnSn:SZA°^^"  elles  eftoient  plus 

è  Sefat '^P^^f^"toient  mieux 
les  vilages  de  ceux  qui  s'y  regardoient. 

A-c  Koy  y  ajouta  trente  vafes  ,      tout  ce  quî 

n'eftoit 
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=j|.ncftoit  point  couveic  de  pierres  precieafes  eftoïc 
i rempli  de  feuilles  de  lierre  &  de  vigne  parfaite^ 
iLmenc  bien  gravées.  On  ne  pouvoir  voir  ces  ou^ 
,.vrazes  fans  admiration  ,  parce  que  les  foins  in* 
^.croyables  &  la  magnificence  du  Roy  y  avoienc 
encore  plus  contribué  que  le  travail  &  la  fciencc 
de  ces  excellens  artifans.-   Car  ce  Prince  ne  fe 
contenta  pas  de  n  y  plaindre  aucune  dépenfe  ,  il 
quittoit  quelquefois  des  aifaires  importantes  pour 
aller  voir  travailler  les  ouvriers,  &  les  animoit  de 
telle  forte  parfaprefence  qu'ils  redoubloient  leurs 
efforts  pour  le  contenter.    Après  que  le  Grand 
Sacrificateur  Eleaxar  eut  reccu  ces  riches  prefcns 
il  les  confacra  à  Dieu  dans  le  Temple  au  nom  de 
ce  Prince  ,  rendit  beaucoup  d'honneur  à  ceux 
qui  les  avoient  apportez  ,  &  les  renvoya  avec  des 
prefens.  . 

Le  Roy  enquit  André  &  Ariftee  a  leur  retour 
de  diverfes  chofes,  &  eut  tant  d'impatience  d'en^ 
tretenir  les  Députez  qui  eftoient  venus  avec  c\xk^ 
qu'il  renvoya  contre  fa  coutume  ceux  qui  étoicnc 
venus  à  Taudieftce  qu'il  donnoit  tous  les  cinq 
jours  à  fes  fujets  ,  comme  il  en  donnoit  une  tous 
les  mois  aux  Ambaffadeurs.  Ces  fa ges  vieillards 
luy  offrirct  les  prefens  du  Grand  Sacrificateur  ;ôc 
luy  prefentercnt  la  loy  qu  il  leur  avoir  mife  entre 
les  mains.   Ce  Prince  leur  fit  quelques  queftionî 
touchant  ce  qu  elle  contenoit  :  Et  lors  qu'ils  l'eu- 
xenc  dépliée  il  n'admira  pas  moins  ladelicateffe 
du  parchemin  fur  lequel  elle  eftoit  écrite  en  let- 
très  d'or,  que  d'en  voir  Icsfciiillets  fi  propremenc 
attachez  enfemble  qu  il  cftoit  impofiible  d'en  ap. 
percevoir  les  couftures.  Après  l'avoir  confiderée 
affez  long-temf  s  il  leur  dit  i  qu'il  les  remej»ioit 
d'cftiç  venus  y  qu  il  remcrcioit  encore  davantage 

Aa- 
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celuy  qui  les  avoic  envoyez  ,  &  qu'il  ^ouvci 

loix  Ces  Députez  lay  fouhaitere ne  toute  forte  c 

fitrT::''^^''  Témoignages  d  afFcftion  do 
litut  b  touche  qu'il  ne  pût  retenir  fes  larm.. 
parce  que  les  larrnis  ne  font  pas  Tins  les  'nur 
qucs  a  glande  joye  que 'd'une  grai!j  Z 
leu  II  commanda  enfuite  de  mettre  ces  livre 
e'Hre  les  mams  de  ceux  qui  en  dévoient  avoil  î 
lltTt'^f  ^-s  ces^députez  3c  leur  dlt^qu 
moit  jufte  qu  après  leur  avoir  parlé  du  fujcr  d. 

f  enu^  luvS-f        P°"l,^émoigner  combien  leu. 

L  onfr  mémoire  de  a 

Joui,qm  fe  rencontroit  eftre  celuy  auquel  il  avoh 
^^^c  nnc  bataille  r^avale  Cnr  Andgo^n  leS 
auffi  1  honneur  de  les  appeller  à  faîable,  &  co,n 
inanda  qu  on  les  logeaft  tres-bien  au  deffous  de!a 
avt  ^"^'^  P--ncoire.^,W 

un Vof  ^-  I«  étrangers  prit 

wL/rr'?"'  Particulier.  acrecoLaïïa 

domïn  *  ^^^-^"^  «-^y  ^-o'^  or- 

donne que  pour  mieux  traiter  les  étrangers,  les 
-Iles  fournifl-ent  ce  qu'elles  avoient  le  pLl  leu 

parce  nn'  ?       ^  '^^''^^^  ^«  '^"^  P^", 

Et  S  ^'^^l^^^  excellentes  que 

^Tr  lt7"^7  °"  les  trouver  b^n! 

qu  plaii'l"'l  ^^"^.f^o^f'odées  d'une  manière 
me  S;  f 'T^"'  °"  accouftumé.  Com- 
me Dorothée  eftoit  donc  chargé  de  ce  foin  il  fi^ 
faire  deu^  rangs  de  bancs  fur  lesquels  ces  Depu- 

««"ic  afamawgauchci  car  il  ne  voulut  ma 
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oublier  pour  leur  t'airc  de  l'iiouncur  5  &  n  corn- 
manda  à  Dorothée  de  les  leryir  à  la  manière  de 
leurs  païs.  Les  Prefties  Egyptiens  qui  avoicnt  ac- 
coutumé de  faire  la  prière  durant      .rcpas  dii 
Roy  ne  la  firent  pointimais  ce  Prince  dit  aE/«/ee 
l'un  des  Députez  &  cjai  eitoit  Sacrificateur.de  la 
feii-e.  Il  fe  leva  &  pria  Dieu  pour  la  prolpente  du 
Roy  &  de  fesfujets.  Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent 
prefens  firent  des  acclamations  de  joye,&  enluitc 
on  fe  mit  à  tablcLe  Roy  fit  durant  le  difner  des 
quelHons  de  philofophie  à  ces  Députez.Sc  demeu- 
ra fi  fatisfâit  de  leurs  répontes  ,  qa  il  continua 
durant  douze  jours  à  les  traiter  Se  à  en  ufcr  de  la 
mefme  forte.  Que  fi  quelqu'un  defire  d  en  Iça- 
voir  le  particulier  il  n'a  qu'à  voir  ce  qu  Anltec 
on  a  écrit. Mais  le  Roy  ne  fut  pas  le  feul  qui  ad- 
mira leurs  réponfes.  Le  PhiloCophe  Menedtm^ 
avoiia  qu'elles  le  confirmoicnt  dans  1  opinion  que 
toutes  chofes  font  gouvernées  par  la  Providence. 
Si  qu'elles  luy  fourniffoicnt  des  raifous  pour  lou- 
temr  foa  fentlment.  Le  Roy  leur  fit  meftne 
l'hoiiiieui  de  dire  qu'il  avoit  tiré  tant  d'avantage 
de  leurs  entretiens  qu'ils  luy  avoient  appris  de 
nu  elle  forte  il  fe  dévoie  conduire  poui*)ien  gou- 
verner fon  royaume  i  leur  fit  donner  a  cb^<-«a 
trois  talens,8c  commanda  qu'on  1"  "^î?^*^ °: 
cernent  qu'il  leur  avoit  fait  J^ffZ 
Iprés  Demettiusles  conduifu  par  une  chaul  ée 

longue  de  fept  ftades  &  le  ponr  ^^^YJrr  le  ri- 
•à  la  terre  ferme  dans  une  m.ifon  alTife  fur  Ij  n- 
vaaede  la  mer  du  coftédu  fcptentnon.fi  éloignée 
.de'^tout  bruit  que  rie»  ne  les  po'^voit  troubler 
dans  un  travail  qui  avoit  befoin  d  une  fi  forte  ap. 
plication  ,  &  il  les  pria  que  puis  qu  ils  ^v^^  - 
«  lieu  tout  çc  qu'Us  pouvaient  defirer  ils  com^, 

A  a  i] 
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mençafTcnt  de  s'employer  à  ce  grand  ouvra«»e 
pour  Ic^ljs  eftoient  venus.  Us"  le  firent  av?c 
toute  1  afFcdion  &raffiduicé  imaginables  ,  pour 
rendre  leur  tradudion  cres.exade.Ils  travailloicnt 
lans  dilcounnuation  Jufques  à  neuf  heures  da 
matin  qu  on  leur  apportoit  à  manger  :  &  quov 
on  le  traitaft  tres-bien  ,  Dorothée  ne  lailToilc 
pas  lui vantl  ordre  qu'il  en  avoir  receu  de  leur 
piefentcr  des  viandes  qui  avoicnt  efté  préparées 
pour  la  table  du  Roy.  Ils  alloient  tous  les  matins 
au  palais  faUiët  ce  Prince,  &  fe  remettoient  en- 
iuite  a  travailler  après  avoir  lavé  leurs  mains  dan* 
ieau  de  la  mer  &  ils  n:employerent  que  foixanto 
«  douze  jours  a  traduire  toute  la  loy. 

Quand  l'ouvragefutachevé  Demetrias  aflem- 
Wa  tous  les  Iuifs,&  leur  leur  cette  tradu<aion  cr> 
prelencedc  ces  feptantc-deux  Interpretes.Ils  l'ap- 
prouvèrent louèrent  fort  Demetrius  d'avoir  con- 
ccu  un  deffein  qui  leur  cftoit  fi  avantageux  &  ]« 
prièrent  de  vouloir  auffi  faire  part  de  cette  ledure 
aux  principaux  de  leur  natfon.Elifée  Sacrificatcar, 
les  plus  anciens  des  interprètes,  fic  lcs  Magiftrats 
établis  lui- le  peuple  demandèrent  enfuitc  ,  que 
pKisquc  cet  ouvrage  avoit  efté  fi  heureufement 
a^iie«e  li  ncfuft  plus  permis  d'y  rien  changer. Cet 
avis  tut  approuvéimais  à  condition  qu'auoaravant 
^ue  d  etabViicela  en  forme  de  loy  il  ferolt  permis 
a  chacua  de  .oir  s'il  .n'y  avoit  rien  à  ajoûteroa 
a  diminuer  ,  afin  que  la  chofe  ayant  efté  tres- 
loîgneulement  examinée  on  ne  pûft  jamais  plus 
y  toucher.  '       '  *• 

Le  Roy  vit  avec  grand  plaifir  que  fon  deffeîn 
avoir  fi  bien  reUfTi  Si  à  l'avantage  du  pubUc.Mais 
la  )oye  augmenta  encore  de  beaucoup  lors  qu'il 
«nceodlt  lue  ces  faintes  iou.Il  ae  pouvei;  fe  laf. 
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fer  d'admirer. la  piudence  &  la  fageffe  du  Legilla- 
teur  qui  les  avoir  établies  :  &  un  jour  qu'il  s'en 
cntretenoir  avec  Demetrius  il  luy  demanda  com^ 
mciic  il  fe  pouvoir  faire  qu'eftanc  aulTi  excellen- 
tes qu'elles  eftoient  nul  hillorien  &  nul,  poëcc. 
n'en  euft- parlé,  lUuy  rcponditj  que  comme  elles 
cftoienc  coures  diviaes  on  n'avoir  ofé  l'entrepren- 
dre,&  que  ceux  qui  avoiét  efté  Ti  hardis  que  de  le 
Êaire  enavoienr  efté  châtiex  de  Dieu.Que  Théo— 
pompe  ayant  eu  deffein  d'en  inférer  quelque  chofe. 
dans  foahiftoire  perdit  l'efpric  durant  trente  jours.- 
Mais  qu'après  avoir  reconnu  dans  de  bons  incer-i 
yalles  ôc  dans  un  fonge  ,  que  cela  ne  luy  eftoit 
arrivé  que  pour  avoir,  voulu  pénétrer  les  chofes 
divines  &  endonner  la  connoiffance  auxhomnaes 
profanes, il  appaifa  la  colère  de  Dieu  par  fes  priè- 
res ,  &  rentra  dans  fon  bon  fens.  Que  le  poëte 
Theodeftc  ayant  meflé  dans  une  tragédie  quelque 
chpfe  qu'il  avo^t  tirée  de  ces  Livres  faints  avoic 
auffî^toft  perdu  la  vcuë  ,  &  ne  l'avoir  recouvrée 
qu  après  avoir  reconnuTa  faute  ,  &  prie  Dieu  de 
la  luy  pardonner.. 

Lors  que  le  Roy  eut  receu  ces  Livres  des  mains 
de  Demetrius  il  les  adora  ,  &  commanda  qu'on 
les  gardaft.  avec  un  extrême  foin  afin  qu'on  ne 
pûft  y  rien  alterer.ll  dit  enfuite  à  ces  fage s  Inter- 
pretes,qu'éftant  jufte  de  leur  permettre  de  retour- 
ner en  leur  païs  il  les  prioit  de  revenir  fouvent  le 
voir>&  qu'il  les  recevioit  avec  tant  de  joye  &  leur 
feroit  de  tels  prcfens  qu'ils  n'auroient  point  de  re- 
gret à  leur  voyage.  Après  leur  avoir  pailé  d'une 
manière  fi  obligeante  il  les  renvoya  avec  des  pre- 
féns  fi  magnifiques  qu'il  dôna  à  chacun  trois  di* 
verfes  fortes  d'habitSjdeux  talens  d'or, une  coupe 
d!aiitaknt  i     des  Ûâ;s  poux  saiSeoii  ôc  poas: 
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*  manger.  Il  envoya  aufTi  un  Grand  Sacrificateur  ! 
Eieazat  dix  lifts  donc  les  pieds  eftoieiit  d'argent, 
un  vafe  de  trente  calens,dix  robes  de  poarpre,unej 
tres-belle  coaronne  d'or5Cent pièces  de  toile  défia, 
lin, divers  vaiffeaux  poux  boire,  des  encenfoirs  ôCi 
des  coupes  d'or  pour  eftie  confacrez  à  Dieu:&  il| 
le  pria  par  la  lettre  qu'il  luy  écrivit  de  permettre^ 
à  ces  Députez  de  le  venir  revoijr  toutes  les  fois! 
qu'ils  le  defireroient  ,  parce  qu*il  prenoit  grande 
plaifir  à  les  epcretenir  à  caufe  de  leur  capacité  ëc 
de  leur  fageffe  ,  &  qu'il  leur  feroit  fentir  lesj 
effets  de  fa  libéralité.  On  peut  juger  par  ce  que: 
je  viens  de  rapporter  avec  quelle  magnificence 
Pcolemée  Philadelphe  Roy  d'Egypte  traita  les 
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Waveurs  recmes  far  les  Juifs  des  Rois  d'AfH.AmîùA 
thm  le  Grmd  contraBe  alliante  c^vecFtoleméeRoy 
d'Egypte  ,  ^  luy  donne  en  mariage  Cleopatre  fk 
fille  avec  diz^erfes  provinces  peur  fa  dot  y  du  nombre 
defquelles  e(ioit  la  ludée.Onias  Grand  Sacrifica* 
teur  irrite  le  Roy  d* Egypte  par  le  refus  de  payer  le 
tribut  qu'il  luy  deveit. 

LEs  Rois  d'Afie  traitèrent  auffi  les  luifs  avec 
grand  honneur  à  caufe  des  preuves  qujls  leur 
dônoient  dans  îa  guerre  de  leur  fidélité  &  de  leur 
courage.  Selevcvs  furnommé  Nicanor  leur 
accorda  le  Jioit  de  bourgeoifie  comme  aux  Macé- 
doniens &:  ^iix  Grers  dans  toutes  les  villes  qu'il 
baftiî:  en  AfieSd  en  la  balfe Syrie  ,  8c  mefme  dans 
Antioehe  qui  en  eft  la  capitalejls  jo'ùiflcat  encore 
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de  ce  droit :car  r.e  voulâc  point  ufei  de  l'huile  des 
étrangers, ceux  qui  ont  la  charge  de  la  police  font 
obligez  de  leur  donner  une  certaine  fomme  d'ar- 
gent pour  le  prix  de  l'huile.  Les  habicans  d'An<. 
tioche  s'efforcèrent  durant  les  dernières  guerres 
4*abolir  cette  coutumc:mais  Mucion  Gouverneur 
de  Syrie  leur  en  empefcha.Et  ces  mêmes  habitais 
&  ceux  d'Alexandrie  n  ont  pu  obtenir  des  Empe- 
reurs Vefpafien  &  Tite  de  les  priver  de  leur  droit 
de  bourgeoifie.  Enquoy  les  Romains,&  particu- 
lièrement ces  deux  grands  Princes  ,  ont  fait  voir 
leur  juftlce  &  leur  generofité.  Les  travaux  qu'ils 
ont  foufFcrts  dans  leurs  guerres  contre  nous  ,  & 
leur  reffentiment  de  noftre  révolte  n'ont  pu  les 
faire  refondre  de  toucher  à  nos  privilèges. Au  lieu 
de  fe  laifler  emporter  à  leur  colère  &  aux  inftan- 
ces  de  deux  peuples  aufli  conlîderables  que  font 
ceux  d'Antioche  &  d'Alexandrie  i  ils  ont  eu  plus 
d'égard  aux  anciens  mérites  de  noftre  nation 
•qu'aux  offcnfes  qu'ils  en  ont  receuës  &  au  grc  que 
Jios  ennemis  leur  auroient  fceu  de  nous  maltiai- 
:ter ,  &  en  ont  rendu  cette  rai  fou  fi  digne  d'eux  -, 
'  xjue  ceux  de  nous  qui  ont  pris  les  armes  contre 
Jes  Romains  on  avoient  efté  affez  punis  dans  cet- 
te guerre :Et  que  quant  à  ceux  qui  ne  les  avoient 
point  offenfez,  il  ne  feroit  pas  jufte  de  les  priver 
d'un  droit  qu'ils  poffedoient  à  jufte  titre. 

On  fçait  auffi  que  Marc  Agrippa  a  rendu  une 
'  femblable  juftice  aux  luifs  lors  que  les  Ioniens  le 
preffoient  de  les  priver  du  droit  de  bourgeoific 
dont  Antiochus  petit  fils  de  Scleacus  à  qui  les 
Grecs  donnent  le  nom  de  Dieu, les  avoit  gratifiez: 
ou  que  s'ils  vouloient  eftre  traitez  comme  eux  ils 
adoralfent  donc  les  mefmes  Dieux  :  car  après  que 
laffaire  eut  efté  naiCe  ea  deIibeiatio;i,les  luifs  que 
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Nicolas  de  Damas  défendit, gagnèrent  leur  caufc, 
&  il  leur  fur  permis  de  continuer  à  vivre  félon 
leurs  loix  Se  leurs  coùtiimesjce  Prince  ayant  pro- 
noncé en  leur  faveur  qu'il  n'eftoit  pas,  permis  de 
rien  innover.  Que  fiquelqu*un  à  la  curiofîté  de 
fçavoir  plus  particulièrement  comment  cette  af- 
faire fepafla  ri  n'a  qu'à  lire  les  cent  vingt-trois  & 
cent  vingt-quatrième  livres  de  cet  hiftoiien.Il  eft 
vray  qu  H  n*y  a  pas  fujet  de  s'étonner  du  jugement 
qui  fut  prononcé  par  Agrippa,  puis  que  nous  n'a- 
vions point  encore  alors  pris  les  armes  contre  les 
RomainSo  M^is  on  ne  fçauroit  trop  admirer  cette 
grandeut  de  courage  de  Vefpafien  de  Tite,qui 
après  s'ettre  veus  expofex  à  tant  de  travaux  &  de 
périls  dans  la  guerre  que  nous  avons  foutenuë 
contre  eux,  au  lieu  de  fe  laiffcr  emporter  à  leur 
reflemimcnt  en  ont  ufé  avec  tant  de  moderatioa 
&-  de  jullice.  Il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite 
de  mon  difcours. 

Du  temps  qu'An  t  i  ochu  s  le  Grand  re-. 
gnoit  en  Afie  &  qu'il  faifoit  la  guerre  à  Pcoleméc 
Philipator  Roy  d'Egypte  &  à  fon  fils,foit  qu'il  fût 
vainqueur  ou  vaincu  ,  la  ludéc  &  la  baffe  Syrie 
foufFroient  toujours  également, &  étoient  comme 
un  vaiflTeau  battu  de  flots  tant  par  la  bonne  que 
par  la  mauvaife  fortune  de  ce  Prince.  Mais  enfin 
Antiochus  eftant  demeuré  vidorieux  il  affujettit 
la  ludée.  Après  la  mort  de  Ptolemée  Philipator. 
Ptoleme'e  fon  fils  furnommé  Epiphan  e 
envoya  contre  la  baffe  Syrie  une  grancne  année 
lbu5  la  conduite  de  Scopas>  qui  fc  rendit  maiftre 
de  plufieurs  villes  ,  &  remit  nôftre  nation  fous 
Vobeiffanee  de  ce  Piince..  Quelque  temps  après 
Antiochus  vainquit  Scopas  dans  une  grande  ba* 
isaiUe  auprès  des  fouïcç&iu^lourdaia  ^  &  j:ccouvra 
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la  Syrie  &  Samarie.    Alors  les  luifs  fe  rendirent 
volontaiiement  à  luy  ,  reoeurent  fon  armée  dans 
leur  ville  i  nourrirent  fes  elephans  ,  &  afTiftercnt 
celles  de  fes  troupes  qui  attaquoient  la  garnifoii 
que  Scopas  avoit  laiflce  dans  la  fortcieflb  de  le- 
lufalem.  Antiochus  pour  les  recompenlëj  de  tant 
d  afFçâion  qu'ils  luy  avoient  témoignée  écrivit 
aux  Généraux  de  fon  armée  &  aux  plus  confidens 
de  fes  feiviteurs  qui  en  avoient  connoiflance,qu  il 
cftoit  refolu  de  les  gratifier  i  &  ie  rapporteray  la 
copie  de  fa  lettre  après  avoir  dit  de  quelle  forte 
Polybe  Mégalo politain  en  parle  dans  le  feiziémc 
livre  de  fon  hiftoirc  :  Scop^  ,  dit- il  ,  General  de 
r armée  de  Ttêlomée  entra  en  hywr  dans  U  haut 
fays  &  ajfujettit  les  luifs.  U  ajoute  un  peu-apres: 
€lue  lors  qu  Antioch$ts  eut  vaincu  Scopoi  il  fe  ren* 
dit  maître  des  villes  deSamarîe^GadarayBathanea, 
Ahilai&  quaujft'tojl  les  luifs  qui  habitent  le- 
rufalem  ou  efl  ce  célèbre  Temple  embrajferent  fôJ% 
fartiifur  quoy  ayant  plufieurs  ch^fes  a  dire,  princi^ 
falement  to^uchât  ce  TempUyil  les  remet  à  un  atitre 
temps.Co  font  les  propres  paroles  de  cet  hiftorien: 
&  la  lettre  d'Antiochus  enfuite  de  laquelle  je  re* 
picndiay  noftre  hiftoire,  portoit  ces  mots. 

Le  Roy  Antiochus  >  A  Ptolomée ,  falut.  Les 
luifs  nous  ayât  témoigné  tant  d  afFedion^qu'auf-  *c 
li-to(lquc  nous  fofnmes  entrez  dans  leur  païs 
ils  font  venus  au  devant  de  nous  avec  les  princi-  <c 
paux  d'entre-euxjnous  ont  rcceu  dans  leurs  villes  <c 
avec  toute  forte  d'honneur  ;  ont  nourri  nos  trou- 
pcs  &  nos  elephans,&  fe  font  joints  à  nous  contre 
la  garnifon Egyptienne  de  la  foiterefle  de  lerufa-  •« 
lem  :  Nous  croyons  qu*il  eft  de  noftre  bonté  de 
leur  en  faire  paroiftrede  la  reconnoilfancc  :  Ainfi 
pour  leur  donner  moyen  de  rep-euplet  leur  ville 
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que  tant  de  malheurs  ont  rendue  deferte  ,  &  d'y 
„  rappeller  fes  anciens  habitans  épars  en  divers  en- 
droits.  Nous  ordonnons  ce  qui  en  fuit.  Première- 
„  ment  qu  en  faveur  de  la  religion  &  par  un  fenti. 
,^  ment  de  pieté  il  leur  fera  dôaeTÎttgt  mille  pièces 

d  argentj)our  acheter  des  beftes  pour  les  facrifi- 
„  ces  ,  du  vin  ,  de  Thuile ,  &  de  l'encens  :  quatorze 
„  cens  foixante  medimnes  de  froment  mefure  de  la 
^,  province  pour  en  tirer  de  la  fleur  de  farine  ,  & 

trois  cens  foixante  ôc  quinze  medimnes  de  fel. 
3,  Nous  voulons  auffi  qu'on  leur  fourniffe  tout  ce 
^,  qui  fera  neceffaire  pour  les  portes  &  autres  repa- 

rations  du  Temple  :  ôc  que  le  bois  que  l'on  tirera 
3,  pour  ce  fujet  de  la  ludée ,  des  provinces  voifines>. 

êc  du  mont  Liban  ne  paye  point  de  peagc;non  plus 

que  tous  les  autres  matériaux  dont  on  aura  befoin 

pour  la  rédification  de  ce  Temple.  Nous  permet- 

tons  auffi  aux  luifs  de  vivre  felô  leurs  loix  &  leurs 
3,  coutumes  :  Nous  exemtons  leurs  Gouverneurs, 
^\  leurs  Sacrificateurs,leurs  Scribes,&  leurs  Chantres 
„du  tribut  ordonné  par  tefte,  du  piefent  que  l'on  a 

accoutumé  d'offrir  au  Roy  pour  une  couronne 
^^d'or.  Se  généralement  de  tous  autres.  Et  afin  que 
,^Ia  ville  de  lerufalem  puifTe  eilre  plus  promtcment 

repeuplée,  nous  exemtons  auffi  dç  tout  tribut  du- 
^^rant  trois  ans  tous  ceux  qui  Tiiabitent  mainte- 
,^nant ,  &  ceux  qui  reviendront  l'habiter  dans  le 
,^mois  d'Hyperbereréc,  &  leur  remettons  pour  fa- 
,jVenir  le  tiers  de  tous  les  tributs  en  confîderatioti 
3, des  pertes  qu'ils  ont  fouffertes.  Nous  voulons  de 
3  plus  que  tous  les  citoyens  qui  ont  efté  pris  & 
^^font  retenus  efclavcs  foient  mis  en  liberté  avec 
.Jeurs  enfans,  &  rétablis  dans  tous  leurs  biens. 
Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  écrit  cette 

lettre  ,  mais  pour  témoigner  fou  refped  pour  Iç 
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Temple  il  fit  un  édic  concenanc  ce  qui  s'enfuie. 
Qu'il  we  feroit  permis  à  nul  étranger  d'y  encrer 
fans  le  confentcment  des  luifs  ,  ny  à  aucun  luif 
c^ui  ne  fuft  purifié  félon  que  leur  loy  l'ordonne.' 
Que  Ton  ne  porterait  dans  la  ville  aucune  chair 
de  cheval,  de  mulet,  d'afne  foie  privé  ou  fauvage, 
.de  panthère,  de  renard,  de  lièvre  ,  ou  de  quelque 
autre  de  ces  animaux  immondes  dont  il  eft  dé- 
fendu aux  luifs  de  manger  :  Que  Ton  n'y  porte- 
loit  pas  mefmede  leurs  peaux  ,  5c  que*ron  n'y  en 
lîourriroit  aucuns  ^  mais  feulement  des  animaux 
dont  leurs  anceftres  avoient  accoutume  de  fefer- 
vir  pour  les  oiFiir  en  facrifice  fur  peine  aux 
contrevenans  de  payer  une  amende  de  trois  mil- 
le drachmes  d'argent  applicable  au  profit  des  Sa- 
crificateurs. 

Ce  mefme  Prince  nous  donna  encore  un  autre 
grand  témoignage  de  fon  affeftion  &  de  la  con- 
fiance qu'il  avoir  en  nous.  Car  fur  ce  qu'il  apprit 
qu'il  fe  faifoit  quelque  foulevement  dans  la  Phry.* 
gie  &  dans  la  Lydie  il  écrivit  à  Zeuxis  qui  cou- 
duifoic  fon  armée  dans  les  hautes  provinces  & 
qui  elloit  celuy  de  ces  Généraux  qu'il  aimoit  le 
piu5,d'envoyer  enPliiygie  quelques-uns  des  luifs 
qui  dcmeuioient  à  Babylone  :  &  fa  lettre  elloit 
conceuë  en  ces  termes. Le  Roy  Antiochus,A  Zeu-  ce 
xis  fon  pere,falut. Ayant  appris  que  quelques-uns  <c 
entreprennent  de  remuer  dans  la  Phrygie  &  dans  «c 
la  Lydie  nous  avons  creu  que  cette  affaire  meri-  «c 
toitnoftrc  application  &  nos  foins  ,  &  après  l'a-  <c 
voir  agitée  dans  noftie  confeil  nous  avons  trouvé  ce 
à.propos  d'y  envoyer  en  garnifon  dans  les  lieux  ce 
que  l'on  jugera  les  plus  propres  ,  deux  mille  des  te 
luifs  qui  habitent  en  Mcfopotamie  &  à  Babylone,  c^ 
parce  que  leur  pieté  envers  Diea  ,  &  les  preuves  <c 
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^,  que  les  Rois  nos  prcdeceffeurs  ôc  receuës  de  leur 
^,  afFedlion  &  de  leur  fidélité  nous  donnent  fujet  de 
^,  croire  qu'ils  nous  ferviront  fort  utilement.  Ainfi 
^,  nous  voulons  que  nonobftant  toutes  difficultcz 
vous  les  y  faffiez  pafler.-cju'ils  y  vivent  félon  leurs 
^,  Ioix3&  qu'on  leur  donne  des  places  pour  baftir, 
,  &  des  terres  pour  cultiver  &  pçur  y  planter  dcç 
vignes,  fans  qu'ils  foient  obligez  durant  dix  ans 
de  rien  payer  des  fruits  qu'ils  recueilliront.  Nous 
voulons  auffi  que  vous  leur  faffiez  fournir  le  blc 
^  dont  ils  auront  befoin  pour  vivre  jufques  à  ce 
*  qu'ils  ayent  recueilli  du  fruit  de  leur  travail,afin 
'qu'après  avoir' reccu  tant  de  preuves  de  noftrc 
bonté,  ils  nous  fervent  encore  de  meilleur  cœur: 
Et  nous  vous  recommandons  de  prendre  un  fi 
grand  foin  d  eux  que  perfonnc  n'ait  la  hardieffc 
de  leur  faire  du  déplaifir. 

Cecy  fuffit  pour  faire  connoiftre  quelle  a  cfté 
rafF<iûion  d'Antiochus  le  graad  pour  les  luifs. 
Ce  Prince  contrafta  alliance  avec  Ptolcméc  Roy 
d'Egypte  ,  &  luy  donna  Cleopatre  fa  fille  en 
mariagcSc  pour  fa  dot  la  baffe  Syrie,  la  Phcnicic, 
la  Iudéc,Samarie  ,  &  la  moitié  des  tributs  de  ces 
provinccs,dont  les  principaux  habitans  traitoienc 
avec  ces  deux  Rois  ,  &  en  portoient  le  prix  à  leur 
trcfor. 

458.  mefme  temps  les  Samaritains  qui  eftoîent 

alors  fort  puiffans  firêt  de  grands  maux  aux  luifs, 
tant  par  des  ravages  dans  la  campagne  ,  que  par- 
ce qu'ils  en  prenoien^  plufieurs  prifonnicis  : 
On  I  AS  fils  de  Simon  lejufte  &  neveu  d'Eleazar 
avoit  fuccedé  en  la  charge  de  grand  Sacrificateur 
à  Manaffé  qui  l'avoir  eue  après  la  mort  d'Elea- 
zar.  Cet  Onias  eftoic  un  homme  de  peu  d'efprit, 
#c  fi  avare  qu'il  ne  voulut  point  payer  le  tribut 
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ic  vingt  talcns  d*aigent  que  fes  predeccfleurs 
avoienc  accouftumé  de  payer  du  leur  au  Roy  d'E-. 
gyptcPTOLEME^E  furnommc  Evergetes  pcie  de 
Philopatoi  en  fut  fi  irrité  qu  il  envoya  à  lerufa^ 
Ictn  Athénien  qui  eftoit  en  grande  faveur  auprésf 
de  luy  le  menacer  de  donner  le  païs  en  proye  à 
fes  troupes  s*il  ne  le  fatisfaifoit  ,  &  il  fut  le  feul 
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des  luifs  qui  ne  s'en  effraya  point,taiu  Ion  amoul 
pour  le  bien  le  rendoit  infcnfible  à  toatie  reftc. 
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Jtfeph  neveu  du  gridS»crificateur  Onias  obtient  de 
Ptolemée  T{oy  d'Egypte  le  f»rdo  de  so  oncle,sstgne 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  &fatt  une  grande 
fortune.  Hircanfils  de  Jofeph  fe^met  aufft  très- 
bien  dans  l'effrit  de  ptolemée.Mort  de pfeph. 

•r  OsEPHfiH  de  Tobie  &  d'une  Cœur  d'Oaias,qui  4;?' 
1  bien  que  fort  jeune  eftoit  fi  fage  '  &  fi  vertueux 
que  tout  le  monde  l'honoioit  dans  leruftlcm.ayat 
appris  de  fa  mere  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  no- 
mé  Phicola  qu'il  eftoit  arrivé  un  homme  de  la  part 
du  Roy  pour  le  fujet  dont  nous  avons  parle,  alla 
auffi-toft  trouver  Onias  fon  oncle,&  luy  dit  qu  il 
eftoit  étrange  qu'aya«  élevé  par  le  peuple  ^ . 
à  l'honneur  dè  la  fouveraine  Sacnficaturc,  il  fuft 
fi  peu  touché  du  bien  public  ,  qu'it  ne  cra-,gnift  ^ 
point  de  mettre  tous  fes  concitoyens  dans  un  tel  ^ 
péril  pkiftoft  que  de  payer  ce  qu'il  devoir  :  Que  ^ 
fi  fa  paflion  pour  le  bien  eftoit  fi  grande  qu  el-  ^ 
le  luy  fift  méprifer  l'intcreft  de  fon  pais  ,  il  ^ 
devoir  au  moins  aller  trouver  le  Roy  pour  le  ^ 
fupplier  de  luy  remettre  le  tout  ou  une  partie 
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jy  de  la  fomme  qu'il  ne  luy  avoir  point  payée.Onîas  * 
,y  luy  répondit  qu'il  fe  foucioit  fi  peu  de  la  grande 
„  lacrificaturcqu'il  eftoit  preft  d'y  renoneer  li  cela 
yy  l€  pouvoit ,  pluftoft  que  d  aller  trouver  le  Roy. 
lofeph  le  pria  de  luy  peniiettre  donc  d'y  aller  de 
la  part  des  habitans  de  Ierufalem;&  n'ayant  pas 
eu  de  peine  à  lobtenir  il  fit  afTembler  tout  le 
Peuple  dans  le  Temple,  où  il  leur  repiefcnta  que 
la  ncghgêce  de  foa  oncle  ne  devoir  pas  les  jetter 
dans  unefi  grande  crainte,&  qu'il  s  offroit  d'aller 
trouver  le  Roy  de  leur  part  pour  luy  faire  con- 
«oiftre  qu'ils  n'avoicnt  rien  fait  qui  luy  puft  dé-  " 
plaire.  Le  Peuple  luy  rendit  de  grands  remercie, 
mens  5  &  lofeph  alla  trouver  aulTi-toft  le  Député  ' 
du  Roy,lc  mena  en  fa  maifon  ,  le  traita  tres-bicn  ' 
durant  quelques  jours  ,  luy  fit  de  fort  beaux  pre- 
iens,6c  luy  dit  qu'il  le  foivroit  biê-toft  en  Egypte. 
Tant  de  civilitez  jointes  à  la  franchife  &  aux  cx^  ^ 
cellences  qualitez  de  lofeph  gagnèrent  de  telle  ^ 
foîtc  le  Cœur  d'Achenion  ,  que  luy^tnefme  l'eic 
horta  de  faire  ce  voyage,&  luy  promit  de  luy  rda- 
dre  de  fi  bons  ©ificcs  qu'il  obtiendroit  fans  doute 
du  Roy  tout  ce  qu'il  pouvoit  defirer.  Lors  que  ce 
Député  fut  de  retour  auprès  du  Roy  il  blâma  fort 
1  ingratitude  d'Onias  :  mais  il  n'y  eut  point  de 
louanges  quil  ne  donnaft  à  lofeph  j  &  il  l'affura 
qu'il  vicndroit  bien-toft  trouver  fa  Majerté  pour  » 
luy  reprefenter  les  raifoi^s  du  Peuple  dont  il  avoit 
cfte  obligé  d'tntreprêdre  la  défenfe  à  caufede  la 
négligence  de  fon  oncle.  Ce  mefme  Députe  con- 
tinua  de  rendre  de  fi  bons  offices  à  Iofeph,que  le 
Roy  &  la  Reine  Cleopatre  fa  femme  conceurent 
de  lafFcaionpour  luy  avant  mefme  que  de  l'avoir 
veu.  lofeph  emprunta  de  l'argent  des  amis  qu'il 
avoit  à  Samarie  ,  employa  vingt  mille  drachmes 
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pour  fe  mettre  en  cqaipage,6c  partit  pour  fe  ren- 
dre  à  Alexaadrie.il  rencontra  en  chcmm  les  prin- 
cipaux des  villes  de  Syrie  &  de  Phemcie  qm  aU 
loicnc  pour  traiter  avec  le  Roy  des  tributs  qu  ils 
dévoient  payer  ,  &  que  ce  Prince  afFermoit  tous 
les  ans  aux  plus  riches  dentre-eux.  Ils  te  moque- 
icnt  de  la  pauvreté  delofeph  i  &  il  le  rencontra 
que  lorsqu'ils  arrivèrent  tous  le  Roy-revenoit  de 
Memphis.lofeph  alla  au  devant  de  luy,&  le  trou- 
va  qui  venoit  dans  fon  chariot  avec  la  Reine  ta 
femme.  Athenion  y  eftaic  auffi,  &  n  eut  pas  plu- 
tôt apperceu  lofeph  qu  il  dit  au  Roy,que  c'étoit- 
la  ce  luif  dont  il  luy  avoit  dit  tant  de  bien.  Le 
Roy  lê  falûa  ,  Juy  commanda  de  monter  fur  Loh 
chariot luy  fît  de  grandes  plaintes  d'Onias.  lo^ 
feph  luy  répondit  que  ïa  Majefté  devoir  pardôner 
à  la  vieilleffede  fon  oncle,  puis  que  les  vieillards 
ne  différent  guère»  des  enfans.  Mais  que  pour  lity 
&  tous  les  autres  qui  eftoienr  jeunes  ils  ne  fcroient 
jamais  rien  qui  luy  puft  déplaire.  Cette  réponle  fi 
fage  au^mcta  encore  l'affeaion  que  le  Roy  avoit 
déjà  coliGeué  pour  luy.  Il  commanda  c^u  on  le 
logeaft  dans  fon  palais,  &  le  fit  manger  a  fa  ta- 
ble  :  Ce  qui  ne  donnapas  peu  de  déplaifir  a  ces 
Syriens  que  lofeph  avoit  rencontrez  en  chcmm. 

Le  iour  de  radiudication  des  tribus  eftant  ve* 
fiu  ils  enchérirent  tous  ceux  de  la  baffe  Syrie  ,  de 
la  Phenicie  ,  de  la  ludéé,  &  de  Samarie  iufqucs  a 
huit  mille  talens  :  Et  alors  lofeph  leur  reprocha 
de  s'entendre  eftfcmble  pour  donner  fi  peu  yjc 
offrit  d  en  donner  deux  fois  autant  ,  Ôc  de  laiffer 
de  plus  au  profit  du  Roy  la  confifcation  de  ceux 
Cjui  feroient-condamnez,  dont  ils  prétendoicnt  de 
profiter.  Le  Roy  vit  avec  plaifir  que  lofeph  aug- 
mentoit  ainfi  fon  x^^m  :  mais  il  luy  demanda 
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quelles  cautions  il  luy  donneroic.  Il  luy  répon- 
du  de  bonne  grâce  ,  qu'il  luy  en  donneroic  d'ex^ 
cellentes  ,  ôc  telles  qu'il  ne  pourroic  les  refufer 
Le  Roy  luy  ayant  commandé  de  les  nommer  ,  il 
luy  dit  :  Mes  cautions,  Sire,  feront  Vôtre  Majefté 
&  la  Rcmc  ,  qui  tous  deux  répondrez  pour  moy. 
Ce  Prince  fe  foûrit ,  &  hiy  adjugea  ces  tributs 
lans  donner  de  caution.  Ainfi  ces  principaux  ha^ 
bitans  des -villes  s'en  retouriaeient  tout  confus 
dans  leurs  païs. 

lofcph  prit  enfuite  dcu»  mille  hommes  de  auer^ 
re  des  troupes  du  Roy,  afin  de  pouvoir  conc^'rain, 
dre  ceux  qui  refuferoient  de  payer  le  tribut  j  & 
après  avoir  emprunté  à  Alexandrie  cinq  ccTns  ta^ 
lens  de  ceux  qui  étoicnt  le  mieux  auprès  du  Roy, 
31  s'en  alla  en  Syrie.  Les  habitans  d'Afcalon  furent 
les  premiers  qui  mépriferent  fes  ordres.  Ils  ne  fe 
contentèrent  pas  de  ne  rouloir  rien  payerais  lou- 
tragerent  de  paroles  :  mais  il  fceut  bien  les  châ^ 
ticr.  Il  fie  prendre  aufTutât  vingt  des  principaux 
qu  il  fit  mourir  ,  écrivit  au  Roy  pour  luy  rendre 
compte  de  ce  qu'il  ayoit  fait,  &:  luy  envoya  mille 
talens  de  la  confifcation  de  leur  bien.  Ce  Prince 
fut  fi  fatisfait  de  fa  conduite  qu'il  luy  donna  de 
grandes  louanges,&  fc  remit  à  luy  d  en  ufer  à  l  a, 
venir  comme  il  voudioit.-Le  challiment  des  Afca- 
ionites  ayâcétonné  les  autres  villes  de  Syrie  elles 
ouvrirent  leurs  portes  ,  &  payèrent  le  tribut  fans 
aucune  difficulté.  Les  habitans  de  Scythopelis  aa 
cÔtraire  le  rcfuferent  &  outragèrent  auffi  lofeph: 
mais  il  les  traita  comme  il  avoit  fait  les  Afcalonil 
tes,&  envoya  de  mefme  au  Roy  ce  qui  provenoit 
de  leur  confifcation.  Et  augmentant  ainfi  le  bien 
du  Roy  il  fit  un  grand  profit  pour  luy-mefme  ;& 
comme  il  eftoit  extrêmement  fage  il  jugea  s  en 
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devoir  fervir  pour  afFerir.ir  fon  credic  :  c'eft  pour- 
tjaoy  il  ne  fe  contenta  pas  de  donner  une  entière 
fatisfaftion  à  ce  Prince,  il  fit  de  grands  p^efens  à 
ceux  qui  elloient  en  faveur* auprès  de  luy,  &  aux 
principaux  de  fa  cour.  ^ 

lofeph  paffa  vingt-deux  ans  de  la  forte  dans  j^c^ 
ane  grande  profperité  ,  &  il  eiit  fcpt  fils  d'une 
même  feq^imc ,  &  un  huitième  nommé  Hiacan 
d'une  auace  femme  quieftoit  fille  de  Mm(on  fre* 
je  ,  &  qu  il  avoit  époufée  par  la  rencontre  que  je 
\ay  dire.  Eftant  allé  à  Alexandrie  avec  Solim  qui 
y  mena  au flî  fa  fille  afin  de  la  marier  à  quelque  per- 
îbnne  confidcrablc  de  leur  nationjlors  que  lofcph 
foupoîc  avec  le  Roy  une  fille  qui  eftoit  fort  belle 
danfade  fi  bonne  grâce  devant  ce  Prince  qu'elle 
gagna  le  cœur  de  lofeph.  Il  s'en  décrouvrit  à  fou 
frère,  &  le  pria  que  puis  que  leur  loy  ne  luy  per- 
mettoit  pas  de  Tépoufer^il  tâchaft  de  faire  en  for- 
te qu'il  lapûft  avoir  pour  mairtrciTe.  Solim  le  luy 
promit  :  mais  au  lieu  de  Texecutet  ,  il  fit  mettre 
le  foir  dans  fon  lia  fa  fille  fort  bien  parée.Iofeph 
qui  avoit  ce  jour- là  fait  trop  bonne  chère  ne  s'ap- 
perctut  point  de  la  tromperie.   Son  amour  aug- 
menta encore  &  il  dit  à  fon  frère,  que  ne  pouvant 
vaincre  fa  pafTion  il  craignoit  que  le  Roy  ne  vou- 
lut pas  luy  donner  cette  fille. SoUni  luy  répondit 
que  cela  ne  devoir  point  le  mettre  en  peine ,  puis 
qu'il  pouvoir  fans  crainte  fatisfaire  fon  defir  ,  ÔC 
répoufer.  Il  luy  dît  enfuitequi  elle  eftoit, &  com- 
me il  avoit  mieux  aimé  faire  recevoir  à  fa  fille  une 
telle  honte,  que  de  fouflfiir  qu'il  s'cngageaft  à  en 
recevoir  une  fi  grande.  lofeph  le  remercia  de  laf- 
fedion  qu'il  luy  avoit  témoignée  ,  &  époufa  fa 
fi^edont  il  eutHircan  de  qui  nous  venons  de  par- 
kr.Il  fit  paroiftredés  Tage  de  treize  ans  tant  d'c-i 
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Ipiic  &  de  fâgcfle  qu'il  furpaffoic  d<!  beaucoup  fes 
frères fes  excellentes  qualicez  au  lieu  de  le  leur 
ia:re  aimer  luy  atcireienc  leur  haine  &  leur  jalou-  . 
iie.  lofeph  voulant  cdnnoidre  lefquelsdes  enfans 
qu'il  avoiteus  de  fon.  premier  mariage  valoienc  le  jncii 
mieux  ,  les  fie  tous  inftruire  avec  grand  foin  par  t« 
les  plus  excellens  maiftres  :  mais  ils  eftoient  fi  pa-  r'- 
xefkux  &  fi  ftupides  qu'ils  revinrent  4ps  études 
auffi  ignprans  qu'ils  y  eftoient  alle^.   Il  envoya 
cnluite  Hircan  qui  étoit  le  plus  jeune  de  tous, 
avec  trois  cens  paires  de  bœufs  à  fept  iournées  de  ^ , 
la  dans  le  defcrt ,  pour  y  faire  labourer  &  femer 
cles  terres,&  donna  ordre  qu  on  ôtât  fecretemenc 
les  harnois  nccelfaires  pour  les  atteler.  Aiflfi  lor$ 
qu  Hircan  fut  arrivé  au  lieu  qui  luy  avoir  efté  or- 
donné on  luy  confeilla  de  renvoyer  vers  fon  pere 
pour  avoir  des  harnois.  Mais  comme  il  ne  vouloit 
pas. perdre  tant  de  temps  il  fe  fervit  d  un  moyen 
qui  furpalfoit  de  beaucoup  fon  âge.   Il  fit  tuer 
vingt  de  ces  bœufs,  donna  leur  chair  à  man^rer  à 
les  gens ,  &  employa  leurs  peaux  à  faire  faii?  des 
harnois.  Ainfi  il  fit  labourer  &  femer  la  terre  3  & 
Ion  pere  à  fon  retour  lembralTa  &  le loiia  extrê- 
mement d'en  avoir  ufé  de  la  forte.  Cette  marque 
qu'il  avoit  donnée  de  fon  jugement  &  de  fon  I 
efpnt  augmenta  encore  fon  affedion,  &  il  l'aima 
toujours  depuis  comme  s'il  n  avoit  point  eu  d'au- 
tre enfant  que  luy  :  mais  au  contraire  les  frères 
d  Hyrcan  fentoient  de  plus  en  pks  s'accroiftre 
leur  dépit  &  leur  jaloufie, 

La  nouvelle  eftant  venue  qu'il  eftoit  nay  un  fils 
au  Roy  Ptolomée  on  en  fit  de  grandes  réjoûif- 
fances  dans  toute  la  Syrie^Sc  les  plus  confiderablcs 
du  païs  allèrent  pour  ce  fujeten  grand  équipée 
a  Alexandrie,    lofeph  fut  contraint  de  demeurer 
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caufedefa  vieille  (Te  ,  &.il  demanda  aux  enfans 
e  fon  premier  lid  s'ils  vouloiet  faire  ce  voyage, 
s  luy  répondirent  que  non,à  caafe  qu  ils  igno- 
Dient  la  manière  àz  vivre  de  la  cour,ac  de  quelle 
nte  il  faut  traiter  avec  les  Roisi  mais  qu'il  pou- 
oit  y  envoyer  Hirca  leur  plus  jeune  frère  lofeph 
it  fort  aife  de  cette  reponre,&  demâda  à  Hircan 
^il  Ce  fentoic  difpofc  à  entreprendre  ce  voyage. 
1  luy  répondit  quVûy>&  que  dix  mille  drachmes 
,  jy  (uffiroient  ,  parce  qu'ail  ne  vouloir  pas  faire 
beaucoup  de  dépenfe.  Que  pour  les  prefens  qu'il 
iïoït  obligé  de  faire  au  Roy  il  neilimoit  pasquil 
uft  bcfoin  de  lesenvoyer  par  luy.mais  qu'il  pour- 
oit  luy  faire  donner  dans  Alexandrie  Targcnt 
lecefTairc  pour  acheter  quelque  chofe  de  rare  & 
le  grand  prix  &  l'offrir  de  fa  part  à  ce  Prince.Ce 
oere  quieftoit  un  grand  œconome  fut  fi  fatisfaic 
le  la  modération  5c  de  la  fageffede  fon  fils  qu'il 
::rcut  que  dix  talens  fuffiroient  pour  ces  prefeiis. 
Se  écrivit  à  Arion  de  les  luy  donner.  Cet  Arba 
tftoit  celuyqui  manioit  tout  l'argent  qu'il  envo- 
fok  de  Syrie  à  Alexandrie  pour  payer  au  Roy  le 
prix  des  tributs  lors  que  les  termes  eftoiêc  écheus: 
&  il  luy  paffoit  tous  les  ans  par  les  mains  environ 
trois  mille  talens.Hirca  partit  avec  ces  lettres:& 
lors  qu  il  fut  arrivé  à  Alexandrie  8c  qu'il  les  eue 
teixda'es,Àrion  luy  demanda  ce  qu*il  vouloir  qu'il 
ky  donnafl:,nc  croyant  pas  qu'il  defuaft  davanta- 
ge que  dix  talens, ou  un  peu  plus:  mais  il  luy  en 
demanda  mille.  Cet  homme  s'en  mit  en  fi  grande 
icolere  ,  qu  il  luy  reprocha  qu'au  lieu  de  fuivre 
Tcxemple  de  fon  pere  qui  avoir  amafledubien 
par  fon  travail  &  par  fa  modération  ,  il  vouloit 
le  confumer  en  des  dépenfes  &  des  fupcrfluitex 
inutiles  :  mais  qu'il  ne  luy  donneroit  que  dix  ta- 
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leiis  félon  Voiàic  qu'il  en  avoir  reccu,&  mcfme 
condition  de  ne  les  employer  qu'à  acheter  des  pte 
lens  pour  offrir  au  Roy.Hircan  irrité  de  cette  r^ 
ponfe  fit  mettre  Arion  en  prifonsmais  comme  ce; 
homme  eftoit  fort  bien  dans  l'efprit  de  la  Rein, 
Cleopatrc,il  envoya  fa  féme  la  trouver  pour  l'in. 
fomier  de  cequi  s'étoit  paffé,&  la  fupplierdc  faire 
chaftierune  fi  grande  infolécc.Cette  PrinceiTc  er. 
parla  au  Roy, qui  fit  en  fuite  demander  à  Hircari 
pourquoy  ayant  efté  envoyé  vers  luy  par  fon  pere 
li  ne  1  eftorc  point  encore  venu  fahiër,&  avoir  fait 
^mettre  Arion  en  prifon.  Il  répondit  que  la  loy  de 
,^  Ion  pais  défendant  aux  enfans  de  famille  de  /ou  ' 
»      f  immolées  avant  que  d'eftre  entrés  T 

„  •  T^'Î^P'^  pour  y  des  facrifices  à  Dieu  ' 
"  devoir  pas  paroiftre  devant  fa  Ma-  !  ' 

Jdte  lufques  a  ce  qu  ,1  luy  puft  offrir  les  prcfeni 
dont  fon  pere  l^voit  chargé  pour  marque  de  fa 
reconnoiirancedes  obligatiÔs  qu'il  luy  avoit.Que  ■ 
„  quant  a  Arion  il  l'avoir  chaftiéavec  jufticedc 
„  pas  Toalu  luy  obcïr.pais  que  lesmailhes 

„       grands  ou  petits  ont  unpouvo'r  égal  fur  leurs  ''■ 
»  lï'^.'^^'^f         1"  parriculicrs  n'el?oie„t  poi,"  f 
y^s  d^s  kurs,les  Rois  meGnes  pourroicnt'eftrc 

ra7/;?nP'-  ^'T  ^"j^^^-L^Roy  fourit,&  admi-  f 
ra  la  refolution  de  ce  jeune  homme.  Ai^  Arion  1 
n  cfpera  plus  de  trouver  de  fupport  contre  luy,& 
luy  donna  pour  fortir  de  prifon  les  mille  taJcns 
quildemandoit.  Trois  jours  après  Hircan  alla 
taire  la  révérence  au  Roy  &  à  la  Reine  ,  &  ils  Je 
r^ceurent  fi  favorablement  qu'ils  luy  firent  l'hon. 
neur  de  le  faite  manger  à  leur  table  à  caufe  de  h 
1  affcaion  qu  ils  avoient  pour  fon  pere.  Il  acheta  1  ' 
en  uite  fecretement  centjjeunes  garçons  fort  bien 
faits  &  fort  inftruits  dai«  les  lct«cs,qui  luy  coZ 
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:reBt  chacun  uu  talent  i  &  il  achcca  aufTi  cent 
unes  filles  au  mefme  prixXc  Roy  faifant  un  fc- 
iinaux  principaux  de  fes  provinces  luy  envoya 
Dmmander  de  s'y  trouver,  &  on  le  plaça  au  plus 
as  lieu.Conamc  les  autres  conviez  le  mcprifoient 
caufede  fa  jcuneffe  ils  mirent  devant  luy  les  os 
:s  viandes  qu'ils  avolent  mangécs,fans  qu'il  tc- 
loignaftde  s  en  fâcher.Surquoy  un  nommé  Try- 
hon>  qui  faifoit  profcfTion  de  fe  mocquer  de  tout 
monde  &  divertiffoit  le  Roy  par  fes  railleries, 
it  pour  plaire  a  ces  conviez  :  Vous  voyez ,  Sire  u 
%  quantité  d*os  qu'il  y  a  devant  Hircan,  &  pou-  <c 
ez  juger  par  là  de  quelle  forte  fon  pcie  ronge  « 
!°Joute  \z  Syrie.  Ces  paroles  firent  rire  le  Roy,  &  il  €c 
^  iemanda  à  Hircan  d'où  venoit  donc  qu'il  y  avoit 
levant  luy  une  Ci  grande  quantité  d'os.  Il  ne  faut  « 
^as  ,  Sire  ,  luy  rcpondit-il,  s'en  étonner.  Car  les  ce 
hiens  mangent  les  os  avec  la  chair,commc  vous 
oyez  qu'ont  fait  ceux  qui  font  à  la  table  de  vo-  <f 
Ire  Majefté,en  montrant  ces  conviez  ,  puis  qu'il  <c 
le  refte  plus  rien  devant  cux.Mais  lesîxommes  fc  ce 
:ontentent  de  manger  la  chair  &  laifTent  les  osi 
:ommc  j'ay  fait,parce  que  je  fuis  hommc.Lc  Roy 
ut  fi  content  de  cette  réponfe  qu'il   défendit  à 
;ous  les  conviez  de  s'en  ofFenfer.  Le  lendemain 
^'  ^ircan  alla  voir  ceux  qui  eftoient  en  plus  gran- 
U  faveur  auprès  du  Roy,&  s'enquit  de  leurs  (cr- 
viteurs  des  prefens  que  leurs  maiftres  fe  prepa- 
jroicc  de  faire  à  fa  Majeflé  à  caufe  de  la  nailTancc 
flu  Prince  fon  fils.  Ils  luy  dirent  que  les  uns  luy 
donueroicnt  douze  talens  ,  &  les  autres  plus  ou 
moins  ,  chacun  félon  fon  pouvoir.  Il  témoigna 
d'eneftre  fâché  ,  parce  qu  il  n'avoit  pas  moyen 
«ilTen  tant  donner  ,  &  que  tout  ce  qu'il  pourroit 
ieo  eftoit  de  luy  en  offrir  cinq.Ces  ferviteurs  le  rap^ 
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portèrent  à  leurs  maiftres.qui  s'en  iljbuirent  di  L 
Ja  créance  <]ue  le  Roy  feroit  mal  facisfait  de  re  tr 
cevoir  un  fi  petit  prefent  d'Hircan.Ce  jour  eftar  pj; 
arrivé,ccuxqui  firent  les  plus  grands  preftns  a  ,k 
Roy  ne  luy  donnèrent  que  vingt  taleas  :  Mz\  u  ' 
_    Hircan  ofFrit  à  ce  Prince  les  cent  jeunes  aarcoo  ^ 
qu'il  avoir  achetez  &  qui  luy  prefcntereut  chacf 
un  talct,&  à  la  Reine  les  cent  jeunes  filles  de  qu 
.  "P"'  ^"^''f.  P"lé  ,  dont  chacune  fit  aufli  un  feiu 
blable  prefent  à  cet,te  Princeffe.  Leurs  Majeftez 
«toute  la  cour  furent  extraordinaitement  écon* 
nez  d  une  fi  grande  &  fi  furprenantemagnificen- j- 
ce.  Mars  Hircan  n'en  demeura  pas  là.  Il  fit  auflu 
des  prcfcns  de  grande  valeur  à  ceux  qui  caoieiu 
en  plus  grand  crédit  auprès  du  Roy  &  à  fcs  offi-*, 
cicrs  afinde  fe  les  rendre favorabies,&  fe  garcnrit  ,w 
du  péril  où  les  lettres  de  fes  frères  l'avoient  mis  2 
par  la  prière  qu'ils  leur  faifoient  de  le  perdre  à  ^ 
quelque  prix  que  ce  fuft.  Le  Roy  fut  fi  touche,  1. 
de  la  generofité  qu'il  luy  ordonna  de  luy  deman-  d,-, 
dcr  ce  qu'il  voudroit.  Il  luy  répondit  qu'il  ne  de»:  -TJ 
liroit  autre  chofefinon  qu'il  pluft  à  fa  Majefté 
d  écrire  en  fa  faveur  à  fon  pere  &  à  fes  frcres.Ce 
1  rince  le  luy  accordâ,&  écrivit  auffi  aux  Gouver, 
neurs  de  fes  provinces  pour  le  leurrecommanderj 
&  après  luy  avoir  donné  des  témoignages  très-  1,. 
particuliers  de  fonaffedion  il  le  renvoya  avec  de 
grands  prefens.  Ses  frères  ayant  appris  avec  un 
lenfiblc  déplaifîr  que  le  Roy  luy  avoir  fait  tant  * 
d  honneur  allèrent  au  devant  de  luy  en  refolatioo  * 
de  le  tuer,  fans  que  leur  pere  fe  mift  en  peine  d«  , 

I  erapefcher  quoy  qti'il  en  euft  connoiflTance,  tanç 

II  cltoit  en  colère  de  ce  qu'il  avoir  éployé  en  des!  1 
prelens  une  fi  grande  fomme  d'argent  ;  mais  il  i  A 
ttoloitk  témoigner  par  l'apprchéfion  qu'il  avoit 
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Roy.  Ainfi  lis  rattaqueient  en  chemin  ,  &  il 
2  défendic  (i  vaillammeni  qu'il  y  en  eut  deux  de 

'itîDjez  &  plufîcurs  de  ceux  qui  les  accompagnoient: 

'fisai;  xeftc  s  enfuie  veis  lofcph  à  lerufalem  :  &  Hir- 
an  fut  trcs-furpris  lors  qu'il  y  arriva  de  voir  que 
crfonne  ne  le  recevoir.  Il  fc  recira  au  delà  du 
ourdain,  &  s  y  occupa  à  recevoir  les  tributs  qui 
(toienc  deus  par  les  Barbares.  S^Ieucus  furnom- 

'  ^  lé  Sother  fils  d'Antiochus  leGraud  regnoit  alors 
ans  rAfie,&  lofeph  pere  d'Hircan  mourut  en  ce 
lefine-temps  après  avoir  durait  ving-deux  ans 
ccuëilli  tous  les  tributs  deSyrieNde  Phenicie,  & 
e  Samarie.  C'eftoit  un  homme  de  bien  >  &  de 
rand  efprit],  &  fi  intelligent  dans  les  afFaires 
i  *u*il  tira  les  luifs  de  la  pauvreté  où  ils  elloient 
i  les  mit  encftat  de  vivre  à  leur  aife.  Onias  fou 
mcle  mourut  aafli  un  peu-aprés  ,  &  laifTa  pour 
Kceflfeur  dans  la  grande  facrificature  Simon  foa 
»  As  qui  eut  un  fils  nommé  O  N  *  a  s  qui  luy  fuc- 

n^ï  cda  en  cette  charge.  Arivs  Roy  de  Lacedcmo- 
le  luy  écrivit  la  lettre  fuivante. 


Chapitre  V, 

drius  Roy  de  Lacedemone  écrit  à  Onias  Grand  Sa» 
crificateur  four  contraBer  alliance  avec  les  luifs^ 
comme  étant  ainjique  les  Lacedemoniens  defcen^ 
dus  d*  Abraham.  Hircan  haftit  un  fuperbe  pa^ 
lais  y  Ô*  Je  tue  luy-mjfme  par  la  peur  quil  eut 
de  tomber  entre  les  mains  du  Roy  Antiochus. 


k    A  Rius  Roy  de  Lacedemone  ,  A  Onias  ,  falut,  4^r« 
ij  l\Nous  avons  veu  par  certains  titres  que  les 
uifs  &  les  Lacedemoniens  n  ont  qu'une  mcfme 


m. 
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3>  origine  ,  eftaat  tous  defceiidus  d'Abiahara.  Pui^ 
j>  donc  que  nous  fommcs  frères  -,  &  qu'ainfi  tous 
>y  nos  intcrefts  doivent  cftre  communs  ,  il  cft  juftc 
3}  que  vous  nous  fafliez  fçavoir  avec  une  entière  li- 
5>  berté  ce  que  vous  pouvez  efperer  de  nous  j  &  que 
5>  nous  en  ufions  de  la  mefme  manière  à  voltrc 
^>  égard.  Demotele  vous  rendra  cette  lettre  écrite 
3>  dans  une  feuille  quarré  ,  &  cachetée  a'Uii  cachet 
3t  où  eft  empreinte  la  figure  d'un  aigle  qui  tient  ua 
j>  fcrpent  dans  fes  fexrcs. 
4éz.    Après  la  mort  de  lofeph  U  diyifion  de  fes  enfans 
excita  de  fort  grands  troubles  :  car  le  plus  grand 
nombre  favorifoit  les  aifnez  contre  Hircan  qui 
cftoit  le  plus  jeune  ,  &  particulièrement  Simon 
Grand  Sacrificateur  à  caufe  qu'ils  luy  eftoient  pro- 
ches, Ainfi  Hircan  ne  voulut  point  retournera  le^ 
rufalem,mais  demeura  au  delà  du  lourdain.  Il  fai^ 
foit  continuellement  la  guerre  aux  Arabes  ,  il 
en  tua  &  prit  plufieurs  prifonniers.   Il  baftit  un; 
chafteau  extrêmement  fort  dont  les  murs  de  de- 
hors depuis  le  pied  jufques  à  l'entablemét  étoient 
de  marbre  blanc  ,  &  pkins  de  figures  d'animaux 
plus  grands  que*  le  naturel.Il  l'environna  d'un  lar- 
ge &  profond  fofle  plein  d'eau,  &  fit  tailler  dans 
un  roc  de  la  montagne  voifine  plufieurs  grandes 
cavernes  ,  dont  lentrée  eftoit  fi  étroite  qu'il  nj 
pouvoir  pafler  qu  une  perfonne  à  la  fois.afin  de  s'y 
retirer  &  fe  fauver  s'il  eftoit  force  par  fes  freres.U 
y  avoit  au  dedans  de  ce  château  dégrades  fales,dc 
grandes  chambres  avec  tous  les  accompagnemens 
«eceffaires ,  Se  tant  de  fontaines  jaliffantes  que 
tien  ne  pouvoit  eftre  plus  beau  ni  plus  agréable. 
Ce  fuperbe  baftiment  afiis  au  delà  du  lourdain 
prés  d'Efledron  fur  les  frontières  de  l'Arabie  &  de 
ialudce  eftoit  accompagné  de  jardins  paifaicc- 

nietit 
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ment  beaux.  Il  Juy  donna  le  nom  ne  ïyrl  ,  &  il 
n  en  partit  point  durât  toutes  les  fcpt  années  que 
Seleucus  régna  en  Syrie,  Ce  Prince  eftant  mort, 
Antiochus  fon  frère  furnommé  EpipH ANE  luy 
fucceda.  Pcolemée  Roy  d*Epypte  furnomraé  de 
mefme  Epiphane  mourut  auiTi ,  &  lailTa  deux  fils 
encore  ^oi^t  jeunes  dont  l'aîné  fe  nommoic  Phi- 
toMiTOR,&  le  puîné  Phi  se  OM. 

La  grande  puiiTance  d*Antiochus  étonna  Hir- 
can  ,  &  il  entra  dans  ui^c  telle  apprehenfion  de 
tombek*  entre  fes  mains  &  qu'il  ne  le  punift  feve* 
rement  de  la  guerre  qu'il  avoir  faite  aux  Arabes, 
qu'il  fe  tua  luy-mefme  5  &  ee  Prince  fe  faifit  de 
tout  fon  bien. 


CHAPITRE  VI- 

Onias  Çurnomme  Menelaus  fe  voyant  exclus  de  U 
grande  Sacrificature  fe  retire  vers  le  Roy  Antie- 
fhfiSy&  renonce  à  la  religion  de  fes  pères.  An-- 
tiochus  entre  dans  l'Egypte  ;  &  comme  il  eftoit 
preft  de  s'en  rendre  maiftre ,  Us  Romains  l'obli* 
gent  de  fe  retirer • 

ONias  grand  Sacrificateur  eftant  mort  en  ce 
mefme  temps  Antiochus  Roy  de  Syrie  dont 
nous  venons  de  parler  donna  la  grande  Sacrifica- 
ture  à-ÎEsvs  furnommé  Iason  ft^re  d'Onias  qui 
n'avoir  laifle  qu'un  fils  en  fort  bas  âge,dont  nous 
parlerons  en  fon  lieu. Mais  Antiochus  ayât  depuis 
€fté  malfatisfait  de  lafon  luy  ofta  cette  dignicéi 
&  la  donna  à  OiqiAS  furnomnié  M^îlaus  foa 
jeune  frère  qui  elloit  un  des  trois  fils  que  Simon 
avoit  lailTei  &  ciui  furent  tous  fucceffivcmcàt 

Ce 
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Souvreràin  Sacrificateurs  comme  nous  lavons  dir. 
lafon  ne  pouvant  foufFiirdc  fe  voir  dépouillé  de 
cecce  charge  entra  en  grand  différend  avec  Mené- 
laus  ,  &  les  enfans  de  Tobie  fe  déclarèrent  pour 
ce  dernier.  Mais  la  plus  grande^^paitie  du  peuple 
favorifoit  Iafoni3c  ainfi  ils  furent  contraints  defe 
retirer  auprès  d'Antiochus.  Ils  dirent  à  ce  Prince 
qu'ils  eftoient  refolus  de  renoncer  aux  couftumes  ' 
de  leur  pais  pour  embrnfTer  fa  religion  &  la  ma- 
nière de  vivre  des  Grecs  ,  Se  luy^demanderent  de 
kur  permettre  de  ballir  un  lieu  d'exerîrices  dans 
Ierufalem.il  le  leur  accorda  ;  &  alors  ils  couvrir 
xent  les  marques  de  la  circoncifion  pour  ne  pou- 
voir eftre  diftinguez  des  Grecs  lors  mefmc  qu'en 
courant  &  en  luttant  ils  fcroient  nuds  ,  &  aban- 
donnaiit  ainfi  toutes  les  loix  de  leurs  peresUs  ne 
differoient  en  rien  des  nations  étrangères.  ' 
4  4*  La  profonde  paix  dont  Antiochus  joliifroit ,  & 
le  mépris  qa  il  faifoit  de  la  jeunefle  des  enfans  de 
Ptoleméc  qui  les  rendoit  encore  incapables  de 
prendre  connoiffance  des  affaires  ,  luy  fit  concc^ 
voir  le  deiTein  de  conquérir  TEgypte.Ainfi  il  leur 
déclara  la  guerre,  entra  dans  leur  pais  avec  une 
puiffante  armée,alla  droit  à  Pelufe,trompa  le  Roy 
Philopacor,prit  Memphis,&  marcha  vers  Alexan- 
drie pour  fe  rendre  maiflre  de  la  ville  &  de  la  . 
perfonne  du  Roy.  Mais  les  Romains  luy  ayanc  . 
déclaré  qu'ils  luy  denonçoient  la  guerre  s'il  ne  fc  » 
retiroit  en  fon  païsjil  fut  contraint  d'abandonner 
cette  entreprife  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 
Or  d'autant  que  je  n'ay  touché  qu'en  paflant  de 
qu  elle/forte  il  s'empara  de  la  ludée  &  du  Tem. 
pie  ,  je  veux  le  rapporter  particulièrement  icy  ,  & 
reprendre  pour  ce  fujet  les  chofes  de  plus  haut.  | 
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ChapitreVII. 

Le  Roy  Antiochus  aymt  efté  receu  dans  U  vîU^de 
lerufalem  la  ruine  entieretnent ,  plie  le  TempUy 
baflit  une  forterejfe  qui  le  commandoit.  Abolit 
le  culte  de  Dieu.  F lufieur s  lutfs  abandonnent 
leur  religien.  Les  Samaritains  renoncent  les 
Juifs  ,  confacrent  U  temple  de  Cartfm  à  Ju- 
piter Grec, 

T  *A  crainte  de  s'engager  dans  une  guerre  con.  466* 
jL^tre  les  Romains  ayant  ainfi  obligé  k  Roy 
Audochus  d'abandonner  la  coriquefte  de  l'Egy- 
pte, il  vint  avec  fon  armée  à  leruCalem  cent  qua- 
rante-trois ans  depuis  que  Seleucus  &  lis  fuc- 
ceflTcurs  regnoient  en  Syrie,  H  fe  rendit  maiftre 
fans^peine  de  cette  gramte  ville  ,  parce  que  ceux 
de  fa  faflion  luy  en  ouvrirent  Us  portes  ,  fit  tuer 
pluficurs  du  parti  contraire  5  prit  quantité  d  ar- 
gent, Bi  s  en  retourna  à  Antioche. 

Deux  ans  après  &  le  vingt- cinquième  jour  du. 
mois  que  les  Hébreux  nomment  Chafteu  &  les- 
Macédoniens  Appellèe,en  la  cent  cinquante-troi* 
fiéme  Olympiade  il  revint  à  lerufalcm,  &  ne  par- 
donna pas  mefme  à  ceux  qui  le  receurent  dar^ 
rcfperancc  qu'il  n  exerceroit  aucun  acte  d'hofti- 
licé.  Son  infatiable  avarice  fit  qu'il  n  appréhenda 
point  de  violer  auflfi  fa  foy  pour  dépouiller  le  Të- 
ple  de  tant  de  richeffes  dont  il  fçavoit  qu'iU'toic 
rempli.  'Il  prit  les  vaifTcaux  confaerez  à  Dicujcs 
chandeliers  d  or  ,  la  table  fur  laquelle  on  mettoic 
les  pains  de  propofition,  &  les  encenfoirs.  U  eoi- 
porra  mefme  les  tapiiTeries  d'écarlatc  &  de  fin 
lia  ,  pilla  les  trefors  qui  avoient  efté  cachez  i  6c 

Ce  ij 
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enfin  n'y  laifla  chofc  quelconque.Et  pour  comble 
d'affliaion  il  défendit  aux  luifs  d'offrir  à  Dieu 
les  facrifices  ordinaires  fcbn  que  leur  loy  les  y 
obligp.  Apres  avoir  dinfi  faccagé  toute  la  ville  il 
fit  tuer  une  partie  des  habitans  >  en  fit  emmener 
éix  mille  captifs  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  ,  fi,c  brûler  les  plus  beaux  édifices,  ruina  les 
murailles  ,  baftit  dans  la  ville  baffe  une  fortereffe 
avec  de  groffes  tours  qui  commandoient  le  Tem- 
ple ,  &  y  mit  une  garnifon  de  Macédoniens,  par- 
lîiy  lefquels  cftoîent  plufieurs  luifs  fi  méchans  8c 
û  impies  qu'il  n'y  avoir  point  de  maux  qu'ils 
ne  filfent  foufFrir  aux  habitans.   II  fit  aufîi  con- 
ftruire  un  autel  dans  le  Temple  ,  Ôc  y  fit  facrifier 
des  pourceaux  ,  te  qui  eftoit  une  des  chofes  du 
inonde  la  plus  contraire- à  noftre  religion.  Il  con- 
traignit enfuitc  les  luifs  de  renoncer  au  culte  du 
Tray  Dieu  pour  adorèr  fes  idoles ,  commai^ia 
qu'on  leur  baftift  des  temples  dans  toutes  les 
villes  3  &  ordonna  qu'il  ne  fe  pafferoit  point  de 
Jour  qu'on  n'y  immolaft  des  pourceaux.    Il  dé- 
fendit aufiî  aux  luifs  fous  de  ^grandes  peines  de 
circoncire  leurs  enfans ,  &  eftablit  des  perfon^ 
nés  pour  prendre  garde  s'ils  obfervoient  toutes 
les  loix  qu'il  leur  impofoit  ,  &  les  y  co.ntrain-  • 
ÀTt  s'ils  y  manquoient.    La  pltfs  grande  partie 
peuple  luy  obéit  ,  |foit  volontairement  ou 
pat  crainte  :  mais  fes  menaces  ne  pouvant  em- 
pcfcher  ceux  qui  avoient  de  la  vertu  &  de  la 
gencrofiré  d  obferver  les  loix  de  leurs  peces  ,  ce 
ciiiel  Prince  les  faifoit  mourir  par  divers*  tour- 
mens.    Apres  les  avoir  fait  déchirer  à  coups  de 
foiict  ,  fon  horrible  inhumanité  ne  fe  conten- 
«oit  pas  de  les  faire  crucifier,  mais  lors  qu'ils 
JEcfpiioient  encore  il  faifoit  pendre  &  ctiaii^lcx 
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iprés  d'eux  leurs  femmes  &  ceux  de  leurs  en- 
ms  qui  avoient  efté  circoncis.  Il  faifoit  brûler 
)as  les  livres  de  fainces  Ecritures  ,  &:nepar- 
oniioic  à  un  feul  de  tous  ceux  chez  qui  ils  fe 
ouvoicnt. 

Les  Samaritains  voyant  les  luifs  accablez  de  4^^» 
mtdc  maux  fe  gardoientbien  alors  de  dire  qu'ils 
iroicnt  leur  origine  d'une  mefme  race  ,  &  que 
ur  temple  de  Garifim  eftoi^  confacré  au  Dieu 
Dut.puiffant.     Ils  difoicnt  au  contraire  qu'ils 
ftoient  defcendus  des  Perfes  &  des  Medes  ,  ÔC 
u  ils  avoient  efté  envoyez  à  Samarie  pour  y  ha- 
,.irer  :  ce  qui  eftoit  véritable.  Ils  députèrent  vers 
î  Roy  Antiochus  &  luy  prefentercnt  la  requcfte, 
ont  voicy  les  paroles.    Requefte  que  les  Sydo^  ^* 
liens  qui  habitent  en  Sichem  prefentent  au  Roy 
intiochus  Dieu  vifible.  Nos  anceftrcs  ayant  eilé 
ffligez  par  de  grandes  &  fréquentes  peftes  s'en-  *^ 
;agcrent  par  une  ancienne  fuperftition  à  célébrer 
Ine  fefte  à  laquelle  les  luifs  donnent  le  nom  de 
îabath  ,  &  baftirent  fur  la  montagne  de  Garifim 
m  temple  en  Thonncur  d'un  Dieu  anonyme  ,  où 
Is  immolèrent  des  vidimes.    Maintenant  que  *^ 
^ôtre  Majefté  fe  croit  obligée  de  punir  les  luifs 
omme  ils  le  méritent,  ceux  qui  exécutent  fes  or- 
rcs  veulent  nous  traiter  comme  eux  parce  qu'ils 
c  perfuadent  que  nous  avons  une  mefme  origine. 
!4ais  il  eft  aift  de  faire  voir  par  nos  archives  que 
Kms  fommes  Sydoniens.   Ainfi  comme  nous  ne 
louvons  douter,  Sire,  de  vollre  bonté  &  de  vôtre  " 
rotedlion,  nous  vous  fupplions  de.  commander  à  ** 
Apollonius  nortre  Gouverneur  &  à  Nicanor  Pro- 
:ureur  général  de  Votre  Majefté  de  ne  nous  plus 
;onfîderer  coiame  coupables  des  mefmes  crimes'^ 
[ue  les  luifs ,  4oaî  les-c^ullumes  AwiS- bien  que  [i 
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„  lorigine  dilFercnt  entièrement  des  noftres  j  &  d:e 
„  trouyerbon  s'il  vous  plait  que  noftre  temple  qui 
„  jufques-icy  n'a  porté  le  nom  d'aucun  Dieu  ,  foif 
y,  nommé  à  l'avenir  le  temple  de  lupiter  Grec  ,  afin 
que  nous  . demeurions  en  repos,  &  que  travaillant 
fans  crainte  nous  puiflions  payer  de  plus  grands 
^,  tributs  à  Voftre  Majefté. 

Antiochus  enfuite  de  cette  requefte  écrivit  à 
Nicanor  en  ces  termes  :  Le  Roy  Antiochus  à  Ni* 
canor.    Les  Sydonîens  qui  habitent  en  Sichem  * 
nous  ont  prcfenté  la  rcquefte  attaché  à  cetre  let-  : 
tre  :  &  ceux  qui  nous  lont  apportée  nous  ont 
fuffitamment  fait  connoiftre  Se  à  noftre  confcil 
qu'ils  n  ont  point  de  part  aux  fautes  des  luifs; 
,5  mais  qu'ils  défirent  de  vivre  félon  les  couftumes 
,)  des  Grecs.  C'eft  pourquoy  nous  les  déclarons  in^ 
5,  nocens  de  cette  accufation  ,  leur  accordons  la 
5,  prière  qu'ils  nous  ont  faite  de  donner  à  leur  tem^ 
^,  pie  le  nom  de  lupiter  Grec  ,  &  mandons  lamémc 
j,  chofe  à  Apollonius  leur  Gouverneur.  Donné  Tan 
5,  quarante-fixiémc,  3C  l'onzième  jour  du  mois  d'E-. 
9)  catombeon. 
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CHAPITRE  VIII. 

danhathia^{ofi  Mmhi(u)& [es  fils  tuet  aux  que 
le  Roy  Antioch^  svoip  evoyés  peur  les  obliger  à 
faire  des  facrifices  abominables, &  fe  retire t  dds 
le  defert.VlufieHrs  les  fuivemy&grdd  nobre  sot 
étouffés  dds  des  cokvernes  à  caufe  qutls  ne  voh- 
loient  pas  fe  défendre  le  jour  du  Sabath.  Mat- 
thathifis  abolit  cette  fuperftitiony&  exhorte  fi^ 
fils  à  affranchir  leur  p aïs  defervitude. 

L  y  avoic  en  ce  tnefmc  temps  dans  un  bourg  de  46  7. 
Jadéè  nômé  Modimun  Sacrificateur  de  lali-  i. 
née  de  loarib  natif  de  lerufalem  qui  fc  nommoit  Machê 
Matt ATHIAS  y  fils  de  lean  .  fils  de  Simon,  fils  i. 
à'ASMONE  £•  Ce  Mâtthathias  avoit  cinqfilsi 
fçavoir  1e an  furnommé  Gaddis,SiM0N  rurnom- 
mé  Matthés  >  Iudas  rurnommé  MACHABEEy 
Eleazar  furnommé  Auran  ,  &  Ionathas  fur- 
©ommé  Aphus.Ce  v^cueux  &  généreux  homme 
fc  plaignoit  fouvent  à  fes  cnfans  de  feftat  dé- 
plorable où  leur  nation  eftôit  leduitejde  la  ruine 
de  lerufalem^de  la  defolation  du  Temple  ,  &  de 
tant  d'autres  maux  dont  ils  eftoient  accablezi 
K  ajouroit  qu'il  leur  feroit  beaucoup  plus  avan- 
tageux de  mouiir  pour  la  défcnfe  des  loix  &  de  ♦ 
la  religion  de  leurs  pères, que  de  vivre  fans  bon* 
neur  au  milieu  de  tant  de  foufFiances.  ^ 

Quand  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  par  le 
Roy  pour  contraindre  les  luifs  à  exécuter  fes  cô- 
mandemens  furent  arrivez  dans  ce  bourgjils  s'a«- 
drelTerent  pr^micremêt  à  Matthathias  comme  au 
principal  de  ious,pour  lobliger  à  offrir  ces facri- 
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fices  abominables, ne  doutant  point  que  les  autre: 
ne  fuiviflent  fon  exemple  5  &  ils  raflTurereni:  qu( 
le  Roy  luy  témoi^neroit  par  des  lecompeiîfes  1< 
gré  qu'il  luy  enfçauroit.  H  leur  répondit ,  qu( 
^'  quand  toutes  les  autres  nations  obeïroient  paï 
»'  crainte  à  un  fi  injufte  commandement ,  ny  luy 
ny  Ces  fils  n  abandonneroiem  jamais  la  religion 
"  de  leurs  anceftrcs.  Et  fur  cequun  luif  s'avança 
pour  facrifier  fuivant  Tintention  du  Roy,Matta. 
thias  &  fes  enfans  enflamez  d  un  jufte  zelc  fe 
jetterent  fur  luy  lepée  à  la  main,&  ne  le  tuèrent 
pas  feulement  ,  mais  tuèrent  auflî  ee  capitaine 
nommé  ApeBes  &  les  foldats  qu'il  avoir  amené? 
pour  contraindre  ce  peuple  à  commettre  une  fi 
grande  impieté.Mattathias  renverfa  enfaite  l'au* 
tel,&  cria  :  S'il  y  a  quelqu'un  qui  foit  touché  de 
1  amour  de  noftre  fainte  religion  &  du  fcrvice  de 
9>  Dieu  ,  qu'il  me  fuive.  Il  abandonna  en  mcfme 
temps  tout  fon  bien,&  s'en  alla  avec  fes  fils  dans 
le  dcfert^Tous  les  autres  habitas  le  fuivirent  avec 
leurs  femmesA  leurs  cnfans,&  fe  retirèrent  dans 
des  cavernes.  Auffi-toft  que  ceux  qui  commah. 
doient  les  troupes  du  Roy  eurent  appris  ce  qui 
s  eftoit  paffé^ils  prirent  une  partie  de  la  garnifon 
«c  la  fortereffe  de  Icrnfalem  Ôc  les  pourfuivirent.  ' 
lors  qu'ils  les  eurent  joints  ils  commen<:erét  par  , 
tacher  de  les  porter  à  fe  repentir  de  ce  qu'ils  | 
^     avoient  fait  Se  à  fuivre  un  meilleur  confeil ,  afin  ' 
^e  ne  les  pas  contraindre  d'agir  contre  eux  pai 
*  la  force.Mais  n'ayant  pâ  les  perfuader  ils  les  ar^  , 
taquerent  un  jour  de  Sabath,&  les  brûlèrent  dans 
ieurs  cavernes,  parce  que  la  ïeverencc  qu'ils  por- 
toieni  à  ce  jour  eftoit  fi  grande,  que  la  crainte  de 
It  violer  ,  tncfme  dans  une  telle  extrémité ,  fit 
5?ic  pour  demeure!  dans  le  repos  que  la  loy  leur 

corn-  ' 
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commaiidoit ,  non  feulement  ils  ne  fe  défendi- 
rent point,mais  ils  ne  voulurent  pas  fermer  Tea- 
trée  de  ces  cavernes  i&  il  y  en  eut  mille  de  brû- 
lez ou  d'érouffez  avec  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans  :  ceax  qui  fe  fauverent  allèrent  trouver 
.Mattathias,&  le  choifirent  pour  leur  chef.Il  leur  ^ 
apprit  qu'ils  ne  dévoient  point  faire  difficulté  de  | 
combattre  le  jour  du  Sabath,  puis  qu'autrement 
lis  violeroiët  la  loy  en  fe  rendant  les  homicides  | 
d'eux-mêmes,  parce  que  leurs  ennemis  ne  man- 
querolent  pas  de  choifir  ces  jours-là  pour  les 
atcaquer,&  que  ne  fe  défendant  point  il  leur  fe-. 
roit  facile  de  les  tuer.  Ainfi  il  les  tira  de  Ter- 
reur où  ils  eftoient,&  nous  n'avons  point  depuis 
fait  difficulté  de  prendre  les  armes  en  ce  faint 
jour  lors  que  la  neceflitè  nous  y  a  contraint.  Ce 
généreux  chef  raffembla  en  peu  de  temps  une 
troupe  confiderable  ,  &  ceux  que  la  crainte  avoic 
obligez  de  (e  retirer  chez  les  nations  voifines  fc 
joignirent  à  luy.  Alors  il  renvcrfa  les  autels  con- 
sacrez à  de  faux  Dieux, ne  pardonna  à  un  feul  de 
tous  ceux  qui  s'eftoient  laiffez  aller  à  l'idolâtrie 
&qui  tombèrent  entre  fe  s  mains  ,  fit  circoncire 
tous  les  enfans  qui  ne  Tavoîent  point  encore 
efté^  &  chaffa  ceux  qu  Antiochus  avoit  ordon- 
nez pour  les  empefcher  de  Tertre.  ^ 

Ap^és  que  ce  grand  Perfonnage  eut  gouverné  * 
tarant  un  an  le  peuple  fidèle  il  tomba  ma!ade,& 
fc  voyant  preft  de  mourir  fit  venir  fes  fils  6c  leur 
dit  :  Me  voicy  arrivé  ,  mes  enfans  >  à  cetcc  dcr.  ^ 
fâicre  heure  qui  eft  inévitable  à  tous  les  hommes, 
Vous  fçavés  quel  eft  le  deffein  que  f  ay  entrepris:  '  * 

je  vous  conjure  de  ne  l'abandonner  pas  i  mais  de 
faire  connome  à  tout  le  monde  combien  la  me-  ^< 
moire  de  vôtre  perc  vous  eft  chère  par  le  zele^  | 
Tome  lU  D  d 
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loix.&ielcverl.honnear  denoftre  patrie.N'aycz 
.,]arr>ais  de  ha.fon  avec  ccur  qui^la  hilîi" 

cnnem.s.  Faites  voir  que  vous  eftes  veritable- 
»,  mène  fes  enfans,en  foulant  aux  pieds  tî,at  ce  q^i 
«  vouspourro.tempefchcr  d'entreprendre  la  L 

fenfe  de  noftre  religion  ,  &  foyez  toujours  prêts 
"adonner  voftre  vie  pour  la  maintenir  AlT^S 
„  vous  qu  en  ag.ffant  de  la  forte  Dieu  vous  reTat 

deiadun  œiltavorable^qu'il  chérira voftre ver- 
»  tu,  &  vous  rétablira  dans  cette  heureufe  iTber^ 
„       vous  donnera  moyen  d  obferver  avec  joye  la 

manière  de  vivre  de  nos  Anceftres.  Nos  coros 

fontfujets  à  la  mort  ,  mais  la  memohe  de  nS 

immoitels.  Concevez  donc,  mes  enfans  ,  un  fi 
grand  amour  de  la  véritable  &  folide  aloire  "nè 

»  vous  n  appréhendiez  point  d'expofer  voftre  v"e 
pour  1-acquerir  ,  &  fuivez  le  confeil  que  'oÛ^ 
donne  de  vivre  dans  une  fi  grande  union  ail 

»  cnac     de  vous  prenne  plaifi?  à  voir   es  VutTe 

rîv  ^'"^'^      fo^t  fage,  je  fuis  S 

de        '  ^  '         ^i'^'^'  P"^  ^'«tréme  valeur 
de  Macnaace  vous  doit  obliger  à  luy  donner  le  - 
omm,„,  ^^.^        puisque  v"us  i 

^'^^:t"'a'^"'^°'''  ^■^^n'uiteles  outra-  j 
g>-s  faus  a  noftre  nation  par  nos  ennemis  ,  Se 

''o'i t7e vertu  &de  pie|  j 


i 
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C  M  A  P  I  T  R  E   I  X. 

Mort  de  Mattathias.  Judas  Machalee  (un  de  fës 
JîU  frend  U  conduite  des  ^iffaires  ,  délivre  [on 
fais  y  6f  le  purtjîe  des  abominations  e/ffe  l'o»  y 
avoit  commtfes* 

MAttachias  après  avoir  parle  de  la  forte  pria 
Dieu  de  vouloir  aflîftcr  fes  cnfans  dans  un 
ileflein  glorieux  &  fi  iuftc  ,  &  de  rétablir  fon  ^^^^ 
peuple  dans  fou  ancienne  manière  de  vivre.  II  ' 
niourut  bien-toft  après,  &  fut  enterré  à  Modim.  -^* 
Tout  le  peuple  le  pleura  avec  une  douleur  très- 
fenfible  :  5c  en  l'an  cent  quarante  fix  Judas  foa 
fils  furnommé  Machabée  prit  au  lieu  de  luy  la- 
conduite  des  aiFaircs   Ses  frères  le  fécond  ère  ne 
genereufement  :  îl  chaffa  les  ennemis^fit  mourir 
tous  ces  faux  Juifs  qui  avoient  violé  les  loix  de 
leurs  pere^  ?  &  purifia  la  province  de  tant  d'abo- 
minations que  Ton  y  avoit  commifes. 


CHAPITRE  X. 
Judas  Mackahéâ  défait       tue  Apollonius  Gou* 
verneur  de  Samarie^  £3*  Seron  Gouverneur 
delà  hajfe  Sjrie. 

LOrs  qu'ApoLLON  lus  Gouverneur  de  Sama-  47 u 
rie  pour  le  Roy  Aixdochus  eut  appris  les 
progrés  de  Judas  Machabée  /  il  marcha  contre 
luy  avec  fon  armée.Ceyaill'ant  chef  du  peuple  de 
Dieu  alla  à  fa  rencontre,  le  combattit ,  le  défit, 
^  Je  tua  avec  grand  nombre  des  fiens.Il  pilk  ea 
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fuite  CovL  camp,rappoi  ta  fou  épée  en  tnomphe,& 
demeura  ainfi  pleinement  vidlorieux. 
4^2.      Il  aflTembla  après  une  armée  tres-confiderable,! 
&  S  E  R  o  N  Gouverneur  de  la  bafle  Syrie  qui 
avoir  receu  ordre  du  Roy  Antiochus  de  réprimer 
1  audace  de  ces  révoltez  vint  avec  tout  ce  qu'il 
avoitde  troupes,  &  avec  ces  Juifs  impies  &  traî- 
tres à  leur  patrie  qui  s'cftoient  retirez  auprès  de 
luy,  fe  camper  à  un  village  de  la  Judée  nommé 
Bethoron.Judas  marcha  contre  luy  pour  le  com- 
battre. Mais  voyant  que  fes  foldats  n'y  étoienc 
pas  difpofcz  ,  tant  à  caufe  de  la  multitude  des 
ennemis  ,  que  parce  qu'il  y  avoit  long> temps 
5>  qu*ils  n'avoient  mangé,  il  leur  reprefenta  que  la 
3>  vicloire  ne  dépend  pas  d'un  grâd  nombre  d'hom- 
j>  Hiesj  mais  de  la  confiance  que  l'on  a  en  Dieu: 
5>  Qu'ils  pouvoient  voir  par  l'exemple  de  leurs  an- 
,>  ceures  qui  avoient  remporté  tant  de  glorieufes 
3>  viâoires  fur  des  multitudes  inombrables  d'en- 
,5  nemiy  à  caufe  qu'ils  combattoient  pour  la  dé- 
j>  fenfe  de  leurs  loix,&  pour  le  falut  de  leurs  fem- 
j>  mes  &  de  leurs  enfans  :  Et  qu'ainfi  rien  ne  fe- 
roit  capable  de  leur  refifter ,  puis  qu'ils  avoient 
„  la  juftice  de  leur  cofté  ,  &  que  la  force  qu'elle 
donne  efl:  invièicible.  Ces  paroles  les  animèrent 
„  de  telle  forte  ,  que  méprifant  cette  armée  fi  re- 
doutable de  Syriens  ils  les  attaquèrent,  les  rom- 
pirent ,  tuèrent  leur  General  ,  les  mirent  en  fai- 
te, &  les  pourfuivirent  jiifques  au  lieu  nommé 
Je  Champ.  Huit  cens  demeurèrent  morts  fur  la 
place  ,  Se  le  rcfte  fe  fa  iva  dans  le  païs  voifîn  de 
îa  mer. 
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CHAPITRE  XI. 

J^das  M^ch^hh  défait  ur>e  grande  armée  <^ue  le 
R,y^nttochus  a-vott  envoyée  centre  les  fut} t. 
LÏfia.  rev,t»t  i année  fm'v^nte  u-vn  une  ^- 
Jée  encore  flus  forte  Jyda.  luj  tueanct  mUj 
le  hommes,  ^  le  contramt  defe  retirer,  il  pu. 
rsfe  £5"  rhM,t  le  têple  deJerMem,  Autres 
grands  exflott s  de  ce  Prince  des  f^ip- 

LE  Roy  Antiochus  fut  fi  irrité  de  la  défaite  47 
de  fes  deux  Généraux  qu'il  ne  fe  coateta  pas 
de  ralTembler  toutes  fes  forces,il  pnt  encore  a  la 
folde  des  foldats  dans  les  ifles,  &  refolut  de  mar- 
cker  au  commencement  du  printemps  contre  les 
luifs.Mais  après  aroirpayé  fes-troupes  fes  trelors 
fe  trouvèrent  fi  épuifez  ,  tant  à  caufe  que  les  re- 
Toltesde  fes  fujcts  l'empêchoient  de  recevoir  tous 
fes  tri  buts, que  parce  qucftant  naturellemet  tres- 
aiaanifiqae  il  faifoitdc  fort  grandes  depentes, 
qufl  jueea  à  propos  d'aller  auparavant  dans  la 
Lie  rêcevou  cequi  luy  eftoic  du.  H  la.ffa  en 
'partant  à  LtsiAS  en  qui  il  avoit  toute  confaance, 
la  conduite  de  fes  afFaires,le  commandement  des 
provinces  qui  s'étendent  depuis  l'Eafrate  juques 
a  l'Egypte  &  l'Afre  mineure,  &  une  partie  de  les 
troupes  &  de  fes  elephans.  il  luy  comn:ianda  de 
prendre  un  grand  foin  durât  fon  abfence  du  Prm- 
cc  Aiïtiochus  fon  fils  ,  de  ruiner  toute  la  J  udec, 
d'emmener  captifs  tous  fes  habitans  ,  de  détruire 
entièrement  jerufalem  ,  &  d'exterminer  toute  la 
nation  des  luifs,  Apres  avoir  donné  ces  ordres  il 
partit  pour  fon  voyage  de  Petfe  en  l'an  cent  qua. 
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rante  fept,  palîa  J'Euftate  ,  &marcKa 'vers  les 
Provinces  fupeneures. 
47^.    Lifius  choifi:  entre  ks  plus  grands  capitaines* 
ceux  en  qu.  le  Roy  fe  fio::  fe  plus,  Pxo.bmK 
fils  d  Oan^ene,  Gokcias,  &  Nie  .nor  ,  &  es 
envoya  en  Jadec  avec  quarante-  mille  hommes  de 
pied  &  fcpi  nulle  ehcvaux.Lors  qu'ils  furent  ar! 
rivez  a  Emcus.&  campé  dans  la  plaine  q.ii  en  eft 
p.och.,Us  y  furent  renforcez  du  fecours  des  Sy- 
riens &  des  nauons  voifines,  &  de  grand  nombre 
de  mfs.d  y  vint  au/fi  quelques  marchands  avec 
de  1  argent  pour  acheter  des  crclaves,&  avec  des 
menottes  pour  les  enchaîner.  Judas  vo va.u  cette 
grande  multitude  d'ennemis  exhorta  fes  foldats  à 
ne  nen  craindre  i  mais  à  mettre  toute  leur  con- 
fianccen  Dieu  Sck  ù  revêtir  d'un  fac  commefai- 
loienc  leurs  pères  dans  ks  grands  périls,  pour  h 
pner  de  leur  donner  la  vidoire,  puifqae  c'étoit 
ie  moy  en  d  attirer  fa  mifericorde,&  d'obtenir  de 
kiy  la  force  de  furmonter  les  ennemis.Ii  ordon, 
«a  enfuite  des  maifttcs  de  camp  &  des  capitaines 
pour  commander  les  troupes  félon  qu'il  fe  prati- 
quoit  anciennement  ,  &  renvoya  les  nouveaux 
mariez  &  ceux  qui  avoient  depuis  peu  acheté  des 
^eritages  ,  de  crainte  que  le  déplaifir  de  quitter  , 
kurs  temmes  &  leur  bien  ne  leur  abattît  le  cœar;  | 
»  &  Il  harangua  fes  foldats  en  cette  manière:  Nous 
j.ne  rencontrerons  jamais  d'occafion  où  il  nous  ^ 
5»  importe  tant  de  témoigner  du  courage  &  de  mé 
»priferle  péril,  puifque  fi  nous  combattons  <^ene- 
»reufemenr,  nôtre  liberté  fera  la  recompeiffc  de 
nôtre  valeur,& que  quelque  defirable  qu'elle  foit 
par  elle- mcme,nous  devons  d'autant  pluslafou- 
"  '^^^l^^  ne  fçaurions-fans  elle  confcrvcs  ' 

»  iibitre  fainte  religion.Confiderez  donc  que  l'évc- 
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ifîl  rement  de  cette  journée  ou  nous  côblera  de  bon-<< 

heur  en  nous  donnant  moyen  d'obfcrver  en  paix 
t  les  loix  &  les  coutumes  de  nos  peresyou  nous  plo-  <  t 
i  géra  dâs  toutes  fortes  de  miferes  &nous  couvrir^  c<  ^ 
:5   d'infamie, fi  manque  de  cœur  nous  fommes  caufe  ce 
;   que  ce  qui  refte  de  nôtre  nation  foit  cntierement.-c 
r,   exterminé.Souvenez-vous  que  les  lâches  ne  peii-^  <c  ; 
il    vent  non  plus  que  les  vaillas  éviter  la  mort^mais  «  j 
.    que  Ton  acquiert  une  gloirHmmortelle  en  expo-  « 
ç    fant  fa  vie  pour  fa  religion  &  pour  fon  païsi&:  ne  <t  I 
c    doutez  point  qu'allant  au  cobat  avec  une  ferme  ce 
s    refolution  de  mourir  ou  de  vaincre,la  journée  de  ce 
demain  ne  nous  faffe  triompher  de  wos  ennemis.  <c 

Ces  paroles  de  Judas  les  animèrent  &  fur  l'avis 
qu'il  eut  que  Gorgias  conduit  par  quelques  trans- 
fuges Juifs  venoit  pour  le  charger  la  nuit  avec 
mille  chevaux  &c  cinq  mille  hommes  de  pied,  il 
refolut  pour  le  prévenir  d'aller  en  ce  même  tëps 
attaquer  le  camp  des  ennemis  qui  feioit  alors  af- 
fpibji  de  ce  nombre  d'hommes.  A infi  après  avoir 
fait  manger  fes  gens  &  allumé  plufieurs  l&ux  il 
marcha  a  la  faveur  des  ténèbres  vers  Emeus. Gor- 
gias ne  manqua  pas  de  veniri&comme  il  ne  trou- 
va pcifonne  dans  le  camp  des  Juifs  il  creut  que  la 
peur  les  avoir  obligez  à  fe  retirer  pour  fe  cacher 
dans  les  montagnes ,  &  marcha  pour  les  y  aller 
chercher  Judas  arriva  au  point  du  jour  au  camp 
des  ennemis  avec  trois  mille  hommes  feulement 
&  très- mal  armez,tant  ils  étoiêt  miferables:&lors 
qu'il  vit  que  ceux  qu'il  vouloir  attaquer  étoienc 
fi  bien  armez  &  leur  camp  fi  bien  retranché,  il  . 
dit  à  fes  gens  ;  que  quand  mefme  ils  feroicnt  1 
tpuc  nuds  ils  ne  dévoient  rien  apprehenderspuis<^ 
que  Dieu  auroit  fi  agréable  de  voir,  qu'ils  ne<«  ' 
cr^ndroient  point  d'attaquer  en  cet  eftat  un  fi.^^^  i 

D  d    iiij,  I 
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„  grand  nombre  d'ennemis  &  fi  bien  armez,  qu'aC 
„  furcment  il  Jeur  donneroit  la  viftoirciSc  il  com- 
manda  enfuite  de  fonner  la  charge.La  fuiprife  Se 
1  etonnemenc  des  ennemis  furent  fi  grads  qu'il  y 
en  eut  d'abord  beaucoup  de  tucz;&  on  pourfui  vit 
}es  autres  lufques  à  Gadara,  &  jufques  aux  cam- 
pagnes d  Idumée,  d'Azot,  &  de  Jamnia,  en  forte 
mi  lis  y  perdirent  trois  mille  hommes  Judas  dé- 
fendit aux  fiés  de  s'amufer  au  pillage,parce  qu'il 
leur  reftoit  à  combattre  Gorgias,  &  qu'ils  pour- 
roient  après  I  avoir  vaincu  s'enrichir  tout  à  leur 
aife  de  tant  de  dépoiiilles.Côme  il  parloit  encore  , 
on  vit  paroitrc  fur  un  lieu  élevé  Gorgias  qui  re-  « 
venoit  avec  Tes  troupes.   Lors  qu'il  a|perceut  le  >'| 
carnage  de  l'armée  du  Roy  &  le  camp  tout  plein    '  ' 
de  f.u  &  de  fumée  ,  il  n'eut  pas  peine  à  juo-er  ce 
^ui  cftoit  arrivé:&  voyant  Judas  qui  fe  preparoit 
a  1  attaquer  il  fut  faifi  d'une  telle  crainte  qu'il  fg 
retira.  Ainfi  Judas  le  mit  en  furie  fans  combat-  |' 
tre,  &  permit  alors  à  fes  gens  d'aller  au  piliac^e,  | 
Ils  trouvèrent  quantité  d'or,d'argent,  d'écarlat^e,  | 
&  de  pourpre  ,  &  s'en  retournèrent  avec  grande  * 
joye  en  chantant  des  hymnes  à  la  louange  de 
Dieu  comme  à  l'auteur  de  cette  victoire  qui'con- 
tribua  tant  au  recouvrement  de  leur  liberté. 
47j-.      L'année  fuivance  Lifias  pour  reparer  la  honte 
d  une  telle  perte  affembla  une  nouvelle  armée 
compoiée  de  troupes  chcifies  jufques  au  nombre 
ae  foixante  mille  hommes  de  pied  &  cinq  mille 
chevaux.entra  dans  la  Judee,&  vint  à  travers  les 
montagnes  fe  camper  à  BethfuiaJudas  marcha  au 
devant  de  luy  avec  dix  mille  hommes:&  voyant 
quelle  étoit  la  force  de  fes  ennemis  il  pria  Dieu 
de  luv  élire  favorable, fe  confia  en  fon  alîiftancc, 
attaqua  leac  avaut-garde,la  rompitjleurtua  cinq 
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nîlle  hommes,&  jetca  uae  telle  terreur  dans  l'c- 
prit  des  aurres,  que  Lifias  voyant  que  les  Juifs 
toient  refolus  de  périr  ou  de  recouvrer  lear  li- 
)eri:é,&  appréhendant  beaucoup  plus  leur  deteU 
>oir  que  leurs  forces,il  fe  retira  à  Ântioche  avec 
e  rcfte  de  fon  arméeJl  y  prit  à  fa  fol  de  des  étran- 
gers,<5c  le  prépara  à  rentrer  das  la  ludée  avec  une 
umée  encore  plus  pui (Tante  que  la  première. 
Judas  après  avoir  remporté  de  fi  grands  avanta-47éa 
|es  fur  les  généraux  des  armées  d'Antiochus  per- 
-liada  aux  Juifs  d'aller  à  Jerutalem  rendre  à  Dieu, 
les  avions  de  grâces, qu'ils  luy  dcvoient,purifier 
fou  Tcmple,&  luy  offrir  des  fac  ri  fi  ces.  Lors  qu  ils 
y  furent  arrivez  ils  trouvèrent  que  les  portes  ea 
avaient  erté  brûlées  ,  Se  que  fon  enceinte  eftoic 
pleine  de  buiffons  qui  y  étoient  creus  d'eux-mê- 
mes depuis  qu  il  avoir  été  entièrement  abandon- 
né.Une  fi  grande  defolatiô  tira  des  foûpirs  de  leur 
cœur  de  des  larmes  de  leurs  yeux:&  Judas  après 
avoir  commandé  une  partie  de  fes  troupes  pour 
afficger  la  forrcrelfe,  mit  des  premiers  la  main  à 
l'œuvre  pour  purifier  le  Temple.  Après  que  cela 
eut  efté  fait  avec  grand  foin  il  y  fit  mettre  uii 
chandelier,  une  table,Sc  un  autel  d  or  tout  neuf. 
Il  y  fit  aufiî  attacher  de  nouvelles  portes,&  tedrc 
des  voiles  defius.Il  cômanda  enfuitte  de  détruire 
Tautel  des  holocauftes  parce  qu  il  avoit  efte  pro- 
fan''  &c  en  fit  coftruire  un  nouveau  avec  des  pier^ 
res  qui  navoient  point  été  polies  par  le  marteau. 
Le  vinat- cinquième  jour  du  mois  de  Chafleu  que 
les  MaWoniês  nommer  Appellee3on  a  lumalcs 
lampes  du  chandelier.on  encenfa  faute  ,  on  mic 
des  pains  fur  la  table.ôc  on  offiit  des  holocauftes 
fuc  l'autel  nouveau.  Ce  qui  arriva  au  même  pur 
c^ue  trois  ans  auparavant  le  Temple  avou  cite  U 
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PeuDje  n^r  ^  rf''''".  -^^'^1°""  «vccrout  Je 
reltauration  du  Temole  •  a-  ;i 

voir  kprésianc  1^1     '    t  /°'''      ^  S"»^^ 
après  ta.u  d  aonee?  &  brs  qu'on  l'cfn^-ur  ,- 

le  n.o.ns  ré.abhr  les  anciennes  cSaftun/es  de  .o 

^co.i^r;-i;;ri.SHSfïïS^ 

<ies  lumière.  Jf/^-^'""^  'a  nomme  laFefte 
^^„,        r   '  ^         avis  ,  que  ce  bon  i 

les  peuples  v„,fi„s  „  p„u„,„  forfri,"  ; 
S»r.  «mmcrrfufther  lapui.Tance  de  ,,6  ^/2 
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^  OQ  5  dreflerent  des  embufches  aux  juifs  ,  &  eii 
uerent  plufieuis. Judas  qui  eftoit  contlnuellemét 
n  campagne  pour  empefclier  leuïs  courfcs  atta- 
[lia  Cil  ce  même  temps  TAcrabarane  ,  y  ruaua 
;iand  nombre  d'îduméens  defcendus  d'Efaiî,  Ôc 
a  rapporta  un  grand  buthi.  11  prie  aufE  le  fort 
i  où  les  ills  de  B^t^fm  leur  Prince  incommodoiec 
es  jtiifs>  cQuceux  qui  le  défendoient  y  mit 
e  feujl  marcha  après  contre  les  Am.monices  qui 
'fioient  en  grand  nombre  ôc  commandez  par 
riMOTHt  les  vainquit,  prit  fur  eux  de  force 
'  a  ville  de  Jaforjlapilla,labrûla,<Sc  emmena  cap- 
ifs  tous  fes  habitans.Mais  auffi-toft  cfaelesna- 
rions  d*alentour  fceurent  qu*il  s'en  cftoic  retour- 
né àjerufalem  ils  aCfemblerent  toutes  leurs  for- 
ces 5c  attaqueient  les  Juifs  qui  demeuroient  fur 
les  fionticrcs  de  Galaad,  Us  ^'enfuïient  dans  le 
.  harteau  d*Arkeman,&  mandèrent  à  ludas  le  pé- 
ril ou  ils  écoienr  de  tomber  entre  les  mains  de 
TimothçeJl  receut  auffi  en  même  temps  d  autres 
Lettres  des  Galiléens  par  lefquellcs  ils  luy  don- 
Doient  avis  que  ceux  de  Ptolcmaïde  >  de  Tyr,  de 
Sydon  ,  6c  autres  peuples  voifms  a'alTembloienS 
pour  les  attaquer. 

CHAPITRE  XII. 

Exploits  de  S  f  mon  frère  de  Judas  Mctch^he^  dam 
la  Galilée,  £ff  uiB^oire  remportée  par  Judas  ac^ 
compagne  de  J onathof  jort  frère  fnr  Les  jim-^ 
moKttes*  Autres  exploits  de  J udas, 

Udas  Machabce  pour  pourvoir  auxbefoînsde 
ces  deux  peuples  qui  fe  trouvoiét  menacez  en 
^icfm-e^tcnipsjdonna  trois  mille  hommes  choifi^ 
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a  Simon  fou  frcie  pour  aller  au  tecours  des  Juifs 
de  Galilée:  &luy  avec  Jonachas  fon  propre  frerc 
&  huit  mille  hoaimes  de  guerre  marcha  vers  la 
Gnlatide ,  &l  laiCfa  le  reftc  de  fcs  croupes  pour  la 
garde  de  la  Judée  fous  la  conduite  dcjto/eph  fils 
de  Zacharie  ,  &  d'y^:^<r/.^,  avec  ordre  de  veiller 
foi  gneufement  à  la  confcrvation  de  cette  provin- 
ce ,  3c  de  ne  s'engarer  dans  aucun  combat  juf- 
qucs  à  fon  retour, 

AuiTi-toft  que  Simon  fut  arrivé  en  Galilée  ,  il 
combattit  les  ennemis,  ks  mit  en  fuite  les  pour- 
fui  vie  jufques  aux  portes  de  Ptolemaide  ,  retira 
d'entre  leurs  mains  les  luifs  qu'ils  avoicnt  faits 
prifonnietSjôc  s*  en  retourna  en  judécavec  quan- 
tité de  butin. 

ludas  d'un  autre  côté  accompagné  de  fon  frerc 
lonatliasjapres  avoir  paffé  le  lourdain  &  marché 
durant  trois  jours  ,  fut  receu  comme  ami  parles 
Nabathéens*  Ils  luy  apprirent  que  ceux  de  leur 
nation  de  Galatide  écoienc  aifiegez  dans  leurs 
places  &  extrêmement  prelTcz  par  les  enncmis,& 
l'exhortèrent  à  fe  hâter  de  les  fecouiir.Cec  avis  le 
fit  avancer  en  diligence  à  travers  le  dcfert.li  at- 
taqua &c  prit  en  chemin  la  ville  de  Bozora>y  mit 
le  feu, fit  tuer  tous  les  habicans  qui  ejloieat  ca- 
pables de  porter  les  armes, &continuade  marcher 
durant  toute  la  nuit  jufques  à  ce  qii'il  fut  prés  du 
château  où  les  luifs  elloient  aificgcz  par  Timo- 
thée.  11  y  arriva  au  point  du  jour,  &  trouva  que 
les  ennemis  plantoient  déjà  les  écheles  pour  don- 
ner refcalade,&  faifoient  avancer  des  machines.- 
II  commaiida  à  fes  trompettes  de  fonner  la  char- 
ge i  exhorta  les  fiens  de  témoigner  leur  courage 
en  combattant  gcncrcufement  pour  le  fecours  de 
icurs  frères  ,  &  après  avoir  fepaié  fcs  troupes  eu 
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trois  corps  attaqua  les  ennemis  par  derrière  ,  & 
n'eux  pas  grande  peine  à  les  défaire;car  auffi-tôt 
qu'ils  apprirent  que  c'eftoitce  brave  Machabéc 
dont  ils  avoient  éprouve  le  courage  &  le  bon- 
heur en  tant  d'autres  occafiôs,iIs  prirent  la  fuite. 
Il  les  pourfuivit  fi  vivement  qu'il  y  en  eut  huit 
mille  de  tuez, &  attaqua  en  fuite  une  ville  de  ces 
Barbares  nommée  Mallan,la  prie  de  force,  en  fie 
tuer  tous  les  habitans  à  la  rcferve  des  femmes,5c 
la  rcduifit  en  cendres. Il  ruina  auflî  Bofor,  ChaC- 
.  pora^^  encore  d'autres  villes  de  la  Galatide. 

Quelque  temps  après  Timothée  rafl'embla  de 
grandes  forces,  Se  prit  entre  autres  troupes  aaxi* 
li aires  un  grand  nombre  d'Arabes. Il  fe  campa  au 
delà  du  torrêt  à  loppofitc  de  la  ville  deRapha,& 
exhorta  fcs  gens  à  faire  cous  les  efforts  imagina- 
bles pour  empêcher  les  Juifs  de  le  paffcr ,  parce 
que  c'eftoit  en  cela  qu'ils  mettoicnt  route  l'efpe- 
rance  de  la  victoire.  A  uflitoft  que  judas  fceut  que 
Timothée  fe  preparoit  au  côbat,il  s'avança  avec 
toutes  fes  troupes,  paffa  le  torrent,&  attaqua  les 
ennemis.  La  plus  grande  partie  de  ceux  qui  luy 
rcfifterent  furent  tuez,&les  autres  jetterent  leurs 
armes.'une  partie  fe  fauva,&  le  refte  fe  retira  dans 
le  temple  de  Carnaïm  où  ils  efperoient  de  trou- 
ver leur  feureté,]udas  prit  la  ville,  brûla  le  tem- 
ple,at  les  fit  tous  périr  par  le  fer  ou  par  le  feu. 

Enfuite  de  tant  d^heureux  fuccés  ce  grand  capi-  ' 
tainc  rafferabla  tous  les  Juifs  qui  eftoient  dans 
la  province  de  Galaad  avec  leurs  femmes  ,  leurs 
cnfans,&  leur  bien  pour  les  ramener  en  Judée  :  & 
comme  il  n'auroit  pu  fans  alonger  extrêmement 
fon  chemin  éviter  de  paficr  par  la  ville  d'Ephron 
il  envoya  prier  les  habitans  de  le  luy  permettre: 
Maisils  luy  fermèrent  les  porte*  8c  k&  bouche- 


iwi, 
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tuertou.  u,V:  f^     """gi^-Suatrc  heures.  Il  BT' 

Kiai-chaiK  fur  des  cnrL  r  enjî^ 
le  Jourdain  &  le  r,ÏT^["-^°"  'î"  ^«^P^^î'é 

eachLcan;i:r„rsrar'^^^"^'^^ 

louange  de  Dieu  onT^A  -  '  "«"^>i«àla 
tous  le"  autres  tLî?i  ^°'''i'  accoiî,j>aJnez  de 
font  cies  Sues  d '^!f      ^éjonïffance  qui 

-  ces  d^  I.     ^^5""<^«  a  Dieu  pour  luy  rendre  «a  ; 

«'■ère  TmTra  '  T  r"^'""  '^'""^ 

voienc  coX    V  eir  Sd-'^  '^'^'l 
Jofcnfi  fiîc^  V  ,    "    ietii  a  encr  eux.         .  \ 

qu'il  étoit  aîj7I  ;  T  g"'^'^'^     J^Jée  Jors 

contre  î   A™,.?  ^"  Galaai 

-on  fon  aut^e  W  en  gT  ' 

refte  s'enfuit  l^j"^      '^'"^  ""^'^  l^ommes.-ie 

den,e"nt  quÏÏ  das  Î:;T 
point  aux  mainc  f    T  "^'i 

ceiJenc^chef  e^^^^^  ^^^^^^--^ 
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Judas  3c  Ces  frères  ne  ceffanc  point  défaire  la 
•[ç  guerre  aux  Iduméens  les  prefTerent  de  tous  cô- 
:ez, prirent  de  force  fur  eux  la  ville  de  Chebron, 
^  în  ruïacrent  toutes  les  fortifications  ,  mirent  le 
U'^J^ii  aux  tours  ,  ravagèrent  tout  le  païs  d'alen- 
:our,  fe  rendirent  maiftres  des  villes  de  Marifla> 
Î5c  d*Azot  qu'ils  pillèrent,  &  retournèrent  en  Ju" 


dée  avec  un  tres-gruand  butin. 
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Xe  Boy  ^afiochu4  Ep  'tphafje  meurt  de  regret  dt^^ 
'votr  c(te  contraint  de  leuer  hont eufement  U 
fege  de  lit  %ftlle  Eitm^ïde  en  Verfe  oh  tl  Vou- 
Ion  piller  un  temple  confacré a  Diane^^  de  Id 
défaite  de  Jis  Généraux  par  les  Juifs* 


TIJN  ce  même-temps  le  Roy  Antiochus  Epî-^g^, 
jLlphane  qui  étoit  comme  nous  Tavons  vca>allé  *i 
dans  les  hautes  Provinces,  apprit  qu'il  y  avoit  Af^- 
dans  une  ville  de  Perfe  extrêmement  riche  nom- 
Uié^  Elimaidc  un  temple  cofacré  à  Diane  &  plein ^' 
des  prefcns  qu'on  y  avoit  offerts,  entre  lefqucls 
étoient  des  boucliers  &  des  cuiraffes  qu'Alexâdrc 
le  Grand  fils  de  Philippe  Roy  de  Macédoine  y 
avoit  donnez.  Il  rcfolut  de  s'en  rendre  maître  & 
raffiegea.Mais  il  fut  trompé  dans  fon  efperance; 
car  les  habitans  témoignèrent  tant  de  courage 
icju'iis  ne  le  contraignirent  pas  feulement  de  lever 
le  fiege,  maii  le  poarfuivircnt  ;  &  on  peut  dire 
que  ce  fut  plutôt  en  fuyant  qu'en  fe  retirant  qu  il 
retourna  à  Babylone  avec  perte  de  plufieurs  des 
fiens.Lors  qu'il  éroit  dans  la  douleur  d'un  fi  mal- 
heureux fuccés  On  luy  apporta  la  nouvelle  que 
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le .  Juifs  avoicnt  défait  fes  Generaux,&  cu'ils 
tf^rtifioient  de  plus  en  plus.  Ce  furcroift  d'affl, 
«ion  le  toucha  fi  vivement  qu'il  tomba  maladt 
&  Ion  mal  croiffant  toujours  il  n'eut  pas  peine 
juger  que  1  heure  de  fa  mort  eftoit  «roche  II  fi 
vinirfesfcrviteursles  plus  confidens  ,  leur  di 
1  eltat  ou  ,1  fe  trouvoit,&  quelle  en  eftoit  la  eau  i 
le;mais  ^uilmentoitce  chaftiment  pour  avoi 
pcrftcute  les  Juifs,  p.Hé  leur  temple  ,&  méprif,' 
le  Dieu  qu  ,1s  adoroient.  En  achevant  ces  mot-* 
ï,"  ,      ,  P'"-  ^"rquoy  j'admire  que  Polyb. 
Megalopolita.n  qui  eftoit  un  homme  de  probité, 
ait  attribue  la  mort  de  ce  Prince  à  ce  qn'il  ait 
voulu  piller  le  temple  ce  Diane.puis  que  quand  il 
laiiroit  fait  .  cette  adion  n'auroit  pas  mérité 
de  luy  faire  perdre  la  vie.  Mais  il  <cft  beaucoup 
plus  vrav-femblablcquc  fa  mort  a  efté  la  puni- 
tion  du  facnlegc  qu'il  avoir  commis  en  pillant 
tous  les  trefors  qui  eftoient  dans  le  temple  de 
Jérusalem.  le  ne  veux  pas  néanmoins  contefter 
avec  ceux  qui  approuvoient  davantage  le  fenti- 
ment  de  Poly  be  que  le  mien. 


CHAPITRE  XIV. 

phme  jon  psre.  Judzs  M lehnUe  afie^^e  U  f»r- 
terejje  de  JerufMem.  Antiochus  v-ent  centré 
ip  avec  une  grande  armée  &  afte^e  Beth-' 
jurm.  Chacun  d'eux  levé  le  fiege  ^  dten  vien 
nentaune  yataUle.-^erveHleyfe  affio»  de  cou 
rage  &  mm  d'Eleazar  l'un  des  frere<  de  Ju- 
^as.  Aatiochm  prend  Bethfura  ,  &  alTmé 
le  Temple  de  Jerufalem  :  mais  lors  que  les 
Juifs  efiotent  prefque  réduits  à  l'extrémité  il, 

levt 
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''^1    U've  le  fiege  fur  lanouuelte  qutl  eut  cjue  Phi^ 
*    hppe  s  ejlottfait  decUrtr  Roy  de  Perfe. 

LE  Roy  Antiochus  Epiphane  avoir  un  peu^g^ 
avant  fa  mort  qui  arriva  en  l'année  cent 
quarantc-neufiéme  ,  établi  pour  gou verrier  le 
'^1  Royaume  Philippes  qui  eftoit  Tun-^e  ceux  à 
''°J  qui  il  fe  confioit  le  plusjluy  avoir  mis  entre  les 
mains  fa  couronne, fon  manteau  roya^ôc  fon  an*, 
neau  pour  les  porter  à  fon  fils  ,  &  luy  avoicre*- 
commandé  de  prendre  un  grand  foin  de  fon  ^du«. 
■^  ■'  cation  8c  de  fon  état  jufques  à  ce  qu'il  fuft  ca 
'^jàgedcle  gouverner  luy-même.  Aufli-tollque 
Lifias  Gouverneur  du  jeune  Antiochus  eut 
appris  cette  mort  il  la  fit  fçavoir  aa  peuple,  6c 
luy  prefenta  lejnouveau  Roy,  à  qui  il  donna  le 
ifurnorad'EuPATOR, 
'^^  En  ce  même^tem^ps  les  Macédoniens  qtiiétoict  48  j 
en  garnifon  dans  la  forterefle  de  Jerufalem  ,  & 
fortifiez  par  les  Juifs  qui  s'étpient  retirez  avec 
eux  faifoient  beaucoup  de  mal  aux  autres  Juifs» 
Car  comme  cette  fortereflfc  commandoic  le 
Temple  ils  faifoient  des  forties  &  tuoient  ceux 
qui  y  venoient  pour  facrifierjudas  Machabée  ne 
le  pût  foufFrir.ll  refolut  d'alTîeger  cette  forterefle, 
affembla  le  plus  de  forces  qu*il  pût  ,  &  f  attaqua 
vigoureufemenc  en  la  cent  cinquantième  année 
depuis  que  ces  provinces  avoient  efté  aflTiijetties. 
a  Seleacus.  Il  employa  des  machines  ,  éleva  des 
plates-formes, &  n'oublia  rien  de  ce  qui  pourroic 
iervir  à  venir  à  bouc  de  fon  enCreprifc.Pklreurs  dé- 
cès Juifs  transfuges  fortirent  de  nuit  de  la  place, 
&  s'en  allèrent  avec  d'autres  auffi  impies  qu'eue 
trouver  le  jeune  Roy  Antiochus. Us  lui  reprefe»-^ 
taeiu  qu'il  ctoic  4«  foi^  Service  de  les  garaaii* 

Ec 
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a^cc  queloaes  autres  de  leur  nacxpii.de  l'extrême 
péril  où  ils  fe  trôUYoient:Qa'ils  n'y  écoient  tom- 
bez que  parce  qu  ils  avoienc  renoncé  aux  coutu- 
mes de  leui-  païs  pour  obéir  au  Roy  fon  pere  3  8c 
que  iaforreuefle  de  Jcrufalê  Se  la  garnifon  royale 
qu'il  y  avoir  eftablie  eftoi-ent  piclks  de  tomber 
fous  la  puiffance  de  Judas  s'il  ne  leur  envoyoit  du 
fccours*  Ce  jeune  Prince  éaieu  de  colère  par  ce 
dîfcours  manda  à  Tiieuie  même  les  Chefs  de  fes 
troupes  &  leur  ordona  de  ne  lever  pas  feulement 
pour  ce  fujet  des  gens  de  guerre  dâs  tous  fe$  étatSi 
mais  de  prendre  auffi  des  étrangers  à  fa  folde^. 
Ainfil  il  aflembla  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes de  pied,d€. vingt  mille  chevaux3& de  trente- 
dfcux  élephans,  dont  il  eftablit  Lilîas  General.  Il 
partit  d'Antioche  avecces  forces^vint  en  lurnée^ 
&  mit  le  fîege  devant  Bethfura.  Il  y  confum^ 
beaucoup  de  temps.parce  que  les  habitans  fe  dé- 
fcndoienttrcs-courageufement;Ô<:  brûloienten  do 
grandes  forties  les  machines  dont  il  batroit  leuri 
ÉBurailks,  Judas. ayant  appris  la  marche  du  I^oj? 
fcva  fon  /îegc,vint  avec  toutes  fes  troupes  au  de-i^ 
de  Juy,^  fe  campa  à  foixante  êc  dix  llades 
de  fou  armée  dans  un  lieu  fort  étroit  nommé 
Bethfacârie.  Si  tofl  qu'Antiochus  en  eut  avis  il 
leva  auffi  le  fiege  de  Bethfura  pour  aller  à  lùyjdc 
lors  qu'il  en  fut  proche  il  fît  dés  la  pointe  du  joue 
înectre  fon- armée  en  bataille»  Mais  parce  que  fe 
îica  étoit  trop  étroit  pour  faire  marcher  de  front: 
feâ  iWepihans  il  fut  contraint  de  les  faire  marcher 
après  fautrc.Il  fît  accôpagner  chacun  d'eu:jî  ■ 
(«feciia^icens  cheraax  &  de  mille  homes  de  picd^) 
^Ti^riy.'en  gvoit  point  qui  ne  portaft  une  toax  j 
p'kî nr  d'^ir chers*-  an  au  rcfte  de  fes  troupes  il] 
l^da>iaiia4  ceux'qm^^es  eommandQient'dç  gagnejif 
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les  deux  coftcz  de  la  montagne,  L  armée  de  ce 
Prince  vint  en  cet  eftat  à  la  charge  en  jerrant  de 
fî  grands  cris  que  les  vallons  en  retenrifroientj&: 
leurs  boucliers  d  or  &  de  cuivre  écinceloient  de 
tant  de  lumière  qu'ils  ébloui  (Toi  enc  les  yeux.Mais 
^  rien  ne  fut  capable  détonner  le  grand  cœur  de 
îudas  Machabée Jl  les  receut  avec  tant  de  vigueur 
&  de  courage  que  fîx  ces  de  ceux  qui  l'attaque rêc 
f.5  les  premiers  demeur-erent  morts  fur  la  place.Elea- 
^  zar  Ton  frère  furnommé  Auran  voyant  qu  entre 
'^^  tous  ces  élephans  il  y  en  avoit  un  plus  grand  & 
"iç*  plus  fuperbemétenharnachéque  les  autre5:,€reut 
2  qae  le  Roy  étoic  deffus.  Ainfi  fans  eonfiderer  la 
grandeur  du  péril  où  il  s  expofoit  il  fe  fit  jour  à 
travers  ceux  qui  environnoiêt  cet  élephât,  en  tua 
^  plufieurs  ,  miclerefteenfuite,  vint  jufquesà  ce 
prodigieux  animal, fe  coula  fous  ion  ventre  &  ie 
tua  à  coups  d'épécMais  il  fut  accablé  de  sô  poids, 
receut  la  more  en  la  luy  donnât.^  finit  ainfi  glo^ 
|\  rieufement  fa  vie  après  f  avoir  vendue  fi  cher  à  fes 
^;  ennemis  Judas  voyant  qu'ils  le  furpaflbient  fr  fort 
en  nombre  fe  retira  à  Jerufalcxn  pour  continuer 
Je  fiege  de  la  forcerefferEt  Antiochiis  après  avoir 
renvoyé  une  partie  de  fes  troupes  contre  Bethfura 
marcha  vers  Jerufalem  avec  le  refle  de  fon  ar- 
inée.Lors  que  ceux  de  Bethfura  qui  manquoient 
'"^  de  vivres  fe  virent  fî  vivement  attaquez  ils  fe 
îendirent  après  qu'on  leur  eut  promis  avec  fer- 
aient de  ne  leur  point  fairje  de  mal. Mais  Antio- 
chus  leur  manqua  de  paroleiil  leur  confervafeu- 
'lement  la  viej&:  les  chafTa  tout  nuds  de  la  villejoà 
il  établit  garnifon.  Il  a/Tiegea  enfuite  le  Temple 
de  Jerufalem^^  cc  fiege  dura  long  temps  ,  parce 
que  les  Juifs  fe  défendoient  très  vaillammentj.^ 
tea^erfoientiesiBachiiies  par  d'autres  m.achiues;; 

Ee  ij 
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mais  les  vivres  commençoienc  à  leur  manquer^ 
eaufe  qu'il  Ce  rencontroic  que  c  eftoit  la  fepaémc 
aniiée,dans  laquelle  nôtre  loy  nous  défend  de  la- 
bourer Se  defemer  la  terre.  Ainfî  plufieurs  furent 
contraints  de  fe  retirer  ,  Se  il  n'en  demeura  que 
peu  pour  continuer  à  foûtenir  le  (lege.Les  chofes 
étant  en  cet  état  le  Roy  Se  Lifias  General  de  fou 
ôrmée  apprirent  que  Phi  lippes  s'eftoit  fait  décla- 
rer Roy^qu'il  venoit  de  Pcrre,&  qu  il  s'avançoic 
vers  eux.  Cette  nouvelle  les  fît  refoudre  à  le- 
ver le  fiege  fans  parler  de  Philippes  ny  aux  capi- 
taines ny  aux  foldats.Lifias  eut  feulement  ordre 
du^Roy  de  leur  dire,  que  le  Temple  éroit  fi  fort 
qu  il  faudroit  beaucoup  de  reps  pour  le  prendre} 
que  Tarmée  commençoit  à  manquer  de  vivres^Sc 
que  les  affaires  de  feftat  appelloient  le  Roy  aiU 
ieurs.Qu'ainfi  puis  que  les  aiifs  étoient  fi  jaloux 
de  fobfervation  de  leurs  loix  que  plûtoft  que  de 
fouffrir  d'y  eftrc  troublez  ils  eftoient  toujours 
prefts  de  recommencer  la  guerre, il  valoir  mieux 
contrader  amitié  &  alliance  avec  eux  Se  s  en  re- 
tourner en  Perfe.Lifias  leur  ayant  parlé  de  la  for- 
te cette  propofition  fut  généralement  approuvée*. 

CHAPITRE  XV. 
Le  Roy  Amioch*^  EupAtor  fatt  la,  patx  avec  les 
J^ifs  f^f^  ruiner  contre  fuparole  le  mur  qui 
en'virGf7noft  le  Terrifie  Al fatt  trancher  la  tejie  ^ 
Omoô  p^rnommeMeneldUsGrand  Sacrificateur  % 
£5*  donne  cette  charge  k  Alan,  Onta^  ne'veu  dç 
JMenelaui  fe  retire  en  Egypte^ou  le  Roj^la  Rei-- 
ne  ^'leopatre  luj permettent  de  hafltr  dans  He-* 
Ifopoliâ  Z4n  temple femhlahle  4  celuj  dej erufale^ 

■484.       N fuite  de  cette  refolution  le  Roy  Antiochus. 
Xileiivoya  déclarer  par  un  héraut  à  judas 
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chabée  &  à  tous  ceux  qui  eftoient  afTiegez  ayeC 
luy  dans  le  Temple,  qu  il  vouloit  leur  domier la 
paix  &  leur  pcrinectre  de  vivre  fclÔ  leurs  loix.Iis 
receuiet  cette  propofuion  avec  joye:&aprcs  que 
ce  Prmce  leur  eut  donné  fa  foy  &  l  eut  confir- 
mée par  ferment,  ils  fortirenc  du  Teraple,&  An- 
ciochus  y  entra.Mais  lors  qu  il  eut  confidere  U 
place  &  veu  qu  elle  eftoit  fi  forte,il  viola  fon  1er- 
ment,&  fit  cuïner  jufques  dans  les  fondcmcns  le 
mur  qui  envirennoit  le  TempleJl  s  en  retourna 
enfuite  à  Antioche,  emmena  avec  luy  le  Grand 
Sacrificateur  Onias  furnommé  Menelaus  &  luj 
fit  trancher  la  tefte  à  Beroc  en  Syrie.  Ce  fut  Li- 
fias  qui  luy  donna  ce  confeil  j  dilant  que  s  il 
vouloir  que  les  Juifs  demcuralTent  en  repos  &  ne 
troublaffent  plus  Ion  eftat  par  de  nouvelles  ré- 
voltes il  devoir  le  faire  mourir,parce  c^ue  c  cftoit 
luy  qui  avoir  porté  le  Roy  fon  pere  à  contrain- 
dre ce  Peuple  d'abandonner  fa  religion,&  caufc 
ainfi  tous  les  maux  qui  en  eftoient  arriérez.  En 
efFec  ce  Grand  Sacrificateur  eftoit  un  fi  méckant 
homme  &  fi  impie  ,  que  pour  parvemr  a  cette 
charcre  qu  il  exerça  durant' dix.  ans,  il  navoïc 
poinr  craint  de  contraindre  ceux  de  fa  nation  a 
violer  leurs  faintes  loix.  A  L  e  i  m  auticment 
nommé  lacim  luy  fucceda.  ^  - 

Apiés  qu'Antiochus  eue  ainfi  termine  les  aftaires 
de  laludée  il  marcha  contre  Philippes  &  trouva 
qu'il  s^eftoit  déjà  emparé  du  Royaume.  Mais  il 
chaftia  bieivtoft  cet  u(urpateur:car  l'ayant  vain- 
cu &  pris  dans  une  criaie  bataille  il  le  fit  m^ourir.  ^ 
Le  fils  du  Grand  Sacrificateur  Onias  qui  n  é-  45<*^ 
toit  encore  qu  un  enfanc  lors  que  fon  pere  mou- 
rut ,  voyant  que  le  Roy  par  le  confcil  de  Lifias 
avoic  fait  mourir  M^uclaus  foa  oncle  >  dc^aui 
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cecte  cJiai-ge  à  Alcimqui  n'eftoit  point  de  Jarace 
(^ccrdotale  &  transféré  aiufi  cet  honneur  à  une 
autrefamille,s  enfuit  vers  Ptolemée  Roy  d'Eav- 
ptc.  Il  en  fut  fî  bien  receu  &  de  la  Reine  Cleopa- 

ÎVvill.  ''f  '"^^  permirent  de  baftir  dans 

la  ville  d  Hel.opolis  un  Temple  femblable à  ce- 
^"7  de  Jcrufalem  dont  nous  parlerons  en  fon  lictu 

CHAPITRE  XVI. 

Pemetriusjils  de  Sdeucft,  fe  fauve  de  Ro^e, vient- 
en  Syrtejenfatù  cottronner  Roy,^  f^tt  mourir 
le  Roy  Anttochus  fif  LiÇtoiM  envoyé  Baccide  e» 

^  Judée  avec  une  armée  peur  exterminer  Judat. 
Machahee  fif  tout  fon  farty,  érahUt  en  au- 
tonte  AUtm  Grand  Sacrficateur^qui  exerce  de 
grandes  cruautez..  Mais  Juda^  le  réduit  XaUer 
demander  du  fe^mrs  à  Demetrtm. 

487.  E  N  ce  même  temps  Demetrius  fils  deSeleu- 
I.        eus  s  enfuit  de  Romcfe  faifit  de  la  ville  de 

fhab  ^"  Syrie,prit  à  fafolde  un  grand  nombre 

chuë.  a-,  troupesj  &  fe  fit  couronner  Roy.  Les  peuples 
le  rendirent  de  toutes  parts  auprès  de  ky,&  em- 
Drailcrent  fon  party  avec  tant  de  Joye  qu'ils  mi- 
rent entre  fcs  mains  le  Roy  Antioc^us  &  Lifias 
qu  il  fit  cous  deux  auffi-toft  mourir.-  Antiochus 
a  avoit  encore  legnéque  deux  ans.Plufieurs  Juifs 
gui  s  en  étoienc  fuis  à  caufe  de  leurs  impietez  fe  ' 
retirèrent  vers  ce  nouveau  Roy,&  Alcira  Grand 

,      ^sciincateurfejoignitàeuxpouraccuferceuxde  ' 
leur  nation,  &  particulièrement  Judas  Machabée 
&  (es  frères,  d  avoir  tué  tous  ceux  de  fon  party 
g^ui  cwieiit  tombeiciure  leurs  mains  ,  &  de  les 
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.yoir  ainfi  contiaiiiîs  d'abaiidonncr  leur  pais^ 
:iieuchcr  aiikuis  leur  feurcté  :  Ce  qui  les  obli- 
reoicàlefupplicr  d'envoyer  quelqu'un  en  qui  il 
e  confiaft  pour  s'informer  des  chofes  dont  ils 
içcufoient  Judas. 

Demecrius  animé  par  ce  difcours  contre  Judas 
învoya  avec  une  armée  Baccide  Gouverneur 
k  Mcfopotamie  qui  cftoir  un  fort  brave  homme 
&  qui  avoir  efté  fort  aimé  du  Roy  Antiochus 
Epipkane.  li  luy  donna  un  ordre  exprés  d'exter- 
miner Judas  &  tous  ceux  qui  le  ruivoient:&  luf 
recommander  particulièrement  d'afllfter  Alcim 
qui  devoir  Taccompagner  dans  cette  guerre.  Ce 
General  paitit  d'Antioche  :  Se  lors  qu'ilfot  arrivé 
en  Judée  il  manda  à  ]udas  &  à  fes  frères  dans  le 
deflfein  qu  il  avoit  de  les  furpuendre^qull  vouloir 
faire  la  paix  &  contrader  alliance  avec  eux.Mais 
Judas  s'en  défia,&  jugea  bien  que  puis^qu'il  ye- 
noit  avec  de  fi  grandes  forces  e'êtoit  plutôt  pour 
faire  la  guerre  que  la  paix.D  autres  qui  n  étoienC 
pas  fi  prudens  ajoutèrent  foy  aux  paroles  de  Bac- 
eide^creurêt  ne  devoir  rien  craindie  d'Alcim  qui 
e^ftoit  leur  compairiotc  ,  &  allèrent  les  trouver 
après  que  l'un  &  lautre  leur  eut  promis  avec 
ferment  de  ne  leur  faire  point  de  mal  ny  à  ceux 
de  leur  party. Baccide  contre  fa  parole  en  fit  tuer 
foi^ç.ante;  &  cette  perfidie  empefcha  les  autres 
de  fe  plus  fier  à  luy.  Il  partit  enfuite  de  devant 
lerufalem  6c  arriva  à  Bethfethé  où  il  fit  mourir 
lous  ceux  qu'il  pût  prendre  prifonniers.  Il  com- 
manda à  ceux  dupais  d'obéir  à  Alcim  à  qui  il 
iaiffa  une  partie  de  fes  troupes6c  s'en  retourna  à 
Antiocnetucxivcr  le  Roy  Demerrîus* 

Alcim  pour  gagner  i'aftccitipn  du  peuple 
pour  affvrnùr  foa  ai^coritc  garipi;  avec  taiic  ,d^ 
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douceur  à  tout  le  monde  ,  que  plufieurs  doat  îa 
plufpart  eftoient  des  impies  &  des  fugitifs  fe 
rangèrent  auprès  de  luy.Il  commença  alors  à  ra^ 
vager  le  païs,  &  fit  mourir  ceôx  du  party  de  Ju- 
das qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Judas  voyant 
quil  fefortifioit  de  jour  en  jour,&:que  tant  de 
gens  de  bien  perîfloient  par  fa  cruauté  fe  mit  ea 
campagnes  tua  tous  ceux  de  fa  faétion  qu'il 
put  prendrc.Alors  cet  ennemy  de  fon  propre 
païs  ne  fe  trouvant  pas  alTezforc  pour  luy  refî- 
ftcr  alla  à  Antioche  demander  du  fecours  an  î 
Hoy  Demetrius,6c  firrita  encore  davantage  con- 
tre  Judas^  îl  l'accu  fa  de  luy  avoir  fait  beaucoup-  ' 
de  mal,&  d  eftre  dans  le  delTein  de  luy  en  faircr- 
cncore  davantage  fi  fa  Majefté  n  envoyoic  de 
pui (Tantes  forces  pour  le  chaftier. 


CHAPITRE  XVIL 

Le  Roy  Demetrius  à  l'infiame  Alrim  envoyé 
Ntcanor  avec  une  grande  armée  contre  Jtédoê- 
Mach ah ee  qu'il  tach^de  [urprenàre.lhen  Vien^ 
nmt  a.  une  bataille  o»  mcanor  efi  tué.  Mort- 
d^Aictm  par  un  çhafl$ment  ternhle  de  Dseu^ 
Judas  t(l  étably  en  fa  place  Grand  Sacrifica-. 
teurr^  contraBe  alUance avec  Us  Romains. 

489,  CUr  ces  plaintes  d'Alcim  le  Roy  Demetrius  ju-- . 

I.  Ogea  qu'il  importoit  à  la  feureté  de  fon  eftac 
Ma^  de  ne  pas  fouiftir  que  Judas  Machabée  fe  fortin 
fiaft  davantage.  Il  envoya  contre  lay  avec  une 
grande  armée  N  i  c  a  n  o  r  qui  s  elloit  fauve 
avec  luy  de  Rome  &  qui  eftoiten  tres-grad  cré- 
dit auprès  de  lay.  Ce  Gciieral  partit  avec  ordre 

de 

«I 
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de  ne  pardonner  à  un  feul  des  ,-iu"fs.    Mais  lors 
'    qu'il  fut  arrivé  à  Jerufalem  il  ne  jugea  pas  à  pro- 
posde  faire  connoiftre  à  Judas  à  quel  deflein  il 
J^'  elloit  venu.il  refoliu  d'agir  avec  artificei&  ainfî 
^'lî  il  luy  manda,  qu'il  we  voyoit  pas  pourquoy  il 
•^2  vouloir  s'engager  dans  les  périls  d'une  grande 
guerre  ,  puis  qu'il  eftoit  prcft  de  TalTarer  avec 
ferment  qu'il  ne  devoir  rien  apprehender;&  qu'il 
.-î  n'eftoit  venu  avec  fes  amfs  que  pour  luy  faire 
^i!'  entendre  les  intentions  du  Roy  très- favorables  à 
33  fa  nation.  Judas  &  fes  frères  le  lai/Tjrent  perfua- 
deràfes  Paroles.  Le  ferment  ftir  fait  départ  & 
)Jp  d'  autre,  ê>c  ils  le  receurent  avec  Ion  armcc.Nica- 
ii.t  Mor  faliia  Judas  :  &  tors  qu'il  l'entreteneit  il  fît 
•î  figue  à  fes  gens  de  Tarreftei'.Mais  judas  s'en  ap- 
pîerceut,  s'échapa  d'enrre  leurs  mains, &  fe  retira. 
Àinfi  larrahifoa  de  Nicanor  fut  découverte  ,  de 
^    îudas  ne  penfa  plus  qu'à  fc  préparer  à  la  guerre. 
Le  combat  fe  danna  auprès  du  bourg  de  Caphar* 
ialama,  ou  Judas  eut  tli  pire,  ôc  fjc'contraint  de 
'ji  fe  retirer  à  Jerufalem. 

Un  jour  que  Nicanor  defccndoit  de  la  forterefle  4^o* 
^  venoit  vers  le  temple,  quelques-uns  des  Sa^ 
^ri  crificàteurs  &  des  anciens  furent^au  devant  de  luy 
tH'  avec  des  vidimes  qu'ils difoiêt vouloir  offiirpour 
bprofpericc  du  Roy  Demecrius.Mais  au  lieu  de 
les  recevoir  favorablemét  il  profera  des  blafphc 
mes  contre  Dieu  ,  les  menaça  de  ruiner  entière- 
'>  ment  le  Temple  s'ils  ne  luy  remcttoient  Judas 
tâC  ;ntre  les  mains,&  fortit  de  Jerufalem.  Ainfi  dans 
>  Vétonnement  où  ils  fe  trouvèrent  tout  ce  qails 
iiî  )urêt  faire  fut  de  prier  Dieu  avec  larmes  de  vou- 
oir  les  ptoteger.Nicanor  s'alla  camper  à  Becho- 
on  où  il  luy  vint  de  Syrie  un  nouveau  renfort 
udas  fe  campa  à  trente  ftades  de  luy  en  un  lieu 
.Qmr^é  Adazo  avec  mille  hommes  feulement.il 
^{/?.  Tû^e  II.  F  f 
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les  exhorta  de  nefe  point  eftonner  de  la  multU 
tilde  des  ennemis,  &des  autres  avantages  appa- 
rens  de  ceux  qu'ils  avoient  à  combattre  j  mais 
de  fe  fouvenir  qui  ils  eftoient  eux-mêmes,  ôc 
pour  quelle  cauie  ils  combattoicnt  ,  puis  qujC 
cela  Tuffifoit  pour  leur  oftei;  t6ute  crainte.  Le 
combat  commença  en  fuite  âvec  grande  ardeur 
de  part  Se  d'autre  :  plufieurs  des  ennemis  y  fu- 
rent tuez  5  &  Nicanor  entre  les  autres  après 
avoir  fait  tout  ce  qu'on  pou  voit  attendre  d'un 
grand  capitaine.  Sa  mort  fît  perdre  cœur  à  fes 
troupes  :  ils  jettcrent  leurs  armes  &  s'enfuirent, 
ludas  les  pourfuivit  vivement ,  tua  tout  ce  qu'il 
rencontra  ,  3c  fit  fçavoir  a  tout  le  pars  d'alentour 
par  le  fou  des  trompettes  ,  que  Dieu  luy  avoic 
.donné  la  victoire.  Les  luifs  avertis  par  ce  fignéL 
foitirent  aufîi  toft  en  armes  >  coupèrent  le  che- 
min aux  fuïards  ,  les  chargèrent  ,  &  il  n'échapa 
un  feuldes  neuf  mille  hommes  dont  leur  armée 
eftoit  compofée.'Cette  vick)ire  arriva  letreiziéme 
jour  du  mois  d'Adar  quelcs  Macédoniens  nom- 
ment Dyftrusj  &  nous  eu  avons  depuis  célébré 
tous  les  ans  la  fcfte.  Noftre  nation  demeura  eii 
fuite  en  repos  durant  quçL]ue  temps  ,  &  jouît 
des  fruits  de  la  paix  jufqiies  à  ce  qu'elle  fe  trou- 
va rengagée  en  de  nouveaux  periis  3c  en  de  nou- 
V  :  aux  combacs. 

Alcim  Grand  Sacrificateur  vokilut  faire  démo- 
lir l'ancien  mur  du  Sanctuaire  bafty  par  les  faints 
Prophètes  :  iikus  Dieu  le  frappa  à  l'inflant  me-, 
iiic  d'une  fi  cruelle  maladie  qu'il  tomba  par  ter-%. 
ïc,3c  mourut  après  avoir  foulferr  durant  plufieurSf 
jours  de  continuelles  &  infupportables  dou!ears< 
Il  avoir  exerce  cette  charge  durant  quatre  ans, 
îe  peuple  par  un  confentcment  gênerai  choifilL 
î-udas  Machabée  pour  luy  fucccdcr,  .  à 
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Ce  nouveau  foaverain  Pontife  ayant  appris 491» 
que  la  puiflance  des  Romains  eftoit  fî  grande 
qu*ils  avoient  aflujetty  les  Galates  ,  les  Efpa- 
gnols,  &  les  Carthaginois,  fubjugué  la  Grece,& 
vaincu  les  Rois  Perféc ,  Philippes,  &  Antiochus 
le  Grand  ,  rcfolut  de  faire  amitié  avec  eux  ,  Se 
envoya  à  Rome  pour  ce  fu jet  deux  de  fes  amis 
Eupoteme  fils  de  Jean  ,  Scjafon  fils  d^Eleaiar* 
avec  charge  de  prier  les  Romains  de  les  recevoir 
en  leur  alliance  &  leur  amitié,  &  d'écrire  au  Roy 
Demetrîus  de  les  lai  (Ter  en  repos.  Le  Sénat  les 
receut  tres-favorablemcnc,  leur  accorda  ce  qu'ils 
demandoient ,  en  fit  écrire  l'arrell:  fur  des  tables 
de  cuivre  qui  furent  mi  fes  dans  le  capitole  ,  & 
leur  en  donna  une  copie  dont  les  paroles  étoient; 
Nuls  de  ceux  qui  font  fournis  à  lobeiflance  des^* 
Romains  ne  feront  la  guerre  aux  Juifs  ,  &  n*affi- 
fteront  leurs  ennemis  ny  de  blé,  ni  de  navires,  ni 
d'argent.  Les  Romains  aflifteronc  les  Juifs  de  ^« 
tout  leur  pouvoir  contre  ceux  qui  les  attaque- <f 
ront  i  &  les  luifs  affifleront  les  Romains  de  la 
mcfme  force  s'ils  font  attaquez.  Que  fi  les  luifs 
veulent  ajouter  ou  diminuer  quelque  chofe  à  cet- 
te  alliance  qu'ils  cofirraclcnt  avec  les  Romains,  ^« 
cela  ne  fe  pourra  faire  que  par  le  confencemenc 
de  tout  le  peuple  Romain  qu'il  faudra  qui  le  ra- 
tifie.  Cette  copie  eftoit  écrite  par  Eupoteme 
par  îafonj  Judas  eftant  alors  Grand  Sacrificateur, 
&  Simon  fon  frère  General  de  Tarmée.   Et  ce 
traité  d'alliance  fat  le  premier  que  les  luifs  fireac 
avec  les  Romains, 
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CHAPITRE     XVII  L 

Le  Roy  Demetrius  envoyé  Bacàde  avec  une  nou- 
velle armée  contre  juda^  Machabée,  qut  encore 
c^u  d  r/eufl  qr^f  huit  cens  hommes  fe  refout  de  le 
comhiiître» 

^  . .  TE  Roy  Demetrius  ayant  appris  lanouvelle  c!e 
Lia  more  de  Nicanor  &  de  l'entière  défaite  de 
ikf^-  fon  armée  en  envoya  une  autre  contre  les  Juifs 
^^^f-  commandée  par  BaccideJl  partit  d'Antioche,en* 
^'  tra  dans  la  Judée:  fe  campa  prés  d'Arbelle  en 
Galilée,  força  les  cavernes  où  plufieurs  luifs 
s'eftoient  retirez  ,  5c  s'avança  du  cofté  de  Te- 
rufalem.  Il  apprit  en  chemin  que  ludas  efloit 
dans  un  village  nommé  Berfeih  &  marcha  auflî- 
toft  vers  luy/îudas  n  avoir  alors  que  deux  mille 
hommes  dont  la  plufpart  furent  fi  effrayez  du 
trrand  nombre  des  ennemis  ,  que  douze  cens 
s'enfuirent  ,  &  ainfi  il  ne  luy  en  refta  que  huit 
cens.  Mais  quoy  qu'abandonne  de  la  forte ,  & 
qu'il  ne  vift  nui  moyen  de  fortifier  fes  troupes 
il  refolut  de  combattre  avec  ce  peu  de  gens  qu'il 
avoit«  Il  les  exhorta  de  furmonter  par  la  gran- 
deur de  leur  courage  la  grandeur  de  et  periL  Et 
iur  ce  qu'on  luy  reprefenta  qu'il  y  avoir  tant  de 
diiin-oporcion  entre  fes  forces  &  celles  des  enne- 
mis qu  il  valoir  mieux  fe  retirer  pour  en  aflem- 
blcr  de  nouvelles  ,  &  revenir  après  ks  co^nbat- 
tre  .  il  répondit  :  Dieu  me  garde  d'eftre  fi  mal- 
"  heureux  que  le  faleil  me  voye  jamai^  tourner  je 
dos  à  mes  ennemis.Quand  il  m'en  devroit  cou- 
ter  la  vie  je  ne  terniray  pas  par  une  fuite  honteu- 
'^'^fe  réclat  de  taat  de  vidoires  quejay  rempor^ 
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tées  fur  euxrmais  je  recevrav  l^s  armes  à  la  main 
&  en  combattant  genereufcmcnt  tout  ce  qu*!!  (c 
plaira  à  Dieu  de  permettre  qui  m' arrive.  Ces  pa-  <c 
rôles  d'un  (i  brave  Chef  eurent  tant  de  force 
qu  elles  perfuaderent  ce  petit  nombre  de  mépri- 
fer  un  fi  grand  péril ,  &  de  foûtenir  fans  crainte 
les  effoits  d'une  fi  puifTante  armée. 


CHAPITRE     X  î  X. 

Juàat  Machabea  combat  avec  huit  cens  hommes 
toute  l'armée  du  Roy  T>emetY  'iî^  ,  £ff  efl  tue 
Apres  avoir  fait  des  aèltons  incroyables  j  de  ua^ 
leur*  Ses  U  'ù  mges^ 

BAccide  rangea  fcs  troupes  en  bacalllejplaça/a  454* 
cavalerie  aux  deux  3ifl:s,mlt  au  milieu  ceux 
qui  eftoienc  armez  légèrement  avec  fes  arckers 
fouftenuspar  des  phalanges  Macedanieanes>& il 
commandoit  en  perfo.mc  l'aifle  droite.Lors  qu'a- 
près avoir  marché  en  cet  ordre  il  fut  proche  des 
ennemis  il  commanda  aux  trompettes  de  fonner 
>a  charge,  &  à  fes  gens  de  ta  commencer.  Judas 
de  fon  cofté  fit  la  même  chofe:&  le  combat  fuc 
fi  opiniaOrre  qu'il  dura  jufqucs  au  coucher  du  fo- 
leil.  Alors  iudas  ayant  remarque  que  Baccid®^ 
côbattoit  à  faille  droite  avec  félite  de  fes  trou- 
pes,il  prit  les  plus  vaillans  des  fien  &  f  alla  char- 
ger avec  tant  de  hardiefTe  qu'il  perça  ces  redou- 
tables bataillons, les  rompitjes  mit  en  fuite,&  les 
pourfiiivit  jufques  à  la  montagne  d'Afa.Ccux  de 
l'aifle  gauche  voyant  qu'il  s'eltoit  engagé  fi  avat 
le  fuivirent  &  l'environnèrent  de  toutes  parts. 
Ainfi  dans  l'impoflîbilitéde  fe  retirer  il  fut  fermej 
&  après  avoir  tué  un  ^rand  nombre  des  ennemis 
^  "  Ff  iij 


541      HisTo^iRE  DES  Juifs»  I 

il  fe  trouva  Ci  hors  d'hâleine  qu'il  tomba  ac- 
cable de  la/îîtude,  &  finit  Ces  jours  d'une  mort  f 
glorieafe  qu'elle  couronna  toutes  fes  autres  gran- 
des «Se  immortelles  aélions.  Ses  foldats  ne  pou- 
vant plusrefiiter  apr  :s  la  perte  d'un  tel  chef  ncl 
penferent  qu'à  fe  fauver,  Simon  &  îonathas  fes! 
frères  enlevèrent  fon  corps  durant  une  trêve  8i\ 
le  firent  portera  Modim>  où  il  fut  enterré  aveci 
grande  magnificence  dans  le  fepulchre  de  fonj 
percTout'ic  P-^uple  le  pleura  durant  plufieurs 
jours,  &  luy  rendit  tous  les  honneurs  que  ncfti-fj 
nation  a  accouftamé  de  rendre  à  la  mémoire  desi 
pcrfonnes  les  plus  illuftrcs.  Telle  fut  la  fin  glo-î 
rieufe  de  ludas  Machabce  ce  grand  8c  genereux| 
Capitaine,  cet  homme  admirable,  qui  ayant  toû-i  | 
jours  devant  les  yeux  le  commandement  qu'ilj , 
avoir  receu  de  fon  pere  s*engagea  avec  un  cou-|  I 
rage  invincible  dans  tant  de  travaux  &  de  périls 
pour  procurer  la  liberté  de  fa  patrie,  Y  a-t-ili 
donc  fujet  de  s*étonnerque  l'honneur  de  Tavoir!  j 
délivrée  de  la  fervitude  des  Macédoniens  par  uni  ' 
nombre  inâny  d'adions  fi  extraordinaires  ,  luy!  ; 
ait  acquis  une  réputation  que  nuls  fiecles  ncj 
verront  finir  ?  11  exerça  durant  trois  ans  la  foa-j 
veraine  facrificature. 
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CHAPITRE  PREMIER- 

^frés  la  mort  âe  Judas  Machahee  J  onAîhas  fon 
frère  €ji  (ho fjé  P^r  les  j  utfs  pour  General  de 
let^rt  troufes\  B^cctie  Ge  fier  al  de  [arrêtée  de 
D€met'ttî€4  U  *veut  f dire- tuer  en  trah-fm^cs  qt^i 
ne  tuy  aj^nt  pas  reùj^i  il  l  aJtaque.  Beau  ccm-- 
belle  retraite  de  } on<tîhas^  Les  Jils 
X  Amar  tt4ent  î ean  fofffrcreJl  en  ttre  la  'ven- 
ge^nce.Bacctde  f^J^f^gc  î^Stmon  fon  frère  duns 
Bethctlaga.  Ils  le  contraignent  de  huer  le  fiege^- 

Ous  avons  fait  voir  dans  le  Livre  pre-49J'- 
i^'ÎK"  cedcnr  rlc  niielle  forte  les  Juifs  furent 


il^^l  cecient  de  quelle  forte  les  juifs  furent 
ifô^i^  délivrez  de  la  ferv^itudedes  Macedoiiiens^^^^^ 
par  le  courage  &  par  la  conduite  de  judas  Mâcha- 
bée;&  comme  il  fut  tué  dans  le  dernier  de  tant  de 
combats  où  il  s'engagea  pour  recouvrer  leur  li- 
berté. Après  la  perte  de  ce  généreux  chef  ceux  de 
nôtre  nation  qui  avôient  abandonné  ks  loix  de 
leurs  pcfes  fifcnc  plus  de  mal  que  iamais  à  ceux. 

Ef  iiii 
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quieftc'en:  demeurez  fîdelLs  a  L-ieu  ;  8c  un 
grande  fa.^iiie  afH  gea  teUemenr  la  ludée  qu 
pluheiirs  embrairereiu  le  pany  des  Macédonien 
poar  s'en  garenrir.  Baccide  coramic  à  ces  defei 
rejis  la  coadaite  des  affaires  de  la  province  ,  à 
ils  commencèrent  par  luy  iemeL:re  entre  Je 
mains  tous  ceux  qa*ils  purent  prendre  ,  tant  de 
amis  particuliers  de  îudas  Machabéc  ,  que  de. 
autres  qui  avoienr  favorifé  fon  paity.  Il  ne  ff' 
contenta  pas  de  les  faire  mourir,  mais  fa  crus  - 
paifa  jufques  a  I-ur  fa'ic  fojff.ir  auparavant  .  e 
rojrmcns  arai-L;;?s,  Les  luifs  fe  voyant  reduic 
dans  une     extrême  mifere  qu'ils  nen  avoienc 
point  éprouvé  de  femblable  depuis  leur  capti-' 
vi:é  en  Bibyloue  >  &L  ayant  fujet  d  appreher.  ! 
Jeur  ruine  entière,  conjurèrent  lonathas  frerc 
Iudas  de  vouloir  imiter  la  vertu  de  fon  admirac  ^ 
frère  qui  avoir  fiiiy  fa  vie  en  combattant  jufqj.  ^ 
au  dernier  foupir  pour  le  falut  de  fon  pars,  3c  c 
lie  peroîettrepas  que  toute  fa  nacion  perifl  m.:: 
que  a  un  chef  au/lî  capable  que  iLiy  de  les  co...- 
mander.   li  leur  répondit  qu'il  cCtôw  pfeft  d  em- 
ployer la  vie  dans  cette  charge  pour  le  bien  pu- 
blic :  &  comme  tous  creurenc  qu  on  ne  la  pou* 
voit  donner  a  perfonne  qui  en  fuft  plus  eiigne, 
ils  lechoifirent  pour  leur  chef  par  un  confente- 
ment  gênerai. 

Baccide  ne  l'eut  pas  plûtoft  appris  que  dans  h 
crainte  qu'il  eut  que  lonathas  ne  donnafl:  autant 
d'affaires  que  fon  frère  au  Rov  &  aux  Macedo» 
niens,il  refolut  de  le  faire  tuer  en  trakifon.Mais 
lonathas  3c  Simon  décoavrirent  fon  de(rein,&  fe 
retirèrent  avec  piulieurs  de  leur  paity  dans  le  de- 
fert  qui  eiî  proche  de  lerufalem  où'ils  s  arrelte. 
rccauprcs  du  l'ac-ûAfphar. Baccide  croyant  qu'ils 
avoienr  peur,  marcha  auffi-toft  contre  eux  avec 
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tontes  fes  forces  ,  &  fe  campa  aa  delà  du  Jour- 
f  dain.  Lors  que  Jonathas  en  eut  avis  il  envoya 
Jean  fon  frère  furnommé  Gadis  avec  le  bagage 
"I'  veis  les  Arabes  Nabatéens  qui  eftoienc  de  fes 
."^  amisj  pour  les  prier  de  luy  garder  jufques  à  ce 
qu'il  euft  combattu  Baccide.Mais  les  fils  d'f\mar 
fortirent  delà  ville  de  Medaba,^^^  le  chargèrent» 
f  pillèrent  tout  ce  bagage,&  le  tuèrent  luy- même 
avec  tous  cenx  qui  Taccompagnoient.   Une  (i 
Boire  aflio  ne  demeura  pas  impunie^  les  frères  de 
Jean  en  firent  une  fignaléc  vengeance  comme 
nous  le  dirons  cy-aprés.  Baccide  fçachanr  que 
ionathas  s  eftoit  retiré  dans  les  marais  du  lour- 
^*dain  choiûc  le  jour  du  Sabath  pour  l'attaquer, 
^'dans  la  créance  que  le  defir  d'obfervcr  la  loy 

-  lempefcneroit  de  combattre.îsnathas  reprefenca 
'  aux  fiens  que  les  ennemis  qu  ils  avoient  en  tefte^ 

&  le  fleuve  qui  eftoit  derrière  eux  leur  oftaat 
tout  moyen  de  fuir,  il  n'y  avoit  que  leur  coura^ 

-  ge  qui  put  les  garantir  d'un  fi  grand  péril.  Il  fie 
enfuite  fa  prière  à  Dieu  pour  luy  demander  la 

•  viiftoirej  attaqua  les  ennemis>  en  tua  plufieurs,& 
voyant  Baccide  venir  à  luy  d'une  manière  très- 

^'  hardie  il  déploya  routes  fes  forces  pour  luy  porter 
->  un  grand  coup  :  mais  il  l'évitai  &  alors  lonathas 
otti  n  eftoit  pas  en  eftat  de  pouvoir  refîfter  plus 
long- temps  à  un  fi  grand  nombre  fe  jetta  avec 
tes  fiens  dans  le  fleuve  ,  &  le  pafTcrent  tous 

-  i  nage  ,   ce  que  les  ennemis  noferent  faire. 
\infi  Baccide  après  avoir  perdu  en  ce  corn- 

>  :)âc  prés  de  deux  mille  hommes  s'en  retourna 
'  lans  la  foiterefle  de  lerufalem  ,  &  fortifia  quel- 

•  jues  villes  qui  avoient  efté  ruinées  i  fçaroir 

•  ericho,  Emas  ,  Bechoron  ,  Bethel ,  Tharnnata, 
J  ^haraton,  Tochoa  ,  &  Gazara  ,  les  fit  fermer  de 
;  rmrailles  avec  de  grofTes  5c  fortes  tours  ,  &  y 
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mit  garnifon  afin  de  pouvoir  de  là  faire  des  cour 
fcs  fur  les  Juifs. Mais  il  fortifia  paiticulieremen 
la^forterelTe  de  lerufalem  où  il  faifoic  garder  le 
principaux  des  Juifs  qui  luy  avoient  efté  doiine2i| 
pour  oftage. 

Ec  ce  même  temps  Jonathas  &  Simon  appri 
rent  que  les  fils  d'Amar  dévoient  amener  de  1. 
ville  de  Gabatha  avec  grande  pompe  &  magni 
ficence  la  fille  dun  des  plus  qualifiez  des  Arabe 
que  Tun  d'eux  avoir  fiancée  ,  pour  en  celebie 
ks  nopces.  Ges  deux  frères  creurcntne  pouvoi 
trouver  une  meilleure  occafion  pour  fe  venge] 
de  la  mort  de  Jean  leur  frère.  Ils  marcheren 
avec  une  grande  troupe  vers  Medaba,  Se  fc  mi 
rent  en  embulcade  dans  la  montagne  qui  efloi 
fur  leur  paflagc,  Auflî-toft  qu'ils  virent  appro 
cher  le  fiancé  Se  la  fiancée  accompagnez  de  leur  |: 
amis  ils  fe  jettcrent  fur  eux  ,  les  tuèrent  tous 
prirent  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux 
&  s*en  retournèrent  après  avoir  pleinement  fatis- 
fait  leur  vengeance.  Car  ils  tuèrent  quatre  cen. 
perfonnes  tant  hommes  que  femmes  Se  enfans 
&  leur  fejour  eftoit  alors  dans  les  marais  di 
Jourdain. 

Baccidc  après  avoir  écably  des  garnifons  dan 
ia  ..udée  s*en  retourna  trouver  le  Roy  Deine- 
rrius.  Ainfi  les  Juifs  demeurèrent  en  paix  duran 
deux  ans.  Mais  ces  impies  defertcurs  voyant  qu< 
îonathas  Se  les  fiens  vivoient  en  repos  Se  (ans  f< 
défier  de  rien,  firei-it  folliciter  le  Roy  d'envoyci 
Baccide  pour  fe  faifir  d'eux  ,  difant  qu'il  n'] 
avoir  rien  plus  facile  que  de  les  (urprendrc  du- 
rant la  nuit  Se  les  tuer  tous.  Baccide  partit  pa 
l'ordre  de  ce  Prince  ,  Se  auflî-toft  qu'il  fat  arrivt 
en  judée  il  écrivit  à  fes  amis  &  aux  Juifs  qu 
eftoient  de  fon  party  de  prendre  Jonathas.  îJs  s') 

i 
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'^^^''-mploycreiic  tous  ;  mais  inutilement  ,  parce 
^2Qt[u  il  fe  tenoit  fur  fes  gardes  i  &  Baccide  fe  mit 
'^«Sn  telle  colcre  contre  ces  faux.  Juifs  daas  lopi- 
l'Siiion  qu'ils  l'avoient  trompé  auflî-bien  que  le 
loy  ,  qu'il  fit  mourir  cinquante  des  principaux, 
■rironachas  &c  Cou  frère  ne  fe  voyant  pas  aflez  forts 
-^lab  retirèrent  avec  leurs  gens  dans  un  village 
defert  nommé  Bethalaga  ,  &  le  firent  en- 
vies iro  an  er  de  murailles  &  fortifier  de  tours  ,  afin 
0'«.*y  pouvoir  demeurer  en  feurecé.  Baccide  les  y 
^oirlTiegcaâvec  toutes  fes  troupes  &  les  luifs  de  fa 
'Réfaction  ,  de  employa  plufieurs  jours  pour  tâcher. 
'  fit.e  les  forcer  :  mais  ils  fe  défendirent  tres-cou- 
nîi-ageufcment.  Et  Jonathas  ayant  laiffé  fon  frère 
itaii  ans  la  place  pour  continuer  à  fouflcnir  le  fiege,. 
pra-u  forcit  fecrettement ,  &  avec  ce  qu  il  pûe 
irsmaffer  de  gens  attaqua  la  nuit  le  camp  des  en- 
oiSj  crais  ,  en  tua  plufieurs,  &  fie  fçavoir  fa  venue 
viî)  fon  frère  >  qui  fortiten  même-temps  ,  mit  le 
û.'s-m  aux  machines  dont  on  le  battoit ,  &  tua  un 
iciisrand  nombre  des  ennemis.  Baccide  fe  voyant 
iiSiinfi  attaqué  de  tous  coftez  6c  ne  pouvant  plus 
Uufpercr  de  prendre  la  place  fut  tellement  trou- 
lé  qu'il  fembloit  avoir  perdu  lefprit.  Il  dé- 
uaoshargca  fa  colère  fur  ces  miferables  transfu- 
;:nc.es  qu'il  creut  avoir  trompé  le  Roy  en  luy  per- 
rantiadant  de  lenvoyer  en  ludée  ,  5c  dés  lors  il 
odëe  penfa  plus  qu'à  lever  le  fiege  fans  honte  ,  & 
:5fr 


S  en  retourner. 
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CHAPITRE  IL 
Jonathan  f^it  la  paix  avec  Baccide. 

LOrs  que  lenathas  fceut  que  Baccide  eflc 
dans  cecce  difpGfition  il  envoya  luy  faiiL-  d 
propofîtions  de  paix5&  luy  manda  que  s  '\\  vo' 
ioit  y  entendre  il  falloir  commencer  par  rend 
les  prifonniers  faits  de  part  &  d*aarre.  Bacci-, 
pour  ne  pas  perdre  une  occafion  fi  favorable 
lever  honneftemenc  fon  fiege  n'apporta  point  <\  h 
difficulté  à  ce  traité.  Ainfi  ils  promirent  avscfei 
ment  de  ne  fe  plus  fraire  la  guerre  :  les  priioij 
niers  furent  mis  en  liberté  :  Baccide  s'en  recou 
na  trouver  le  Roy  fon  maiftre  à  Antioche^Sc  j 
rentra  jamais  dépuis  en  armes  dans  la  Judée. 

Jonathas  après  avoir  procuré  de  la  forte  ^ 
feurcté  &  le  repos  de  fon  païs  établit  fon  f 
jour  dans  la  ville  de  Machmar ,  où  il  s'empl< 
yoit  à  la  conduite  du  Peuple  ,  décidoit  les  di 
ferends  ,  chaftioit  les  méchans  &  les  impie 
&  n  oublioit  rien  pour  reformer  les  inœurs  \\ 
fa  nation.. 


CHAPITRE  III. 

Alexandre  BaHezi  fis  d(4  Roy  Anùochm  Ep/ph 
ne  entre  en  armes  dans  la  Sjrte.  La  garn/J 
de  Ftclemapde  luy  ouvre  les  portes  k  caufe  , 
Uha'tne  que  loitportott  au^Roj  Demetrit€é  ^(^ 
fe  prepAte  a  la  guerre* 

joo»  T;^  N  Tannée  cent  foixante  Alexandre  fu 
ili nommé  Ballez  fils  du  Roy  Antiochus  Epi 
phaae  entra  en  armes  dans  la  Syrie  ,  &  la  garr 
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on  de  la  yiiic  de  Pcolcraaïde  liiy  remit  la  place 
•ncie  les  mains  par  la  haine  qu  elle  poitoic  au 
loy  Demccriiisà  caufe  de  fo a  orgueil  qui  le 
endoit  inaccefliblc.îl  fe  renoit  enfermé  dans  une 
'feinaifon  Royale  affcz  proche  d'Antioche  &  forci- 
'  le  de  quatre  grodes  tours,  où  il  ne  permecroic  , 
crfonne  de  relier  voirs  :  &  à  fans  fe  foucier  de 
conduite  de  fon  Royaume  il  paiToic  une  vie 
ncance  qui  lay  attira  le  mépris  &  faverfion 
e  fcs  fujets  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs, 
lais  lors  qu  il  fccut  qu  Alexandre  avoir  cfté 
ccu  dans  Prolemaïde  il  affembl a  toutes  fes  for- 
afin  de  marcher  contre  luy. 


Tiir 

:ci{|2ii' 
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CHAPITRE  IV. 

Roy  DemetrtHS  recherche  £ alitance  dejona,-^ 
thaii  cj'^i  fe  fert  de  cette  occ^^on  pour  repérer 
les  for tijicat tons  dejerufalem* 

:s£'>E  Prince  envoya  en  même  temps  des  Am-  fci, 
^baffadeurs  vers  ionathc-vs  pour  le  convier  de  i- 
unir  avec  luy  d'amitié  &  d'alliancercar  il  vou- 
—  it  prévenir  Alexandre,  ne  doutant  point  qu'il  ^  * 
cuiè  le  même  deflein  de  tirer  dufecours  de  Jo- 
tthas^&  qu  il  ne  creûc  le  pouvoir  d'autant  plus 
; 'cilement   qu'il  n'ignoroit  pas  la  haine  qui 
^rtoit  entre  eux.  Il  luy  manda  en  même  temps 
i'^aflcmbler  le  plus  de  troupes   qu'il  pour- 
^^'î'it  pour  rafTifter  dans  cette  guerre  ,   &  de 
prendie  les  ofcages  Juifs  que  Baccide  avoir 
^  flez  dans  la  forcereCTe  de-  Jerufalem.  Jona- 
jas  n'euft  pas  plûcolT:  receu  ces  lettres  qu'il 
n  alla  à  Jerufalem  oii  il  les  leut  en  prefence 
tour  le  Peuple  &  de  la  garaifon  de  la  forteref- 
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fe.  Les  luifs  impies  de  fugitifs  qui  s'y  cftoie 
retirez  furent  extrêmement  furpris  de  voir  qi 
le  Roy  promettoit  à  Jonathas  d'aflembler 
-gens  de  guerre  êc  de  retirer  les  oftages,  Aprei 
on  luy  eut  remis  ces  oftages  entre  les  maini 
il  les  rendit  tous  à  lears  parens  ,  &  fe  fervit  di 
cette  occàfion  pour  faire  de  grandes  reparatioi; 
à  Jerufaleni.Il  y  établit  fa  demeure  fans  que  p 
fonne  s'y  opposât ,  &  fit  rebaftir  les  muraille 
avec  de  grandes  pierres  quarrécs  afin  de  les  n 
trc  en^ftat  de  pouvoir  refifter  aux  efforts  des 
nemis.Lors  que  les  gainifons  difperfces  dans  l 
places  de  la  Judée  le  virent  agir  de  la  forte  ils  L 
abandon ncient  pour  fe  retirer  en  Antiochc,  ex 
cepté  celles  de  Bethtura  &  de  laforterelfe  de  Je 
ruialem  ,  parce  qu'elles  eftoient  principalemen 
corapofées  de  ces  Juifs  deferteurs  qui  n'avoieu 
point  de  religion. 


CHAPITRE  V. 

Le  Roy  Alexandre  Ballet»  recherche  J o»Atha4  d'4 
mttiéi      luy  donne  la  charge  de  Grand  Sacn 
jîcateur  njacante  par  la  mort  de  Judas  Ma^h^ 
bée  fon  frère.  Le  Roj  Demetrius  luj  fitt  encore 
de  flu^ grandes  pramejfes  gf  a  ceux  de  fa  na- 
tion. Ces  deux  Rois  en  'viennent  a  une  hataiit  j  • 
le^  &  Demetrtusj  eft  tué.  f  p 

%QX.  f^Ommc  le  Roy  Alexandre  Ballei  n'ignoroit 
V^pas  les  grandes  aélions  de  Jonathas  dans  la 
guerre  qu'il  avoit  foûtenuë  contre  les  Macedor 
iiiens  >  &  fçavoit  d'ailleurs  combien  il  avoit  ew 
tourmenté  par  Demetrius  ôc  par  Baccide  Gen^ 
rai  de  fon  armée ,  il  n'eut  pas  plûtoft  appris  i# 
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offres  que  ce  Prince  luy  avoir  faites  qu'il  dit  à 
les  fervitcurs,  qu  il  eftimoit  ne  pouvoir  dans  anc 
telle  conjonaure  contrader  alliance  avec  per- 
sonne dont  le  fecours  luy  fuft  plus  avantageux 
que  celuy  de  Jonathas  î  parce  qu  outre  foif  ex^ 
treme  valeur  ôc  fa  grande  experiéce  dans  la  guer- 
re  il  avoîc  des  fujcts  particuliers  de  haïr  Deme- 
trius  de  qui  il  avoit  reccu ,  &  à  qui  il  avoir  fait 
■tant  de  mal;Qa'ainfi  s'ils  le  jugeoient  à  pro^ 
|>os  il  feroit  amitié  avec  luy  con'tre  Demetrius, 
ne  voyanrnen  qui  ky  pût  être  plus  utile.Ils  ap^ 
.prouvèrent  tous  ce  deffein  ;  &  il  écrivit  auflUôt 
a  Jonathas  la  lettre  fuivante.  Le  Roy  Alexandre. 
-A  ionathas  fon  frere,falut  :  L  eftime  que  nous 
Valions  depuis  fi  long,  temps  de  vôtre  valeur  & 
de  vôtre  fidélité  dans  vos  promelTes  nous  portât  " 
a  délirer  de  nous  unir  à  vous  d  alliance  3c  d  ami- 
tie ,  nous  envoyons  vers  vous  pour  ce  fujet.  Et 
,  "  dç  vous  en  donner  des  preuves  nous  vous 
^tabliifonsdes  à  prefent  Souverain  Sacrificateurj  " 
vous  recevons  au  nombre  de  nos  amis  ,  ôc  vous 
imiom  prefent  d  une  robe  de  pourpre  &  d  une 
couronne  d'or.parce  que  nous  ne  doutons  point 
<]ue  tant  de  marques  d'honneur  cjue  vous  rece- 
vrcz  de  nous  jointes  à  la  prière  que  nous  vous 
valions,  ne  vous  obligent  à  defircr  de  les  recon- 
noiitre,  onarhas  après  avoir  receu  cette  lettre  fc 
i-evcftit  de^  ornemens  de  la  grande  facrificature 
au  jour  de  la  feftj  des  Tabernacles  quatre  ans 
après  la  mort  de  ludas  Machabée  fon  frère  ,  du- 
rant lequel  temps  cette  ^harge  n'avoit  point  été 
rempile  i  aflem.bla  grand  nombre  de  gens  ,  &  fît 
torger  quantité  d'armes. 

Demetrius  apprit  cette  nouvelle  avec  un  fen-  .qi 
jible  depla{fir,&  accufa  fa  lenteur  qui  avoit  donc 
ie  .oifir  a  i^le^aii«!rc  d'attirer  a  fon  party  par  tant 
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témoignages  d'afRaion  un  homme  d'un  tei 
'mérite.  lî  nelaiflapas  néanmoins  décrue  a  lo- 
>nathas  Se  an  peuple  en  ces  termes.Le  Roy  Deme- 
'vtriusi  A  lonathas  &  à  la  nation  des  luifs  ,  lalut. 
:»'Sçachanc  de  quelle  manière  vous  avezrefifte  aux 
'•foilicitations  que  nos  ennen^is  vous  ont  faites 
^^<le  violer  noftre  aHiance,nous.ne  Içaunons  trop 

louer  voftre  fidélité,  ny  trop  vous  exhorter  d  en 
'>ufer  toujours  de  la  même  forte.  Vous  p@uyex 

vous  affûter  fur  noftre  parole  qu  il  n  y  a  point 

de  crraces  que  vous  ne  deviez  en  recompenfe  at- 

tendre  de  nous.  Et  pour  vous  le  témoigner 
>^nous  vous  remettons  la  plus  grande  partie  des 

tributs,  &  vous  déchargeons  dés  à  prêtent  de  ce 
''que  vous  aviez  accoutumé  de  nous  payer  &  aux 

Rois  nos  predeceffeurs  ,  comme  auffi  du  prix  du 
"  fel  ,  des  couronnes  d  or  dont  vous  nous  f  aites 
"prefcnt  ,  du  tiers  des  femences,  de  la  moine  des 
^>  fruits  des  arbres ,  &  de  Impofition  par  tefte  qui 
'^nous  eft  deuë  par  ceux  qui  habitent  dans  la 
'Mudée&  les  trois  provinces  voifines  >  Içavoii: 
''Samarie,  Galilée        Perée  :  &  cela  à  perpe-  : 

tuité.  Nous  voulons  de  plus  que  la  ville  de  le-  « 
'^rufalem  comme  eftant  fainte  &  facrée,  jolufle 
''  du  droit  d'afyle,  &  qu  elle  foit  exempte  avec  fou 
''  territoire  de  décimes  &  de  toutes  fortes  d  impo- 
'>  fitions.   Nous    permettons  à  lonathas  voftre 

arand  Sacrificateur  d'établir  pour  la  garde  de  la 
''fortereffe  de  Jerufalem  ceux  en  qui  il  fe  fiera 
''  le  plus  afin  de  vous  la  conferver.  Nous  mettons 
'>cn  liberté  les  luifs  qui  ont  efté  pns  dans  la 
'>  aucne  &  font  efclaves'panny  nous  :  Nous  vous^ 
''exéptons  de  fournir  des  chevaux  pour  les  poftes. 
''Voulons  que  les  jours  de  Sabbath,  des  feftes  fo-j 
'»lemnelles  ,  &  les  trois  jours  qui  les  précèdent; 
"  foilt  des  jours  de  liberté  &  de  franch:fe:Que  les  | 

luifsj 
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ïui fs  qui  demeurent  dans  nos  eftats.foienc  libres  <c 
ôc  puiflenc  porter  les  armes  pour  noftre  fervice  <c 
jufqucs  au  nombre  de  trente  mille  avec  la  mef*  rc 
me  folde  que  nous  donnons  à  nos  autres  foldatsi  <^ 
qu'ils  puilFenteflre  mis  en  garnifon  dans   nos  ce 
places  ,  receus  au  nombre  des  gardes  de  noftre  <c 
corps  ,  Se  leurs  chefs  traitez  favorablement  dans  <c 
noilre  cour.  Nous  vous  permettons  &  i  ceux  ce 
des  trois  provinces  voifines  dont  nous  venons 
de  parler  de  vivre  félon  les  loix  de  vos  pères  ;  &  ce 
nous  nous  remettons  à  voftre  Grand  Sacrifica-  cc- 
teur  de  prendre  foin  d'empêcher  que  nul  Juif<c 
n'aille  adorer  Dieu  en  aucun  autre  temple  qu  en  ce 
celuy  de  Jerufalem.  Nous  ordonnons  qu'il  fera  <c 
pris  pat  chacun  an  fur  noftre  revenu  centcin-  ce 
quante  mille  dracl^àies  dargent  pour  la  dépenfe 
des  facrifices  ,  &  que  ce  qui  en  reftera  tourne  à  <€ 
voftre  profit.  Quant  aux  dix  mille  drachmes  <c 
que  les  Rois  avoient  accoutumé  de  recevoir  du  c< 
Temple  en  chaque  année  ,  nous  les  remettons 
aux  Sacrificateurs  &  aux  autres  miniftres  de  ce  ce 
lieu  faint ,  parce  que  nous  avons  appris  qu'elles  <c 
leur  appartiennent.  Nous   défendons  d'attenter  <c 
ny  aux  perfonnes  ny  aux  biens   de  tous  ceux  ce 
qui  fe  retireront  dans  le  Temple  de  Jerufalem  ce. 
ou  dans  loratoire  qui  en  eft  proche, foit  pour  ce  ce. 
qu  lis  nous  doivent  ,  ou  pour  quelque  autre  ce 
caufe  que  ce  puilfe  eftre.  Nous  vous  permettons  ce 
de  réparer  le  Temple  à  nos  dépens,  comme  au iTi  ce. 
les  murailles  de  ja  ville  ,  &  d'y  élever  de  hautes  ce 
&  forces,  tours  i  &  s'il  fe  trouve  dans  la  Judée  ce. 
quelques  lieux  propres  a  baftir  des  citadelles  ,  ce 
nous  voulons  qu'on  y  travaille  auffi  à  nos  dé- 

Après  que  le  Roy  Alexandre  eut  affemblé  de 
graades  forces,,  tant  des  troupes  qu'il  avoit  prifcs. 
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à  fa  fedde  que  de  celles  de  Syrie  qui  s'étoient 
révoltées  contre  Dcmetrius  ,  il  marcha  contre 
luy  ,  &  la  bataille  fe  donna.  L  aile  gaaçtîe  de 
l'armée  de  Demetrius  rompit  l'aile  droite  de 
l'armée  d'Alexandre, la  coatraigmt  de  prendre  la 
faitclapourfuivit  fort  long-temps  avec  grand 
meurtre,&  pilia  fon  camp.  Mais  1  aile  droite  de 
Demêtvius  dans  laquelle  il  conibattoit  ne  pue 
refifter  à  l'aîle  gauche  qui  luy  eftoit  oppofee.Cc 
Prince  fit  en  cettc'bccafion  des  efforts  tout  ex- 
traordinaires de  valeur  :  iltua  de  fa  main  pla- 
ceurs de  fes  ennemis  ;  &  comme  il  en  pourlui- 
voit  d'a.itres  fon  chevahomba  dans  un  h  grand 
bourbier  qa'i  1  ne  put  fe  relever.Ainh  fc  trouvant 
à  pied  abandon  lé  de  tout  fecours&  environe  de 
tous  codez  on  luy  lança  tant  de  traiis,  qu  cnfaii 
après  s'ertre  encore  défendu  avec  un  courage  in-i 
yincible  il  tomba  tout  percé  de  coups.  Il  régna 
onze  ans  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs. 

CHAPITRE  V  L 
Onias  fils  d'Oni.ts  Gr.md  S^crlf./itmr  bafiit  dmi 
CEgypuun  Temf^e  de  même  form^  ee 
àe  Lufden..C.nt4'^t\on  mye  les  U^^s  & 
les  S.m^rn^ns  devant  ?,olemee  Mo^^'^or 
Roy  cÎEgytte  touckmt  h  Temf.e  de  Uinjalm 
^celuy  àe  Garix.w.  Les  Urnmt^ms  pM, 
liut  caufe, 

ONi      fils  d'Onîas  Grand  Sacrificateur,  qa 
comme  nous  l'avons  dit  s  eao.C  reçue 
Alcxâdrie  vcïsPtolemée  PhHometor  Roy  d  Egy 
pre  ,voya.t  ejuela  iudée  avoit  efte  ruince  P  pk, 
L  Macedoailns  Si  par  leurs  Rois  ,  le  dcfir  d  cf^:- 
te£>aifei-  f»  memoiie  le  poita  a  écrire  au  Roy 


lisii 
dits 

tla 
te:: 


Livre  XIII.  Chapitre,  vr. 

a  Reine  Cleopacrepoui-  les  iuppJier  de  luy  per- 
;îi£ttre  de  ballir  en  Egypre  un  Temple  fenibla- 
•i;e  a  celuy  de  lerufalcm  ,  &  d'y  établir  des  Sa- 
cnficareurs_  &  des  Lévites  de  fa  nation.  Une 
prophétie  d  Ifaie  qui  avoir  prédit  cent  ans  aupa- 
lavanc  qu  un  luif  édifieroir  dans  l'E^ryp^'-'an 
Temple  en  l'honneur  du  Dieu  tout-puiiTanc  le 
fortifia  encore  dans  ce  defTein.  Sa  lettre  porroit 
ces  mots.  Lors  qu'avec  l'affiftance  de  Dieu  j'ay 
rendu  a  vos  Majeftcz  de  f,  g,aads  fervices  dans 
la  guerre  ,  j  ay  remar.]uc  en  payant  par  la  baffe  " 
Syne  ,  la  Phenicie  ,   Leoncopolis  qui  efl:  du  ce 
gouvernement  d'Heliopohs  ,  &,  par  d'àurres 
lieux,  que  les  Juifs  y  ont  bafti  divers  Temples 
lans  y  obfervcr  aucune  des  relies  neceffaires 
pour  ce  fu  jet  :  ce  qui  caufe  entre  eux  une  ^ran- 
de^  divifion.  Et  les  Egyptiens  commette"?!:  la  " 
même  faute  par  la  multitude  de  leurs  Temples  <c 
&  la  diyerfité  de  leurs  fentiniens  dans  les  chofes  r 
de  lareligion.Mais  j'ay  trouvé  auprès  d'un  châ- 
teau  nommé  Bubafte  le  fauvage  un  lieu  f^rt  coin- 
mode  a  baftir  un  Temple.parce  qu'il  s'Hencon- 
tre  en  abondance  des  animaux  &  autres  chofes  ' 
,  propres  pour  les  facri6ces,&  qu'il  v  en  a  dAia  un  '-^ 
S  tout  ruiné  &  qui  n'eft  confacré  à  aucune  dîWni-  , 
te,dont  les  demolitionf,s'il  vous  plailt  de  le  per-  ' 
mettre.poanont  tervirà  en  b^tir  un  à  l'honneur 
du  Dieu  tour-pu.ffant  qui  fera  femblable  à  celuy 
de  Jcru(alem,&  ouon  le  priera  pour  la  profper,- 
te  de  vos  Majeftex  &.  des  Princes  vos  enfans  :  ce 
qui  reunira  mefme  tous  les  Juifs  qui  demeurent  <c 
dans  1  Egypte  parce  qu  ils  s'y  aiTembleront  peur 

hete  lfatcla^preditpaivces  paroles  :  lij^^raU. 
Um  l  Egjfte  un  iteu  c^^f^^  i  k  o, eu  •  \  quov  il 
^joucadivcrtes  chcfcs  couchanrce  lien  |à.^ 
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Le  Roy  Ptolemée  &  la  Reine  Cleopatre  qui  ' 
eftoic  tout  enfemble  fa  Cœin  &  fa  femme  ,  firent 
connoîrre  leur  pieté  par  leur  réponfe  conceu'e  en 
telle  forte  qu'elle  rejettou  fur  Onias  tout  le  pé- 
ché d'avoir  ainfi  tranlgrcffé  la  lay.  On  en  ver^ 
va  ify  les  propres  paroles.  Le  Roy  Pcolemée  Se 
la  Reine  Cleopatre,  \  Onias. falut.  Nous  avons 
3>  veu  par  voftre  lettre  la  priete  que  vous  nous- 
faites  de  vous  permettre  de  rebaftir  le  Temple. 
^  ruiné  de  Bubaîk  le  fauv.ige  proche  le  Leonco- 
35  polis  qui  eft  du  gouvernement  d'Hetiopolis  ,  Se 
nous  avons  peine  à  croire  que  ce  foi r  une  chofe 
agréable  à  Dieu  que  de  luy  en  confacrer  un 
■  ^>  lieu  Cl  impur  &  plein  de  tant  d'animaux,  ^ais 
3,  puis  que  Vous  nous  affeurcz  que  le  Prophète 
Ifaïe  a  prédit  il  y  a  long-temps  que  cela  devoïc 
arriver,  nous  vous  le  permettons  en  cas  que  ce. 
55  foitune  chofe  qui  fe  puifle  faire  fans  contreve- 
nir à  voftre  loy  :  car  nous  ne  voulons  point  ot-- 
5'  fenfer  Dieu,  Onias  enfuite  de  cette  permiffioa 
baftit  un  Temple  de  la  forme  de  celay  de  leru- 
falem  i  mais  plus  petit  ,  Se  qui  n'eftoit  pas  fi  ri- 
che. Je  n  en  rapporteray  point  les  me  fuies  >  nyt 
quels  furent  les  vai {féaux  que  Ton  y  confacra, 
parce  que  j'en  ay  déjà  parlé  dans  le  fcpticme  lU 
vre  de  la  guerre  des  Juifs.  Onias  n  eut  pas  peine.- 
à  trouver  parmy  les  Juifs  des  Sacrificateurs  Se 
des  Lévites  de  fon  même  fentiment  pour  fervic 
dans  ce  Temple. 

Il  s'éleva  environ  ce  tëps  dans  Alexandrie  une* 
fi  arande  conteftation  entre  les  Juifs  &  les  Sama^ 
rit'ainsquî  avoient  fous  le  règne  d'Alexandre  le 
Grand  bafty  un  Temple  fur  la  montagne  de  Ga* 
rifim  ,  que 'le  Roy  Ptolemée  voulut  luy-mèmc- 
prendre  connoiffance  de  cette  affa»e  Car  les  Juif^ 
aiioicnt  que  le  Temple  de  .eruiakpa  ayant  eltcî 
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i  bafti  conformément  aux  loix  de  Moïfe,  eftoit  le 
r.t  feul  qu  on  g  caft  révérer.  Et  les  Samaritains  fou- , 
sa  tenoicnt  aiijcontraire  que  celuy  de  Garifim  étoic: 
J«  le  vray  Temple.  Le  Roy  ayant  donc  aflembié 
r«  un  grand  conlcil  fur  ce  (ujec>  commença  par  or- 
t  donner  que  les  Advocats  qui  prendroient  leur 

caufe  feroient  punis  de  mort.  S^heeSc  Theod&Ji 
uS  parlerenr  pour  les  Samaritains  :  &  Andronit^uâ 
'\:  iils  de.  M-'îlalan  pour  les  Juifs  &.pour  ceux. de  Je- 
V  rufalem.  Tous  protefterenc  avec  ferment  devanc 

Dieu  &  devant  le  Roy  qu'ils  n'apporceroienc 
>e  point  de  preuves  qui  ne  fuflent  tirées  de  la  loyj& 
n,  prièrent  fa  Majeftc  de  faire  mourir  ceux  qui  vio- 
15  leroient  ce  ferment.    Lesi    Juifs  d'Alexandrie 

crtoient  dans  une  grande  peine  pour  ceux  qui 
;  •  Iblicenoient  lejr  caufe,<5c  ne  pouvoient  voir  fans^ 
-  une  extrême  douleur  que  Ton  mift  en  doute  le 

droit  du  plus  ancien  &  de  plus  augufte  Temple 
o>  qui  fuft  dans  le  monde.Sabèe  &  Theodofe  ayant 
-on  confenty  qu  Andronique  parlaft  le  premier  ,  il' 

montra  par  des  preuves  tirées  delà  loy  &  par  la 
ri.  [fuite  continuelle  des  Grands  Sacrificateurs  quel- 
^  le  cftoit  Tautorité  &  la  fainteté  du  Temple  de  Je- 

rufalem.  Il  fit  voir  enfuite  par  les  ricbes  &  ma- 
11,  gnifiqucs  prefens  cjue  tous  les  Rois  d'Afie  y 
i-ij  avoienr  faits  l'honneur  quils  luy  avoient  renduj 
^  &  qu'ils  n'avoient  au  contraire  tenu  aucun  com- 
,1  ;  pte  de  ccluy  de  Garifim.  A  quoy  il  ajoura  encore 

d'autres  raifons  qui  perfuadcrent  tellement  le 
uni  Roy  qu'il  déclara  que  le  Temple  de  Jerufalem^ 

I  avoit  efté  bafty  conformément  aux  loix  de  Moi* 

j    x&fic  mouïir-Sabce  ac  TiKodafef' 

l4 
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CHAPITRE  VIL 

Alexmdre  B  -liez  fe  n'ôuvîint  en  pa-ifihle  poffeffîon 
du  royaume  de- Syrepàr  lamrrtde  Démet  nus 
époufe  lî  fille  de  Tcoiemee  Vhihmetôr  Roy  d'E* 
grpte.  Grands  honneurs  ftii-t s  par  Alexandre  à  ; 

'  lân<^thas  Grand  S^crificateu:',  ,  ■ 

t., 

A  ^^^^  Dv^metriiîs  eut  comma  Jjj 

ï.     ^l^noiis  Tavons  die  ,  efté  tué  dans  la  bacaiile,' 
M^"-  Se  qu'Alexandre  Ballez  fe  crouvâ  par  la  moïc 
€habi  niaiftrG  de  toute  la  Syrie  >  il  écrivit  à  Pcolcmée 
Pkilomeror  Roy  d'Egvpie  pour  luy  demander 
en  mariage  la  PrincelTe  Cleopatre  fa  fille, | 
^    difant  qu'il  eftoic  bien  jufte  que  puis  que  Dieu.! 
luy  avoit  fait  la  guace  de  vaincre  Demetrius  Sc\ 
de  rêcouvret  le  royaume  de  fon  p€re,il  le  receuft; 
en  foii  alliance,  dont  même  taiït  d'autres  confi-' 
Aérations  ne  île  rendoient  pas  indigne.  Proie- 
Tnée  receut  cette  lettre  avec  joye  ,  êc  luy  rcpon-U 
dit:  Qu'il  avoic  appris  avec  granvi  plaifu*  qu  il 
eftoit  r'entré  dans  les  eftats  qui  luy  apparte* 
iiqient  à  Ci  jufte  titre  ,  &  qu  il  luy  donneroit  vo* 
lontiers  fa  fille  ;  Qu'ainfi  il  n'ayoit  qu'à  venir 
jufques  à  Ptolemaide  où  il  lameneroit  pour  y  ce-  p 
lebrer  les  noces.  Cela  fut  cxecuté:3iPtolen:iée  do-i  « 
na  pour  dot  à  fa  fille  une  tomme  digne  d'un  Ci  ^ 
grand  Roy.  Alexandre  écrivit  ajonathas  Grand 
Sacrificateur  pour  le  convier  à  fcs  noces.  Il  y 
alla, fit  de  magnifiques  prefens  aux  deux  Rois,& 
fut  receu  d'eux- avec  grand  honneur. Car  Alexan- 
dre l'obligea  de  changer  d'habit  pour  prendre 
une  robe  de  pourpre»  le  fit  aflTeoir  auprès  de  luy^ 
fur  foa  tioae3&  coïïUïiânda  àics  griucipaux  of&i 


1  ^ 
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cièrs  de  le  conduire  à  travers  les  villes  en  faifant 
crier  qu'il  déf>.nidoit  à  qui  que  ce  fuft  de  rien  aU 
kguei-  contre  lay,ny  deKiy  taire  aucun  déplaifîr. 
Tant  de  faveurs  ayant  fait  connoiftre  à  tout  le 
monde  en  quel  crédit  Jonathas  efloit  auprès  du 
Roy,  ceuK  de  (es  ennemis  qui  éoient  venus  pour 
J'accufer  fe  retirèrent  de  peur  que  le  mal  qu'ils 
luy  vouloient  procurer  ne  retorabaft  fur  eux- 
liicmes  j  &  l'afedion  que  ce  Prince  luy  porroit 
cftoit  11  grande,  qu'il  le  contîderoit  comme 
Thomme  du  monde  qu'il  aimoit  le  mieux. 

C  H.APITK  E    V  i  IL 


TiemetrtHS  Nicanor  fils  du  Roy  Dsmetrius  entre- 
dms  U  C'dicie  avec  une  armée^Le  Roy  Alexm^ 
dre  'B  \lle\^  donne  le  commande nmm  de  fienne 
a  d^oll9nmi^(\unitt'X({ue  mal  à  [>ro^os  lâniithas 
Gr^nd  SMrific(iteHY^q!4Ï  le  défait  éprend  Az^ot^éP 
brâle  le  temple  de  Da^on^  Ptolemêe  Phtlomet or- 
Roy  Egypte  vient  m  fecours  du  7^y  Alexûtr:-^ 
dre  [on  gend^re  qm  luy  f.nt  drejfer  des  embufches 
piir  Apolhnms.V télexée  luy  ofîe fa  fille  y  U  don^ 
ne  en  mxr'mge  a  Demejrius,  fait  que  les  ha^ 
hïtms  Antioche  le  reçoi  vent  Ô'  ch^ffenî  Ale-^ 
xandre: ,  "qui  revient  ^%ec  une  itrmée^.Fto'e-* 
mée  ^  Dmetrius  le  -combtttent  le  vain^ 
qre  it  :  m-iis  Ptcl  m^e  leçoit  t.mt  de  bleff^res 
qiiîl  me.'irt  après  a>vo  'r  ve!4  L%  tejle  à'Alexandra 
qii  àn  Prince  Arabe  luy  envoyé^  îonathns  ^ijfie^ 
ge  Ici  forrerejje  de  le  rafale  m  ,  &  app^'fe  par  des 
pre^ens  le  Ro/  Demetrius  ,  qtiï  accorde  de  nou^ 
villes  gmce s  -aux  I^ifs^  Ce  Prince  fe  voy  mt  en> 
patx  lice:itie  (es  vi'enK:  jolàats^.. 
N  la  cent  foixante  &  cinquième  année  jo^»- 
M  fc  T  a  î  US  futaoïisaiQ  Ni  c  ahor.  fils  Ju  Roy 
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Demerrrus  piit  à  fa  folde  grand  nombre  de  ti'ou- 
pes  que  Laft^^ne  qui  cfloic  de  Crece  luy  fournir, 
s'embarqua  dans  ceice  IiI  j     pafla  dans  la  C:li- 
cie.  Cette  nouvelle  troubla  fort  le  Roy  Alexan- 
dre  BaKez  qui  eftoir  alors  ea  l^henicie.Il  en  partit 
à  1  inftât  pour  fe  rendre  à  Antioche  afin  de  pour- 
voir à  tout  avant  que  Demetrius  y  put  arriycr,& 
donna  le  commandement  de  ion  armée  à  Apol- 
lonius Davus.  Ce  General  s'avança  vers  lam-- 
5jnia&  manda  à  Jonarhas  Grand  Sacrificateur:. 
Qu'il  eftoit  étrange  cju'il  fuft  le  fcul  qui  vécuft 
à  fonaife  6c  demeurât  en  repos  fans  rendre  nul 
n  fervice  au  Roy  :  mais  qu'il  ne  foaffîiroit  pas  plus  j 
long-temps  le  reproche  que  chacun  Itiv  faifoit  i 
de  ne  le  pas  ranger  à  fon  devoir  :  Qâ'au  refte  il  . 
3>nefeflatâ:  pas  de  l'efperance  qu'on  ne  pourroic  j 
le  forcer  dans  les  montagnesimais  que  s'il  eftoit  | 
aufli  vaillant  &  avoit  autant  de  confiance  en  fes-  ( 
35  forces  qu'il  vouloit  le  faire  croire  ,  il  dcfcendît 
en  la  plaine  pour  termiiier  ce  différend  par  un 
combat  dont  févenement  feroit  connoiftre  le-  • 
3'  quel  des  deux  eftoit  le  plus  brave  :  Qu'il  vou*.  I 
loit  bien  Tavertir  qu'il  avoit  avec  luy  les  meil- 
leurs foldats  du  monde  qu'il  avoit  tirez  de  tou- 
tes  les  places5&  qai  eftoient  accoutumez  à  vain- 
,5  cre  les  fiens  :  comme  auflî  que  ce  combat  fe 
donneroit  dans  un  lieu  où  l'on  auroit  befoin  d'ar  - 
mes  &  non  pas  de  pierres, &  d'où  les  vaincus  ne^ 
3>.pouvoient  efpeier  de  fe  fauver  à  la  fuite. 

Jonathas  irrité  de  cette  bravade  partit  auffi-tôi 
de  Jerufalem  avec  dix  mille  hommes  choifis  ac- 
compagné de  Simon  fon  frère,  &  s'alla  campe: 
auprès  de  la  ville  de  Joppc.Les  habitans  luy-  fer* 
mercnt  les  portes  :  mais  voyant  qu'il  fe  preparoî^ 
^es  forcer  ils  les  lay  ouvrirent.Quand  Appolio 
imiifccutcLail  éioit. maître  de  cette  yilk  il  gri' 
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fa  maichc  par  Azoc  avec  huit  mille  hommes  de 
pied,  ëc  trois  mille  chevaux,  s'approcha  enfuite 
de  Joppé  à  petites  journées  6c  fans  bruir:&  afërs 
il  fe  retira  un  peu  afin  d'attirer  Jonathas  à  la 
campagne  ,  parce  qu'il  fe  fioiten  fa  cavalerie. 
Jonathas  s'avança  &  le  pourfuivit  vers  Azor, 
Mais  auflî-toft  qu'Apolionius  le  vit  engagé  dans 
la  plaine  il  tourna  vifage  ,  &  fit  fortir  en  même 
temps  mille  chevaux  dune embufcade  où  il  les 
avoit  mis  dans  un  torrent  afin  de  prcdre  les  Juifs 
par  derrière.  Jonathas  qui  favoit  préveu  ne  s'é- 
tonna point:  il  fqrma  un  gros  bataillon  quarré 
poux  pouvoir  faire  tefte  de  tous  cofl:ez,& exhor- 
ta les  fiens  a  témoigner  leur  courage  dans  cetre 
journée.  Apres  que  le  combat  eut  duré  iufques 
au  fou-  il  donna  le  commandement  dune  partie 
de  farmée  à  Simon  fon  frère, &  ordonna  en  raê^ 
fnc  temps  aux  troupes  qu'il  retint  auprès  de  luy 
de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers  pour  foiicenir 
les  dards  de  la  cavalerie  ennemie.  Ils  le  firentr^Sc 
rlic  les  épuifa  tous  fans  pouvoir  leur  faire  aucua 
"?^'*  .^Q^'s  que  Simon  vit  qu'ils  eftoient  laffez 
iavoîT  inutilement  durant  tout  !e  jour  lancé  tac 
Je  dards  il  attaqua  fi  vigoureufement  leur  infan- 
terie quil  la  défit.  Lear  fuite  fit  perdre  cœur  à 
.car  cavalerie:  êc  ainfi  elle  s'enfuit  aufiî  en  très- 
Jrànd  defordre.Jonathasles  pourfuivit  jufqucs  à 
Vzot ,  &  en  tua  un  grand  nombre.  Y.e  refte  fc 
etta  dans  le  temple  de  Dagon  pour  y  chercher 
^.uirfeureté  :  mais  il  entra pc^?^TKn^e  avec  eux 
^ns  la  ville,y  fie  mettre  le  fca  comme  aufil  dans 
!S  villages  d  alentour,&fans  refpeéïer  le  teole  de 
ettefauife  divinité  i!  le  brûla  &  tous  ceux  qui 
I  y  efloient  retirez.  Le  Kombie  des  ennemis  qui 
eurent  en  cette  journée  ou  par  les  flammes  aà 
'^r  le  fer  fut  de  dix  mille  hommes  Jonathas  aa 
Tcfme  IL  H  h 
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Ibrcir  d'Azoc  fe  campa  pioche  d'Afcalon.  Les  ha- 
bitans  liiy  ofFiirciu  des  prclciis  :  il  les  i'cccut,tc- 
moigaa  leur  fçavoir  grc  de  leur  bonne  volonté, 
èc  s'en  retourne  victorieux  à  Jerafakm  avec  de 
riches  dépouïlles.  Le  Roy  Alexandre  Ballcz  fie 
femblanc  d'eitrc  bien-aifede  la  défaite  d*Apol- 
loniusj  parce  qu'il  avoir  attaqué  Ton  amy  Se  les 
confcderez  contre  Ton  intention  :  Et  pour  en 
donner  des  marques  à.  Jcnathas  &  de  l'eftime 
qu'il  faifoit  de  fa  valeur  il  luy  envoya  une  agraf- 
fe  d'or  dont  il  n'eft  permis  d'ufcr  qu'aux  parens 
des  Rois  ,  Se  Uiy  donna  en  propre  à  perpétuité 
Accaron  de  fou  tcrritoue. 

508.  £n  ce  même  temps  ie  Roy  Ptolcmée  Philo- 
mcror  vint  avec  des  forces  de  terre  &  de  mer  en 
Syrie  aa  fecours  d^Alexandre  fon  gendre,  par  ie 
co»»?nandement  duquel  toutes  les  villes  le  re- 
ce>iient  avec  joye  >  excepté  Azor.  Mais  celle-là 
Jny  fît  de  grandes  plaintes  de  ce  que  Jonathas 
avoir  brui'é  le  temple  de  Lagon  ^  mis  tout  le 
pais  à  fea  &  à  fang,  à  quoy  il  ne  répondit  rien, 
jonathas  alla  jafquc^  à  joppé  au  devant  de  lay. 
11  en  fut  fort  bien  receu  y  8c  après  favoir  ac- 
compagne  jafqaes  au  fleuve  d'Eleurere  il  s'ca 
ictoiunaà  ierafalem  avec  de  riches  prcfcnsquc 
J^ay  fit  ce  Prir^-e. 

1^9'  Lors  que  .'Tolcmée  efloit  à  Ptolemaïdc  il  s>cn 
ialat  peu  qui  l  ne  pérît  par  iesembûches  qu'Ale- 
xâdrc  Iny  fit  drefier  "fZiJmmçntus  fon  ami:mais 
il  IcsdécouTrirj  &  écrivit  à  Alexandre  de  punii 
f.n  traître  comme  il  Tavoit  mérité  ,  Voyant  qu'il 
a'c.^  tcnoitcompre  il  n  eut  pas  peine  à  juger  que: 
]  r/-même  elloh  l'auteur  d'une  fi  grande  trahi- 
Ion  ,  &  en  fut  très-  iirité  contre  ce  perfide  Prince 

3 ui  s'ctoir  dcja  rendu  fort  odieux  aux  habitans 
'Aid<>chca  c€ufc  de  ce:  Anainonius  ^iii  leui 
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avoic  fait  beaucoup  de  maLCc  detcftable  mini* 
ftere  d'une  fi  noire  aftion  ne  laiflapas  neamoins 
de  recevoir  le  chaftimcnt  donc  il  efloit  digne. 
Car  ay-^int  pris  un  habit  de  femme  pour  fe  fauvcr 
il  fut  tué  en  ceceftac,&  mourut  ainfi  d'une  mort 
honccufe  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs* 

Ptolemée  fe  repentant  de  Taliiance  qu'il  avoit 
contradce  avec  Alexandre  &  de  l'avoir  fe  cou* 
ïUy  luy  ofta  fa  fille,  &  envoya  des  ambaiîadcurs 
à  D^metrius  pour  la  luy  offrir  en  mariage  avec 
promeiïc  de  le  rétablir  dans  fon  Royaume,  H 
reccut  ces  offres  avec  grande  joye  :  6c  ainfi  il 
ne  reftoic  plus  a  Ptoîcmce  que  de  perfuader  à 
ceux  d'Antioclie  de  recevoir  ce  jeune  Prince  vers 
Içquel  ils  eftoienc  m<i!  affectionnez  par  le  fou^ 
venir  de  ce  qu'ils  avoîènï*fouffert  fous  le  rcgn^ 
de  fon  pere.  Mais  la  haine  quMs  portoîent  à 
Alexandre  a  caufe  d'Ammonius  les  fie  refcudrc 
fans  peine  à  le  chaffer  de  leur  ville  JI  fe  rerira  eit 
Cilicie,  &  Ptolemée  Phi lomctor  entra  dans  An- 
tioche  ou  il  fat  faliié  Roy  par  les  habitans  Se 
par  fon  armée  ,  qui  le  contraignirent  de  fouffrif 
,  .  -  Si^'ori  mift  deux  diadèmes  fur  fon  front:]  un  ea 
i,   "^"^^^^t     ^^'""y  ^'^^^^  ^  ^  i'^^J^i'C      qualité  de 
Roy  d  Egypte.  Mais  comme  il  cftoic  naturelle- 
ment  fore  juftc,  fort  prudent,  fort  modcre ,  pea 
ambitieux  ,  &  qu'il  ne  vonJoit  pas  offcnfer  leg 
Romains,  il  affembU  tous  ks  habitans  de  cet^ 
•^^    te  grande  ville  ,  &  Icuc  perfuada  de  recevoir 
F^^»i  Demetruis  pour  leur  Roy  ,  fur  faffeurance  qu'il 
leur  donna  que  leur  ayant  tant  d  obligarion  il 
oublieroit  l'inimitié  qui  eftoit  entre  fon  pere&: 
eux.  Aquoy  il  ajouta,  quil  Pinflruiroit  de  la'' 
m  manière  de  bien  gouverner^^  luy  recommande. 
iW  Jôit  de  ne  faire  jamais  rien  qui  ne  fuft  dicrne 
"  lf«  d'un  Piince.Que  quant  à  luy  il  fe  conrentoit''dii 
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royaume  d'EgypCv-.Ainiï  ce  fageRoy  les  peifiia- 
da  de  recevoir  Demetrius. 

Alexandre  après  avoir  raflemblc  une  grade  ar- 
mée entra  dans  la  Cilicie  &  la  Syrie  ,  les  rava- 
gea &  mit  le  feu  par  tout.Pcolemce  Se  Demetrius 
alors  Ton  gendre  le  combattirent, le  vainquirent 
&  le  contraignirent  de  s'en-fuïr  en  Arabie.  Il  ar- 
riva dans  cette  bataille  que  le  cheval  de  Ptole- 
méc  épouvante  du  cry  d'un  éléphant  le  j  tta  par 
terre.Les  enncm's  l'cnvironent  .lu/Ti  to(l  de  tous 
cofl:ez,&:  TeulTeiit  rué  fans  Tes  gardes  qui  le  tirè- 
rent de  ce  péril.  Mais  il  rcceut  tant  de  coups  fur 
latefte  qu'il  deaieura  quatre  jours  fans  pouvoir 
parler  ni  rien  entendre  de  ce  qu'on  luy  difoit.Le 
cinquième  jour  comme  il  commençoit  à  revenir 
à  luy  î  un  Prince  Arabe  noiwmè  Z  ttez»  luy  en- 
voya la  tefte  d'Alexandre  Ainfî  il  apprit  en  mê- 
me temps  la  morrdc  fon  ennemy^&  connut  par 
fes  propres  yeux  que  ccy:e  nouvelle  eftoit  véri- 
table. Mais  fa  joyc  ne  dura  guercs  :  car  à  peine 
reut-iireccaë,  qu'elle  finit  avec  fa  vie.  Cet  Ale- 
xandre Ballez  ne  régna  que  cinq  ans  com.me 
nous  l'avons  dit  ailleurs. 

Demetrius  Nicanor  cftant  entré  par  fa  mort 
dans  la  poffeffion  du  Royaume  fit  bien-roft  con- 
noiftre  fon  mauvais  natarel.  Car  oubliant  les 
obli^^ations  qu'il  avoir  à  Ptolemée  PhiloiiKtor, 
éc  railiancc  quM  avoit  contradlce  avec  luy  par 
le  mariage  de  Cleopatre.  il  craitrafi  mal  fes  fol- 
dats  qu'ils  fe  retirèrent  à  Alexandrie  en  dete- 
ftantfoii  ingratitude,  &  luy  laiifcrent  les  ele- 
phavîS. 

En  ce  même  temps  Tonathas  Grand  Sacrifica- 
teur raffembia  routes  fes  forces  de  la  Judée  pour 
attaquer  la  fortcrt  lie  de  Jerufalem  où  il  y  avoic 
une  ^armlon  de  MacadoaienS;6coù  ces  Juifs  de-. 
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fcrteurs  de  la  Religion  de  leurs  pères  s'eftoienc 
xetirez.Leur  coiifiaaceen  la  force  de  la  place  fie 
qu'ils  femocquerent  au  commencement  de  fon 
cntreprife,  &  quelques  uns  de  ces  Juifs  forcirent 
pour  aller  donner  avis  de  ce  fiege  à  Dcmetrius, 
Il  s'en  mit  en  celle  colère  qu'il  partit  d'Antioche 
avec  fon  armée  pour  marcher  contre  lonacha». 
Lors  qu'il  fur  arrivé  à  Pcolemaïde  il  luy  écrivit 
^e  le  venir  trouver  i  êc  Jonnthas  y  alla  fans 
abandonner  fon  fiege^  Il  fe  fie  accompagner  de 
quelques  Sacrificateurs  6c  des  anciens  d'entre  ic 
peuple,  Se  luy  porta  de  l'or,  de  l'argent ,  de  ri- 
ches habits^  &  quantité  d'aucres  preïens  qui  ap- 
paiferent  fa  colère.  Il  le  receat  avec  grand  hon« 
neur  ,  le  confirma  dans  la  grande  facrificacurc 
comme  les  Rois  fes  predeceUc^urs  avoient  fait^ 
&  non  feulement  n'ajoiua  point  de  foy  aux  ac- 
cufations  de  ces  Juifs  tiansfugeSimais  luy  accor- 
da que  toute  la  Judée  Se  les  trois  provinces  qui 
y  étoile  join:es>fçavoir  Samarie,  Joppé  &  la  Ga- 
lilée ne  payeroiêt  que  trois  cens  talens  pour  tout 
tribut,  comme  il  paroift  par  les  lettres  patentes 
quil  Bz  expédier  en  ces  propres  termes  :  Le 
Roy  Demecrius,  A  Jonachas  fon  frère  &  à  la 
nation  des  Juifs ,  faluc.  Nous  vous  envoyons 
la  copie  de  la  lettre  .que  nous  avons  écrite  à*' 
Lafthene  noftre  parent  ,  afin  que  vous  voyiez. 
ce  qu'elle  contient.  Le  Roy  Demetrius,  à  Lafl- 
hene  nofire  pere  ,  falut.  Voulant  témoigner  ^' 
aux  Juifs  combien  nous  fommes  facisfaits  de  la 
manière  dont  ils  répondent  par  leurs  adions  à 
l'afFcdion  que  nous  leur  poi'tonSj&  leur  en  don- 
ner  des  preuves  :  nous  ordonnons  que  les  trctis 
bailliages  d'Apherema  ,  Lydda  Se  Ramath  ay-ec 
leurs  territoires  feront  oftez  à  Samarie  pour  eflre 
joints  à  la  judée,  Se  nous  leur  remettdns  tout  ce 
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^uejes  Rois  nos  predccefleurs  avoienr  accoufttii* 
nié  de  recevair  d<i  ceux  qui  alJoienc  oiFrir  <ÎC6' 
facrifîces  à  i  rrufalem  i  comme  auiTi  les  autres 
3,  tiibats  qu'ils  tiroieiu  d'eux  à  caufe  des  fruits 
„  provenans  de  k  terre  ou  des  aabres.  Nous  les 
déchargeons  déplus  de  rimpofition  du  droit  de 
„  gabelle  &  des  prelens  qu'ils  faifoient  aux  Rois, 
fans  qu'on  puilTepour  ce  fujet  rien  exiger  d'eux 
„  à  f  avenir.  Donnez  donc  ordre  que  noftre  inten- 
„  tion  foir  exccLuée,^  envoyez  tine  copie  de  cette 
lettre  lettre  à  Jonachas  pour  eftre  coufervce  dans  i 
u-n  lieu  fort  apparciit  du  laint  Temple. 

Demerrius  fe  voyant  en  paix  crut  n'avoir  pîur 
rien  à  craindre.  11  licentia  fcs  troupes  dont  il; 
avoir  dés  auparavant  diminué  la  folde  ,  &  retint- 
feulement  les  étrangers  qu'il  avoir  amenez  de  ' 
Grete&des  autres  ifles.  Ainfi  ilattira  la  haine 
de  fes  propres  foidats  que  les  Rois  fcs  predccef- 
feurs  ne  traitoient  pas  de  la  forte  j  mais  les  pa*  ! 
yoient  même  en  temps  de  paix,  afin  qu'ils  fuf-  'i 
ienr  toujours  prefts  à  les  fervir  avec  afFedioa  ; 
lors  qu  ils  en  auroient  befoin  dans  la  guerre. 


CHAPITRE  IX. 

'Triphon  entreprend  de  rétablir  Antiochus  fils  d 
lex^ndte  Balles  dans  le  Royaume  de  Syrie* 
Jonathoê  ajitege  la  fort  ère Jfe  deJerufaUm 
envoyé  dn  [ecours  an  Roy  Demetrtuf  Nica-- 
nor,  cftéf  par  ce  moyen  réprime  les  hahifans 
Anttoche  cfui  fanjoient  ajStegé  dans  fon  pa^ 
lais.  Son  iniratirude  envers  Jonathas,  Il  eft 
njaincu  par  le  jef^ne  Antiochtis  i£  s  enfuit  en 
iZ$licie*Grands  honneurs  faits  par  An/tochus  À 
jçnatkat  qui  l\ijStfte  çStreDemetriHS.GlQriet^fi 
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njiéloire  rerjQportee par  Jonaîhas  jttr  (armée  de 
JDemetrius»ll  rettowveiie  l  alliance  avec  les 
Kom^ms  ^  les  Lacedemoniens*  Des  /eéles  des 
pharifiensydes  Sadtfcéens^ff^  des  LjfentensJJne 
Autre  armée  de  Demetrtus  n  ofe  combattre 
'  nathas  j  onathoé  entnpend  de  foruferjetu^ 
^  f^lem*  Demeîrtus  eft 'vaincu  {jf pm  far  Arjk" 
cés  Roy  des  P  arrhes, 

LOiS  que  Dio^lorc  fnrnoramé  Tr iphon  qui  JIJ* 
eftoic  d*Apamée  &  avoir  été  Tan  des  chefs 
4e  rarmée  du  Roy  Alexandre  Ballez,vir  que  le^ 
fofdars  de  Demecrius  Nicanor  croient  fi  mal  fa- 
tisfaits  de  luy,  il  alla  trouver  un  Arabe  novnmé 
Malc  qui  nouniffoit  Antiochu?  fils  d'Ale-^ 
xaadrCjluy  dit  le  mécontentement  des  foldats  de 
Demecïius  ,  &  le  pria  de  luy  mettre  entre  les 
mains  ce  jeune  Prince  pour  le  rétablir  dans  le 
Royaume  de  fan  pere.Cec  Arabe  qui  ne  pouvoit 
ajouter  foy  àfes  paroles  le  luy  rcf« fa  d'abord  : 
mais  Triphon  le  préfixa  tant  qu'enfin  il  fe  laifla 
vaincre  à  Tes  prières. 

Joiiathas  Grand  Saciificateur  continuant  dans  ^j^.^ 
fon  deifeitt  de  chaffer  de  la  forzerefTc  de  Jerufalc 
les  Macédoniens  qui  y  étoiencen  garniso,&  ces 
Juifs  impies  qui  s'y  eftoient  réfugiez  i  comme 
auffide  délivrer  toutes  les  autres  forterefles  delà 
ludée  des  ^arnifons  qui  lesoccup^ict^il  envoya 
desAmbaffadeurs  avec  des  prefens  au  RoyDeme* 
trius-pour  le  prier  de  le  luy  permettre.Ce  Prin- 
ce non  feulement  le  lai  accordaimais  luy  manda- 
qu'il  feroit  encore  davantage  auflî-toft  qu'il  fe- 
roit  délivré  de  la  guerre  qu'il  avoir  fur  les  bras  & 
qui  f empêchoit  de  pouvoir  exécuter  à  fheure 
même  ce  qu'il  defiroit.Que  cependant  il  le  prioic 
de  luy  envoyer  du  fecours  ,  parce  que  fes  gens' 
rabaiidonnoi<Mir  pour  palfer  du  cofté  de  foa  ea» 
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nemy.  lonathas  luy  envoya  trois  miilc  foldatJj 
choilîs.  I 
Quand  ceux  d'Antioche  qui  n*attendoicnt  quŒ 
l'occaiîon  de  perdreDcmerri us  à  caule  des  mauj^ 
qu'il    leur  avoic  faics  &  des  outrages  qu'ii^ 
avoient  receus  du  Roy  (on  pere,vireiu  1  afTirtau-' 
ce  qu'il  reccvoit  dw  lonathas  ,  la  crainte  qu'ils' 
curent  que  s'ils  ne  le  prevcnoient  li  u'afTcmbiat 
de  gra  idcs  forces, leur  fit  prendre  les  armes.  lis 
rafflegcrcnt  dans  fon  palais  ,  Se  fc  fai firent  des 
avenues  poâr  l'empécticr  de  fe  pouvoir  écha'per. 
11  fit  un  effjit  pour  fortir  avec  les  foldats  étran- 
gers &  ces  Juifs  auxiiiaTes  :  m:s  apiés  un  aPiCi 
grand  combat  il  fut  contraint  par  le  grand  nom- 
bre des  habitans  de  rentrer  dans  fon  palais.  Alors 
les  ?uifs  le  fervant  de  favantage  qu'ils  avoient 
d*cftre  dans  un  lieu  fort  élevé  leur  lancercuc 
tant  de  traits  du  haut  des  créneaux  ,  qu'ils  ks 
contraignirent  d'abandonner  les  malfons  voi fi- 
nes,&  y  mirent  enfuitc  le  feu  qui  cmbrafa  en  un 
moaient  toute  la  ville  r  parce  que  les  maifons 
écoient  fort  preirécs  &  n  eftoient  bâties  que  de 
bois.Ainfiles  habitans  ne  pouvant  rtfifter  à  la 
violence  du  feu  &  ne  penfant  qu'a  fauver  leurs 
femmes  &  leurs  enfans,le  Roy  en  même  temps 
que  les  Juifs  les  pourfuivoient  d'un  cof^é  les  fie 
attaquer  de  l'autre  par  divers  endroits.  '-'lufieuiS 
y  furent  tuez,&  le  refte  fe  trouva  côtraint  de  jec- 
ter  les  armes  &  ie  fe  rendre  à  difcretion   I!  leur 
pardonna  leur  révolte, appaila  la  fedition, donna 
aux  Juifs  le  butin  qu'ils  avoient  pillé, les  ren- 
vova  à  Jerufalem  vers  jonathas  avec  de  grandes 
louanges, &  lui  manda  qu'il  leur  étoit  redevable 
de  l'avantage  qu'il  avoit  remporté  fur  fes  fu]ets» 
Mais  il  fit  connoître  bien-tôt  après  fon  ingrati- 
tu  je:car  il  ne  fe  coatéta  pas  de  ne  point  exécuter 
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ce  qu'il  avo  t  promis  à  Ionathas,il  le  menaça  de 
lui  faire  la  guerre  fi  les  luifs  ne  luy  payoient  le 
même  tribut  qn'ils  payoient  à  fes  predecefleurs: 
êc  ces  menaces  euflet  été  fuivies  des  effets  fîTri- 
phon  neTcut  contraint  détourner  fes  armes  co- 
tre luy. 11  vint  de  fArabic  dans  la  Syrie  avec  le 
jeune  Antiochus  fils  d'Alexandre  Baliez  qu'il  fit 
couronner  Royj  de  les  foldats  de  Demctrius  qui 
n'avoiêt  point  été  payez  de  leur  folde  fe  joigni- 
rent à  luy.ll  dôna  bataille  à  DsmetriuSjle  vain- 
quir^prit  fes  élephans,fe  rendit  maître  d'Antio- 
che,&  le  contraignit  de  s*enfuir  en  Cilice. 

Le  jeune  Antiochus  envoya  enfuite  des  Am- 
bafladeurs  à  lonathas  avec  des  lettres  par  lef- 
quelles  il  le  noramoit  fon  amy  5c  fon  allié  >  le 
confîrmoit  dans  la  charge  de  Grand  Sacrifica- 
teur,&  luy  accordoit  les  quatre  provinces  qui 
avoient  été  jointes  à  la  Judée.Il  luy  envoya  auflî 
des  vafes  d'or, une  robe  de  pourpre, &  une-agraf- 
fe  d  or  avec  pouvoir  de  les  porter  ,  &  l'afieura 
qu'il  le  coafideroit  comme  l'un  de  fes  princi- 
paux amis.  Il  écablic  outre  cela  Simon  frère  de 
lonathas  General  des  troupes  qu'il  entretenoit 
depuis  Tyr  jufques  en  Egypte.lonathas  fe  trou- 
vant coipblé  de  tant  de  grâces  &  de  tant  d'hon-» 
■neuf s  envoya  de  fon  côrc  des  ArabafTadeurs  à  ce 
jeune  Prince  &  àTriphon,pour  les  affeurer  qu'il 
ne  leur  manqueroit  jamais  d'aff:â:ion  &  de  fidé- 
lité ,  &  qu'il  fe  joindroic  à  eux  pour  combattre 
Demecrius  dont  il  avQîC  un  fi  grand  fujet  dc^fe 
pia\ndrc,&  qui  n  avoit  payé  que  d'ingratitude  le? 
fervices  qu'il  luy  avoit  rendus.  Antiochus  luy 
permit  enfuite  de  lever  des  gens  de  guerre  dans 
la  Syrie  &  la  Phenicie  pour  marcher  contre  lejj 
troupes  de  Demetrius,^:  il  alla  aufii  toft  dans  les 
villes  Yoifincs, Elles  le  receurent  fort  bien>mais 
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elles  ne  lai  donnèrent  point  de  faldats.ïl  s^av^i 
ça  vers  Aicalon^dont  les  babirans  allèrent  au  <fes. 
Tant  de  lui  avec  des  prefens  Jl  les  exhorta  coiw- 
me  ceux  des  autres  villes  &  de  la  baffe  Syrit 
dembrafTer  ainfi  cju'il  avoit  fait  le  party  d'An^ 
tiochus  >  &  d'abandonner  celuy  de  Demctrius 
pour  fe  venger  des  injures  gin Is  avoienr  receucï 
de  luy.Les  raifons  dont  il  fefervit  furent  fi  puifr 
fantes  qu'ils  en  demeurèrent  perfuadez  ,  &  luyl 
promirent  du  fecours.  Il  alla  delà  à  Gaza  pour! 
gagner  auflîles  habitans  en  faveur  d'Antiochusï 
mais  au  lieu  de  faire  ce  qu'ail  defîroit  ils  ïuy  fèrJl 
merent  les  portes.  Il  ravagea- pour  s*^en  vengerl 
toute  la  campagne  ,  les  afïiegèa  ,  &  après  avoif  > 
laifleune  partie  de  Tes  tiotjpcs  pour  continuer 
de  prefTer  la  place^il  alla  avec  le  refle  mettre  le 
fea  dans  les  villages  vaifms.  Ceux  de  Gaza  ne 
pouvant  dans  un  mal  fi  prefFant  efperer  aucun 
iecours  deDemetrias  puis  que  quâd  il  auroit  êcé  > 
enétat  de  leur  en  donner, fon  éloignemcnt  faifoit 
qu'il  nepoarroit  venir  afl^z-rox,  ils  furent  con- 
rraints  de  céder  à  la  nece/ïité,  Ainfi  ils  dépuccrêt' 
vers  jonarhas  contrarièrent  alliance  avec  lai, Se 
s  obligèrent  à  joindre  leurs  armes  aux  fîennes 
dans  cette  guerre. Cet  exemple  fait  voir  que  la  ' 
plufpartdcs  hommes  ne  connoillcnt  ce  qui  leur 
eft  utile  que  par  l'expérience  des  maux  qu'ils' 
lotîffrent^au  lieu  que  la  prudence  les  devroit  por-  ' 
terl  les  prévenir  ,  Se  à  faire  volontairement  ce 
qu'ils  ne  fçauroiet  éviter  de  faire.  Jonachas  après  ^ 
avoir  receu  des  oftages  d  eux  qu  il  envoya  à  Jeru- 
£alem,vifîta  toute  la  province  jufques  à  Damas,  ' 
Cependant  une  grande  armie  que  Dsmetrius.  ' 
avoit  afsêblée  vint  fs  câper  prés  la  veiile  de  Ce-  : 
dafa  proche  du  territoire  deXyr  &  de  la  Galilée  • 
dis  le  delTcin  d  obliger  lonathas  à  quitter  laSy*  ' 
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^  rie  pour  fecourir  la  Galilée  qui  écoir  de  fon  gou- 
f  Yfcrnemeut.  En  efFcc  il  s'avança  auflî-toft  de  ce 
-  cofté-là  :  mais  il  laifla  en  iudée  Simon  fon  frerc^ 
,1  qui  après  avoir  ramaflc  tout  ce  qu'il  pûc  de  troa* 
j^i  pes  afTicgea  Bethfujra  qui  eft  la  plus  forte  place  de 
!i  k  province,^  où  corne  nous  l'avons  dit  Derae- 
h  uius  tenoic  unegarnifon.  11  l'attaque  avec  tant 
j  de  vigueur  &  fie  îouër  tant  de  machines,que  les 
l-i  affiegez  craignant  d'eftre  pris  de  force  &  qu'il  ne 
)  kur  en  coûtaft  la  vie  à  tous, capitulèrent  &  fc  re- 
tkerct  vers  Dcmetrius  après  avoir  remis  la  place 
i  entre  les  mains  de  Simô  qui  y  a  établit  garnifon. 

Cependant  Jonathas  qui  étoit  en  Galilée  dé- 
«  campa  d'auprès  de  Tétang  de  Gcnezar  &  s'avan- 
j  |a  vers  Azot  où  il  ne  croyoit  pas  rencoiitrer  lc5 
•  ennemis.  Eux  aux  contraire  qui  avoicni  dés  le 
j  Jour  précèdent  eu  avis  de  fa  marche  mirent  des 
<  gens  en  embufcade dans  la  montagne,&  s'avan- 
i  ccrét  vers  luy  dans  la  plaine.Si-toft  qu'il  les  vit 
'  venir  il  mit  les  troupes  en  bataille  pour  comêcer 
1  le  côbac.  Mais  lors  que  ks  J^^ifs  virent  paroiftrc 
i  ceux  qui  forrirent  de  Tembufcadejils  eurent  tant 
.  de  peur  d'eftre  envelopez  en  fc  trouver  attaquez 
'  en  même  temps  par  devant  &  par  derrière  , 

Îu'ils  s*cnfuirent  rous.à  la  referve  de  Mafthafia^ 
ils  d'AbfaloAj  &  de  fuiia4  fils  de  Capfus  Lieu^ 
-«enans  generau-x  de  Jonathas,  &  de  cinquante 
autres  des  plus  vaillans  ,  qui  animez  par  le 
defcfpoir  attaquèrent  les  ennemis  avec  tant  de 
furie  qu'une  valeur  fi  prodigieufe  les  épouvan- 
ta :  ils  prirent  la  fuite  :  ôc  un  fuccés  fi  incfperé 
'  fit  revenir  de  leur  cconnement  ceux  qui  avoicnt 
abandonné    Jonathas.   Ils    les  pourfuivirent 
jufques  à  leur  camp  prés  de  Cedafa  ,  &  deux 
'  mille  y  furent  tuez,  lonathas  après  avoir  par 
raffiftance  de  Dieu  remporté  mie  fi  glorieofe 
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vidoire  s'en  letoarna  à  leriifalem  ,  envoya  À 
Ambafladeais  à  Rome  pour  renouvcllcr  Tallial 
ce  avec  le  peuple  Romain,&:  leur  donna  charfc 
de  paflcr  à  leur  retour  par  Lacedemone  pourf 
lenouvcller  aaifi  leur  alliance  &  le  fouvenir  t 
leur  cont'anguinité.Ces  Ambafladeurs  furent  l 
bien  rcccus  à  Rome  qu  ils  n  obtinrent  pas  feul; 
jnent  tout  ce  qu'ils  defiroient  ;  mais  auffi  dj 
Jettres  adrefTantc^s  aux  Rois  de  TAfie  &  de  TEf 
rope  3c  aux  Gouverneurs  de  toutes  les  villi 
pour  pouvoir  retourner  avec  une  entière  feurctl 
Quant  à  Lacedeinone,la  lettre  qu'ils  y  prefcnt( 
lent  poitoit  ces  motsjonathas  Grand  Sacrifie 
^>  teur  ,  &  le  Senar,&  le  peuple  Juif ,  Aux  Ephd 
j>  rcs,  au  Sénat,  &  au  peuple  de  Lacedc^monc'  n(j 
?.  frères,  falut.  Il  y  a  quelques  années  que  Dcmci 
,3thclerendi:  àÔnias  alors  Grand  Sacrificaceu 
>^  de  nelhe  nation  une  lettre  d'Arius  voftre  Rcj 
>i  dont  nous  vous  envoyons  une  copie,par  laquel.j 
vous  verrez  qu  il  y  faifoit  mention  de  la  prox; 
mité  qui  eft  entre  nous.  Nous  reccûmcs  ccct! 
lettre  avec  grande  joye  ,&  la  témoignâmes 
}y  Anus  &  à  D:^mothelc;quoy  que  cette  parenté  n 
â^nous  fuft  pas  inconnue,  parce  que  nos  Livre 
jilamts^nous  lapprenwent  :  Se  ce  qui  nous  avo 
35  empefché  de  vous  en  parler  c'eft  que  nous  ne' 
ftimions  pas  vous  devoir  envier  l'avantage  cl 
nous  prévenir.Mais  depuis  le  jour  que  nous  avo, 
i> renouvelle  noihe  alliance  nous  n'avons  poin 
»  manqué  à  prier  Dieu  dans  nos  facrifices  &  fefic^ 
j  folemnelles  qu'il  vous  conferve  &  vous  rend 
iy  victorieux  de  vos  ennemis.  Or  encore  que  i'ain 
5'  binon  démefurée  de  nos  voifins  nous  aitobli^. 
foilrenirde  grandes  guerres, nous  n'avos  poin 
voulu  cftre  à  charge  à'nos  aliez.  Mais  après  ci 
eftrc  forcis  heureufemêt  nous  avons  envoie  vcri 
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les  Romains  ISfitmenius  fils  d*AiitimachuSî&-^»- 
upater  (ih  Jafon  deux  Sénateurs  très- confi- 
derables,  &  leur  avons  ordonné  de  vous  rendre 
aiiflî  cette  lettre  afin  de  renouveller  l*amitic  Se 
la  bonne  correfpondance  qui  eft  entre  nous  • 
Vous  nous  ferez  plaifir  de  nous  faire  fçavoir  en 
cjuoy  nous  vous  pouvons  eftre  utiles,  n'y  ayant 
point  de  bons  offices  que  nous  ne  foyons  prêts 
vous  rendre.  Les  Lacedemoniens  receurent 
très- bien  ces  Anibaifadeurs  ,  &  leur  donnèrent 
un  acte  public  de  renouvellement  d'amitié  & 
^^Id'alliance. 

Il  y  avoit  délors  parmy  nous  trois  diverfes  Se-  S^^* 
touchant  les  a£lions  humaines. La  première 
des  PhaLÏ-fiens  :  la  féconde  des  Saducéens;  &  la 
troificmc  des  EfTcniens.Les  Pharifiens  attribuent 
certaines  chofes  à  la  deftinéejmais  non  pas  tou- 
tcs,&  croyent  que  les  autres  dépendent  de  nôtre 
liberté  ,  en  forte  que  nous  pouvons  les  faire  ou 
ne  les  pas  faire.  Les  Effenicns  foûtfcnnent  que 
tout. généralement  dépend  de  la  defl:inée5&  qu^il 
ne  nous  arrive  rien  que  ce  qu'elle  ordonne.  Et 
les  Saducéens  au  contraire  nient  abfolument  le 
pouvoir  du  deftin  5  difentque  ce  n'eft  qu'une 
chimère  ,  &  foûciennent  que  toutes  nos  allions 
dépendent  fi  abfolument  de  nous  que  nous  fom- 
mes  les  feuls  auteurs  de  tous  les  biens  &  de 
tous  les  maux  qui  nous  arrivent  félon  que  nous 
fui  von  s  un  boa  ou  un  mauvais  coufcil.Mais  jay 
traité  particulièrement  cette  matière  dans  le  fé- 
cond livre  de  la  guerre  des  Juifs.  - 

Les  chefs  de  Tarmée  de  Demetrius  voulant^tU 
reparer  la  perte  qu'ils  avoient  faite  raffemblerent' 
déplus  grandes  forces  qu'auparavant  pour  mar- 
cher contre  îonathas.  Si  toft  qu'il  en  eut  avis, il 
vint  à  leur  rencontre  dans  la  campagne  d' Amath 
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pouries  empêcher  dVMurer  en  Judée,  fe  cami 
a  cinquante  ftadcs  deux,  &  envoya  les  reco. 
noitre  jufques  dans  leur  camp.  Apres  avoir  ici 
par  Iq  rapport  qui  luy  fut  fait  &  celuy  de  que 
quesprifonniersqui  vouloient  le  furprendre  > 
pour  veut  en  diligence  à  toutes  chofcs,  po^ 
des  gardes  avancées  ,  &  tint  durant  toute 
xiuit  ton  arraée  fous  les  armes.  Lors  que  les  ei 
«émis ,  qui  4ie  fe  croyent  pas  alfez  forts  pour  i 
combattre  ouvertement  virent  que  letrr  deffeîi 
eftoit  découvert ,  ils  décampèrent  &  allumerei 
quantité  de  feux  pour  -couvrit  kur  retraite.  Je 
nathas  alla  dés  la  pointe  du.  jour  pour  les  att: 
qucr  dans  leur  camp,  &  trouvant  qu  ils  l'avoier 
abandonné  les  pourfuiviti  mais  en  vain,  car  il 
avoicnt  déjà  paffé  le  fleuve  d'EJeuthere  &  étoiei 
en  feureté.  il  tourna  vers  l'Arabie  ,  &  ravagei 
le  pais  des  Nabaréens  ,  y  fît  un  grand  butin  ,  ô 
emmena  quantité  de  prifonaicrs  quil  vendi" 
Damas. 

En  ce  même  temps  Simon  frère  de  Jonariia 
vifita  toute  la  Judée  &  la  Paleftine  jufques  à  Ai 
câlon  3  mit  garnrfon  dans  toutes  les  places  ou  i 
le  jugea  à  propos  ;  Et  après  avoir  ainfi  affuré  a 
loitifié  Je  païs  marcha  vers  Joppé  ,  le  prit  de  \ 
mit  une  forte  garnifon  ,  parce  qu'il  avoit  fcel 
que  les  habitans  vouloient  remettre  leur  yilU 
entre  les  mains  de  Demetrius. 
^Ces  deux  frères cnfuice  de  tant  d'aâions  figna- 
lees  retournèrent  à  lerufalcm.  Jonathas  y  affcni-; 
hh  le  pcuple,&  luy  confeilla  de  refaire  les  murs 
la  ville,dc  rebâtir  celuy  dont  le  Temple  avoir 
efté  enviionné  ,  &  d  y  joindre  de  grolfcs  tours 
pour  le  rendre  encore  plus  fort  5  comme  auffi 
«le  faire  un  autre  mur  au  milieu  de  la  ville  afini 
fermer  i  entrée  à  la  garnifon  de  la  fortcrcfle 
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&  la  réduire  par  ce  moyeu  à  manquer  de  vivrez, 
A  quoy  il  ajoûca  qu'il  écoit  d'avis  de  fortifier  & 
de  munir  les  places  les  plus  coufîderables  de  la 
province  encore  mieux  qu'elles  ne  rétoiét.Tou- 
tcs  ces  propoficions  furent  approuvées. Il  fe  char- 
gea du  foin  de  fortifier  la  ville>&  Simô  fon  frère 
de  celui  de  pourvoir  à  la  fortification  des  autres. 

Le  Roy  Demetrius  après  avoir  pafle  le  fleu- 
ve s'en  alla  dans  la  Mefoporamic  à  deffein  de 
s*en  rendre  maiftre  &  de  Babylone  pour  y  éta- 
blir le  fiege  de  fon  empire  après  que  les  autres 
provinces  lay  feroieiit  auiTi  foûmifcs  :  car  les 
-Grecs  Se  les  Macédoniens  qui  les  habitoiei^t  lu  y 
cnvoyoient  continuellement  des  Députez  pour 
l'alTeurer  qu'ils  fe  foûmettroient  à  liiy  &  ic  fer- 
viroient  dans  la  guerre  qu'il  feroit  à  Arsace's 
Roy  des  Parthes.  Demetrius  fe  flatant  de  ces  ef- 
perances  fe  iufta  de  marcher  vers  ce  païs  ,  cro- 

.  yant  que  s'il  pouvoit  vaincre  les  Parthes  il  luy 
feroit  facile  de  chaffer  Triphon  de  la  Syrie.  Les 
peuples  de  ces  provinces  le  reccurent  avec  joyc; 
4c  après  avoir  affembié  une  grande  armée  il  fit  ia 
guerre  à  Arfacés  -  mais  ce  Prince  le  défit  entie- 
jLcmentr&:  il  tomba  vivant  entre  fes  mains  com- 

JTïC  nous  l'avons  dit  ailleurs. 


CHAPITRE  X. 
^rfphc?T  uojant  Demetrtus  ruiné  p  en  fe  a  ^e  dé" 
f^ire  d  ^ntioçhut  afin  de  régner  en  Japlace,^ 
de  perdre  aufis  JonAthas.  IL  le  trompe  ^fatt  /- 
gorger  mf  lie  hommes  des  [uns  dans  Pt  oie  mai" 
dtt  (a^  ie  retient  prtjonnur^ 

LOrs  que  Triphon  vit  que  Demetrius  croit  i. 
entieremeiit  ruiné  il  oublia  la  fidélité  qu'il 
4cYoi  t  à  Antiochus^  ne  peofa  plus  qu  a  le  faire 

II- 


57^        HiSTO/RE    DES  TUIFS. 

mourir  afin  de  régner  en  fa  place.  Gomme  il  n'). 
voyoK  point  d'autre  obftacle  que  l'amitié  qiu 
lonathas  avoic  pour  Antiochus  il  rcfolut  d( 
commencer  par  fe  défaire  de  luy  ,  &  d  accablei 
enfuite  ce  jeune  Prince.  Dans  ce  deflein  il  alh 
d'Antioche  à  Bethfa  que  les  Grecs  noment  Scy 
thopolis,  &  trouva  que  Jonathas  avoir  afTembK 
||  quarâce  mille  hommes  choifis  pour  eftre  en  état; 

^  de  refifter  fi  ©n  vouloir  entreprendre  quelque  ' 

f  chofe  contre  luy.  Triphon  ne  voyant  ainfi  au- 

;  cun  moyen  de  réùffîr  dans  fon  entrepri(e  ,  ileut 

i  recours  à  larcifice.  11  fit  des  prefens  à  Jonathas  ! 

qu'il  accompagna  de  beaucoup  de  civilité  ,  &i 
pour  luy  ofter  toute  défiance  &  le  perdre  lorg: 
qu  il  y  pêferoit  le  moins, il  cômanda  aux  officiers 
de  fes  troupes  de  luy  obcïr  comme  à  luy-même. 
llluy  dit  en  fuite  que  puis  que  tout  étoit  en  | 
paix,  de  que  ce  grand  nombre  de  gens  de  guerre  * 
dloit  inutile,  il  iuy  confeilloit  de  les  renvoyer, 
&  d'en  retenir  feulement  quelque  petite  partie  IL 
pour  raccompagner  jufques  à  Ptolcmai'de  qu  il  || 
luy  vouloit  mettre  entre  les  mains  auflî  bienquc  1) 
les  autres  plus  fortes  places  du  païs,  n  eftant  ve^  |  *. 
nu  le  trouver  à  autre  defTein.  Jonathas  dans  la  ! 
créance  que  Triphoa  luy  parloit  fincerement^  î  : 
renvoya  toutes  fes  troupes  excepte  trois  mille  :L 
hommes  dont  il  en  laifi'a  deux  mille  en  Galilée,' 
&  accompagna  Triphon  à  Ptolemaïdc  avec  les 
^  mille  qui  luy  rcftoient  :  Lors  qu  ils  furent  dans 

1^  ville  les  habitans  en  (bite  de  Tordre  qu'ils  I 

j  enreceurcnt  de  Triphon  fermèrent  les  portes, 

&  les  égorgèrent  tous  à  la  refcrve  de  Jonathas 
qu'il  retint  prifonnier,   &  il  envoya  en  mef- 
<1  temps  une  partie  de  fon  armée  en  Galilée 

pour  tailler  en  pièces  ces  deux  mille  hommes 
qui  y  eftoient  demeurez.Mais  comme  ils  avoient 

appris 
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appris  ce  qui  ér©ic  arrivé  à  lonathas  par  le  bruic 
<jui  s  en  éroit  répandu, ils  prirent  les  armes  &  (e 
recirerent  faas  aucune  perce,parce  que  les  trou* 
pes  de  Triphon  les  virent  fi  refolue's  à  vendre 
chèrement  leur  vie  qu  elles  n  oferent  les  atta- 
quer &  s'en  retournèrent  ainfi  fant  rien  faire. 


CHAPITRE  XI, 

Lesjutfs  chQtfijfent  Simon  Machahée  pour  leur 
General  en  ta  place  de  J ondtha^fon  frère  rete^ 
nupTiJon-ater par  Triphon^qui  après  auoirreceu 
cent  talens  deux  de  [es  enf^ns  en  oBage 
pour  le  me  tre  en  liberté  manc^ne  de  parole 
lefitt  mourir. Stmon  lujfaft  drefer  un  fnperhe 
lomheuu  ^  a  fon  pere  à  fes  uutres  frères.  Il 
efl  ètablj  Prince  fif  grsind  Sacrificateur  des 
futfs  Son  admirable  cond'^iteJldeliwe  fana* 
non  de  lafernj  'ttude  des  Macédoniens-  Vrend 
^affaut  Uforterefft  de  lerufaUm^Ufatt  rafery 
même  la  montagne  fur  laquelle  elle  et  oit: 
afife. 

LA  nouvelle  de  ce  qui  eftoît  arrivé  à  lo- 
nathas  combla  de  douleur  les  habitans  de 
lerufalem  ,  tant  par  l'afFedion  qu'ils  luy 
portoient ,  que  par  la  crainte  que  les  nations 
voifmes  qui  n'cftoiei^t  retenues  que  par  l'appre-. 
henfîon  qu'elles  avoient  de  luy  ,  les  voyant  pri- 
vez de  l'a/Iiftance  à\m  fi  fage  &  fi  crencreux 
chef,  ne  leur  fifient  déformais  la  guerre"&  ne  les 
reduififfent  aux  dernières  extrémitez.  II  parut 
quilsne  fe  rrorapoient  pas  :  car  ces  peuples 
n  eurent  pas  plùtoft  fceu  le  bruit  qui  fe  répandit 
de  la  mort  de  lonachcs  qu'ils  leur  déclarèrent 
la  guerre  j  &  Triphon  de  fcn  cofté  affem. 

li 
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bla  une  armée  pour  entrer  auffi  dans  la  Judée. 

Siraon  pour  redonner  coeur  aux  Juifs  qu'il  voyoit 

fi  étonnez  fie  aflTcmbler  tout  le  peuple  dans  le 
3>Temple &luy  parla  en  cette  forte  ;  Vous  n'i- 
>»gnorez  pas,  mss  frères  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
>>hazards  où  mon  pere  ,  mts  frères  &  moy  ne 
^>  nous  foyons  expofez  pour  recouvrer  &  confer- 
^>ver  voftre  liberté.  Ainii  comme  je  trouve  dans: 
^>ma  propre  famille  des  exemples  qui  m'obligentif 
méprifer  la  mort  pour  maintenir  les  loix  &  la 
^> religion  de  nos  peres^nuls  pcrils  ne  m'empêche- 
»>ront  jamais  de  préférer  mon  honneur  &  mon  de- 

voir,  à  ma  vie.  Puis  donc  que  vous  ne  manquezi 
?^pas  d'un  chef  fi  zélé  poiu  voftre  bien  qu'il  n'y 
5'  aura  rien  de  difficile  qu'il  ne  foit  toujours  preft: 
3> d'entreprendre  pour  le  procurer  ,  faivez-moy 
5>  courageufement  par  tout  où  je  vous  meneray» 
5^  Comme  je  n'ay  pas  plus  de  mérite  que  mes  fre- 
>'res,je  ne  dois  non  plus  qa^euï  épargner  ma  vie: 
3>&  je  ne  pourrois  fans  manquer  de  cœur  ne  v-ou- 
^^loir  point  marcher  fur  leurs  pas  :  mais  je  feray 
55gloire  de  les  imiter  en  mourant  avec  joye  pour 
5>la  défenfe  de  nô^^re  patrie,  de  nos  loix  &  de  nô^ 
3>tre  religion  ,  &  j'efpere  que  Ton  connoifha  par 
5>mes  avions  que  je  ne  fuis  pas  un  indigne  frère 
>>de  ces  illufties  &, généreux  chefs^dont  Theureu- 
>i  Ce  Se  fage  conduite  vous  a  fait  remporter  tant  de 
^^viâoircs.  Je  vous  vengeray  avec  Taffiftance  de 
a>  Dieu  de  vos  ennemis  :  je  vous  garantiray  avec 
3)  vos  fêmes  Se  vos  eafans  dès  outrages  qu'ils  vous 
5^  veulent  faire;(S:  j'empêcheray  que  leur  mfolcn^ 
3?  ce  ne  profane  noftre  Templercar  ces  idolâtres  ne 
>>vous  mé  jrilent  &  ne  vous  attaquent  avec  tac  de 
j^h-'^rdieffe  que  parce  qu'ils  s'imaginent  que  vous 
5)  n'avez  pl  js  chef.  Le  peuple  animé  par  ces  pa- 
roles reprit  courage  Se  côceut  de  meiUeuies  cfpc- 
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lances.  Ils  s'écrièrent  cous  d'une  voix, qu'ils  le 
choififlbienc  pour  remplir  la  place  de  Judas  6c  de 
Ionathas^&  qu'ils  luy  obeïroient  avec  joye.  Ce 
nouveau  General  rauembla  auffi-toft  tous  ceux 
qu'il  jugea  les  plus  propres  pour  la  guerre,&  ne 
perdit  point  de  temps  pour  travailler  à  enfer- 
mer jeruGUem  de  mutailles  &  de  hautes  &  for- 
tes tours.  Il  envoya  à  loppé  avec  des  troupes 
f0?24rhas  fils  d'Abfalon  qui  eftoit  fort  fon  amy, 
&  luy  donna  ordre  d'en  chafler  les  habitans  de 
peur  qu'ils  n\t  liyrafTent  la  ville  à  Tripiioft  :  & 
liuy  dememy  dans  lerufalem. 

Triphop^  partit  de  Ptolomaïde  avec  une  gran-  f^-Tv 
de  armé^ipour  entrer  dans  la  ludée  j  &  mepa 
avec  iXy  lonathas  fon  prifonnier.  Simon  avec 
cc^'il  avoir  de  forces  alla  à  fa  reucontre  juC 
^ues  au  bourg  d'Addida  affis  fur  une  montao^ne 
au  deffous  de  laquelle  font  les  campagnes  de  la;  ^ 
îtidée.  Auflî-toft  que  Triphon  eut  appris  que 
Simon  eftoit  General  de  Tarraée  des  Juifs  il  en* 
yoya  vcs  luy  pour  le  tromper,  11  luy  fit  propo-  \ 
Éer  que  s'il  vouloir  délivrer  fon  frère  il  luy  en- 
voy  aft  cent  talens  d'argent  avec  deux  des  enfans; 
de  Jonathas  pour  luy  fervir  d'oftages  de  l'elFec 
de  la  parole  que  leur  pere  luy  donneroic  de  ne 
détourner  point  les  Juifs  de  l'obeiffance  du  R.oy^ 
•Il  ajouta  qu'il  ne  recenoir  Jonathas  prifonnier 
que  îuf:]uesà  ce  qa'il  payaft  x  ce  Prince  cette 
fommequ'il  luy  devoir.  Simon  n'eue  pas  peine 
à  connoiftre  que  cette  piopofition  n'cftoit  qu'un, 
artifice  ,  &  qu'encore  qu'il  luy  donnaft  ce  qu'iL 
demandoit  ^  luy  mit  entre  les  mains  les  eu  - 
fans  de  fon  frère,. il  ne  le  delivreroit  pas»  Ncan* 
moins  la  criante  qu'on  ne  l'acciifaft,  s'il  le  refu- 
foit,d'eftre  caufede  fa  mort  ,  fit  qu'il  affembU 
toute  farméc leur  dit  ks  demandes  que  faifait 

il  ij, 
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Triphon  ,  ^  qu'il  ne  doatoit  poinc  qu'il  n'euft 
deiTcin  îe  cromper.Qu'il  ne  laiflToic  pas  toute- 
fois d^cjtrc  d'avis  d'envoyer  l'argent  &  ces  deux 
cnfai^s  pluftoft  que  de  fe  mettre  en  hazard  d'être 
fodpçonrié  de  ne  vouloir  pas  fauverla  vie  à  fon 
frère.  t^inF:  il  envoya  l'argent  Se  les  enfans.Mais 
Triphon  manqua  de  foy  :  il  ne  délivra  point 
Jonathas  >  &  il  ruina  la  campagne  avec  fon  ar- 
mée. 11  prit  enfuite  fon  chemin  par  fldumée> 
&  vint  juCiues  à  Dora  qui  eft  une  ville  de  ce 
païs  dans  le  deflcin  de  s'avancer  vers  Jerafalem. 
Simon  le  côcoyoit  toujours  avec  fes  troupes  & 
fe  campoit  vis  à  vis  de  luy. 

Cependant  la  garnifoa  de  la  fortereffe  de  Je- 
rufalcm  prefToit  Triphon  de  venir  a  fon  fe  cours,  !ifla: 
&  de  luy  envoya-  promptement  des  vivres.  II 
commanda  de  la  cavalerie  qui  devoir  y  arriver 
cette  mefme  nuir  j  mais  elle  ne  le  pût  à  caufe 
qu'il  tomba  tant  déneige  que  les  chemins  en 
ctaat  couvertsmi  les  hommes  ni  les  chevaux  n'y 
pouvoient  paflTer. 

Triplion  s'en  alla  en  la  balTe  Syrie  ,  &  en 
'  traversant  le  païs  des  Galaad  fit  mourir  &  en- 
terrer Jonaihas  ,  &  retourna  après  à  Antioche. 
Simon  fit  tranfporter  les  os  de  fon  frère  de  la 
ville  de  Bafca  à  Modim  où  il  les  fit  enterrer. 
Tout  le  peuple  mena  un  grand  deuil,&  Simo  fit 
conftruire  tant  pour  fon  pere  que  pour  fa  mère, 
fes  fieres  &  luy  un  fuperbe  tombeau  de  mar- 
bre blanc  &  poli  ,  fi  élevé  qu'on  peut  voir  de  i 
fort  loin.  Il  y  a  tout  à  l'entour  des  voûtes  en  j 
forme  de  portiques  ,  dont  chacune  des  colom.-  j 
nés  qui  les  fbûtiennenc  eft  d'une  feule  pierre  ; 
&  pour  marquer  ces  fcpt  perfonnes  il  y  ajou- 
ta fepr  pyramides  d'une  tres-graiidc  hauteur  ut 
d'une  merveiilcufe  beauté.  Cet  ouvrage  fi  au- 
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gnifiquc  (e  voit  encore  au jourd'hiiy. 

On  peut  juger  par  là  quel  écoic  l'amour  de  la  j-jo. 
tendre ife  que  Simon  avo\c  pour  Tes  proches  ,  3c 
particulièrement  pour  fon  frère  Jonachas  qui 
mourut  quatre  ans  après  avoir  efté  élevé  à  la  di- 
gnité de  Prince  de  fa  nation,&  à  celle  de  Grand 
Sacrificateur.  Tout  le  peuple  ckoiiît  Simon 
d'un  commun  confentement  pour  luy  fucceder  y 
Se  dés  la  première  année  qu'il  fut  ctably  dans 
ces  deux  grandes  charges  il  délivra  les  ]uifs  de 
la  fervitude  des  Macédoniens  à  qui  ils  ne  payè- 
rent plus  de  tribut  :  ce  qui  arriva  cent  foixaute 
dix  ans  après  que  Seleucus  furnommé  Nicanor 
fe  fut  rendu  maiftre  de  la  Syrie.  Toute  noftre 
nation  eut  tant  d  cftime  &  de.refpedl  pour  la 
vertu  de  Simon,  que  non  feulement  dans  les 
a<ftes  particuliers,  mais  auffî  dans  les  publics  on 
jnectoit:Fait  en  telle  année  du  gouvernement  de^^ 
Simon  Piince  des  ]uifs  à  qui  toute  fa  nation  dic^ 
Il  redevable.Car  ils  jouirent  fous  fa  conduite  de<< 
toute  forte  de  profperité  ,  &  remportèrent  phi- 
fleurs  victoires  fur  les  peuples  voifins  qui  leur 
ctoient  ennemis. Ce  grâd  perfonnage  faccagea  les 
villes  de  Gazara  ,  de  Joppé&  de  lamnia,  &  prit 
4*a(laut  la  fortereffe  de  lerufalê  qu'il  rafa  jufques 
dans  fes  fondemens  pour  empêcher  les  ennemie 
de  pouvoir  jamais  s'en  fervir  pour  faire  encore 
par  ce  moyen  du  mal  aux  luifs.Il  fit  même  rafer 
la  montagne  fur  laquelle  elle  elloit  aflTife  ,  afin 
-qu'il  n'y  euft  plus  que  le  Temple  qui  fuft  fupe- 
rieur  Se  qui  commandai!:  au  refte.  Pour  yenir^ 
bout  d'un  fi  grand  ouvrage  il  fit  aiTembler  tout 
le  peuple,&:  luy  reprefenta  avec  tant  de  force  les 
maux  qu'il  avoir  foufFerts  des  garnifons  de  cet- 
te forrereffe,  &  ceux  qu'il  pourroit  encore  fouf- 
frii  fi  quelques  Princes  étrangers  ia  récablif- 
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foient ,  que  toiis  refolurent  d'entreprendre  un  fi 
merveilleux.trarail.  Ils  y  employerenr  trois  ans 
fans  difcontinucr  ni  joar  ni  nuit,.  &  applanirenc 
dételle  force  cecce  montagne  qu'il  ne  rcfta  plus 
rien  aux  environs  qui  ne  fufr  coniraandc  par  le 
Temple^ 


CHAPITRE    XI L 

Triphon  fait  mourir  Anticchns  fAs  Alexandre 
Bêliez.  ,  ejï  reco'iyiî4  Roy.  Ses- vif  es  le  rendent 
fi  odieux  À  [es  foldats  quiis  ^^rent  à  Ckopa' 
îre  lenve  de  Dsmetrm  -  lUe  époufe  &fiit  coh^  . 
rsnner Roy Aî.l  ochus  Sother  frère  de  DcînitnusÀ 
Trifhon  eft  vmncu ^j^r'Xuy'&  ^ttifuit  à  Dera» 
&  delà  à  ^parmioh  il  i^ft  pris  dc  'fone  &  trîé. 
AntiocbHs.cor'Coit  Hhe  grand-,  simulé  four  ^imon 
Grand  Sacrifie at eu ?%, 


T>Ea  de  temps  après  que  le  Roy  Demetrius 
I.  i  Nicanor  ewt  efté  pris  par  les  Parchcs,  Tri- 
Mï-  phon  fit  mourir  fecrettemcnt  Antiochus  fils  du 
chah,  Roy  Alexandre  Ballez  fiirnommé  Dieu  ,  dont  il 
âvoit  pris  la  conduite  il  y  avoir  quatre  ans.  Il 
fit  cnfiiiie  courir  le  hruit  qu'il  s  cftoic  tué  luy- 
même  fans  y  penferen  faifant  fes  exercices  ,  & 
par  le  moyen  de  fes  amis  il  follicita  les  gens  de 
guerre  de  l'établir  Roy  eu  leur  promettant  beaiu 
coap  d'argent  ,  &  en  leur  reprefentant  que  fi  1 
Antiochus  frer-e  de  Demetrius  vcnoit  à  rc^^ner  j 
il  les  chaftieroit  feverenaent  deleur  révolte.  Ces  J 
efperances  &  ces  raifons  les  pcrfiiaderenr  ,  & 
ainfi  ils  le  reconnurent  pour  Roy.  Lors  qu'il  fe 
vit  élevé  à  cette  fuprême  dignité  il  ne  fe  mit 
^lus  ca  peine  de  dilTiioulcr  fcs^aiéchantesincli- 
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nations  qu'il  avoic  pris  tant  de  foin  de  cacher 
durant,  qu'il  n'cftoit  que  particulier  afin  de  ga^ 
gncr  le  cœur  de  tout  le  monde.  11  fît  voir  qu'il 
étoic  vencablement  ce  que  fou  nom  fignifioic,^ 
c  eft  i  dire  voluptueux  &c  abandonné  à  toutes 
fortes  de  vices.  Ce  changement  de  conduite  ne 
fut  pas  peu  avantageux  à  fes  ennemis  :  car  fes 
fuldats  conceurent  une  (i  grande  haine  contre 
luy  qu'ils  le  quittèrent  pour  s'aller  ofFrir  à  ha 
Reine  Clcopatre  veuve  de  Demetrius  alors  reti-» 
ice  dans  Scleucie  avec  fes  enfans,  Qiiand  cette 
Princeife  fe  vit  fortifiée  de  ces  troupes  elle  en- 
voya vers  An  Tioci^us  furnommc  SoTH£R(ott 
te  Religieux  )  freie  de  Demetrius  ,  qui  par  Ja* 
crainte  qu'il,  avoit  de  Triphon  alloic  errant  de 
ville  en  ville.  Elle  luy  fit  propofer  de  répoufer. 
êc  de  luy  mettre  la  couronne  fur  la  tefte  :  à  quoy 
on  dit  qu'elle  fat  portée  par  le  confeil  de  fcs^ 
amis3&  en.  partie  par  Tapprehenfion  qu  elle  ayoic 
que  les  habitans  de  Seleucie  nouvrilTenc  les 
portes  à  Triphon.  Antiochus  viat  aufîi-toft  la 
trouver,  &  le  nombre  de  fes  troupes  croifTant  de 
jour  en  jour  il  marcha  contre  Triphon,  le  com- 
battit, le  vain  uit ,  Se  le  contraignit  d'abandon- 
ner la  haute  Syrie.  Il  s*cnfuit  à  Dora  qui  eft  une 
place  de  Phcnicie  extrêmement  forte.  Antiochus 
Ty  aiTiegea  ,  &  envoya  en  même-remps  vers  Si- 
mon grand  Sacrificateur  pour  faire  alliance  avec 
luy.  Il  la  contraâra  très- volontiers, &  l'affifta  de 
vivres  &  d'argent  pour  continuer  fon  fiege, 
dont  il  fe  fentit  fi  obligé  qu'il  le  confidera  du- 
raut  quelque  temps  comme  Tua  de  fes  princi- 
paux amis.  Triphon  s'enfuit  de  Dora  à  Apa- 
mée,  où  il  fut  pris  de  force  tué  après  avoir, 
rcgné  trois  ans,. 
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555* 

1. 

chab. 


lngt;ttîîude  d*  Antiochtis  Setht^r  poui  S'tmon  Ma-^ 
clçjibée.  Ils  en  nj  enaint  à  lu  guetr  \  ^imm  ^ 
téujours  de  Cavmt^ge.ô'  tl  renoHn.e.le  l' aihan\ 
ce  avec  les  Ro?nai?2s.  liil 

ANtiochus  qui  eftoir  naturellement  très- ava- 
re oublia  bien- tort  Taffiftancc  qu'il  avoir  re- 
ceuc  de  Simon. Il  envoya  S  dehée  avec  Ton  arma 
pour  tâcher  de  le  prendre  &  ravager  la  judéc.C 
grand  Sacrificateur  fur  fi  touché  d'une  telle  per 
fidic  ,  que  quoy  qu'il  fufl:  extrémenient  âgé 
il  ne  témoigna  pas  moins  de  vigueur  dans  cette 
occafion  qu'il  auroir  fait  en  fa  plus  grande  jeu- 
nèfle.  Il  envoya  fes  fils  au  devant  des  ennemis 
avec  fes  meilleures  troupes, les  (uivit  par  un  au- 
tre chemin  avec  lerefte,Ô<:  mit  des  gés  en  embuf- 
cade  en  divers  détroits  des  môtagnes  :  ce  qui  luy 
reuflît  fc  heureufement  qu'il  ne  fe  fit  point  de  )T 
combat  dans  cette  guerre  où  il  n'euft  de  f  avan-  i 
tage  :  &  ainfi  il  p'afTa  le  refte  de  fa  vie  en  paix  ii 
après  avoir  renouvellé  f  alliacé  avec  lesRomainsJ  toî 


CHAPITRE  XIV- 

Simon  Machahée  Prince  des  J u  fs  f^^  Grand  Sa^ 
crificAteur  eft  tue  en  îr^hiSon  pc.r  Vtolemée [on 
gendre  ,  qui  pend  en  mêv-ie- temps  prifûnniers  fa 
wuvè  &  deux  de  fes  fils. 

^E  grand  pcrfonnage  après  avoir  durant  huit 
•ans  commandé  les  Juifs  fut  tué  m  trahifon 
dans  un  feftin  par  PTOLEM£*i  Ton  gendre  ,  (jui 

eu 
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en  mefme  temps  retint  prifonnicrs  fa  veuve  & 
deux  de  Ces  fils ,  &  envoya  pour  ruer  Jean  fur- 
nomrflé  Hircan  qui  eftoit  le  rroifiémc.  Mais 
Il  en  eut  avis,  &  s'enfuit  à  leriffalera,  fe  fiant  en 
laffe^ion  que  le  peuple  avoit  pour  fon  pere  à 

'  qui  il  eftoit  redevable  de  tant  de  bienfaits  ,8c  à 
la  haine  que  loa  portoit  à  Ptolemée.  Il  parut 

•  il  avoit  raifon  :  car  lors  qae  Ptolemée  voulut 
entrer  par  une  autre  porte  le  peuple  qui  avoit  dé- 

"  ja  receti  Hircan  le  repouffa. 

CHAPITRE  XV. 

i  Htrea/s  fis  de  Simon  afiiege  Vto' ornée  dans  Dtt~ 
gcn.  Maisft  tendrtjft  four  fa.  mere  {«f  pour  fes 

frères  que  ?toletnée  menaçett  défaire  mourir 
s'il  donnoh  l'ajjaut  ,  Ctmfèche  de  prendre  U 

pUce ,  a"  Ptolemée  ne  Uijfe  pas  de  les  tuer 
ijuand  le  fege  fut  levé. 

PToIcmée  n'ayant  pas  réiifTi  dans  fon  delTein  î,, 
fe  retira  en  la  fotterefTe  de  Da?on  qui  eft  au  K^' 
^effus  de  Jenchoi&Hircan  après  avoir  éné  établi  mI' 
dans  la  charge  de  Grand  Sacrificateur  qu'avoit^^^.' 
fon  pere,  &  offert  des  facrifices  à  Dieu  le  pour-  U, 
Tuivit  avec  une  armée  &  l'alîîegea.  Ma^s  eftmt 
jplSs  fort  que  lui  en  tout  le  relie  il  fe  laiffa  vain 
Icre  par  latendieffe  &par  l'amon,  qa'il  avoit  poui* 
îfa  mere  &  pour  fes  frères. Car  Ptolemée  les  avanc 
amenez  fur  les  murailles  &  fait  battre  de  ver<^e$ 
a  la  veuë  de  tout  le  monde,avec  menaces  de  ks 
Précipiter  du  haut  en  bas  s'il  ne  Icvoit  le  fieac,i| 
:n fut  fi  extrêmement  touché  que  le  defîr  d'é^par- 
?ner  tant  de  tourmens  à  des  perfonncs  qui  lur 
îtoient  fi  chères  rallcntiffoit  fon  courage.Sa  mere 
H*Jl.  Tome  II.  K 
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9,  au  contraire  luy  faifoit  figne  de  la  main  de  con| 
ss  tinuer  fon  cntreprife  avec  encore  plus  de  vi 
„gueur,  &  l'exhortoic  de  ne  fe  pas  lai fler  aller 
„  à  cette  foiblejflfe  j  mais  de  fuivre  le  mouvemer 
9y  de  fa  jufte  colère  pour  les  venger  de  ce  detefta 
ble  ennemy,  &  luy  faire  foufFrir  la  punition  d 
3>  fon  horrible  cruauté.Quc  quant  à  elle  elle  mou 
jjroit  avec  joye  au  milieu  des  tourmens,  pourvei 
qu'un  fi  méckant  homme  reccuft  un  chaftimer 
proportionné  à  fcs  crimes. Ces  paroles  animoier 
Hircan  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour  empor 
ter  le  chafteau.  Mais  lors  qu'il  voyoit  que  ïo 
déchiroit  famere  de  coups  fon  ardeur  fe  refroi 
ditToit ,  &  fa  colère  eftoit  contrainte  de  céder 
l'extrême  afFcdion  qu'il  avoit  pour  elle. 
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Ainfî  ce  fiegc  tira  en  longueur  j  &  la  feptîél 
me  année  qui  eft  une  année  de  repos  pour  le 
Juifs  eftant  venue  elle  déroba  Pcolemée  à  1 
yengeance  d'Hircan.  Ce  traitre  ainfî  délivré  d  ^ 
crainte  tua  la  merc  &  les  deux  frères  d'HircacB^^ 
&  s'enfuit  vers  Zenon  furnommé  Cotylan  qi 
avoit  ufurpc  la  tyrannie  dans  la  ville  de  Phila 
dclphe. 
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CHAPITRE  XVI. 

Le  RoyAntiochus  Sother  aJftegeHircan  dms  la  for. 
;  tere^e^  dejerufajemy&  levé  le  fiege  enfuite  à" un 
trmLKtfcm  l  accompagne  dans  U  guerre  con^ 
tre  les  Parthes-,  où  Antiochus  eft  tué^ér  Deme^ 
trius  fon  frère  auarfacés  R&y  des  Ta^thes  avoit 
mis  en  liberté  s  empare  du  Royaume  de  Syrie. 

ANtîochas  Sother  qui  confervoit  toujours  le  yj/, 
lefrentiment  des  avantages  que  Simon  pere 
4  Hircan  avoit  remportez  fur  luy  ,  attaqua  la 
ïudée  en  la  quatrième  année  de  fon  règne  qui 
cftoit  la  première  de  la  principauté  d'Hircan  , 
&  la  cent  foixante  &  deuxième  olympiade. 
Apres  avoir  ravagé  la  campagne  &  contraint 
Hircan  de  fe  retirer  dans  Jerufalem  il  Ty  affîe* 
gea ,  &  partagea  fon  armée  en  fept  corps  pour 
enfermer  ainfi  toute  la  place.  Il  fut  quelque 
temps  fans  pouvoir  rien  avancer  à  caufe  de  la 
force  des  murailles  &  de  la  valeur  des  affiegez 
joint  au  manquement  d'eau,  auquel  une  grande 
pluye  remédia.  Il  fit  enfuite  baitir  du  collé  du 
Septentrion  qui  étoit  de  plus  facile  accès  que  le 
telte ,  cent  tours  à  trois  étages  fur  lefquelles  il 
niit  grand  nombre  de  gens  de  guerre  pour  battre 
<ie  la  inceffamment  les  murailles.  A  quoy  il 
ajouta  une  double  circonvallation  fort  grande 
&  Fort  large  pour  ôter  aux  Juifs  toute  forte  de 
communication  du  dedans  avec  le  dehors.  Les 
affiegez  faifoient  de  leur  cofté  quantité  de  for- 
ties  avec  grande  perte  des  affiegeans  lors  qu'ils 
ne  le  tenoient  pas  fur  leurs  gardes  ;  &  quand  . 
Ils  y  eftoient  ils  fe  retiroient  facilement  dans  la 
Ville.  Hircan  voyant  que  le  quantité  de  bol^• 
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ches  inutiles  qui  eftoient  dans  la  place  pourroît 
confumer  inutilement  fes  vivres^  les  fit  rortir,&: 
ne  retint  que  ceux  que  la  vigueur  de  l'âge  rêdoit 
propres  pour  la  guerre.  Mais  Antiochus  les  em- 
pêcha de  gagner  lacampagnei&  ainfî  ils  demeu-, 
roient  crrans  dans  Tenceinte  des  murs  de  la  ville 
où  la  faim  les  confumoit  miferablement.La  fête 
des  Tabernacles  eftant  arrivée  les  afTiegez  tou- 
chez de  compafiîon  de  leurs  concitoyens  les  fi- 
rent rentrer  dans  la  ville,  &le  grand  Sacrifica- 
teur Hircan  pria  le  Roy  de  faire  une  trêve  de 
fept  jours  pour  leur  donner  i^noyen  de  folemni- 
fer  cette  grande  fefte.  Ce  Prince  non  feulement 
le  luy  accorda  ;  mais  eftant  touché  d'un  fenti- 
ment  de  pieté  il  luy  envoya  libéralement  Se 
avec  magnificence  des  taureaux  pour  facrifier 
cjui  avoienc  les  cornes  dorées  >  &  des  vaiffeaux 
d'or  &  d'argent  pleins  de  toutes  fortes  de  par- 
fums trcS'precieux  :  ce  qui  fut  receu  aux  portes 
de  la  ville  &  porté  dans  le  Teraple.  Il  envoya 
auflî  des  vivres  aux  foldats.  En  quoy  il  témoi- 
gna qu'il  ne  refTembloit  pas  à  Antiochus  Epi- 
phane  ,  qui  après  avoir  pris  la  ville  fit  immoler 
des  pourceaux  fur  l'autel ,  fouilla  le  Temple  de 
leur  fang,&  viola  la  loy  des  Iuifs,qui  par  ce  mé- 
pris de  leur  religion  conceurent  une  haine  irré- 
conciliable ,  contre  luy.  Au  lieu  que  cet  autre 
Antiochus  fut  furnommé  le  Religieux  ,  par  un 
conienteraent  gênerai  de  tout  le  monde  à  caufe 
de  ton  extrême  pieté. 

Hircan  fut  fi  touché  de  fa  vertu  &  de  fon  hu- 
manité qu'il  dépfita  vers  lui  pour  le  prier  de  per- 
mettre aux  Juifs  de  vivre  fclon  les  loix  de  leur 
païs  :  &  alors  ce  fage  Roy  rejetta  le  confeil  de 
ceux  qui  l'exhortoient  à  exterminer  entieremët 
noftre  ftaciou  dont  ks  coûtâmes  &  la  manière  de 
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yîvrc^écoient  entièrement  difFcrcntesjde  celles  des 
autres  peuples. Il  creuc  au  contraire  qu'il  devoir 
la  traiter  avec  toute  forte  de  bontéj&  ainfî  il  ré- 
pondit à  ces  Députez5qu'il  leur  dôneroit  la  paix 
pourveu  qu'ils  remiffenc  leurs  armes  enrre  fes 
mains,  luy  cedalTent  les  tributs  de  Joppc  &  des 
autres  villes  qui  étoiethors  de  la  Jud6e,&  receuC 
fent  garnifon.  Ils  acceptèrent  toutes  ces  condi- 
tions à  la  referve  de  la  garnifon, parce  qu'ils  ne 
vouioicnt  point  fe  meflcr  avec  les  nations  étran- 
geresj&pour  s'en  exéprer  ils  donnèrent  des  ofta- 
ges  &  cinq  cens  talens  d'argentjdonr  trois  cens 
furent  payez  comptant,  &  le  frère  d'Hircan  fut 
Tun  des  oftages.  On  abattit  enfuite  les  créneaux 
des  murs  de  la  ville  &  le  fiege  fut  levé. 

Hircan  fît  ouvrir  le  fepulchre  de  Darid  qui  T^i» 
av.oit  eftéle  plus  riche  de  tous  les  Rois.  On  eii 
tira  trois  mille  talens  ;  Se  ce  grand  Sacrificateur 
fut  le  premier  de  tous  les  Juifs  qui  entretint  des 
gens  de  guerre  étrangers.  Il  fit  enfuite  un  traité 
d'alliance  avec  Antiochus,le  receut  dans  la  ville 
avec  toute  fon  armée,  Se  marcha  avec  ky  con^ 
tre  les  Parthes.  L'hiftorien  Nicolas  de  Damas 
rend  témoignage  de  ce  que  je  viens  de  rapporter, 
fes  paroles.  Le  Roy  Antiochns  après  a'voirfait 
tngcr  un  être  de  triomphe  fur  le  bord  du  fleuve 
Lycus  a  caufe  de  la  vtcJoire  ejutl  avait  remportée 
fur  Indate  General  de  ( armée  des  Parthes  ,  // y 
^  fejourna  deux  jours  a  la  prtere  £  Hircanju  'tf ,  ^ 
caufe  dune  fefte  de  cette  nation  qu$  arrive  en  ce 
même  temps  gf  durant  laquelle  leurs  loix  ne 
leur  permettent  pas  de  fe  mettre  a  la  campagne» 
Et  quoy  cet  hiftorien  rapporte  la  veritércar  la 
fefte  de  la  Pentecofte  eftoit  fur  le  point  d'arri- 
ver après  le  Sabarh  \  &  il  ne  nous  cft  pas  alors 
permis  de  nous  mettre  en  chemin. 
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Antiochus  ayant  donné  la  bataille  à  Arfacés 
Roy  des  Parthes  il  fut  vaincu,  &  perdit  fon  ar- 
mée avec  la  vie.  Dcmetiius  fon  frerc  qu'Arfacés 
avoit  mis  en  liberté  lors  qu'Antiochus  entra 
fur  fes  terres  ,  s'empara  du  Royaume  de  Syrie 
ainfi  que  nous  l'avons  dit  ailleurs. 


CHAPITRE  XVII. 

Hircan  après  la  m9rt  du  Ro^  Ant  'mhtu  reprend 
flujteurs  flacês  dans  la  Sjrte  )  renouvelle 
l'aUi^Hce  avec  les  Romains*Le  Rûj  Demetrtus 
eft  vaincu  par  Alexandre  Zehtn  cjut  efloit  de 
la  race  du  Roy  SeUucus  ,  eji  pris  enfutte  dans 
Tyry  gf  meurt  mtferahlement.Anttochué  Sy^f- 
que  fon  frère  de  mer  e  y  jîl  s  d' Antfochtes  Sothtr 
luj  fait  la  guerre •  Et  Hsrcan  joùtt  cependant 
en  paix  de  la  Judée. 

AUfli-toft  qu'Hircan  eut  appris  la  mort  da  i 
Roy  Antiochus  il  marcha  avec  fon  armée  3 
vers  les  villes  de  Syrie  dans  la  créance  qu'il  les  || 
trouveroit  dépourveucs  de  gews  de  guerrc.Il  em-  ' 
porta  de  force  celle  de  Madaba  après  un  fîegc  de  | 
{\x  mois,  prit  Samega,  les  bourgs  voifins?  &  Si-  ; 
chem,&  Garifîm.U  afliijettit  aufli  les  Chutéens  | 
qui  habitoient  le  Temple  bafti  à  l'imitation  de  ; 
ccluy  de  Jerufalë  par  la  permiflîon  qu'Alexandre 
le  Grand  en  donna  à  Sanabaleth  Gouverneur  de 
Samaric  en  faveur  de  ManalTc  fon  gendre  frerc 
de  Jaddus  Grand  Sacrificateur,  comme  nous  l'a- 
vons dit  cy«devant:&  la  ruine  de  ce  Temple  arri. 
va  deux  cens  ans  après  qu'il  avoit  été  conftruit. 

Hircan  prit  encore  fur  les'Iduméens  les  villes 
d' Adora  &  de  Mariffa^ôc  après  avoir  domté  toute  ^ 
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cette  grande  province  il  leur  permit  d'y  demeu- 
rer pourreu  qu'ils  fe  fiffent  circoncire  &  eiîibraG- 
faflent  la  religion  &  les  loix  des  Juifs.La  crainte 
d'eftre  chafTcz  de  leur  païs  leur  fit  accepter  ces 
conditions}  &  depuis  ce  temps  ils  ont  toujours 
cfté  confîderez  comme  Juifs. 
Hircan  envoya enfuite  des  Ambafladeurs  à  Ro-  - 
me  pour  renouveller  le  traite  d'alliance.Le  Sénat  ' 
après  avoir  leu  leurs  lettres  s'y  trouva  très- 
difpofé,&  l'aélc  en  fut  dreffé  en  cette  manière. 
Le  douzième  jour  de  Février  le  Prêteur  Phanius^* 
fils  de  Marc  fit  affcmbler  le  Sénat  au  Champ  en  ^« 
prcfencc  de  Lucius  Mancius  fils  de  Lucius  Men- 
tina,  &  de  Caïus  Sempronius  fils  de  Caïus  Pha* 
lerma,  pour  délibérer  fur  ce  que  Stmon  fils  d'O- 
fitée.  AfoUontHs  fils  d'Alexandre^^  Dtûdore  fils 
de  Jafon  Ambafladeurs  des  Juifs  &:  perf©nnes  de** 
vertu  &  de  mérite  font  venus  demander  au  nom  ^« 
de  leur  nation  le  renouvellement  de  l'alliance 
avec  le  Peuple  Romain, &  qu'en  cbnfcqaence  de 
ce  traité  on  leur  fift  rendre  la  ville  &  le  port  de  «« 
Joppé  >  Gafara,  les  Fontaines5&  les  autres  villes 
ufarpées  fur  eux  par  le  Roy  Antiochus  au  mé- 
pris  de  l'arreft  du  Senatrcomme  aufii  que  défen- 
fes  foient  faites  aux  gens  de  guerre  des  Rois  de 
pafler  dans  les  terres  des  Juifs  ny  dans  celles  de 
Itu^s  fujets  :  Que  tout  ce  qui  avoitefté  attenté 
dan|s  cette  dernière  guerre  par  le  même  Antio- 
chiis  foit  déclaré  nul,&  que  le  Senac  luy  envoyé 
^és  Ambaffadeurs  pour  l'obliger  de  rendre  ce 
qu'il  a  ufurpé,  &  de  dédommager  les  Juifs  des 
ravages  qu'il  a  faits  dans  leur  païs.Et  ces  Ambaf-  *^ 
fadeurs  ontauffi  prié  qu'on  leur  donne  des  lettres 
de  recommandation  adieffantes  aux  Rois  &  aux 
Peuples  libres )  afin  de  pouvoir  s'en  retourner 
en  toute  fcureté.  Cette  affaire  mife  en  deliber*^ 
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„  tion  le  Sénat  a  ordonné  de  renouveller  le  trait<| 
„  d'aiTi^tié  &  d'alliance  avec  ces  AmbajfTadeurs  fi 
gens  de  bien,  &  enyoyez'par  un  Peuple  fi  amy 
,^  des  Romains  &  fi  fidelle  en  Tes  prômelTes. 
^  Quant  à  ce  qui  regardoit  les  Iccires,  le  Sénat 
répondit  :  Qu  aiiflî-cofl:  cju  il  auroit  pourveu  à 
quelques  affaires  preffantes  il  prendroit  foin! 
Aempefcher  qu on  ne  fiftalavenir  aucun  torcj 
aux  iuifsi  &on  ordonna  au  Prêteur  Phanius  dei 
leur  donner  certaine  fommc  des  deniers  publicsi 
pour  pouvoir  plus  commodément  retourner  en 
kur  païs  ,  des  lettres  de  recommandation  pour 
les  lieux  qui  fe  rencontroient  fur  leur  chemin,&' 
cet  arreft  du  Sénat  pour  leur  fervir  de  feureté.  \ 
/.Of      Cependant  Demettius  defiroit  extrêmement  i 
de  faire  la  guerre  à  Hircan  :  mais  il  ne  le  pût, 
parce  que  fa  méchanceté  le  rendoit  fi  odieux  aux 
Syriens  &  à  les  propres  foldats,  que  ne  pouvant 
plus  le  foujffrir  ils  envoyèrent  vers  Ptole- 
me'e  furnonimé  Phiscon  Roy  d'Egypte  pour 
le  prier  de  leur  donner  quelqu'un  dc'ia  race  de 
Seleucus  afin  de  l'écablyr  Roy.   Il  leur  envoya 
Alexandre  furnommé  ZhBiN  avec  une  ar- 
mée. Ils  en  vinrent  à  une  bataille.  Demetrius  | 
fut  vaincu,  &  voulut  s'enfuir  à  Ptolemaïde  où  | 
cftoit  la  Reine  Cleopatre  fa  femme  ;  mais  elle  1 
iuy  refufa  les  portes.  Il  s'en  alla  à  Tyr  où  il  fut 
pris,  &  mourut  miferablement  après  avoir  beau- 
coup fouffert. 
J4r.     Alexandre  Zebin  étant  aiiid  demeuré  maiftre 
du  Royaume  de  Syrie  fit  alliance  avec  le  Grand 
Sacrificateur  Hircan.  Mais  quelque  temps  après 
il  fut  vaincu  èc  tué  en  une  bataille  par  An  t  i  o- 
«Hus  furnommé  Gripus  fils  de  Demetrius.Ce 
Prince  fe  voyant  en  poffeflîon  du  Royaume  de 
Syrie  auroit  fore  voulu  faire  la  guerre  aux  Juifs,  ' 
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Mais  iJ ne  lofa  entreprendre  à  caufe  de  la  nou- 
velle qu  il  eut  que  fon  frère  du  cofté  de  fa  mere 
non^mé  Antiochus  comme  luy  &  jrurnonimé 
WsisENtEN  aflembloit  à  Cyfiqueoù  il  avoit 
est-  ..levé,  de  grandes  forces  pour  l'attaquer.Cet 
-      Anciochus  eftoit  fils  d'Antiochus  Sother 
ou  le  aehg-eux  qui  avoir  efté  tué  par  les  Par- 
thes.  Car  Cieopatre  ,  comme  nous  l'avons  vect 
avoir  epoufé  les  deux  frères.  Il  entra  en  Syrie,& 
ïJ  le  ne  enrre  eux  plufîeurs  combats.  Cependant 
Hircan  qui  auffi-toft  après  la  mort  d'Antiochus 
iother  avoir  fecoiié  le  joug  des  Maced9niens,& 
ne  leurdonnoit  plus  aucune  aOîftance  ny  corn- 
ine  lujet,  ny  comme  amy  ,  fe  trouva  dan?  un 
Citât  tres-fleurifTant  durant  le  règne  d'Alexandre 
^ebini& encore  plus  durant  celuy  des  deux  frc- 
resrparce  que  voyant  qu'ils  s'afFoiblilfoient  l'un 
1  autre  par  leurs  continuelles  guerres,  &  qu'An- 
tiochus  ne  recevoir  nul  fecours  d'Egypte,  il  les 
mepnfoit  tous  deux  ,  joUilToit  paifibkment  de 
tous  les  revenus  de  la  Judée  ,  &  amaflbit  ai  ifi 
beaucoup  d  argent. 


CHAPITRE  XVIII. 

Htrcan  prend,  S4^*r,e  ,  ^  U  ruine  entièrement. 
Co,„o,en  ce  Grand  Sacrificateur  eftott  favorisé 
de  DieuJ  ^mtte  U  feae  des  Pharifiens  f$  em~ 
brajje  ceUe  des  SaducSens.  Son  heureufe  mort. 

T  Ors  qu'Hircan  fe  vit  fî  puilTant  il  refolut  d'af-r xr, 
Xjlieger  Samane  maintenant  nommée  Sebafte; 
&  aous  djrons  en  fonUieu  de  quelle  forte  elle  fu 

''h^' '       ^''""^''^^        P°"voit  rien 
ajouter  a  la  vigueur  avec  laquelle  il  prclToit  ce  fie. 
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g€  ,  tant  il  étoit  irrité  contre  les  Samaritains  à 
caufe  du  mauvais  traitement  qu'ils  avoient  fait 
aux  Maricéens  ,  qui  bien  que  fujets  du  Roy  de 
Syrie  habitoient  dans  la  Judée  &  croient  allies 
des  Juifs.  Apres  avoir  enferme  la  ville  par  une 
double  circonvallacion  dont  l'étendue*  étoit  de 
quatre-vingts  ftades,  il  commit  la  conduite  deg 
iravaux  à  Aristobule  &  à  Antigone  fcs  fils, 
lis  prcfferent  la  place  de  telle  forte  que  les  Sama- 
ritains fe  trouvèrent  réduits  à  une  fi  grande  fa- 
mine,que  pxDur  foûtcnir  leur  via  ils  étpient  con- 
traints d'avoir  recours  à  des  chofes  dont  les  hom- 
mes n'ont  point  accoutumé  de  manger.Dans  une  i 
celle  extrémité  ils  implorèrent  le  fecours  d'An-  | 
tiochus  Cyficenien  :  &  il  vint  auffi-toft:mais  les  I 
trouper  d'Ariftobule  le  vainquirenti&  luy  &  fou 
frère  le  pouifuivirent  jufques  à  ScythopolisJU 
revinrent  après  à  leur  fiegej&  refferrerent  telle- 
ment les  Samaritains  qu'ils  fe  trouvèrent  obligez 
d'envoyer  une  féconde  fois  prier  Antiochas  de 
les  affilier.  Il  ©btint  dePTOLEME'fi  furnommê 
Latur  environ  fix  raille  foldats  j  ôc  contre  le 
confeil  &  le  commandement  de  fa  mere  qui  le 
détournoit  de  ce  deflein  ,  il  alla  avec  ces  Egy». 
ptieas  ravager  le  païs  fournis  à  Hircan,fans  olèr 
en  venir  à  un  combat  parce  qu'il  fe  fentoir  trop 
foible,&  fe  âatoit  de  Tefperance  qu'Hircan  pour 
cmpefcher  ce  pillage  abandonneroit  fon  fiege» 
Après  avoir  perdu  plufieurs  des  fîens  par  des  em- 
bufcades  que  les  Juifs  luy  dreflferent  il  fe  retira 
à  Tripoly  .  &  laiiTa  la  charge  de  cette  guerre  | 
à  Caltmanâre  &  \  Epurât Le  premier  s'en- i 
gagea  témérairement  dans  un  combat  où  il  j 
fut  défait  &  tué  :  &  Epicrate  s'eftant  laiffé  cor-  ^ 
Kompre  par  de  l'argent  remit  entre  les  mains  Jj.^' 
ies  Juifs  Scythopolis  &  quelques  autres  placcs| 
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^  fans  avoir  donné  aactine  affiftance  aux  Samari- 

^  tains.  Ainfî  Hircan  après  une  année  de  fîegc  prie 

•  la  ville,  &  ne  fe  contenta  pas  de  s'en  cftre  rendu 
2  le  maiftre,il  la  décruific  entiereiîaent,&  y  fit  paC 
'*  ifcr  des  torrens  qui  la  mirent  en  tel  état  qu  il  n'y 
|f  rcfta  plus  aucune  forme  de  yille.  On  dit  des 
'  chofes  incroyables  de  ce  grand  Sacrificatcurrcar 

on  alTure  qae  Dieu  iuy-mcme  luy  parloir,  &  que 
lors  qu'il  eftoitfeul  dans  le  Temple  où  il  luy  qF. 
froit  de  lenccns  le  même  jour  que  fes  enfan» 
'  donnèrent  bataille  à  Antiochus  G^ficenien,  il 

•  entendit  une  yoix  qui  luy  dit  qu'ils  demeure- 
5  roient  yiéiorieux»  Il  fortit  auffi-toft  pour  anaon* 

•  çer  une  fi  grande  neuveilc  à  tout  le  Peuple  ;  & 
s  il  événement  fit  voir  que  cette  révélation  cftoic 
^  Yeritablc. 

«    Mais  ce  n  eftoit  pas  feulement  dans  Jciufalem  S4$il 

•  1c  dans  la  Judée  que  les  affaires  des  Juifs  étoienc 
2  àlors  dans  une  fi  grande  profperité  :  ils  étoient 

>ui(rans  dans  Alexandrie,  dans  l'£gypte,&  dans 
ie  i'ifle  de  Cypre.  Car  la  Reine  Cleopatre  eftanc 
î  întrée  en  différend  avec  Ptolemée  Lacur  donna 
i«  c  commandement  defon  armée  à  Chelaas  &  à 

•  énanias  fils  d'Onias>  qui  comme  nous  l'avons 
î  'cu  avoic  fait  baftir  dans  le  gouvernement  d'Hc^ 
?  lopolis  un  Temple  femblable  à  celuy  de  Jera* 
ir  alera  j  &  cette  Princeffe  ne  faifoit  rien  que  par 
-•leur  confeil  comme  Strabon  de  Cappadoce  l'a 
>  jémoigné  par  ces  paroles  :  Plufieurs  de  ceux  qui 
i  toient  'Venus  avec  nous  en  Çypre  i$  de  ceux  quiy 

^rent  deputs  envoyez:,  far  U  Retne  Cleopatre 
handonnerent  fonpartjpourfuivre  celuy  de  Pfo^ 
^ntee>(^fl  nj  eut  que  lesjutfs  qui  avaient  éteat^ 
tchê^d^ffeSlion  a  Onias  qut  demeurèrent  JideU 
V  à>  cette  Prince fe,a  caufe  de  U  confiance  quelle 
voit  4  Chclcias     à  Ananias  leurs  compatnottu 
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Le  bonheur  d'Hircan  luy  attira  l'envie  dc| 
Juifs  5  mais  particulièrement  de  ceux  delà  feâ' 
des  Pharifiens  dont  nous  avons  parlé  cy-defruil 
ôc  ils  ont  un  tel  crédit  parmy  le  Peuple  qu'il  en  | 
kraffc  leurs  fenri mens  lors  même  qu'ils  font  coii 
traires  à  ceux  des  Rois  &  des  Grands  Sacrificî; 
teurs.  Hirean  qui  avoir  efté  leur  Difciple  &  f©|: 
aimé  d'eux  leur  fit  un  grand  ftftin  :  &  quand  î 
rit  qu'après  avoir  fait  bonne  chère  ils  commer| 
çoient  d  eftre  un  peu  guais,  il  leur  dit:Qae  pui^ 

,^  qu  eftant  dans  leurs  fentimensils  fçavoient  qu'l 
n'avoit  point  de  plus  grand  defir  que  de  march| 
dans  les  voyes  de  la  juftice  ,  &  de  ne  rie' 
faire  qui  ne  fuil  agréable  à  Dieu  ,  ils  eftoieil 

„  obligez  de  l'avertir  s'ils  jugeoient  qu'il  mar| 
quart  à  quelque  chofc  :  afin  qu'il  s'en  corrigeaf  i 
Tous  les  autres  conviez  luy  ayant  donc  fur  ce:j 
de  grandes  louanges  il  en  témoigna  beaucou 
de  joye.Mais  l'un  d'eux  nommé  Eleaz^ar  qi^ 
étoit  un  fort  méchant  homme  prit  la  par<»le  à 
luy  ditrSi  vous  defîrez  comme  vous  le  dites  qui 
Ton  vous  parle  franchement  &  félon  la  veritn 
donnez  une  preuve  de  voftre  vertu  en  renonçar 

^  à  la  grande  facrificature,  &:  contentez- vous  d'c 
ftre  le  Prince  du  Peuple.  Hircan  luy  demand 
ce  qui  le  portoit  à  luy  faire  certe  propofitioi , 
C'cft,  répondit-il,  parce  que  nous  avons  appri  c 
de  nos  anciens  que  vôtre  mere  a  efté  efclav 
durant  le  règne  du  Roy  Antiochus  Epiphane.C 
comme  ce  bruit  eftoit  faux  Hircan  fe  tint  très 
offenfé  d'un  tel  difcours,  &  les  Pharifiens  ne  te 
moignoient  pas  l'eftre  moins  que  luy. Alors  Jc] 
le  plus  intime  de  tous  les  amis  d'Hirca 
&  qui  étoit  de  la  feile  des  Saduccéens  entière 
ment  oppofée  à  celle  des  Pharifiens, luy  dit:Qu< 

„  fçavoit  été  de  leur  confentement  qu'EIeazar  lu; 
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ayoit  fait  un  fi  grand  oucrage:&  qu'il  feroic  fa- 
cilc  de  le  vérifier  en  leur  demandant  de  quelle  " 
force  ils  eftimoieiùt  qu'on  le  dcuft  punir.Hircan  " 
leur  demanda  enfuicc  leur  fcntiment  ;  ôc  comme 
ils  ne  font  pas  fort  feveres  dans  la  punition  des 
crimes  ,  ils  répondirent  qu'ils  croyoient  qu'il 
meritoic  feulement  la  prifon  &  le  foiiet  ,  parce 
qu'ils  ne  rrouvoienc  pas  que  la  médifance  feule 
tfendift  un  homme  digne  de  mort.  C  ecce  réponfe 
fit  croire  à  Hircan  qu'ils  avoient  porté  Eleazar 
à  luy  faire  une  fi  grande  injure  i  &  il  en  fut  Ci 
irrité  que  Jonathas  aigriffant  encore  fon  efprit  » 
non  feulement  il  renonça  à  la  feàlg  des  Phari- 
fiens  pour  embrafTer  celle  des  Saduccéens  ;  mais 
il  abolit  tous  leurs  ftatucs  &  fit  punir  ceux  qui 
contiiiuoient  à  les  obferver  :  ce  qui  le  rendit  ôc 
fes  enfans  odieux  à  tout  le  peuple  comme  nous 
le  verrons  en  fon  lieujeme  contenreray  main- 
tenant de  dire  que  les  Pharifiens  qui  ont  receii 
ces  conftitutions  par  tradition  de  leurs  anceftres 
'es  ont  enfeignées  au  Peuple:mais  les  Saduccéens 
[es  rejettent  à  caufe  qu'elles  ne  font  point  corn- 
3ri^fes  entre  les  loix  données  par  Moïfe  qu'ils 
.outiennent  être  les  feules  que  l'on  eft  obligé 
le  furvre:&  c  eft  ce  qui  a  excité  entre  eux  de 
:resgrandes  conteftations  &  formé  divers  partis: 
:âr  les  perfonncs  de  condition  ont  embraffé  ce- 
.uy  des  Saduccéensi<k  le  Peuple  s'eft  rangé  du 
^^:ofté  des  Pharifiens,  Mais  nous  avons  parlé  am- 
|,  )Iement  dans  le  fécond  livre  de  la  guerre  des 
j  uifsde  ces  deux  fe(aes,&  d'une  troifiéme  qui 
j^^eft  celle  des  Effeniens. 
Hircaa  après  avoir  pacifié  toutes  chofes  &  pof  /4;, 
edé  durant  trente  &  un  an  la  principauté  des 
''^  uifs  &  la  grande  facrificature.finit  heureufemet 
'  |a  vie.Il  lailfa  cinq  filsi&  Dieu  le  jugea  digne  de 
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jouir  tout  enfcmblc  de  trois. merveilleux  avant' 
ges jfçavoir  la  principauté  de  fa  nation,la  fouv 
raine  facrifîcaturc  ,  &  le  don  de  prophetieX 
luy-meme  daignoit  luy  parler  y  &  luy  donne 
une  telle  connoîflance  deschofes  futures  qu 
prédit  que  les  deux  aifncz  de  fes  fils  ne  jouiroi 
pas  long-temps  de  Tautorité  qu  il  leur  laifToi* 
Ce  qui  nous  oblige  à  rapporter  quelle  fut  le 
lîn  pour  faire  encore  mieux  connoiftrc  la  gra 
^ueDieu  luy  avoir  donnée  de  pénétrer  ainfi  dai 
1  avenir^ 


CHAPITRE  XIX. 

Arifiobule  fils  aifné  d'Hircan  Vrince  des  Juifs  } 
fait  couronner  Roj.  Affocie  à  U  couronne  Ànti. 
gone  fonfrenSymet  les  autres  en  prifon  &  fam^ 
re  aujfuqu  il  fait  mourir  de  faim Jl  entre  en  dt 
fianced'Antigone^le  fait  tuer, &  meurt  de  regre 

ARiftobule  qui  étoit  Taifné  desenfans  d*Hii  cî  ; 
can&quifut  furnommé  P  h  i  l  i  l*e  s|  (è 
c'eft  à  dire  ,  amateur  des  Grecs  ,  changea  6  \^ 
Royaume  après  la  mort  de  fon  petc  la  princi 
pauté  des  Juifs  ,  &  fut  ainfi  le  premier  qui  fe  É  \i 
couronner  Roy.  Ce  qui  arriva  quatre  cen  fc: 
quatre-vingt-un  an  depuis  le  retour  des  Juil  \U 
en  leur  païs  après  qu'ils  furent  affranchis  de  1  î'- 
captivité  des  Babyloniens.  Comme  il  aymo; 
fort  Antigone  qui  eftoit  le  fécond  de  fes  frerc 
il  TafTocia  à  la  royauté  ,  &  fit  mettre  les  troi 
autres  en  prifon.  Jl  y  fit  mettre  auflî  fa  pro 
pre  mere  >  parce  qu*elle  ne  defiroit  pas  moin 
que  luy  de  régner ,  &  qu'Hircan  luy  avoir  mi 
«n  mourant  le  gourerncment  entre  les  mains 
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Son  horrible  cruauté  paffa  même  jufques  à  un 
telexcés  <ju  il  la  fît  mourir  de  faim  dans  la  pri- 
fon.Il  ajouta  encore  à  ce  crime  celuy  de  faire 
mourir  fon  frère  Antigone  qu'il  avoit  témoigné 
de  tant  aimer.Des  calomnies  en  furent  la  caufe, 
&  il  les  avoit rcjettées  d'abord,  en  partie  par 
l^âffeâion  qu'il  avoit  pour  luy,&  en  partie  parce 
qu'il  eftoit  perfuadé  qu  elles  eftoient  malicieu-. 
.  fement  inventées.  Une  mort  fi  déplorable  arriva 
en  cette  forte.  Durant  qu'il  eftoit  malade,  Anti- 
gone revenant  de  la  guerre  dans  un  appareil  ma- 
gnifique lors  que  l'on  celebroit  la  fefte  des  ta- 
bernacles^, monta  en  ccteftat  dans  le  temple  ac- 
compagné de  quelques  gens  armez,  fans  avoir 
autre  delfcin  que  d'offrir  des  prières  à  Dieu  pour 
la  fanté  du  Roy  fon  frère.  De  méchans  efprirs  fc 
fervirent  en  cette  occafion  des  heureux  fuccés 
d  Antigone  &  de  ce  qu'il  avoit  paru  dans  le 
Temple  avec  tant  de  pompe ,  pour  mettre  la  di- 
vifion  entre  ces  deux  hères.  11$  dirent  malicicu- 
femcnt  à  Ariftobule,  qu  Antigone  ayant  affedé 
de  paroiftre  en  cet  cftat  le  jour  d'une  fefte  fi 
folcmncUe  faifoit  affez  voir  qu  il  afpiroit  à  la 
couronne,  &  qu'il  viendroit  bien-toft  avecgrâd 
nombre  de  gens  de  guerre  pouv  le  tuer  ,  parce 
qu  il  eftoit  perfuadé  que  pour  fe  rendre  maiftre 
du  Royaume  tout  entier  ,  il  y  auroit  de  la  folie 
a  fe  contenter  d'une  partie,  Ariftebulc  qui  étoit 
alors  logé  dans  une  tour  qui  fut  depuis  nom- 
«lée  Antonia,  eut  peine  d'ajouter  foy  à  ce  dif- 
cours  :  néanmoins  pour  pourvoir  à  fa  feureté, 
fans  toutefois  cpndamner  fou  frère,  il  fit  cacher 
de  fes  gardes  ^ans  un  lieu  ténébreux  Se  foûter- 
rain  ,  avec  ordre  de      luy  point  faire  de  mal 
s  il  yenoit  fans  armes  ,  &  de  le  tuer  s'il  venoit 
armcJl  envoya  enfuite  luy  dire  qu  il  le  prioit  de 
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venir  fans  armes.  Mais  la  Reine  &  les  aurres  ei%- 
ncmis  d*Antigone  gagnèrent  cet  envoyé,&  l'en- 
gagèrent  à  luy  dire  que  le  Roy  ayant  fcea  qu'il 
avoit  des  armes  parfaitement  belles, le  prioit  de 
venir  en  leftat  où  il  eftoit  pour  hiy  donner  le 
plaifir  de  les  voir  fur  luy.  Ce  Prince  qui  ne  fe 
doutoit  de  rien  ,  &  qui  fe  confioit  en  TafFedion 
du  Roy  fon  frère  vint  tout  armé  comme  il  étoit; 
&  lors  qu'il  fut  arrivé  à  la  tour  de  Straton  donc 
le  palfage  eftoit  obfcur  ,  ces  gardes  du  Roy  Id 
tuèrent.  Une  mort  fi  tragique  fait  voir  ce  que!) 
çcuvent  Tenvie  &  la  calomnie, puis  qu  elles  fonq 
capables  d'étoulîcr  les  fentimens  les  plus  ten-j 
dres  de  l'amitié  naturelle  3  &  l'on  ne  fçauroid 
trop  admirer  fur  ce  fujct  qu'un  certain  hommd 
nommé  JueLas  EfTécn  de  nation  dont  les  prediJjj 
(fiions  ne  manquoient  jamais  de  fe  trouver  ve-| 
ritables  ,  ayani  veu  Antigone  monter  dans  Id 
Temple  dit  à  fes  difciplcs  &  à  ceux  de  fès  amis 
qui  avoient  accouftumé  de  le  fuivre  pour  remar- 
quer les  eiFets  de  cette  fcience  qui  le  faifoit  ainfi 
pénétrer  daas  l'avenir  i  qu'il  euft  voulu  cftrc  ,çj 
mort ,  parce  que  la  vie  d'Antigonc  feroit  con  -  \ 
noitre  la  vérité  de  fes' predidions  ayant  afleuré  j 
qu'il  mourroit  ce  iour-là  même  dans  la  tour  de 
Straton  :  ce  qui  eftoit  impoflîble  ,  puis  qu'elle  ^ 
eftoit  diftante  de  Jerufalem  de  fîx  cens  ftades,*  15, 
que  la  plus  grande  partie  du  jour  eftoit  déjà  paf- 
fée.Comme  il  parloit  de  la  forte  on  luy  vint  di- 
re qu'Antigone  avoit  été  tué  dans  un  lieu  fou- 
terrain  nommé  du  même  nom  de  Straton  que 
porte  une  tour  aflîfe  fur  le  rivage  de  la  mer  nom* 
mée  depuis  Ccfarée  :  &  cette  relfejwblance  de 
noms  avoit  efté  la  caufe  de  fon  trouble  &  de  fon 
inquiétude. 

J47^     Ariftobule  ne  carda  guère  4  ctre  touché  d'un 
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tel  repentir  d'avoir  ôté  la  vie  à  fon  frère  que  fa 
maladie  en  augmenta  de  beaucoup.  Il  Ce  repro- 
choit  continuellement  à  luy-mefme  d'avoir 
comuiis  un  fi  grand  crime  i  &  fa  douleur  futvfi 
violente  qu'elle  luy  fit  vomir  quantité  de  faner. 
Comme  un  de  Ces  officiers  l'emportoitil  arriva, 
a  ce  que  je  croy  par  une  permilllon  div!He,quil 
le  laifla  tomber  &  en  répandit  une  partie  au  mê- 
me heu  où  les  traces  du  fang  d'Antigone  paroif- 

S^"^  ^'^eni  croyant  qu'il 

le  tailoita  delTein  jettcrcnt  un  fi  grand  cry 
mil  fut  entendu  du  Roy.  Il  leur  en  demanda 
lacau(e;&  perfonne  ne  la  luy  difant  il  defira  en- 
core davantage  de  la  rçavoir,parce  que  les  ho- 
mes naturellement  entrent  en  défiance  de  ce 
9U  on  tache  de  leur  cacher  &  Ce  l'imaginent  en- 
core pirequ  iln'eft.Ainfi  Ariftobule  les  contrai- 
'mt  par  fes  menaces  de  leur  dire  la  verité:&  elle 
lit  une  Cl  forte  impreflîon  fur  fon  efprit,  qu'après 
ïvoir  répandu  quantité  de  larmes  il  dit  en  jet-'c 
:ant  un  profond  foupir:TI  paroift  bien  que  je  n'ay  <r 
3U  cacher  a  Dieu  une  aftion  Ci  deteftable  ,  puis" 
ÎU  II  exerce  fi- tôt  contre  moy  fa  jufte  vengean-«: 
:c.   Jufques  à  quand  ce  miferable  corps  reticn-c« 
«a-t.,1  mon  arae criminelle  ?  &  ne  vaut-il  pascc 
aïeux  mourir  tout  d'un  coup  que  de  répandre  <t 
unh  mon  fang  goutte  à  goutte  pour  l'olFrir  c5-.« 

.  'édifice  d  expiatiô  à  la  mémoire  de  ceux  à  te 
îui  )  ay  (1  cruellement  fait  perdre  la  vie?En  ache-« 
rat  ces  paroles  il  mh  l'efprit  après  avoir  re^né 
eulemenc  un  an.  Son  pais  luy  fut  redevable^de 
îeaucoup  de  grands  avantages  :  car  il  déclara  la 
îuerre  aux  Ituréens,conquit  une  grade  partie  de 
eur  pais  qu  il  joignit  à  la  Judée,&  cÔtraignit  kà 
labita-,  de  recevoir  la  circÔcifion  &  de  vivre  fe- 
a|o  nos  loix.Il  étoit  d'un  naturel  fort  doux  &  fort. 

Ll 
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modefte,  comme  Scrabon  le  témoigne  par  ces 
paroles  fur  le  rapport  de  Tymagene  :  Ce  Fnnce 
était  fort  douxy&lesjuîfs  ne  [uy  [ont  pas  peure-^ 
devables:car  il poujfa  fi  Avant  les^  bornes  de  lenr 
pais  quil  l*  accrut  d'une  partie  de  Clturée,&  joignit^, 
ce  peup  le  a  eux  par  le  Lien  de  U  circoncifion.  m\ 


CHAPITRE  XX. 

ialcme  autrement  nommée  Alexandra  veti^ve  d 
Rey  ^-ifiobule  tire  de  prtfon  J anneus  [mnom* 
me  Alexandre  frère  de  ce?rince,&  (établit  Roy^ 
Il  fait  tuer  un  de  fes  frères,  &  afftege  Vtolemai^^ 
de.  Le  T{oy  Vtolemée  Latur  oiuï  avait  été  chajje 
d'Egypte  par  la  Rey  ne  Cleopatre  fa  mere  vient 
de  Cypre  pour  feceurir  ceux  de  Vrolemnde.  Ils 
luy  refufent  Us  portes.  Alexandre  levé  lefiege^ 
traite  publiquement  avec  Ptolemée,  &  fecret^n 
ment  avec  la  Reyne  Cleopatre.  ;  0^ 


|4»*    A  Prés  la  mort  du  Roy  Ariftobule  la  Reync  |j 
J^TlSalomê' fa  femme  que  les  Grecs  nomment  ^ 
A  L  E  X  A  N  D  R  A  mit  en  liberté  les  frères  de  ce 
Prince  qu  il  retenoit  en  prifon  comme  nous 
Tavons  veu  ,  &  établit  Roy  J  a  n  M  e  u  s  autreJ 
Xïient  nommé  Alexandre  qui  eftoic  raifné  &  ^ 
le  plus  modéré  de  tous-  Il  avoir  eftc  fi  mal-  ' 
heurux  qu'aufli-toft  après  qu'il  fut  nay  Hir- 
can  fon  pere  conctut  de laverfion  pour  luy  ,  &; 
la  conferva  fi  grande  jufqucs  à  la  mort  qu'il  ne 
luy  permit  jamais  de  paroiftre  en  fa  prefence. 
Je  penfe  devoir  en  dire  la  caufe-  Hircan  qui 
aimoit  fort  Ariftobule  &  Antigone  les  deux  plus 
igex  de  fes  enfans  >  demanda  à  Dieu  qui  luy 
ciloit  apparu  ea  fnge  lequel  d  eux  luy  foccc:? 


■»1 
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deroic  ;  &  Dieu  luy  fie  connoître  en  luy  rcprc- 
fcntant  le  vifagc  d'Alexandre  que  ce  feroit^uy 
qui  regneroit.  Le  dcplaifir  qu'il  en  conçut  le 
porta  à  le  faire  nourrir  dans  la  Gali^.  Mais  ce 
que  Dieu  luy  avoir  prédit  ne  manqiia  pas  d'arri- 
ver: car  il  fut  élevé  fur  le^  trôné  après  la  morc 
id'Ariftobule.  11  fit  tuer  u^n  de  iW  frères  qui  vou- 
loir fe  faire  Roy  ,  &  traita  fort  hkn  l'autre  quî 
;qui  fe  contenta  de  pafler  une  vie  privée. 
•  Lors  qu'il  eut  donné  ordre  àtix  atïaire^  de  Te-  J'4fo 
tât  il  marcha  avec  anc  armée  contre  ceux  de  Pto- 
Icmaïdc  5  &  après  les  avoir  vaincus  dans  ua 
grand  combat  les  contraignit  de  fe  renfermer 
dans  leur  ville  ,  où  il  les  aflîegea^De  toutes  lee 
villes  maritimes  celle-là  &  Gaza  cftoient  lc« 
feules  qui  refloient  à  prcdre,&  il  luy  faloit  auffi 
domtcr  Zoïle  qui  s'eftoit  rendu  maître  de  Dora 
&  de  la  tour  de  Straton.  Les  habitans  de  Ptole- 
maïde  ne  pouvoient  attendre  aucun  fccours  du 
Roy  Antiochus,ni  d'Antiochus  Syfiquc  fon  fre«* 
le  ,  parce  qu'ils  employoient  toutes  leurs  for« 
CCS  à  fe  faire  la  guerre.  Mais  Zoïle  qui  efperoic 
profiter  de  la  divifion  de  ces  Princes  pour  ufur- 
per  Ptolemaïdc  ,  y  envoya  quelque  fccours  lors 
^uc  ces  deux  Rois  fe  mettoicnt  fî  peu  en  peine 
de  les  aflifter  :  car  ils  eftoicnt  fi  acharnez  l'un 
contre  Tautre  que  fans  fe  foncier  de  tout  le  rcw 
fte  ils  reflembloicnt  à  ces  athlètes  qui  bien  que 
las  de  combattre  ont  tant  de  honte  de  fe  confeC 
&f  fer  vaincus,  qu'ils  ne  peuvent  fe  refoudre  de  cé- 
der à  leur  ennemi,mais  après  avoir  repris  un  peu 
dTialcine  recomencerêc  le  combat.Ainfi  la  feule 
û^reflource  qui  reftoit  aux  aflSegez  eftoit  de  cirer 
dufecours  d'Egypte  Se  principalement  de  Pto- 
io|  ïcmée  Latur  qui  avoir  cfté  chaflTé  du  royaume 
c(ç  f  ai  la  Reine  Cleopacre  fa  mère  &  s'eftoit  mii^ 
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dans  l'ifle  de  Cypre.  lis  envoyèrent  le  prier 
les  délivrer  du  péril  où  ils  fe  trouvoicnt ,  &  lu^ 
firent  croire  en  même  temps  qu'il  ne  fcroit  ra 
plûtoft  arrivé  en  Syrie  que  ceux  de  Gaza,Zoi]e 
les  SydonienSj&plufieurs  autres  fe  râgeroienr  eu 
fon  cofté.  Ce  Prince  fur  cette  efperance  travail- 
la aufîî-toft  à  équiper  une  grande  flotte,  Mai£ 
cependant  Dementtus  -,  qui  eftoit  en  grande  aa^ 
torité  dans  Ptolemaidc  perfuada  à  ces  habitans 
de  changer  d  avis,  en  leur  remontrant  qu'il  leut 
ciloit  beaucoup  plus  avantageux  de  demeurer 
dans  Tincertitude  de  f  événement  de  la  guerre 
où  ils  fe  trouvoient  engagez  contre  les  Juifs^quc 
d€  tomber  dans  la  fervitude  qui  leur  feroit  in^ 
évitable,  fi  en  faifant  venir  le  Roy  Ptolomée  ils 
lerecevoient  pour  maiftre  j  &  quils  n'auroienr 
pas  feulement  à  foûtcnir  cette  guerre,  mais  au/H 
«ne  autre  plus  grande  &  plus  dangereufe  qui 
leur  viendroit  du  cofté  d'Egypte  ,  parce  que  la 
Reine  Cleopatte  mere  de  Ptolemée  qui  avoir  for- 
mé le  delfe  ji  de  le  chaffer  de  l'ifle  de  Cypre  ne  le 
verroit  pas  plûtoft  qu  il  tâcheroit  à  fe  fôrtifier 
par  le  rnpyen  des  provinces  voifines  ,  quelle 
viendroit  contre  eux  avec  une  puiiTante  armées 
&  que  fi  alors  Ptolemée  trompé  dans  fes  efpc, 
tances  les  abandonnoit  pour  s  enfuir  dans  fifle 
deCypre,ils  fe  trouvcroient  expofez  au  plus  grâd 
péril  que  Ton  fe  fçauroit  imaginer. 

l^coleméc  apprit  en  chemin  le  changement  de 
ceux  de  Ptolemaïde&  nelailTe  pas  de  côtinuerfa 
navigation,  il  fit  fa  defcente  à  Sycamin  avec  foa 
armée  qui  étoit  de  trente  mille  hommes  tant  in- 
fanterie que  cavalerie^&savâça  vers  Ptolemaïde; 
mais  il  fe  trouva  en  grade  peine  lors  qu  il  vit  que 
les  habitas  ne  vouloientni  recevoir  fes  Ambaf- 
fadcurs;  ni  écoatcr  les  proportions  cju  il  ayoit  à 
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leur  faue  Zoile  &  ceux  de  Gaza  l'allere.u  crou^ 
verpour  uy  demander  fecours  contre  les  S 

aInÏÏErî  ^"L"?g^->"^  leur  par  ;  2 
ainli  Alexandre  fut  obligé  de  lever  le  Lr,.  j 

devanc  ProJen,aïde.  Il  ra.Bena  fon  ar  j^^^^^^^^ 

iii:K:'cit'^'  recretceSnc;:"; 

la  Kcine  Cleopacre  pour  faire  alliance  avec  ell^ 
contre  Ptolemée  dâs  le  inême-téps  quYl  "aito  t 
publiquement  avec  lui,&  prometLfde  luy  dl 
«er  quatre  cens  talens  d'argent,  pourveu^n^ 
luy  re.mt  entre  les  mains  le  TyranToïk,  & 

dou.I  tolemce  fe  porta  fort  volontiers  à  faire  al- 
liance avec  Alexandre     Kr  zi        . , 
\A.;           f^^>^-i'»iicire  ,  &  ht  arrefter  Zoile, 

Mais  lors  qu  II  apprit  que  ce  Prince  avou  en- 
voyé fecrettement  vers  la  Reine  fa  mere  il  rom- 
pit avec  luy    &  affiegea  Ptoiemaïde  qui  avoir 
c^mine nous  lavons  veu  refufé  de  le  recevoir. 
Il  laifl-aquelques-uns  de  fes  chefs  arec  uné  de 
les  f-orces  pour  continuer  ce  fiege,  &  alla  avec 
e refte  ravager  U;udée.Alexand^re'de  fon  cofté 
,  alTemblapours  oppoferà  luy  une  armée  de  cm! 
.  quantc  mille  hommes  ,  ou  félon  d'autres  de 
.  quatre- vingt  mille  i  &  Prolemée  ayant  un  jour 
■  t  i  ^  limpourveu  la  ville  d'A- 

j  dix  mille  efclaves  avec  quantité  de  butin 


i 
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CHAPI  TRE  XXI- 

Grande  'vi^oire  remp&ytée  par  Ttolemée  Latur  fur 
JÎlexmdreKoy  des  jHtfs^& [on  horrible  ïnhumn^ 
nitL  CleopMtre  mere  de  Vtolemie  vient  au  fe- 
conrs  des  Juifs  contre  luy,&  il  tente  mutilement 
de  fe  rendre  maiflre  de  (Egypte.  Alexandre 
prend  Ga'{ai&  y  commet  de  tres-grandes  inJou-' 
manitez.  biterfes guerres  touchant  le  roymme 
de  Syrie.  Etrange  haine  àe  la  t-tufpart  des  Juifs 
€ontre  Alexandre  leur  1\o)\  lis  appellent  à  leur 
fecours  Demetrtus  Eucerus» 

Après  que  Ptoleraée  Latur  eut  ainfi  empor- 
té Azoth  de  force  il  alla  à  Sephoris  qui 
n  en  ejft  gueres  cbigné  ,  &  y  donna  un  affaut  z 
mais  il  fut  rcpoufle  avec  grande  perte  5  &  au 
lieu  de  continuer  ce  fiege ,  il  marcha  au  de- 
vant d'Alexandre  Roy  des  Juifs  ,  le  rencon- 
tra auprès  d*Afoph  qui  eft  tout  proche  du  Jour- 
dain ,  &  fe  campa  vis  à  vis  de  luy.  L^avant- 
garde  d'Alexandre  eftoit  compofée  de  huit  mille 
liommcs  t©ut  vieux  foldats  armez  de  boucliers 
d'airain  :  &  ceux  de  Tavant-garde  de  Ptoleméc 
en  avoicnt  aufli  :  mais  le  refte  de  fes  troupes 
«eftoit  pas  fi  bien  armé  ,  ce  qui  leur  faifoit  ap- 
préhender d'en  venir  aux  mains-  Un  nommé 
Thiloftephant  fort  expérimenté  dans  la  guerre  lea 
ra{rura,&  leur  fit  pafler  la  rivière  qui  feparoit  les 
deux  camps  fans  qu'Alexandre  s'y  oppofaftjpar- 
ee  qu*il  croyoit  vaincre  plus  facilement  lors  que 
fes  ennemis  ayât  le  fleuve  derrière  eux  ne  pour- 
roient  plus  s'cnfuir.Le  combat  fut  extrêmement 
fanglat^  il  eftoit  difficile  de  juger  de  quel  cofté 
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inclineroicla  viiSoire.  Enfin  les  troupes  d' Aie-, 
xandre  commençoient  d'avoir  ravantage,&  ceU 
les  de  Ptolemée  étoienc  ébranlées  -,  mais  Philo- 
ftephane  les  foûtint  avec  un  corps  qui  n'avoit 
?  !  pQÎnc  encore  combattu,  &  les  raflfura.  Les  luifs 
'  !  étonnez  dé  ce  changement,  &  nulles  de  leurs 

•  troupes  ne  venant  à  leur  fecours  prirent  la  fuite» 
t  &  tous  les  autres  à  leur  exemple.  Les  ennemis 
(  les  pourfuivirent  Ci  vivement  &  en  firent  un  tel 

•  carnage  qu  ils  ceflcrent  de  tuer  que  lors 
i  qu  ils  furent  lalTez  de  fraper,&  que  la  pointe  de 
î  leurs  épées  commençbit  à  fe  rcbiouffer.Le  nom- 
^   bre  des  morts  fut  de  trente  milki^c  félon  le  rap* 

port  de  Tymagene  de  cinquante  railk.  Le  reftc 
de,  l'armée  fut  pris  ourft  fauva  par  la  fuite. 
;      Enfuite  d^une  fi  grande  viftoirc  &  d*une  fi  Çj^ 
i  longue  pourfuite  Ptolemée  fe  retira  ûir  le  foir  en 
'  quelques  bourgs  de  la  Iudée,&  les  ayant  trouvez. 

pleins  de  femmes  &  d'enfans  il  commanda  à  Ces 
'  fbldats  de  les  égorger, de  les  mettre  en  pieccs,5c 
'  de  les  jetter  dans  des  chaudières  d^eau  bouillan- 

-  te  ,  afin  que  lors  que  les  luifs  échapez  de  la  ba- 

-  taille  viendroient  en  ce  lieu  ik  creuflent  que 
î  leurs  ennemis  mangeoient  de  la  chair  ku- 
i  !  maine  &  conceuifent  d'eux  par  ce  moyen  une 
f  !  plus  grande  frayeur.Strabon  n'eft  pas  le  feul  qui 
s  fait  mentio  de  cette  horribIeinhumanité:car  Ni- 

•  colas  la  rapporte  auflî.Ptolemée  prit  enfuite  Pto- 
s  !  lemaïde  de  force  corne  nous  Tavons  dit  ailleurs<i. 

5  Lors  que  la  Reine  Cleopatrc  vit  que  fon  fils  Sf  l"^ 
î  s  agrandiffoit  de  telle  forte  qu*il  ravageoit  fans 
jrefîftance  toute  la  ludée  i  qu'il  avoir  réduit  Ga- 
zafous  fon  obcïiTance  j  qu'il eftoit  déjà  comme 
aux  portes  de  TEgypre  ,  &  qu^l  ne  pretcndoit 
rien  moins  que  de  s'en  rendre  k  maiftre  ,  elle. 
cteut  ne  deTQir  pa«  difiêrer  davantage  à  s  j^^ 
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pofer.  Ainfî  fans  iperdre  temps  clic  alTembla  de  ; 
grandes  forces  de  terre  &  mer  dont  elle  donna 
le  commandemcn:  à  Chelctas  &  à  ^n^ntAs  Juifs 
de  nation  j  mit  en  feurc  garde  dans  Tille  de 
Choos  la  plus  grande  partie  de  fes  richeffes,  fes 
petits-fils,  &  fon  teftamcnt,  envoya  en  Pheni» 
cie  Alexandre  fon  fils  avec  une  grande  flotte  à 
caufe  que  cette  province  eftoit  fur  le  point  de 
fe^revoIterj&  vint  en  perfonne  à  Ptolemaïde.Les 
habitans  luy  en  refuferent  les  portes,  &  elle  les 
afîîegea.Quand  Ptoleméevit  qu'elle  avoit  quiué 
l'Egypte  il  s'y  en  alla  dans  la  créance  qu'il  la 
trouveroit  defarmée  &  pourroit  s'en  rendre  mai- 
ftre  j  mais  il  fut  trompé  dans  fon  efperancc.En 
ce  même-temps  Chelcias  l'un  des  Généraux  de 
r armée  de  Cleopatre  qui  pourfuivoit  Ptoleraéc 
mourut  en  la  bafle  Syrie. 

Cleopatre  n'eut  pas  plutôt  appris  que  le  def- 
fein  de  fon  fils  fur  TEgypte  luy  avoit  mal  réiilfi 
quelle  y  envoya  une  partie  de  fon  armée  qui 
l'en  chalTa  entièrement.  Ainfi  il  fat  contraint 
de  revenir  ,  &  pafla  rhyver  à  Gaza.  Cepen- 
dant Ckopatre  prit  Ptolemaïde  ,  où  Alexandre 
Roy  des  Juifs  la  vint  trouver  avec  des  prefcns. 
Elle  le  receut  tres.-bien  &  comme  un  Prince  qui 
ayant  efté  fi  mai-traité  par  Ptolcméc  ne  poa- 
Yoit  avoir  recours  qui  elle.  Qiielques-uns  de 
fes  ferviteurs  luy  propoferent  de  s'emparer  de 
fon  pais  ,  &  de  ne  point  fouîFiir  qu'un  fi  grand 
nombre  de  juifs  fort  gens  de  bien  fuflent  aflu- 
jettisà  unfeul  homme.  Mais  Ananias  luy  con- 
feilia  le  contraire  ,  difant  qu'elle  ne  pouvoir 
avec  juftice  dépouiller  un  Prince  qui  avoir  con- 
tracté alliacé  avec  elle  &qui  étoit  fon  prociie  pa-* 
rent;&  qu'il  ne  pouvoir  lui  dilîîmuler  que  fi  elle 
luy  faifoit  ce  tort  il  n'y  auroit  un  feui  de  tous 

les 
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ks  Ui£s  qui  ne  devinfl:  fon  ennemy.Ces  raifons 
la  perfuaderenr  .  &  ainfî  non  fcuicmenc  elle  ne 
fit  point  de  plaifir  à  Alexandre, mais  elle  renoa- 
vella  fon  alliance  avec  liiydans  Scytopolis  qui 
cft  une  ville  de  la  balTe  Syrie. 

Auflî-toft  que  ce  Prince  Ce  vie  délivré  de  Ja 
crainte  qu  il  avoit  de  Proleirée  il  entra  dans  la 
baflc  Syrie  ,  y  prit  la  ville  de  Gadara  après  ua 
fîege  de  dix  mois  ,  <Sc  Amath  enfuice  qui  eft  le 
plus  x^orc  de  tous  les  chafteaux  fîtuez  fur  le  Joar-^ 
dain,&:  dans  lequel  Théodore  Ris  de  Zenon  avo't 
mis  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Ce 
Théodore  pour  s'en  vanger  attaqua  les  Juifs  lors 
qu'ils  y  penfoient  le  moins,  en  tua  dix-mille,  & 
pnt  tout  le  bagage  d'Alexandre.  Ce  Prince  fan« 
s'étonner  de  cette  perte  ne  lailTa  pas  d'alîîeger  & 
de  prédreRapha  qui  cft  lur  le  nVage  de  la  mer,& 
Antedon  qu'Herode  nomma  depuis  Agrippiade: 
Se  voyant  que  Ptolemée  avoir  abandonné  Gaza 
pour  s'en  retourner  en  Cjprc  ,  6c  que  la  Reine 
Cleopatre  fa^mere  avoit  auffi  repris  le  chemia 
d  Egypte,  Con  reifentiment  de  ce  que  ceux  de 
Gaza  avoient  appelle  Ptoleruè^  à  leur  fecours 
jconrre  Juy  ie  porta  z  ravager  leur  prfr-^d  a  les 
aflieger.  jipolodote  qui  les  commandoit  artaqua 
on  camp  avec  deux  mille  foldats  étrancrers^^ 
mille  fervireurs  qu  il  affembla  ,  3c  tanc^ue  la 
nuit  dura  il  eut  toujours  deTavaura^e,  parce 
que  les  Juifs  fe  perfuadoient  que  Ptolem-e  écoic 
Tenu  au  fecours  des  a/îlegez  :  mais  auffi  -  coft 
lae  le  jour  vint  à  paroiftre  ils  virent  qu'ils  s'é- 
[joienr  trompez,  reprirent  cœur  ,  &  char^ereac 
i  vigoureufemenc  Apolodote  ,  qu'ils  tuèrent 
liie  des  liens  lur  la  place.  Les  afHecrez  ne  ner« 
irenc  pas  néanmoins  courage  quov'qu  ils  tuf- 
cm  mefme  prefTez  de  la  faim  :  ils  rcfolurent  de 
Hifi.  Terne  lu  ^ 
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foulFrir  les  dcrnicres  extremitez  plûroft  que  c 
fe  rendre>&  Areras  Roy  des  Arabes  qui  leur  pr(i 
mectoit  du  fecours  les  fortifioit  dans  ce  deffeir 
Mais  Apolodotc  ayant  efté  tué  en  trakifon  av^i 
qu'il  fuft  arrivé,  la  ville  fut  prife.  Ljfimachu 
fon  propre  frère  commit  cet  aflaflinat  par  la  yc 
loufie  qu'il  conceut  du  crédit  que  fon  mérite  lu 
avoit  acquis,  ralTembla  une  troupe  de  foldats^^i 
livra  la  place  à  Alexandre.  Lors  que  ce  Princ; 
y  fut  entré  il  témoigna  d'abord  n'avoir  qu'ui 
efprit  de  paix  y  mais  il  envoya  enfuite  des  trou 
pes  à  qui  il  permit  d'exercer  toutes  fortes  d 
cruautez  pour  chaftier  ce  pcuple.Ainfî  ils  ne  par] 
donnèrent  à  un  feul  de  tous  ceux  qu'ils  puren,i 
tuer:  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu'il  en  couftaf. 
auflî  la  vie  à  Plufieurs  Juifs  :  car  une  partie  d'^ 
ces  habitans  moururent  les  armes  à  la  main  ei^ 
%  fe  défendant  très- vaillamment  ;  d'autres  mirenji 

îèfeu  dans  leurs  maifons  pour  empéclier  qu'eA* 
âfi  les  nefuflent  la  proye  de  leurs  ennemis:&  d'au.i 

pi'  très  tuèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans  pou!| 

îj'î  I  /  lesgarentir  d'une  honteuft  fervitude.  S'cftanl 
||i  rencontré  que  le  Sénat  eftoit  aficmblé  lors  qui 

»,  ces  troupes  fanguinaires  entroient  dans  la  villcp 

r  ils  s'enfuirent  dans  le  Temple  d'  Apollon  pou]k 

y  chercher  leur  feureté  :  mais  ils  ne  Ty  trouvè- 
rent pas.  Alexandre  les  fit  tous  tuer  ;  &  aprci 
avoir  ruiné  la  ville  qu'il  avoit  tenue"  aflîegée  du- 
rant un  an, il  s'en  retourna  à  lerufajem. 
^5^*  En  ce  même  temps  le  Roy  Antiochus  Grypy  « 
fut  tué  en  trahifon  par  Heradeon  eftant  âgé  de 
quarante- cinq  ans^ic  après  en  avoir  régné  vingt< 
iieuf>SELtucus  fon  fils  lui  fucceda,&  fit  la  guer- 
re à  Antiochus  Syficenien  fon  oncle, le  prit  dan5 
une  bataille,5c  le  fit  niourir.  Peu  de  temps  apre* 
Antiochus  fils  du  Syficenien  j  &  Anton  in 
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furnommé  Eusebe  vinrent  à  Arad  où  ils  furent 
couronnez  Rois  1  firent  ia  guerre  àScIeucus  ,  le 
vainquirent  dans  une  bataille,&  le  chaflerent  de 
Syrie.  Il  s'enfuit  en  Cilicie,  où  a  ant  cfté  receu 
desMopfeates,au  lieu  de  reconnoîcre  Tobligatio 
qu'il  leur  avoit  il  voulut  exiger  d'eux  des  tri- 
butsrmais  ne  le  pouvant  foufFrir  ils  mirent  le  feu 
dans  fon  palais  ou  il  fut  brûlé  avec  fes  amis. 

Durant  que  cet  Antiochus  regnoic  en  Syrie  s  57* 
un  autre  Ant  ïocHUs  frère  de  Seleucus  luy  fie 
la  guerre.  Mais  il  fut  défait  avec  toute  fon  ar- 
mée. Philippes  fon  frère  fe  fie  couronner  Roy 
ëc  régna  dans  une  partie  de  la  Syrie.  Cependant 
Ptoleniée  Latur  envoya  quérir  à  Gnide  Demb- 
TRius  EacERUs  fon  quatrième  frère  ,&  Té  ta- 
blit  Roy  en  Damas.  Antiochus  refifta  genereu- 
fement  à  ces  deux  frères ,  &  ne  vécut  gueres 
depuis  :  eftant  allé  à  Laodicée  au  fecours  de  la 
Reine  des  Galadeniens  qui  avoit  la  guerre  con- 
tre les  Parthes  ,  il  fut  tué  dans  une  bataille  en 
combattant  cres-vaiilammènt.  Philippes  &  De- 
METRius  qui  eftoient  frères  demeurèrent  par  fa 
mort  paifibles  pofleffeurs  du  royaume  de  Syrie 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ailleurs. 

En  ce  même  temps  Alexandre  Roy  des  Juifs  SS^* 
vit  ttoubler  fon  règne  par  la  haine  que  le  peuple 
avoit  pour  luy.  Car  lors  qu'au  jour  de  la  fefte 
des  Tabernacles  où  Ton  porte  des  Rameaux  de 
palmiers  &  de  citronaiers  il  fe  preparoir  à  offrir 
des  facrifices  ,  on  ne  fe  contenta  pas  de  liay  jet- 
ter  des  citrons  à  la  tefte  i  mais  on  l'outragea  de 
paroles  ,  en  difant  qu'ayant  efté  captif  il  ne  me- 
ritoit  pas  qu'on  luy  rendift  de  rhonneur,&  écoic 
indigne  d'oiFrir  des  facrifices  à  Dieu.  Il  s'en  mic 
en  telle  fureur  qu'il  en  fit  tuer  fix  mille  ,  &  re- 
pouffa  enfuite  TefFort  de  cette  multitude  irritée 
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par  une  clofture  de  bois  qu'il  fit  faire  à  Tentour 
du  Temple  &  de  l'autel ,  &  q^ui  alloit  jufques  au 
lieu  où  les  feuls  Sacrificateurs  ont  droit  d*en- 
trer.  Il  prit  à  fa  folde  des  foldats  iHfidiens  &  Ci- 
liciens, parce  qu'eftant  ennemi  des  Syriens  il  ne 
fe  fervoit  point  d'eux ,  vainquit  enfuite  les  Ara-| 
bes,  impofa  des  tributs  aux  Moabites  ^  aux  Ga-| 
latides,  &  ruina  AFnath>fans  que  Théodore  ofaftjj 
en  venir  aux  mains  avec-iuy.  Tl  fit  auflî  la  guer-if 
re  à  Obed  Roy  des  Arabes  :  mais  eftant  tombé 
prés  de  Gadara  en  Galilée  dans  une  embufcade, 
&  poulR^par  un  grand  nombre  de  chameaux  ^ 
dans  un  détroit  fort  ferré  cc  fort  difficile  à  pafTer |j 
il  eut  grande  peine  à  fc  fauver  à  Jerufalem.  Cel 
mauvais  fuccés  fut  fuivi  d'une  gueire  que  fesjl 
fujets  luy  firent  durant  fix  ans.  Il  n'en  rua  pas  i 
moins  de  cinquante  raille  \  &  qiioy  qu'il  n*ou-l 
bliât  rien  pour  tâcher  de  fe  remettre  bien  avec! 
cuxileur  haine  eftoit  fi  violente  que  ce  qui  fem-j 
bloit  la  devoir  adoucir  Taugmentoit  encore,  | 
ainfi  leur  demandant  un  jour  ce  qu'ils  vouloienc \u 
donc  qu'il  fift  pour  les  contenter,  ils  s'écrièrent  e 
tous  qu'il  n' avoir  pour  cela  qu'à  fe  tuer  luy-  ] 
même  :  Et  ils  envoyèrent  vers  Demecrius  Euce-  | 
rus  pour  luy  demander  du  fe  cours. 
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CHAPITRE  XXII. 

Demetrius  Eucerw  Roj  de  Syrie  uient  au  fecotifs 
des  Juif i  contre  Alexandre  leur  Royale  dé  fuit 
dans  une  bataille^  fe  retire*  Les  jutfs  co-nti- 
nuent  f  uls  a  lujf^tre  la  guerre^li  les  fur  mon- 
te en  divers  comb  its-^^  exerce  contre  eux  une 
épouvantable  cruauté,  Demetrtm  ^f^tegt  dans 
heroé  rhtltppes  f  on  frère.  Mithridate  Synacés 
Roy  des  Parthes  envoje  contre  luy  une  armée 
quf  le  Prend  prifonnter  le  luy  envoje  ^  Il 
meurt  bten-tofl  après* 

DEmetrius  Eucerus  fortifié  de  ceux  qui  Tap- 
pcîloicnt  à  leurfccours  vint  avec  une  armée 
de  trois  mille  chevaux  de  quarante  mille  hom- 
mes de  pied.  Alexandre  marcha  conrre  luy  avec 
fix  mille  deux  cens  foldats  étranges  qu'il  avoir 
pris  à  fa  fol  de  ,  &  vingt  mille  Juifs  qui  luy 
eftoiewt  demeurez  fideilcs.  Ces  deux  Princes 
firent  tous  leurs  efforts,  Demetrius  pour  gagner 
ces  étrangers  qui  eftoient  Grecs  i  &  Alexandre 
pour  faire  rentrer  dans  fon  party  les  Juifs  qui 
s'eftoient  rangez  auprès  de  Demetrius.  Mais 
ny  fun  ny  l'autre  ne  rélifTic  dans  fon  deÎTein. 
Ainfi  il  falut  en  venir  à  une  bataille.  Demetrius 
fut  vidorieux  ,  &  ces  étrangers  qui  eftoient  da 
cofté  d'Alexandre  fij^nalerent  leur  valeur  & 
leur  fidélité  :  car  ils  furent  tous  tuez  fans  en 
excepter  un  feul.  Demetrius  de  fon  cofté  y 
perdit  beaucoup  de  gens.  Alexandre  s'enfuie 
dans  les  montagnes  :  &  alors  par  un  change- 
ment étrange  la  compalfion  de  fa  mauvaife  for- 
tune fit  que  fix  mille  Juifs  fallerent  trouverrce 
qui  donna  tant  de  crainte  à  Demetrius  qu  il  fc 

M  m  iij 


414    Histoire  des  Juifs. 

retira. Les  autres  Juifs  ne  laiflerencpas  de  conti- 
nuer de  faire  feuls  la  guerre  à  Alexandre  :  mais 
étant  toujours  battus  plufieurs  périrent  cn  divers 
combats. Il  contraignit  les  principaux  de  fe  reti- 
rer dans  Bcthon,  prit  la  ville  de  force,  &  les  en- 
voya prifonniers  à  Icrufalem>où  pour  fe  venger 
des  outrages  qu'il  en  avoit  receus  il  exerça  con- 
tre eux  la  plus  horrible  de  toutes  les  cruautez. 
Car  en  même  temps  qu'il  faifoic  un  feftin  à  fes 
concubines  dans  un  lieu  fort  élevé  &  d'011  Ton 
pouvoir  découvrir  de  loin, il  en  fit  crucifier  huic 
cens  devant  fes  yeux^ôc  égorger  en  leur  prefence 
durant  qu'ils  vivoient  encore  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans.Il  eft  vvay  qu'ils  Tavoient  étrange^ 
ment  ofFenfé  lors  que  ne  fe  contentant  pas  de 
luy  faire  la  guerre  par  eux-mêmes  ils  avoienc 
appellé  des  étrangers  à  leur  fecoursjuy  avoient 
fouvent  fait  courir  fortune  de  perdre  la  vie  Se  le 
Royaume,  Se  Tavoient  réduit  dans  une  telle  ex- 
trémité qu'il  fut  contraint  de  rendre  au  Roy  des 
Arabes  les  places  qu'il  av^t  conquifes  dans  le 
païs  des  Moabites  Se  des  Galatides  afin  de  l'em- 
pefcher  de  fe  joindre  contre  luy  à  fes  fujets  ré- 
voltez ,  fans  paVler  d'infinis  outrages  qu'ils  luy 
avoient  faits.  Mais  tout  cela  n'empefche  pas 
qu'on  ne  doive  avoir  de  l'horreur  d'une  fi  épou- 
vantable inhumanité,  &  elle  luy  fit  donner  avec 
juffcice  le  nom  de  Tracide  pour  marquer  par  là 
fon  extrême  barbarie.Huit  mille  foldats  de  ceux 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  luy  fe  retirè- 
rent la  nuit  fui  vante  de  cette  action  plus  qu'in*. 
humaine  ,  &  ne  parurent  plus  durant  fon  règne 
qui  fut  toujours  depuis  fortpaifible. 

Demetrius  au  fortir  de  la  Judée  alla  avec  deux 
mille  chevaux  &  dix-mille  hommes  de  pied  af- 
fieger  Philippes  foa  frère  dans  Beroé.STRATOH 
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qui  en  eftoic  le  Piince  &  qui  affiftoit  Philippcs 
appella  à  fon  fecouisZ/^,/^^  General  des  troupes 
des  Arabes,  &  MiTHRiD  AXE  Synace's  Roy 
des  Parthes.  Ils  luy  envoyèrent  de  grandes  for- 
ces .-elles  affiegerent  Demetrius  dans  {'on  camp, 
&  contraignirent  fes  foldats,tant  par  la  multitu- 
de de  traits  &  de  flèches  dont  il  les  accablèrent, 
que  par  le  manquement  d'eau  où  ils  les  reduifi- 
rent ,  de  le  livrer  entre  lears  mains.  Us  lenvo* 
yerent  prifonnier  à  Mithridate,s'en  retournèrent 
chargez  de  dépouilles,  Se  permirent  à  tous  ceux 
de  la  ville  d*Antioche  qui  fe  trouvèrent  par- 
my  les  prifonniers  de  s'en  aller  fans  payer 
rançon.  Michridate  traita  Demetrius  avec 
grand  honneur  jufques  à  la  fin  de  fa  vie  qui 
ne  fut  pas  longue  :  car  il  tomba  malade  ôc 
mourut.  Quant' à  Phi  lippes  aufTi-toft  après  la 
prife  de  Demetrius  il  s*en  alla  à  Antioche  ,  & 
régna  fur  la  S-yrie. 


CHAPITRE  XXIII. 

Diverjes gtierres  des  Rois  de  Sjrie.  Alexandre  Roy 
des  Jutfs  prend plujleurs pUces.  Sa  mort^^^  le 
confetl  qu(l  donne  a  La,  Reïne  Alex^tndret  fa 
femme  de  gagner  les  Vharffens  po'^r  fe  f^ire 
aimer  d(4  petiple. 

ANtiochus  furnommè  Denis  here  de  ^^i, 
Philippes  fe  rendit  maiftre  de  Damas  ,  s'en 
fit  déclarer  Roy3&  fe  fervit  pour  cela  de  Toccafio 
de  l'abfence  de  fon  frère  qui  efto'it  allé  faire  la 
guerre  aux  Arabes.AulTi-tôtque  Philippes  en  eut 
avis  il  revint  en  diligence,&  reaura  dans  Damas  ; 
par  le  moyen  de  Mtle<,e  Gouverneur  de  la  forte^ 
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rcffe.  Mais  pour  faire  croire  que  c'eftoic  la  ter- 
reur de  fon  nom,&  non  pas  une  intelligence  qui 
iay  avoir  fait  recouvrer  cette  place,  il  ne  le  re- 
Compenfa  que  d'ingratitude.  Milcze  pour  s'en 
venger  prit  le  temps  qu'il  eftoit  allé  dans  l'hy- 
podrome  voir  travailler  des  chevaux,  luy  ferma 
Ja  porte  de  la  ville,  &  la  conferva  à  Antiochus.^ 
Si-toft  que  ce  Prince  en  eut  la  nouvelle  il  reviu: 
promptement  d'Arabie  ,  &  entra  dans  la  Judée 
avec  huit  mille  hommes  de  pied      huit  cenj 
chevaux.    Le  Roy  Alexandre  furpris  de  cette  fi 
prompte  irruption  fit  faire  un  grand  retranche- 
ment depuis  Carpafabé  qu'on  nomme  mainte- 
nant Antipatre  jufques  à  la  mer  de  Joppé  qu: 
eitoit  le  feul  endroit  par  où  l'on  pouvoir  entrer: 
A  quoy  il  adjouta  un  mur  avec  des  forts  de  bois 
dilians  l'un  de  l'autre  de  cent  cinquante ftade*- 
Antiochus  les  brÛla  tous  ,  &  paiïk  avec  fon  ar- 
mée dans  l'Arabie,  Les  Arabes  lâchèrent  d'à- 
bord  le  pied  ,  &  parurent  enfuite  avec  dix  mille 
chevaux.  Antiochus  les  chargea  avec  beaucoup 
de  vigueur.  Mais  lors  qu'il  àlloic  foûtenir  une 
des  ailles  de  fon  armée  qui  eftoit  fort  ébranlée 
&  eftoit  preft  de  remporter  la  vidoire,il  fut  tué 
Sa  mort  fit  perdre  cœur  à  fes  gens.   Ils  s'enfui- 
rent dans  le  bourg  de  Cana  où  la  plus  grande 
partie  mourut  de  faim.  ° 
éi-     Aret  AS  régna  enfuite  fur  la  baflTe  Svrie  où  il 
fut  appellé  par  ceux  de  Damas  à  caufe  de  la  hai- 
ne qu  ils  portoient  à  Ptolemée,fi!s  de  Menneus. 
Il  entra  en  armes  dans  la  Judée,  vainquit  le  Roy 
Alexandre  prés  d'Addida,  &  s'en  retourna  après 
avoir  traité  avec  luy. 
6  j .    Alexandre  prit  de  force  la  ville  de  Dlan.affieerca 
Ei.a  ou  Zenon  avoir  mis  ce  qu'il  avoit  de  plus 
Ffccieux,cômcnça  par  la  faire  environner  d'une 
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triple  mniMÎlle  ,  8c  après  Temporta  ci'aflaiat.  Il  fe 
i  ïcndit  auflî  maiftre  (leGaalam,de  Seleiicie,  de  Ja 
vallée  qui  porto-it  le  nom  d'Aiiciochiis,  &  de  la 
forcerefle  de  Gamala.  Et  fur  ce  qu'ion  accufa  de 
piufieurs  crimes  Demerrius  qui  commandoit  au- 
paravant dans  ces  lieux-làî  il  le  dépouilla  de  fa 
principauté.  Après  avoir  employé  prés  de  trois 
ans  dans  toutes  ces  expéditions  il  s'en  re- 
tourna avec  fon  armée  à  Jerufalem  ,  où  tanC 
d'heureux  fuccés  le  firent  recevoir  avec  gran- 
de joyc. 

Les  Juifs  poffedoient  alors  piufieurs  villes  s^4^ 
dans  la  Syrie,  f Idumée  ,  &  la  Phcnicie,  fçavoir 
le  long  du  rivage  de  la  mer,  la  tour  de  Stratoa, 
Apolloaia  ,  Joppé  5  Jamnia  ,  Azot ,  Gaza  ,  An- 
tedon  5  Raphia  Se  Rynofura.  Et  dans  le  milieu 
de  ridumée,  Adora  ,  MarifTa,  Samarie,les  monts 
Carmel  &  d'kaburin  ,  Scythopolis  ,  Gadara, 
Gaulanicide,  Selcucie  &  Gabara.  Et  dans  le  païs 
des  Moabites,  Et&don,  Medaba,  Lemba,  Oron, 
Thelichon  ,  &c  Zara.  Et  dans  la  Ciiicie  ,  Aulon 
&  Pella,  laquelle  dernière  ville  ils  ruinèrent  à 
caufe  que  les  habitans  ne  purent  fe  refoudre 
d'obferver  nos  ioix.  Noftre  nation  poflTedoic 
auffi  dans  la  Syrie  d'autres  villes  alTez  coniide- 
tables  qui  avoient  efté  ruinées. 

Alexandre  fe  lailTant  aller  par  fon  intempe-  -^.^ 
rance  à  boire  du  vin  avec  excès  tomba  dans  une 
fièvre  quarte  qui  duratrois  ans.  Ec  comme  cela 
ne  l'empefclioic  pas  de  s'employer  dans  les  tra- 
v^aux  de  la  guerre, fcs  forces  fe  trouverêt  fi  épui- 
sées qu'il  mourut  fur  la  frontière  des  Gerafeniens 
Jurant  qu'il  artîegeoit  le  chafteau  de  Ragaba  aflîs 
au  delà  du  Jourdain. 

Lors  qu'il  eftoit  à  l'extrémité  ,  &  qu'il  ne 
rcftoit  plus  aucune  efpecance  de  guéri  fou  ,  la 
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Reine  Alexandra  (a  femme  eftant  outré.' 
de  douleur  de  la  defolation  où  elle  fe  voyoic 
prefte  de  tomber  avec  fes  enfans  ,  luy  dit  toute 
?5  fondante  en  larmes  :  Entre  lesmaiias  de  qui  me 
9)  laillez  vous  &  nos  enfans  dans  un  aufli  grand 
»  befoin  de  fecours  qu  eft  celuy  où  nous  nous 
»  trouvons,  fçachant  comme  vous  le  fçavez  quelle 
5>  eft  Taverfion  pour  vous  de  tout  le  Peuple  ?  Il 
»  Juy  répondit  :  Si  vous  voulez  fuivre  mon  con- 
»  feil  vous  pourrez  vous  conferver  le  royaume  & 
le  conferver  à  vos  enfans.  Cachez  ma  mort  à 
5)  mes  foldats  jufques  à  ce  que  cette  place  foie 
^>  prife  :  &  lors  que  vous  ferez  retournée  vidlo- 
3>  rieufe  à  Jerufalem  gagnez  raffedlioa  des  Plia- 
rifîens  en  leur  donnant  quelque  autorité  ,  afin 
»  que  l'honneur  que  vous  leur  ferez  les  porte  à 
3>  publier  vos  louanges  parmy  le  Peuple.  Jls  ont 
3>  tant  de  pouvoir  fur  fon  cfprit  qu'ils  luy  font 
3)  aimer  &  haïr  qui  bon  leur  femble  ,  fans  confî- 
»  derer  qu'ils  n'agilTent  que  par  intereft  ,  &  que 
3>  lors  qu'ils  dife^nt  du  mal  de'  quelqu'un  ce  n'eft 
>>  que  par  l'envie  ou  la  haine  qu'ils  luy  portent, 
3>ainfiqueje  l'ay  éprouvé  ^  .i^verfion  du  Peuple 
>>  pour  moy   ne  procédant  que  de  ce  que  je  me 
3^  les  fuis  rendus  ennemis.  Envoyez  donc  quérir 
les  principaux  de  cette  fede  auïlî-toft  que  vous 
5>  ferez  arrivée  :  montrez  leur  mon  corps  mort,  Se 
dites-leur  comme  fi  vous  leur  difiez  du  fond 
du  Cœur  ,  que  vous  voulez  le  leur  mettre  entre 
3>  les  mains  pour  en  ufer  comme  ils  voudront, 
j)  foit  en  luy  refufant  feulement  l'honneur  de  la 
3>  fepulture  pour  fe  venger  des  maux  que  je  leur 
»  ay  faits  ,  foit  en  ajoutant  encore  de  plus~  grands 
93  outrages  pour  fe  fatisfaire  pleinement.  Aflurez- 
33  lesenfuite  e  ue  vous  ne  vouiez  rien  faire  dans 
93  le  gouveruement  du  royaume  que  par  leur  con-* 
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fcil  :  &  je  vous  répons  que  fi  vous  en  ufez  de  la^^ 
forte  il  feront  fi  contens  de  cette  déférence  que<« 
vous  leur  rendrez,qu  au  lieu  de  déshonorer  ma*^ 
mémoire  ils  me  feront  faire  des  funérailles  plus 

'"^  magnifiques  que  je  ne  les  pourrois  attendre  de 
vous-même;  Se  que  vous  régnerez  avec  une  en- 
tiere  authorité.En  achevant  ces  paroles  il  rendit 

M'cfprit  cftant  âgé  dequaranre-ncuf  ans  dont  il 
en  avoir  régné  ving-fept. 

X 

;à  -     -    -  .-   - 

;:: 

>  CHAPITRE  XXIV. 

î'  te  Roy  Alexandre  latjfe  deux  fîlhHtrcan  qui  fut 

Grand  iacnficateur  ,  £5*  Artfiohule.  La  Reine 
^     Alexandre  leur  m  ère  gagne  Le  peuple  par  le  mo^ 

jen  dss  vh'^rsfiens  en  leur  l ai jjUnr  prendre  une 
1'^     tres-grande  authortté.Elle  fait  mourir  par  leur 

ccnfetl  les  plus  ji délies ftrvtteur s  du  Roy  fon. 
'   marj^      donne  aux  autres  pour  les  appatfer 

la  garde  des  plus  fartes  places.  Irruption  de 
)g^^^^  R^J  ^ Arment e  dans  la  Sjrie^  Ari^ 

fiohule  fe  "veut  fatre  Roy.    Mort  de  la  Reine 

Alexandra. 

r  A  Reine  Alexandra  après  avoir  pris  le  châ- 
Lteau  de  Ragaba  &  élire  retournée  à  Jerufalem 
Darla  aux  Pharifîens  en  la  manière  que  le  Roy 
"on  mary  luy  avoit  dit  ,  &  les  alTura  qu'elle  ne 
^ouloit  rien  faire  que  par  leur  avis  touchant  fon 
:orps  &  la  coiiduite  du  Royaume.Ainfi  ils  chan- 
gèrent  en  afîeûion  pour  elle  la  haine  qu'ils 
^'  jvoient conceùe  contre  luy,  reprefentercnt  au 

>  peuple  les  grandes  adions  de  ce  Pri.ice  ,  dirent 
n5  ju  ils  avoient  perdu  en  luy  un  fort  bon  Roy» 
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8c  excitèrent  dans  leur  cfprit  un  tel  regret  ci 
fa  more  qn  on  luy  fit  des  funérailles  plus  fupei, 
bes  qu'à  nul  autre  de  fes  predecefleurs.  | 
jéj.      Ce  Prince  laifla  deux  fils  Hircan  &  AriÎ 
STOBULE,  &  ordonna  par  fon  teftament  qu  j 
la  Reine  fa  femme  feroit  Regewte.  Hircan  qil 
clloit  TaiGié  elloit  peu  capable  de  gouverner,  t\ 
ne  cherchoit  qu'à  vivre  en  r^pos.  Anftobule  a^j 
contraire  avoit  beaucoup  d'eCprit^^  eftoit  hard  ' 
&  entreprenant.   La  Reine  leur  mere  qui  avoi 
gagné  le  coeur  du  peuple  parce  qu'elle  avoi 
.  tou  jours  tém.oigné  fou fFiir  avec  peine  les  faute 
du  Roy  fon  mary  ,  fit  eftablir  Hircan  Gran. 
Sacrificateur  ,  non  pas  tant  parce  qu'il  eftoi 
l'aîné,  qu'à  caufe  de  fon  incapacité.  Elle  laif 
foit  les  Pliarifiens  difpofcr  de  tout ,  ôc  comxnan. 
doit  mefme  au  peuple  de  leur  obeïr  ,  &  que  i 
H  ircan  fon  beau  pere  aveit  aboli  quelque  chofc 
de  leurs  traditions  ,  de  le  rétablir.   Ainfi  ell< 
n'avoie  que  le  nom  de  Reine  ,  &  les  PharifienJ 
jouiffoient  de  tout  le  pouvoir  que  donne  la  Ro-  ' 
yauté.    Ils  rappelloient  ks  bannis,  delivroicni 
les  pnfonniers,&  ne  difFeioient  en  rien  des  Sou- 
verains. II  y  avoit  feulement  certaines  chofes 
dont  cette  Princefie  difpofoit.   Elie  entrete- 
noit  grand  nombre  de  troupes  étrangères  ,  & 
paroiflToit  eftre  alfez  puiffante  pour  donner  de 
la  crainte  aux  Princes  voifins  :  car  elle  les  obli- 
gea  à  luy  envoyer  des  oftages.  Ainfi  clic  re- 
gnoit  paifiblement,  &  les  feuls  Pharificns  trou- 
bioi  ent  Peftat ,  en  luy  perfuadant  de  faire  mou- 
rir ceux  qui  avoient  confeilié  au  Roy  fon  mary 
de  faire  crucifier  ces  huit  cens  hommes  dont 
nous    avons    cy-dcvant  parlé.   Ils  commen- 
cèrent par  Dioge?je  f  &  continuèrent  d'en  fai- 
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re  mourir  d'autres  jiifques  à  ce  que  les  plus 
cozifîderables  de  ces  perfecucez  vinflent  trou- 
ver la  Reyne  dans  fon  Palais  ayant  à  leur  telle 
Ariftoljule  ,  qui  faifoit  aflez  connoiftre  par  fa 
contenance  qu'il  n'approuvoit  pas  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  &que  s'il  pouvoit  ea  rencontrer  locca- 
fion  ,  il  feroit  connoiftre  à  la  Reine  fa  mcre 
qu'elle  ne  devoir  pas  abufer  ainfi  de  fon  pou-  ce 
voir.  Ces  perfonnes  reprefenterent  à  cette  Prin-  <« 
ceflc  les  fignalez  ferviccs  qu'ils  avoient  ren-  <c 
dus  au  feu  Roy  leur  maiftre  :  que  les  bienfaits  cç 
dont  il  les  avoit  honorez  eftoient  la  reconipen-  <c 
fc  de  leur  valeur  3c  de  leur  fidélité  ,  &  qu'ils  la  c< 
conjuroient  de  ne  pas  permettre  qu'après  avoir  <c 
couru  tant  de  périls  dans  la  guerre  >  leurs  enne-  <c 
mis  les  filTent  égorger  en  pleine  paix  comme  ce 
des  vidimes  ,  fans  en  recevoir  le  chaftiment.  « 
Ils  ajoutèrent  que  fi  ces  injuftes  perfecuteurs  fe  ce 
contentoieat  du  fang  qu'ils  avoient  déjarépan- 
du  ,  leur  refpecl  pour  l'authorité  royale  du  nom  ce 
de  laquelle  ils  fe  couvroient,  leur  feroit  endu-  « 
rer  avec  patience  ce  qu'ils  avoient  fouffert  juf-  et 
ques  alors.  Mais  que  s'ils  continuoieiit  à  vou-  ce 

l  loir  exercer  une  fi  horrible  cruauté  ,  ils  fup-  ce 
phoient  fa  Majefté  de  trouver  bon  qu'ils  allaf-  ee 

^^fent  chercher  leur  feureté  hors  de  fes  États,  ee 
parce  qu'ils  ne  le  vouloient  pas  faire  fans  fa  pcr-  <c 
lîîiflion  ;  ou  fi  elle  leur  refufoit  une  fi  jufte  prie-  <f 
:e,  ils  aimoient  bien  mieux  qu'elle  les  fit  tous  ce 
."nalTacrer  dans  fon  palais,  quoy  que  rien  ne  luy  ce 
nift  eftre  plus  honteux  que  de  foulFrir  qu'ils  ,c 
ruffcnt  traitez  de  la  forte  par  les  ennemis  jurez  ce 
lu  RoY  fon  mary,  &  de  donner  la  joye  à  Arctas 
loy  des  Arabes,  &  aux  autres  Princes  devoir,^ 
luelle  fc  privoit  elle-mefmc  de  tant  de  braves 
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5,  gens  dont  le  ieui  nom  les  faifoit  trembler.  E 
e,  fin  ils  conclurent  pour  luy  dire ,  que  fi  elle  Je 
3,  refutoit  mcfme  cette  grâce  &  efloit  refolaë  . 

les  abandonner  à  la  paffion  des  Pkarifiens  ,  e 
a,  le  les  difperfaft  au  moins  en  diverfes  forterefl 
j,  pour  y  achever  miferablement  leur  vie  ,  pi]| 
5,  que  la  fortune  perfecutoit  fi  cruellement  les  fe 
j,  viteurs  d'Alexandre. 

Enfuite  de  ces  paroles  &  autres  femblabl 
ils  invoquèrent  les  mânes  du  Roy  leur  maift 
comme  pour  les  exciter  à  avoir  compaflîon  6 
ceux  qu'on  avoit  déjà  fait  mourir  i  &  de  ceu  ; 
qui  couroient  encore  la  même  fortune.  Toi 
les  affîftans  en  furent  fi  touchez  qu'ils  ne  pt 
rent  retenir  leurs  larmes.  Mais  Ariftobule  ft 
connoîrre  plus  que  nul  autre  fes  fentimens  pAj 
les  reproches  qu'il  fit  à  la  Reine  fa  mere.  1j 
dévoient  neanaioins  fe  prendre  à  eux-mêmes  d 
leur  malheur  ,  puis  qu  ils  en  avoient  efté  caul  j 
parie  choix  qu'ils  avoient  fait  d'une  femmj 
ambitieufe  pour  luy  mettre  entre,  les  mains  1 
gouvernement  du  royaume, comme  fi  le  feu  Ro 
n'euft  point  laiiTé  d'enfans  mâles  pour  luy  fuel 
céder.  ' 

Cette  Princeffe  fe  trouva  fort  empêchée  dan 
une  telle  rencôtre,&  creut  ne  pouvoir  mieux  fai 
re  que  de  confier  à  ces  mécontens  la  garde  de. 
places  fortes  ,  àlareferve  d'Hircania  ,  d'Ale- 
xandrion,  &  de  Macheron  où  elle  avoit  mis  tou 
ce  qu'elle  avoit  de  plus  précieux.  Peu  de  temp; 
après  elle  envoya  Ariftobule  fon  neveu  avec  une 
çirmée  vers  Damas  contre  Ptoleraée  Meneus  qu: 
tourmentoit  tous  fes  voifins  :  &  il  revint  fanî 
faire  rien  de  mémorable. 
En  ce  même  temps  on  eut  avis  que  Ti  on  ans 
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Roy  d'Arraenie  ertoit  entré  dans  la  Syrie  avec 
une  armée  de  cinq  cens  mille  hommes  ,  &  qu'il 
vicndroit  bien-toft  dans  la  ludée.  Un  fi  grand 
péril  &  fi  impréveu  épouvanta  la  Reine  Aie- 
xandra&tout  le  royaume.  Elle  envoya  à  ce 
Prince  de  riches  prcfens  par  des  Ambafiadeurs 
qui  le  trouvèrent  occupé  au  fiege  de  Ptolemaï- 
de.  La  Reine  S  e  i,  e  n  e  autrement  nommée 
Cleopatre  qui  regnoit  alers  en  Syrie  exhor- 
ta tous  fes  fiijets  à  fe  défendre  genereufemenc 
contre  cet  ufurpateur.  Les  Ambafiadeurs  d'A- 
lexaadra  n'oublièrent  rien  pour  porter  Tigrane 
à  n'avoir  que  de  fentiraens  favorables  pour  elle 
&  pour  fa  nation.  Il  les  receut  très- bien  ,  3c  les 
renvoya  avec  de  bonnes  efperances.  Comme  il 
venoit  de  prendre  Ptolemaïde  il   apprit  que 
LucuLLUs  qui  avoir  pourfuivy  le  Roy  Mithri- 
sdi-dace  fans  favoir  pu  joindre  à  caufe  qu'il  s'é- 
cé  toit  déjà  fauvé  dans  la  Liberie  ,  eftoit  entré 
nnifdans  rArmenie,&  pilloit  &  ravageoit  tout  le 
païs  :  &  cette  nouvelle  le  fit  refoudre  à  s'en  re- 
tourner. 

La  Reine  Alexandra  tomba  enfuite  dans  une  ^6 
tres-grande  maladie,&  Ariftobule  creut  alors  ne 
pouvoir  trouver  un  temps  plus  favorable  à  fes 
deffeins.  Il  fortit  de  nuit  accompagné  d'un  feul 
de  des  fiens  pour  s'en  aller  dans  les 'places  fortes 
Aie  qui  étoient  gardées  comme  nous  venons  de  le 
m  dire  par  lesïèrviteurs  les  plus  confidcns  du  feu 
nif  Roy  fonpereXaareftant  depuis  long-teraps  très- 
m  malfatisfait  de  la  conduite  de  fa  mere  il  crai- 
c  plus  que  jamais  que  fi  elle  venoit  à  mourir 
laeitoute  fa  race  ne  tombafl:  fous  la  puilTance  d 
iPharifieriS,^  voyoit  d*un  autre  cofté  qu'H 
A«on  frcre  eftoit  eaderc 


es 
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ment  incapable  de  gou- 
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Yerner.II  ne  confia  Ton  fecret  qu'à  fa  féme  qu' 
laifla  clans  Jerufalem  avec  {es  enfons.  11  al| 
piemierement  à  Agaba,où  Galefte  qui  eftoit  l'i 
de  ces  fidelles  ferviceurs  du  feu  Roy  le  recel 
avec  grande  joye.  Le  lendemain  la  Reine  s'aii 
perceur  qu'elle  ne  voyoit  plus  Ariftobule,  &  i 
le  foupçonna  point  néanmoins  de  s*eftre  élo| 
gné  à  deflein  de  remuer.  Mais  lors  qu'elle  a|i 
prit  qu'il  s'étoit  rcudu  maître  d'une  placesSc  pu 
d'une  autre  :  car  auffi-toft  que  la  première  li 
eut  eftéremife  entre  les  mains  toutes  les  autrv 
fe  rendirent  à  luy,  elle  tomba  &  tous  les  fiei 
dansune  étrange  confternation,  parce  qu'ils  ji 
geoient  afTez  qu'il  s'en  falloit  peu  qu'Ariftobu 
lie  fuft  en  eftat  de  pouvoir  ufurper  le  royaum 
&  qu'ils  apprchendoient  extrêmement  qu'il  i 
fe  vengeaft  de  la  manière  dont  ils  avoient  traj 
té  fes  plus  afFedionnez  ferviteurs.  Dans  une 
grande  peine  ils  ne  fceurent  quel  autre  confc 
prendre  que  de  mettre  en  feure  garde  dai 
la  forterefle  proche  du  Temple  la  femme  < 
les  enfans  d'Ariftobule.  Cependant  on  fe  rer 
doit  de  toutes  parts  auprès  de  ce  Prince  &  il  i 
trouva  en  quinze  jours  maiftre  de  vingi 
deux  places.  Il  prit  alors  les  onarques  de  J| 
dignité  royale,  &  ne  perdit  point  de  temps  poij 
aflembler  des  troupes.  Il  en  tira  du  mont  Libar 
de  la  Tràconite ,  &  des  Princes  voifins  qui  Pafîî 
ftercnt  volontiers  dans  l'efperance  qu'il  rc 
connoiflroit  l'obligation  q«'il  leur  auroit  d 
Tavoir  élevé  fur  le  trône  lors  qu'il  n'auroit  ofé 
le  promettre  quelque  paflîon  qu'il  en  euft.  Hii 
can  accompagné  des  principaux  des  Juifs  ail 
trouver  la  Reine  pour  la  prier  de  leur  dir 
ce  quelle  jugeoic  à  propos  de  faire  dans  un 
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telle  conjonclure,  les  chofes  ertant  réduites  à  ce 
point  c]u*Arirtobiile  cftoit  prefqae   maiftre  de 
tout  l'eftat  par  la  redditiow  de  tant  de  places,  & 
gu  encore  qu'elle  fe  troavaft  dans  une  telle  ex- 
trémité de  maladie  il  cftoit  de  leur  devoir  de  ne 
rien  entreprendre  de  fon  vivant  fans  la  confuU 
ter  :  mais  que  le  danger  ne  pouvoit  eftre  plus 
proche.Elle  leur  répondit  :  Qii'elle  fe  remettoit 
à  eux  de  faire  ce  qu*ils  jugeroient  le  plus  avan-  ' 
tageux  pour  le  Royaume  :  qu'ils  ne  manquoient 
n  y  d'hommes  ny  de  troupes  entretenues  ,  ny  ^ 
d  argent  dont  ils  trouveroient  une  grande  fom-  * 
me  dans  le  trcfor  public}&  que  quant  à  elle  elle  ' 
n  eftoit  plus  en  eftat  de  prendre  foin  des  affaires  * 
du  monde  ,  parce  qu'elle  fe  fentoit  entièrement* 
défailiir.En  achevant  ces  paroles  elle  mourut 
après  avoir  régné  neuf  ans  ,  &  en  avoir  vefcu 
foixante  &  treize. 

Cette  Princeffe  ne  tenoîc  rien  de  la  foiblefle 
de  fon  fexe.Elle  fit  voir  par  fes  adions  qu'elle 
eftoit  très- capable  de  commander  &  de  faire 
honte  à  ces  Princes  qui  fe  témoignent  fi  indi* 
gnes  du  rang  qu'ils  tiennent  dans  le  monde. 
Elle  ne  s'attachoit  qu'à  l'utilité  prefente  dti 
Royaume  ,  fans  fe  divertir  d'une  occupation 
fi  importante  par  de  vaines  pensées  de  Tave- 
nir  :  Elle  croyoit  que  la  modération  dans  le 
gouvernement  eft  préférable  à  toutes  chofes  > 
&  qu'il 'ne  faut  jamais  rien  faire  qui  ne  foie 
jufte  &  honnefte.  Mais  toutes  ces  bonnes 
qualitez  n'empefcherenr  pas  que  fes  defcen- 
dans  ne  perdiffent  après  fa  mort  la  puifTan- 
ce  que  fon  ambition  luy  avoit  fait  acquérir 
partant  de  travaux  &  de  périls  ,  tant  fut  gran- 
de la  faute  qu'elle  fit  de  fuivre  le  pernicieua: 
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confeil  des  ennemis  de  fa  maifon  ,  qui  la  porte 
rent  à  priver  l'état  du  fervice  de  ceux  qui  étorcn 
les  plus  capables  deJefoùtenir.Ainfi  fa  mort  fu 
fuivie  de  troubles  &c  de  malheursrmais  tout  foi 
règne  fc  pafTaen  paix. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

jîp  és  mort  lu  Reine  Alexanâra  Hircan 
^rffiohule  fis  deux fils  en  ^viennent  à  une  ba^ 
batatllc^rtfiohule  demeure  uiBorteux  :  £5*  th 
font  enfiéite  un  traite  par  lequel  La  couronne 
demeure  a  Arift  )bule  quoj  quefuïfné.i^  Hn- 
can  fi  contente  de  vivre  en  particulier» 

l'-i^Çj^  Ous  ayons  fait  voir  dans  le  livre  prece- 
V|^^  dent  quelle  a  eftc  la  vie  &  la  mort  de  la 
u*^Ve-^  Reine  Alexandra.  Il  faut  parler  mainte-, 
liant  de  ce  qui  arriva  enfuite  ,  puis  que  nous 
^devons  tacher  de  ne  rien  omettre  par  négligea- 
ce  ou  par  oubli.  Car  encore  que  ceux  qui  entre- 
prennent d'écrire  Thiftoire  &  declaircir  les  cho- 
ses que  la  longueur  du  temps  a  ofefcurcies  ,  ne 
doivent  pas  négliger  rélegancc  du  ftile  de  les 
ornemensqui  peuvent  les  rendre  agreaWeSîleur 
principal  foin  doit  être  de  rapporter  exa6temenc 
la  veiité  afin  d*en  inftruire  ceux  qui  les  liront 
&  qui  ajouteront  foy  à  leurs  paroles. 

Nn  i] 
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Apres  donc  cju'Hircan  eut  efté  eftably  Granî 
Sacnncateiu-  en  la  troifiéme  année  de  la  cen 
Jeptaïue  fcptieme  olympiade   du   temps  qu 
a  Hortenfius  &  a  Metellus  Credcus  cftoiln 
Conruls,Ar>ftobule  Juy  déclara  la  guerre  ;  &  1 
bataille  s  étant  donnée  prés  de  Jericho,une  «ad 
partie  des  troupes  d  Hircan  palTa  du  càté  hxi 
Itobule.  Hnxan  s  enfuit  dans  la  fortereffe  de  Jd 
mfalem  ou  la  femme  &  les  enfans  d'Ariftobult 
avoient  eftc  mis  prifonniers  par  l'ordre  de  h 
Reine  Akxandra.  Le  refte  de  fes  ^ensfc  retira 
dans  1  enceinte  d«  Temple:  mais  ils  Ce  rendi 
rent  b.en-t.,ft.  On  commença  enfuite  à  pa  . 
1er  de  paix  entre    es  deux  frères  5  &  elle  fut 
conclue  a    condition   cju'Ariftobule  re.rne 
roK,  &  qu  Hircan  fe  contenteroit  de  vivre  com- 
me un  parncdier  avec  la  jouilîance  de  fon  bien. 
Ce  traite  fe  fit  dans  le  Temple  même.lls  le  co."- 
£rmerenttous  deux  par  ferment,fe  touchèrent 
dans  la  main,  s  embraffercnt  en  prefence  de  tout 
e  pe.p le  ,  &  après  fe  retirèrent  ,  Ariftobu! 
le  dans  le  pa  ais  royal,&  Hircan  dans  la  maifon 
ou  Ariftobule  demeuroit  auparavant. 

CHAPITRE    II."  " 

^ntlpater  Iduméen  perjmde  i  Hircm  de  s' en- 
fuir, de  fe  retirer  mpré s  d'Arem  Roy  des 
Graves,  qm  hty  promet  de  le  rétablir  dans  le 
royaume  dt  Judée, 

S7U  T  ÏLkméen  nomé  Antipater  forr riche, 
\J  tort  entreprenant  &  fort  habiIe,éroit  extiê- 
mement  amy  d'Hircan,&  ennemy  d'Ariftobule 
N  icolas  de  Damas  le  fait  defcendre  d'une  tles 
principales  maifens  des  Juifs  qui  revinrent  de 
Babylone  eu  Judéc:mais  il  le  dit  en  faveur  d^He^^ 
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rode  fou  filsqae  la  fortune  éleva  depuis  fur  Je 
rrôae  de  nos  Rois.comine  nous  le  verrons  en  fon 
iicu.  On  le  nommoic  auparavant  non  pas  Anti- 
pater  mais  Antipas  comme  fon  pere ,  qui  ayant 
eiteetably  par  le  Roy  Alexandre  &  la  Reine  fa 
i-emme  gouverneur  de  foute  l'Iduméc  avoit  con, 
tt-adéamitîé  avec  les  Arabes.Ics  Gazécns  &  les 
Alcalonues,&  ga^àé  leur  afFedion  par  de  grads 
prc(ens.  La  puiffance  d'Ariftobule  eftant  donc 
devenue  fufpefte  àAntipater  qsi  le  craignoit  dé- 
■  ja  a  caufc  de  l'iainiitié  qui  eftoit  entre  eux,il  lui 
rendit  Jecrettemenc  tous  les  mauvais  offices 
qa  1  put  auprès  des  principaux  des  Juifs  difant 
qu  1 1  n  y  avoïc  pouit  d'apparence  de  foufFrir  qu'il 
alurpat  ainii  la  courone  qui  apparrenoit  de  droit 
a  H.-rcan  fon  frère  aîné.Et  il  ne  fe  cÔtentoit  pas 
de  due  la  même  chofe  à  Hircan:il  ajoCuoic  que 
la  vie  n  eftoit  pas  en  feurcté  s'il  ne  fe  retiroit 
promptement^parce  que  les  amis  d'Ariftobule  ixe 
perdroieat  point  d'occafion  de  le  faire  mourir 
pour  affermir  fon  injufte  autorité.  Comme  Hir- 
can  eftoit  tellement  bon  &  n'ajoûtoit  pas  aifé- 
met  toy  àdesfoupçons,ce  difcours  neleperfua- 
doit  pointi&ta  douceur  &  fon  inclination  pour 
la  paix  &  pour  le  repos  le  faifoient  confiderer 
comiBe  un  homme  de  peu  d'efprit.  Ariftobule  au 
contraire  en  avoit  beaacoup,cftoic  extrêmement 
hardi  &  capable  d'exécuter  de  grandes  entrepri- 
les.  Antipater  ne  fe  rebuta  point  de  voirqu'Hirca 
ne  1  ecoutoit  pas  :  il  continua  à  s'efforcer  de  luy 
taire  croire  qu'AnftobuIe  avoir  dclTein  fur  fa 
vie;& enfin  il  le  fit  refoudre  avec  beaucoup  de 
peine  a  s  enfuir  vers  Aretas  Roy  des  Arabes  II 
iuy  ht  voir  que  cette  retraite  feroit  facile  à  ca-ife 
que  1  Arabie  eft  proche  de  la  }udé-',&  lui  promit 
de  laffifter  de  tout  fon  pouvoir.  Il  aUa  enfaits 
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trouver  Aretas  de  la  part  d'Hircaii  pour  tirer  pâ 
rôle  de  luy  qu'il  ne  le  livreroit  point  à  fon  en- 
nemi.Lorsqu'il  le  luy  eut  promis  avec  ferment 
il  vint  retrouver  Hircan  à  Jerufalem,remmena 
de  nuit  peu  de  jours  après, le  conduifit  à  grandes 
journées  à  la  ville  de  Perra  oii  ce  Roy  des  Ara-  <|f 
bes  tenoit  fa  courj&  comme  il  eftoit  fort  bien  a 
auprès  de  luy , il  le  pria  avec  tant  d*inftance  de  | 
rétablir  Hircan  dans  le  Royaume  de  Judée, &  lui  |i 
fît  tant  de  prefens  qu'il  le  luy  perfuada.  Hircan  | 
de  fon  cofté  lui  promit  au/ïî  qu'en  reccnnoiiran- 
ce  de  l'obligation  qu'il  lui  auroit  s'il  le  rétabliU 
foit  dans  fon  Royaumeil  luy  rendroic  le  pais  &  : 
les  douze  villes  que  le  Roy  Alexandre  fon  pere  y 
avoir  prifes  fur  les  Arabes  ,  fçavoir  Medaba  ,  f 
Naballo ,  Livias  ,  Tharabafa  ,  Agalla  ,  Athon  ,  f 
Zoara,  Oronè  ,  Mari  (fa  ,  Ridda- ,  Luffa  ,  ôê| 
Oryba. 


CHAPITRE    II L 

^riflohule  efi  contraint  de  fe  retirer  dans  la  forfe^ 
rejfe  de  Jerufalem.Le  Roy  Aretas  Cj  afitegeJm- 

pieté  de  quetcfues  Juifs  qm  laptdet  Onia4  qui  efoit 
un  home  ]ufle:i^  le  châtiment  que  Dieu  en  jit. 

E  Roy  Aretas  touché  de  ces  promeiTesd' Hir- 
can attaqua  Ariftobule  avec  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes  ,  luy  donna  bataille  , 
&  le  vinquit  :  &  plufieurs  Juifs  fe  rangèrent  en- 
fuite  du  cofté  d'Hircan.  Ariftobule  fe  voyant 
abandonné  de  la  forte  s'enfuit  dans  le  Temple  de 
Jerufalem.  Aretas  l'y  afiîegea  avec  toute  fon  ar- 
mée fortifiée  encore  par  le  peuple  qui  avoir  em- 
bralfé  leparty  d'Hircâ;&  lesfeuls  Sacriûcateurs 
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j  mcureieiit  attachez  à  Adftobuie^La  fefte  des 
pains  fans  levain  que  nous  nommons  Pafque 
eftant  fore  proche  les  principaux  des  Juifs  aban^ 
donnèrent  leur  païs  pour  s'unir  en  Egypte, 
Oh  I  AS  qui  eftoit  un  homme  jufte  &  fi  chéri  de 
Dieu  qu  il  avoit  obtenu  de  la  pluye  durant  une 
extrême  fechereffc  ,  voyant  cette  guerre  civile 
alla  fe  cachcr.On  le  trouva,  &  on  Tamena  dans 
le  camp.  Les  Juifs  le  conjurèrent  que  comme  il 
avoit  autrefois  empêché  la  famine  par  Ces  priè- 
res,il  voulût  alors  faire  des  imprécations  contre 
Ariftobule  &  tous  ceux  de  fa  fadion-Il  y  refifta 
long- temps  :  mais  enfin  le  peuple  Ty  contrai-, 
gnit.  Il  s'adrefTa  à  Dieu  &  luy  parla  en  cette 
forte  en  prefence  de  tout  le  monde:  Grand  Dieu 
qui  efles  le  fouverain  Monarque  de  l'univers  , 
puis  que  ceux  qui  font  icy  prefens  font  voftre 
peuple  ,  &  que  ceux  que  Ton  a/Tiege  font  vos 
^  Sacrificateursj  je  vous  prie  de  n'exaucer  les  priè- 
res ny  des  uns  ny  des  autresjlneut  pas  plutôt 
prononcé  ces  paroles  que  quelques  Juifs  oui 
sftoient  des  gens  perdus  &  des  fcelerars  lacca- 
blerent  à  coups  de  pierrcs.Mais  Dieu  ne  dilFera 
pas  à  faire  la  vengeance  d*un  tel  crime.  Car  le 
four  de  la  Pafque  cftant  arrivé  dans  lequel  nous 
avons  accouftumé  d  offrir  grand  nombre  de 
facrificcs  ,  Ariftobule  &  les  Sacrificateurs  qui 
îftoient  avec  luy  manquant  de  vidimes  ils 
prièrent  les  Juifs  qui  eftoient  avec  les  aflîegeans 
de  leur  en  donner  ,  &  qu'ils  les  leur  payeroienc 
ce  quMs  voudroient.Ceux-cy  demandèrent  mil- 
I  le  drachmes  pour  chaque  befte  ,  &  qu'on  les 
I  leur  donnafl:  par  avance.  Ariftobule  Se  les  Sacri- 
^  ficateurs  en  demeurèrent  d*accord  ,  &  defcendi- 
Lent  le  long  de  la  muraille  avec  une  corde  la 
foxmne  à  ^uoy  cclafc  moutoit.  Mais  ces  meCi, 
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chans  après  avoir  receu  l'argent  ne  doniieiv  r 
point  les^viéliiiies  :  ôc  ainfî  ne  fe  contentant 
de  manquer  defoy  aux  ^omines  >  leur  impict 
pafïa  jurques  à  vouloir  jfavir  à  Dieu  mérae 
iTonneurs  qui  luy  font  d'us.Les  Sacrificateurs  1 
voyant  trompez  de  la  forte  prièrent  Dieu  d^ 
chaftier  ces  perfides  i  leur  prière  fut  exaucée  ;| 
riicure  mefme.  Il  envoya  dans  toute  cette  con- 
trée un  vent  fi  impétueux  qu'il  ruina  tous-  le 
fruits  de  la  terre  en  forte  qu'un  muid  de  fro- 
ment s'y  vcndoit  onze  drachmes. 


f 


CHAPITRE  IV. 

Scaurus  en^joyé  par  Vomp'ie  efl  gagné  par  Ariftci 
b:de,^  oblige  le  Roy  Aretpis  de  ievcr  le  fiege  dt  t/i 
J^mfalem.  Ar  'ifiobule  gûhgne  Hi^e  bAt^^  lie  contrt 
Aretas  &  Hircar]* 

'C^Nceraefme  temps  Pompe'e  fe  trouvant 
C^occupéàla  guerre  a  Arménie  contre  Ty- 
grane  envoya  S  c  a  u  R  u  s  dans  la  Syrie.  Lors 
qu'il  fut  arrivé  à  Damas  qui  avoit  un  peu  au 
paravant  efté  pris  par  Metellus  &  par  LoU 
Ltus  5  il  refolut  d'entrer  en  Judée.  Comme  il 
eftoiten  chemin  il  rencontra  des  ambaffadeurs 
qui  venoientau  devant  de  luy  de  la  part  d'A 
riftobule  &  d'Hircan,  dont  chacun  recherchoici 
fon  allianccjluy  demandoit  du  fecours,&  ofFroit 
de  luy  donner  quatre  cens  talens.  ScanruS'pre 
fera  Àriftobule  à  fon  frère,  parce  qu'outre  qu'il 
eftoitriche&  libéral,  ce  qu'il  defiroit  de  luy 
cftoit  beaucoup  plus  facile  à  faire  :  au  lieu! 
qu'il  ne  luy  fembloit  pas  qvi'Hircan  eftant  pau- 
vre &  avace  il  puft  accomplir  ce  q^u  il  promet- 

tok 
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ren!  tOK,quoyquc  ce  c^u'il  dcfiroit  fuft  beaucoup  plus 
pâi  que  ce  qu'Arirtobule  demaiidoic,  eftanc  incom- 
:i  parablcment  plus  difficile  de  forcer  une  place 
ies  aaflî  forte  &c  auflî  munie  qu'cftoic  le  Temple^ 
jfc  que  de  vaincre  ceux  qui  Taffigcoient  qui  n'é- 
toient  que  des  fugitifs  &  des  Nabatéens  peu  ani- 
:ci  uiex  dans  cette  guerre.  Ces  raifons  firent  donc 
on.  refoudre  Scauius  d'accepter  la  fomme  qu*A  - 
les  riftobule  luy  ofFroic  ,  &  de  faire  lever  le  fiegc^ 
•jo  Pour  exécuter  fa  promefTc  il  n'eut  qu'à  mandée 
a  Aretas  que  s'il  ne  fe  retiroit  il  le  declareroic 
cnnemy  du  peuple  Romain.Scaurus  s'en  retour- 
na enfuite  à  Damas  j  Se  Ariftobulc  aflembla  une- 
grande  armée,  donna  bataille  à  Aretas  &  à  Hrr- 
can  dans  un  lieu  nommé  Papiron  »  les  vainquit, 
h- Se  leur  tua  fept  mille  hommes^entre  lefquels  fut 
itCe/^hale  frère  d'Antiparer. 
lin  ^   ^ 

C  H  A  P  i  1:  R  E  V. 

inî  Fompée  vient  en  U  hajfe  Syrie,  ^riflobute  luy 
f.  envoyé  un  riche  frefent,  Antip^tter  le  vient 
91!  Trouver  de  U  fart  d' H  ire  art.  t  ompee  entend 
les  deux  fret  es ,  ^  remet  à  terminer  leur  dif^ 
ni  fer  end  <tpres  sjHil  aurott  range  les  Nahatéens 
'  i  A  leur  devoir.^  Artjiobule  fans  attendre  cela  fe 
ijfl     retire  en  Judée* 

PEu  de  temps  après  Pompée  vint  à  Damas  <?c  774« 
vilita  la  baife  Syrie,  où  des  Ambaffadeurs  de 
toute  la  Syrie,  de  l'Egypte  ,  &  delà  Judée  vin- 
rent le  trouver.Ariftobule  luy  envoya  ô,,f^  viijr.e 
dor  de  la  valeur  de  cinq  cens  talens.Sirabon'dc 
Cappadoce  fait  mention  de  ce  ma^ni  iiquo  prc^ 
ent  en  ces  termes.//  -vtei.i  des  Amhuftdcuvs  <i  E-^ 
\ypte  cfu,  prefenterenr  a  Pompée  une  cffr^rmnc  dt* 
HtJi.TomelU  Oo 
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pGtds  de  quatre  mille  pièces  d^or  :  £J*  d  autres  lu 
apportèrent  âe  Judée  une  utgne  ou  un  Jardin  d^o 
qu<î  l  on  nommott  Terpoits^  c'eji  à  d/re délicieux 
j'^ij  'veu  ce  riche  frefent  a  Rome  dans  le  Tem^l 
de  Jupiter  Capstoltn  à  qui  il  avoitt  eFié  confacr 
aVec  cette  infcripttQn^jélexandreRojdes  Jutfsyit 
en  Pejlimoit  cinq  cens  talens.  On  dit  au  tl  fkuoi 
efte  envcjep^r  ^nfiobule  Prt»ce  de  s  Juifs* 

Antipacer  vint  enfuicé  trouver  Pompée  de  1 
parc  d'Hircan,  &  Nicodeme  envoyé  par  Ariftc 
bille  fe  rendit  Gabinius  &  Scaurus  cnnemiî| 
en  accufant  Tun  d'avoir  pris  cent  talens,  &  Tau 
tre  d'en  avoir  pris  quatre  cens.  Pompée  ordonn 
qu'Hiican  &  Ariftobule  viendroient  le  trouve 
afin  de  décider  leiars  différents  :  Et  lors  que  iL 
printemps  fut  venu  ,  &  que  fes  troupes  furer 
îbrties  de  leurs  quartiers  d'hyver  il  fe  mit  c 
campagne  ,  6c  ruina  en  paffant  laforterelTe  à' A  (^j 
pâmée  qu'Antiochus  Cyfîfenien  avoit  fait  bâti 
confidera  le  païs  qu'occupoit  Ptolemée  Mer 
iieus  qui  ne  cedoit  point  en  méchanceté  à  Den 
Tripolitain  fon  parent  qui  avoit  eu  la  tefte  trai 
chée  :  mais  il  racheta  la  ficnne  de  mille  talen 
Pompée  les  diftribua  à  fes  troupes ,  rafa  le  ch: 
fteau  de  Lyfiade  dont  un  Juif  nommé  Sila^Si 
toit  rendu  maiftre ,  pafTa  par  Heliopolis  &  p 
Chalcidcytraverfa  la  montagne  pour  defcend 
dans  la  baife  Syrie  5  &  vint  de  Pella  à  Damaj 
Il  entendit  Hircan  &  Ariftobule  touchant 
différend  qu'ils  avoient  cnfemble,&  écouta  au 
les  Juifs  qui  fe  plaignoient  de  l'un  &  de  fautr 
difant  qu'ils  ne  vouloient  point  eftre  affujett 
à  la  domination  des  Rois  >  parce  que  Dieu  1 
leur  avoit  ordonné  d  obeïr  qu'aux  Sacrificateur 
Qu'ils  reconnoiffoiccque  ces  deux  frères  étoie; 
de  la  race  faccrdotale  :  mais  qu'ils  youloicj  fc^ 
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changer  la  forrae  du  gouvernement  pour  ufur- 
per  la  fouverainc  autorité  ,  &  réduire  ainfi  leur 
nation  en  fervitude. 

Hircan  fe  plaignoitde  ce  qu  eftant  Taînc  Ari- 
ftobulc  vouloit  le  priver  de  ce  qui  luy  apparte- 
noit  par  le  droit  de  fa  naiflance,  &  lobliger  à  fc 
contenter  d  une  petite  partie,  ufurpant  par  force 
tout  le  refte  :  Qu'il  faifoit  des  courfes  par  terre 
contre  les  peuples  V0ifins)exerçoit  des  pirateries 
fur  la  mer  j  &  qu  il  ne  falloit  point  d  autre  preu^ 
ve  de  fon  humeur  violente  &  faâieufe  ,  que  ce 
qu'il  avoit  porté  le  peuple  à  fe  révolter  :  &  plus 
dernille  des  principaux  des  Juifs  qu'Antipater 
avoit  gagnez  appuyoient  ces  plaintes  par  leur 
témoignage. 

Ariftobulc  foûtenoit  au  contraire  que  fon  frè- 
re cftoit  indigne  de  la  royauté  par  fa  lâcheté  & 
fon  peu  d'efpritqui  le  rendoient  incapable  de 
gouverner ,  &  le  faifoient  méprifer  de  tout  le 
peuple:  Que  cette  raifon  l'avoit  obligé  à  pren^ 
dre  la  fouveraine  autorité  de  crainte  qu'elle  ne 
paffaft  dans  une  autre  famille:  Que  quant  à  la 
<]ualité  de  Roy  il  ne  Tavoit  prife  qu  à  caufe  que 
fon  pere  lavoit  toujours  eue;  3c  allégua  pour  tc^ 
moins  de  ce  qu'il  difoit  des  jeunes  gens  que  I  on 
ne  pouvoit  fouffiir  cftrc  fi  richement  vêtus  ,  Ci 
parez  &  fi  ajurtez  qu'ils  fembloient  eftre  plûtoft 
Tenus  pour  faire  montre  de  leur  vanité,que  pour 
entendre  prononcer  ce  jugement. 

^  Pompée  après  avoir  entendu  les  deux  frères 
fi  eut  pas  peine  â  juger  qu'Ariftobule  étoit  vio- 
ient.  11  leur  dit  de  s'en  retourner  qu'il  donne- 
roi  t  ordre  à  toutes  chofcs  après  qu'il  auroit  ran- 
ige  les  Nabatéens  à  leur  devoir  5  &  que  cepen- 
dant il  leur  ordonnoit  de  vivre  en  paix.  Il  traita 
ort  civilement  Ar  iftobulc  de  peur  qu'il  ne  luy 
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fermaft  les  partages,  mais  il  ne  gagna  pas  néan- 
moins fon  efprit  :  car  fans  acrencire  l'effec  de  feî 
promefles  il  s'en  alla  en  la  ville  de  Delion,  de  de 
là  Te  retiia  en  Judée. 


CHAPITRE  VI. 

Tfip^pée  offenfé  de  U  retraite  d\^rijtûhle  m^r 
che  contre  luj.   Diverfes  entrevekés  êntre 
eux  fans  effet. 


si 


1 


5.  Trompée  fe  rcnant  ofFenfé  de  cette  retraite ij 
\  d'Arîftobule  prit  les  troupes  qu'il  avoît  de-i| 
ftinées  contre  les  Nabatéens  ,  fit  venir  toutel 
c-èllf  s  qu'il  avoit  à  Damas  &  dans  le  refte  de  h 
Syrie,  &  avec  les  îcgions  qu'il  conunandoi 
fnarcha  contre  îuy.  Lors  qu'il  eut  paffé  Pella  & 
Scytopolîs  &  fut  arrivé  à  Choré  où  commence 
cette  partie  de  la  Judée  qui  eft  aans  le  lieu  deî 
terres,  il  rencontra  un  chafteau  extrêmemen 
fort  norr.mé  Alexandrion  affis  fur  le  fommc 
d'une  montagne  ,  &  apprit  qu  Ariftobule  s'] 
écoic  retiré.  Il  luy  manda  'de  le  venir  trou  • 
Ter:  &  il  y  alla,  parce  qu'on  luy  confeill; 
de  nefe  point  engager  dans  une  guerre  contn 
les  Romains.  Apres  luy  avoir  parlé  du  differen 
qu'il" ayoit  avec  fon  frère  touchant  la  principaui 
té  de  la  Judée,  Pompée  le  laifTa  retourner  dan, 
fa  forterelTe.   La  mefme  chofe  arriva  deux  01 
trois  fois  ,  n'y  ayant  rien  que  l'efperance  d'ob  ^vi 
tenir  le  Royaume  ne  fift  faire  à  Ariftobule  pou 
plaire  à  Pompée.  Maïs  il  ne  laiilbit  pas  de  f 
préparer  à  la  guerre  ,  tant  il  craignoit  que  Pom 
péç  ne  prononçât  en  faveur  d'Hircan.  Pompé 
luy  ordonna  enfuira  de  luy  remettre  les  forteref 
fes  ,     d'écrire  de  fa  mx.^  aux  Gouverneurs  afii 
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quils  n  en  fifleac  poinc  de  difHculcé.II  le  fitjrnais 
avec  tant  de  regrec  qu'il  fe  recira  à  -Jèrufalem 
pour  fc  mettre  en  eftat  de  refiller.  Pompée  mar- 
cha auffi-toft  contre  luy  :  ôc  un  courier  qui  ve- 
jDoit  de  Pont  luy  apporta  en  chemin  ia  nouvelle 
que  le  Roy  Mithiidate  avoit  cfîé  tué  pat  Phar- 
NAC£s  Ton  fils. 


CHAPITRE      Y  IL 

Ar/JiobtéUfe  refenuvïent  trowver  Vompée^^j  trai^ 
teavec  l^yM^îis  fes  [oldats  ayant  ref»fé  de 
donner  de  C argent  q  <  il  avott  promis\(^  de  re- 
cevoir les  Romatns  d  tnsJerujUlem^Poyxipée  le 
retient  prt/onnte^  fj  ajf/ege  le  Temple  eu  ceux 
dHparty  aAnfiobule  seflotent  retne^, 

LE  premier  campement  que  fit  Pompée  fut  à  ^ 
•ericho  donc  le  terroir  ell  fi  abondant  en  paL  ' 
mieis,  &  où  croift  le  baume  qui  efl  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  parrums,  &  qui  diililledcs  ar- 
brificaux  qui  le  produifent  après  qu'on  les  a  in* 
cilei  avec  des  pierres  fore  tranchantes.  Le  jour 
luivanc  il  s'avança  vers  Jeruralê,6(:  alors  Arifto- 
bule  rerepêîit  de  ce  qu'il  avoic  fair.Il  Palla  trou- 
verjuy  ofRit  une  femme  d'argent,  luy  ditqu  il 
le  recevroic  dans  Jerufalem  ,  &  le  pria  d'ordon- 
ner de  tout  comme  il  ky  plairoit  fans  en  venir 
a  ia  guerre.  Pompée  luy  accorda  fes  demandes, 
&  envoya  Gabinius  avec  des  troupes  pour  rece- 
voir cec  argent  &  encrer  dans  la  ville.Mai.s  s'en 
revint  fans  rien  faire.  On  ne  luy  donna  point 
d  argenc ,  &  on  luy  ferma  les  portes  ,  parce  que 
.es  foldacs  d'Ariftobule  ne  voulurent  pas  tenir  le 
traicé.Pompée  s'en  mit  en  telle  colcre  qu'il  retint 
Anllobtik  prifonnier  ,  &  marcha  en  petfonac 

O  o  iij 


458     Histoire  des  Juifs. 

▼ers  Jerufalem.  Cette  ville  eftoit  cxtremcmei 
forte  de;tous  coftez  excepté  de  ccluy  du  Septer. 
trion  :  ou  une  vallée  large  &  profonde  enviror 
noit  le  Temple  qui  eftoit  enfermé  par  une  très 
forte  muraille. 


CHAPITRE  VIII. 

Tompee  apresunftege  de  trots  mois  emp&rte  d'aj^ 
fatét  le  Temple  de  Jerufalem  :  fif  ne  le  ptU 
fomf.îl  d$mmue  U  putftnce  desJutfs.Lain 
le  comm^tndement  de  Jon  armée  à  Scaurus 
Emmené  ^nftohule  prifonmer  a  Rome  ave. 
Mexandre  £3*  Anttgone  fes  deux  fis  £5*  fe 
deux  files.  Alexandre  fe  fauve  de  prtfon. 

CEpendant  toute  la  ville  de  Jerufalem  eftoîi 
diviiée.  Les  un  difoient  qu  il  faloit  ouvrir 
Jes^portes  à  Pompée.Ccux  du  party  d'Aiiftobuîc 
loutenoient  au  contraire  quil  faloicles  luy  fer- 
mer  &fe  préparer  à  la  guerre  puis  qu  il  le  retc-  ] 
noit  prifonnier.  Et  fans  différer  davantage  ils  fe 
faifirent  du  Temple  ,  rompirent  le  pont  qui  le 
joignoità  la  ville,  &  fe  mirent  en  devoir  defe 
défendre.  Les  autres  receurent  f  armée  de  Pom^ 
pée,  &  luy  mirent  ainfi  entre  les  mains  la  ville 
&  le  Palais  RoyaLll  envoya  auffi- tôt  P is ©n  foii 
Lieutenant  gênerai  avec  fes  troupes  pour  s  en 
-affarer  :  &  luy  de  fon  cofté  fortifioit  les  maifons 
&  les  autres  lieux  proches  du  Temple.  Mais 
âvant  que  tenter  aucun  effort  il  offrir  des  condi^ 
tioiis  de  paix  à  ceux  qui  avoient  entrepis  de  le 
défendre.  Lors  quil  vit  quils  les  refufoient  il 
fortifia  de  murailles  ce  qui  eftoit  alentour  ;  & 
Hircan  tourniffoit  avec  joye  tout  ce  qui  eftoit 
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nceeflaiie. Pompée  choific  pour  accaquer  le  Tem- 
ple le  cofté  du  Septcntiioii  parce  quil  eftoit  le 
plus  foible,  <juoy  qu'il  fuft  fortifie  de  hautes  & 
de  ferces  tours  &  d'un  grand  foflc  fait  avec  beau* 
^  coup  de  peine  dans  une  vallée  fort  profonde. 
Car  du  collé  de  la  ville  ou  il  avoir  pris  fon  quar- 
tier ce  n'cftoit  que  des  précipices  qu'on  ne  pou- 
voit  plus  pafler  depuis  que  le  pont  eftoit  rompu. 
Les  Romains  travaillèrent  avec  une  ardeur  in- 
fatigable à  élever  des  plates-fornaes,&  coupèrent 
pour  cela  tous  les  arbres  d'alentour.Quand  elles 
furent  acchevées  ils  battirent  le  Temple  avec 
des  machines  que  Pompée  avoir  fait  venir  de 
Tyr  &  qui  jettoient  de  grofl'es  pierres  en  forme 
de  boulets. Mais  ils  n'cuffent  pu  venir  à  bout  de 
ces  plates  formes  fi  robfervation  des  loix  de 
nos  pères  qui  défendent  de  travailler  le  jour  du 
Sabath  n'euft  empefché  les  aflîegez  de  s'oppofer 
ce  jour- là  à  cet  ouvrage»  Car  les  Romains  l'a- 
yant rem.arqué  ne  lançoient  point  alors  de  dards 
Se  ne  faifoient  aucune  attaque  ,  mais  conti- 
nuoient  feulement  d'élever  leurs  plates-formes 
&  d'avancer  leurs  machines  pour  s'en  fervir  le 
leiuicmain.  On  peut  juger  par  là  quel  eftnoftrc 
zele  pour  Dieu  &  pour  TobCervation  de  nos 
loix  ,  puis  que  l'apprehenfion  d'eftre  forcez  ne 
pût  détourner  les  afTiegez  de  la  célébration  de 
leurs  facrifices.Les  Sacuificateers  ne  manquoient 
un  feul  jour  d'en  offrir  à  Dieu  fur  l'autel  le 
matin  &  à  neuf  heures  ,  fans  que  le  péril  , 
quelque  grand  qu'il  fuft  ,  les  leur  pût  faire 
interrompre.  Et  lors  qu'après  trois  mois  de 
ficge  le  Temple  fut  pris  un  jour  de  jeûne 
en  la  cent  foixante  &  dix  neufviéme olympia- 
de fous  le  confulat  de  C.  Antonius  Se  de  M.Tul- 
lius  Ciceron  ,  ^uoy  que  les  Romains  tuaflèat 
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tous  ceux  qu  ils  rencomioienr,  la  frayeur  de 
mort  ne  pût  empefcher  ceux  qui  eftoiem  occi 
pez  a  ces  divines  cérémonies  de  continuer  à  1 
célébrer,  tancils  eitoient  perfuadez  que  le  p!i 
^-and  de  tous  les  maux  eftoit  d'abandonner  1. 
^utels  5c  de  manquer  à  lobfervation  de  leu 
laintes  loix.  Et  pour  montrer  que  ce  que  je  d.i 
1^  eft  pas  un  difcouis  fait  à  plaifir  pour  relev^ 
la  pieté  de  noRre  nation  ,  il  n'y  a  qu'à  voir  c! 
qu  e.i  rapportent  tous  ceux  qui  ont  parlé  dci 
m^ùns  de  Pompée  ,  comme  Strabon  ,  êc  Nicd 
i^s.Sc  particulièrement  Tue  Live  qui  a  écrit  ïkl 
Itoire  i^omaine.  Mais  il  faut  reprendre  la  fuit 
de  noftre  narration.Lors  donc  que  la  plus  ^ram 
de^toureutefté  ébranlée  par  les  machines,  a 
qu  en  tombaat  elle  eut  fait  tomber  avec  elle  h 
tour  qui  en  eitoic  proche,  les  Romains  Ce  preffe- 
rcnt  d  entrer  par  la  brèche.  Le  premier  qui  \ 
monta  fut  Comtlfus  F.i»ftus  fils  de  Silla  fuiv. 
de  ceux  qu'il  commandoir.  Funus  entra  d'uE 
autre  cofté  avec  fa  compagnie,  &  Fabius  donna 
entre  eux  deux  &  entra  auffi  avec  la  fienne.Tout 
tut  incontinent  remply  de  corps  morts.  Une 
partie  des  ^  Juifs  furent  tuez  par  les  Romains: 
les  autres  s'entrecuoient  eux-mêmes  ,  ou  fe  pre-i 
cipitoient  ou  metcoient  le  feu  dans  leurs  niai^' 
ions  j  la  more  leur  paroiffant  plus  douce  qu  une 
fi  afFreufe  defolarion.  Douze  mille  Juifs  y  péri- 
rent  ,  peu  de  Romains  :  &  ^hftlon  oncle  & 
beaupere  d'Ariftobule  fut  pris.   La  fainteté  du 
Temple  y  fut  violée  d  une  écrange  forte  :  car  au 
lieu  que  ju^iues  alors  les  prophanes  non  feule- 
ment nav  oient  jamais  mis  le  pied  dans  le  San- 
(Suaire  }  mais  nefavoient  jamais  veu, Pompée  y 
entra  avec  plufieurs  de  fa  fuite  ,  &  vit  ce  qu'il 
il  eftoit  permis  de  régai'der  qu'aux  feuls  Sacrifia 
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catcurs.  11  trouva  la  table,  les  chandeliers,  & 
les  coupes  d'or,une  grande  quantité  de  parfums, 
&:dans  le  tre for' (acre  environ  deux  mille  talcns. 
Sa  pieté  l'cmpefcna  d'y  vouloir  toucher,  &  ij  ne 
fat  rten  dans  cette  occafion  cjui  ne  fuft  di^ne  de 
fa  vercu.Le  lendemain  il  commanda  aux  officiers 
du  Temple  de  le  purifier  pour  y  offrir  des  Sacri^ 
fices  à  Dieu,&  donna  à  Hircan  la  charge  de 
Grand  Sacrificateur,  tant  à  caufe  de  l'affiftance 
quM  avoit  receuë  de  luy  ,  que  parce  qu'il  avoic 
cmpefché  les  Juifs  d'embrafler'ie  party  d'Arifto- 
baie.  Il  fit  cnfuice  trancher  la  tcfte  à  ceux  qui 
avoient  excité  la  guerre  ,  &  donna  à  Fauftus  & 
aux  autres  qui  eftoient  les  premiers  montez  fur 
la  brèche  des  recoiîipenfes  dignes  de  leur  valeur. 
Q,uanr  à  la  ville  de  Jerufalem  il  la  rendit  tribu- 
taire^es  Romains  ;  luy  ofta  les  villes  qu  elle 
avoit  conouifcs  dans  la  baffe  Syrie  :  ordonna 
qu'elles  obeïroieat  à  leurs  Gouvcrneursi  &  ref* 
ferra  ainfi  dans  fes  premières  bornes  la  puiffance 
de  noftre  nation  auparavant  fi  grande  3c  fi  élevée. 
La  ville  de  Gadara  ayant  quelque  temps  aupara- 
Tant  efléruïûée  il  la  fit  rebaitir  en  faveur  de 
Demetrtus  ion  aff.anchi  qui  en  eftoit  originaire; 
rendit  à  leurs  anciens  habicans  celles  qui  étoiêt 
bien  avant  dans  la  terre  ferme,  fçavoir  Hippon, 
Scythopolis,Pella,Dion,Samarie,Mari{ra,  Azot, 
Jamnia,  &  Arctufe  j  comme  aufR  celles  que  la 
guerre  avoit  entièrement  détruitesi&  voulue  que 
les  villes  maritimes  demeuraffent  libres  &  fifTent 
partie  de  Province,  fçavoir  Gaza,  Joppé,  Dora  » 
&  la  Tour  de  Straron  qu'Hcrode  fit  depuis  ma- 
gnifiquement baftir,qu'il  enrichit  de  ports  &  de 
beaux  temples>&  à  qui  il  fit  changer  de  nom  en 
luy  donnant  ccluy  de  Cefaréc* 
Ce  fut  aiufi  que  la  diviflon  d'Hircan  &  d*Aru 
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ftobulc  qui  fut  la  cauië  de  tant  de  maux  nous 
perdre  noftre  libercé  ,  nous  aflujectit  à  l'empi 
Romain,  &  nous  contraignit  de  rendre  ce  qi 
nous  avions  conquis  par  les  armes  dans  la  Syri 
A  quoy  il  faut  ajouter  que  ces  nouveaux  inaiftr 
exigèrent  de  nous  bien  toft  après  plus  de  d 
mille  talens,&  transférèrent  à  des  hommes  doi 
la  naiflance  n  avoit  rien  d'illuftre,  le  Royaun 
qui  avoir  toujours  efté  auparavant  dans  la  ra( 
facerdocale.  Mais  nous  parlerons  plus  partict 
lieremcnt  en  leur  lieu  de  toutes  ces  chofes. 

Pompée  laifla  à  Seaurus  le  gouvernement  c 
la  bafle  Syrie  jufques  à  TEufrate  3c  les  frontic 
res  d*£gypte,prit  Ton  chemin  par  la  Cilicie  ave 


deux  légions,  ôc  s'en  alla  à  Rome  en  diligence 
menant  avec  luy  Ariftobule  prifonnier  ,  fc 
deux  filles  ,  &  Ces  deux  fils  ,  dont  Taifné  noir 
me  Alexandre  s'échappa  ,  3c  le  pli 
jeune  nommé  Ant  igon£  arriva  à  Rome  ave 
fcs  rœurs. 
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CHAPITRE  IX. 

^ntip^ter  fert  utilement  ScaurM  àans  t ^rahn\  icn 

tec 

Caurus  marcha  avec  fon  armée  vers  Petra  ca 
pitale  de  TArabier^c  comme  les  paffages  pou 
y  aller  étoient  extrêmement  difficiles, fes  foldac, 
qui  fe  trouvoient  prefTez  de  la  faim  pilloienr  h 
païs  d'alentour.  Antipater  leur  fit  porter  de  1.  U 
Judée  par  le  commandement  d'Hircan  des  b!e2 
3c  autres  chofes  neceffaires.  Comme  il  é toit  for 
connu  du  Roy  Aretas^Scaurus  l'envoya  vers  iu) 
en  ambafTade.  Il  s'en  acquitta  fi  bien  qu*il  lu) 
perfuada  de  donner  trois  cens  talens  pour  empef-  ij;;, 
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cher  le  dcgaft  de  fon  paï$.Aiafi  cette  guerre  fut 
auflî-toft  finie  que  commencée i  &c  Scaurus  n  ea 
eut  pas  moins  de  joye  qu'Aretas. 


CHAPITRE  X. 

^lexa^drefls  (t  Artjiohulearme  dar^s  la  Judée 
foriêfie  des  pUces.  Gahtmus  le  défatt  d^ns  une 
bataille  l\jStege  d^ms  le  chajlea  d!  Alexan-^ 
drton.ALex^tndre  le  luy  met  entre  les  mams 
d'autres pUces.Gabimus  confirme  Htrcau  Grad 
Sacrificateur  d^ms  fa,  charge  ,  fif  redmt  U  Ju-- 
deefous  un  gouvernement  ^rtjtocrati^ue. 

Quelque  temps  après  Gabinius  General  du-  . 
ne  armée  Romaine  vint  en  Syrie  où  il  fit 
des  chofcs  dignes  de  mémoire.  Hircan  Grand 
Sacrificateur  avoir  voulu  rebaftir  les  murs  de  Je- 
rufalem  que  Pompée  avoir  ruinez  ;  mais  il  en 
avoic  cfté  empcfciié  par  lesRomains.  Alexandre 
fon  neveu  fils  d'Ariftobnle  ramafla  &  arma  dans 
la  Jud^e  dix  mille  hommes  de'  pied  &  quinze 
cens  chevaux>forcifia  le  chafteau  d'Alexandrion 
fitué  prés  de  Corea  comme  auflî  celuy  de  Ma- 
cheron  vers  les  montagnes  d'Arabie  ,  &  faifoic 
des  couifes  dans  la  Judée  fans  qu  Hircan  s'y  pue 
.oppofer.  Gabinius  marcha  contre  luy  &  envoya 
devant  Marc-Antoine  avec  d'autres  chefs, 
'  qui  fe  joignirent  les  Juifs  demeurez  fidcU 
les  aux  Romains  c®romandez  par  Pttolam  ôc 
\iMaiichtc<  ,  &  fortifiez  du  fecours  des  troupes 
d'Antipater,  Gabinius  fuivoit  avec  le  reftc 
de  Tarmée  ,  &  Alexandre  fc  retira  prés  de 
liifjjerufalem  où  la  bataille  fc  donna.  Les  Ro- 
umains demeurèrent  viftorieux  ,  tuèrent  trois 
mille  hommes  &  prirent  plufieurs  prifonnicrs. 
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Gabinîus  affiegea  enfuite  le  chafteau  d'Alex 
diioa  5  &  promît  à  ceux  qui  le  défendoient  : 
leur  pardonner  s'ils  vouloient  rendre,  li 
corps  des  leurs  fore  cônfiderable  faifanc  gajp 
hors  du  château  les  ^<omaius  l'atiacjuerent  ^ 
tuèrent  un  grand  noitbre,  &:  Antoine  fe  fignia 
extrêmement  en  cett<^  occafion  :  car  il  en 
plufieurs  de  fa  inain.Gabinius  laiffaune  patrie 
f®n  armée  pour  continuer  le  fiege, s'avança  a>! 
le  rcfle  dans  la  Judée,  ijSc  fit  rebaftir  toutes 
villes  qu'il  y  trouva  ruïi^ées.  Ainfi  Samarie,  Az 
Scythopolis5Anthedon,  Raphia,  Dora,  Maril 
GazaA  plufieurs  autres  furent  rétablies, &  apjs 
avoir  efté  fi  long-temps  defertes  on  pût  y  cl 
meureren  feurecé.  Gabinius  ayant  donné  orc 
à  tout  retourna  au  fiege  d'Alexandrion.  Corai 
il  preffoit  extrêmement  la  place  Alexandre  e 
Toyale  prier  de  lay  pardonner  ,  &  luy  oiFrir 
luv 

remettre  entre  les  mains  non  feulement  b, 
chafteau,  mais  aufli  Hircania  &  Macheron.C 
.  binius  accepta  fes  offres  &  rcHoa  toures  ( 
ces.  La  femme  d'Ariftobule  mere  d' Alex  and 
qui  eftoitarFedionnée  aux  Romains,  Ôc  dont 
n^ary  &  les  autres  enfans  eftoient  encore  prifo 
nicrs  à  Rome  ,  vint  le  trouver  &obtiiit  de_  1 
tout  ce  qu  elle  defiroit.  Après  avoir  donné  1 
ordres  il  menaHircan  à  jerufalem  pour  y  pre 
dre  le  foin  du  Temple,  &  s'acquiter  des^autii 
fondions  de  fa  charge  de  Grand  Sacrificareii 
divita  toute  la  province  en  cinq  parties, &  y  ét 
blit  autant  de  fieges  pour  rendre  la  julHce 
premier  à  Jerufalem  :  le  fécond  à  Gadara-.le  trc 
fiéme  à  Amathrlc  quatrième  à  lericho,^:  le  ci 
quiéme  à  Scphoris  en  Galilie.  Ainfi  les  Jui 
affranchis  de  la  domination  des  Rois  fe  trouv 
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CHAPITRE  XI. 


jàriftobule  frifo^inier  à  Rome  féfawve  avec 
¥  tigone  Cun  de  fes  fls^  0*  vien.t  en  Judée.  Les 
Komatm  le  u^tinquent  dans  une  bataille ^  tlje 
retire  dans  Alexandrtois.  ou  il  efi  aj^iegé  ÛÎ 
pr/s.  Gahintus  le  rennjoye  prtfonnier  a  Romey 
défait  dans  une  bataille  Alexandre  fils  d'Art" 
fiobuley  retourne  à  Rome  >  fij*  l^^Jfe  Grajfus  e» 

'^^^    fa  place. 

apr 

ARiftobule  s'eftant  échapê  de  Rome  aliaen  5^ 
Judée  dans  le  deflein  de  rétablii  le  cha - 
fteau  d'Alexandrion  nouvellement  ruiné  corn- 
ai me  nous  venons  de  le  dire.  Mais  Gabinius  en- 
voya Cjfennay  Antoine,  &  SernjtliUi  pour  1*^1"^- 
pelcherdefe  faifir  de  cette  place,  &  pour  tâ- 
cher de  le  prendre.  Plufieurs  Juifs  fe  rendirent 
auprès  de  ce-prince,tant  à  caufe  du  refped  qu'ils 
avoient  pour  un  nom  aulTî  illuftre  qu  eftoit  le 
fien  >  qu'à  caufe  qu'ils  efroient  affez  portez  par 
eux-mêmes  au  changement  &  à  la  révolte  i  & 
v'^  TitoLtt/^  Gouverneur  de  lerufalem  luy  mena 
mille  bons  foldats.  Il  luy  en  vint  aurtî  un  grâd 
nombre  d'autres  •  mais  la  plafparc  n'eftant  point 
armez  il  les  renvoyé  comme  inutiles  ;  &  avec 
huit  mille  feulement  qui  eftoient  fort  bien  ar- 
mez  marcha  vers  Mac  héron  pour  s'en  rendre 
maiflre.  Les  Rom-ains  le  fuivirent^  le  joigni- 
rent,&l'atraqucrcnt:^  quoy  que  luy  &  les  fiens 
fe  défendifTeht  trcs-vailiammcnt ,  ils  les  défi- 
ÎJ'l  rent,  &  en  tuèrent  cinq  mille.  Le  relie  !e  fauva 
comme  il  pût.  Ariftobule  avec  mille  ieulement  fe 
retira  à  Macheron  j  &  le  mauvais  eftat  des  af- 
res  n'eftant  pas  capable  de  luy  abatte  le  coeui 
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iiy  de  luy  faire  perdre  lefperance  il  travailla  nie 
le  fortifier.  II  y  fut  auffi-toft  affiegé  ,  Se  aprc  m 
avoir  rcfifté  deux  jours  &efté  bleffé  en  divei  m 
endroits,  il  fut  pris  avec  Antigonefon  fils  qt  oeb 
s  eftoit  fauyé  avec  luy^de  Rome,  &  mené  à  Ga  U 
binius  ,  qai  par  l'opiniâtreté  de  la  mauvaife  fo?,  blu 
tune  de  ce  Prince  le  renvoya  une  féconde  foii  iprcs 
pnfonnier  à  Rome.Il  avoit  régné  &  exercé  durd  [don 
trois  ans  &  demy  la  fouveraine  facrificaturl  &b 
avec  oon  moins  d  éclat  que  de  grandeur  de  cou  leili 
i-age.  Le  Senac  mit  fes  enfans  en  liberté  para  to 
que  Gabinius  luy  écrivit  qu  il  lavoit promis  ^  tirez 
leur  mere  en  confideration  des  places  qu  elle  lu^  A 
avoit  remifes  entre  les  mains  :  &  ils  furent  renw  m 
voyez  en  Judée,  |  .^^^ 

Lors  que  Gabinius  fe  preparoit  à  marcher  conn  hl\ 
tre  les  Parthes  &  avoit  déjà  paffé  l'Eufrate  il  ces.) 
changea  d  avis  ,  &  alla  eu  Egypte  pour  rétablir  ont  i 
Ptolemée  comme  nous  Tavons  dit  aiUeurs.Anti-.l  xont 
parer  par  Tordre  d'Hircan  luy  fournit  pour  fon! 
armée  du  blé,des  armes,&  de  Targent^&perfua^ 
da  aux  Juifs  qui  demeurorent  dans  Pelufc  &  qui 
cftoient  comme  les  gardes  de  1  entrée  de  Te^^v- 
pce,&  de  faire  alliance  avec  les  Romains,  ^ 

Gabinius  à  fon  retour  d*Egypte  trouva  toute 
la  Syrie  en  trouble. Car  Alexandre  fils  d'Arifto- 
bule  avoit  occupé  par  force  la  principauté,&  at- 
tiré  grand  nombre  de  Juifs  à  fon  party.  Ainfî  il 
avoit  alTcmblé  quantité  de  troupes,couroit  tou- 
te la  province,&  tuoit  autat  de  Romains  qu'il  ea 
pouvoit  rencontrer.  Les  autres  fe  retirèrent  fur  la 
lïiotagne  de  Garifim,&  il  les  y  aflîegea.Gabinius 
ayant  trouvé  les  affaires  en  cet  état  envoya  Anti-.^ 
paterdontil  connoiffoit  la  prudence  pour  tâcher 
de  perfuader  à  ces  révoltez  de  prendre  un  meiU 
ieur  coufciL  11  l'y  conduifit  aycc  tant  d  adreflc 


Cr4 
k: 
tn 

en 

c 

pl.; 

Ict; 

kl 

■fui 
'tiij 


Livre  XIV.  Chapitre  XIL  447 

qu'il  en  ramena  plafieurs  :  mais  il  ne  pût  jamais 
gagner  Alcxandre.il  fe  refolut  au  contraire  avec 
trente  mille  Juifs  qui  le  fuivoient  d'en  venir  à 
une  bataille.Ellcfe  donna  auprès  de  la  montagne 
d'Itabyrium.Les  Romains  furent  vidorieux  ,  & 
les  Juifs  y  perdirent  dix  mille  hommes.Gabinius 
ois  après  avoir  réglé  toutes  ehofes  dans  Jcrufalenii 
irai  fclon  le  confeil  d'Antipater  marcha  contre  les 
Nabatéens  &  les  vainquit  auflî  dans  une  bataiU 
le.Il  renvoya  en  leur  païs  deux  feigneurs  Parthes 
nommez  Mithridate  &c  Orfane  qui  s'étoient  re- 
tirez vers  lui,&  fit  en  même  têps  courir  le  bruit 
qu  ils  s  êtoient  échapez  pour  retourner  en  leur 
païj.  Ce  grand  Capitaine  cnfuite  de  tant  de 
grands  exploits  retourna  à  Rome  ,  &  Cr  assus 
luy  fucccda  dans  le  gouvcrnemêt  de  ces  provia- 
ces.Nicolas  de  Danias,&  Strabon  de  Cappadoce 
ont  écrit  les  adlions  de  Pompée  &  de  Gabinins 
contre  les  Juifsi&  ils  fe  rapportent  entièrement. 


CH  APITRE  XII. 

Criilfus  pille  le  Temple  deJgmfaletr.Eft  défait  pMr 
les  Parthes  avec  têute  fon  armée.CaJftus  fe  retire 
en  Syrie  n^  la,  défend  contre  les  Parthe<.  Grand 
crédit  ci  Antipaîer.  ion  mayi^ge,^  [es  enfans. 

CPvaffus  allant  faire  la  guerre  aux  Parthes 
_  parta  par  la  Judée  ,  Se  prit  dans  le  Tem- 
ple de  Jerufakm  non  feulement  les  deux  mil- 
le taleas  aufquels  Pompée  n'avoit  pas  vou- 
lu toucher  ,  mais  tout  lor  qu*il  y  trouva 
qui  moiitoit  à  huit  mille  talens.  Il  prit  au f- 
une  poutre  d  or  maflîf  qui  pefoit  trois  cens 
imnes  donc  chaque  mine  pefe  deux  livres  & 
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demie.Le  Saciifîcaccur  Elea\ur  qui  avoir  la  ear- 
de  des  CL-cfors  de  ce  lieu  faint  fut  celuy  quiluy 
donna  cette  poutre  :&  il  ne  le  fît  pas  a  mauvais 
dcfleinrcar  c'écoit  un  homme  de  bienrmais  parce 
qu'ayanc^auffî  en  garde  tontes  les  tapifferies  aui 
étoienc  d'une  beauté  admirable  &  d'wn  tres-eiâd 
prixj&queron  pendoit  toutes  à  cette  poutre,  la 
crainte  qu'il  eut  que  Craflus  qu'il  voyoit  avoir 
une  telle  avidité  de  s  enrichir  ne  prift  tous  ces 
ornemens  du  Temple  luy  fie  croire  qu'il  pouvoir 
donner  cette  poutre  d'or  comme  pour  les  rachc- 
terrce  qu'il  ne  fie  qu  après  quil  luy  eut  proni  : 
avec  ferment  de  ne  point  toucher  à  tout  le  rellie^ 
mais  de  fe  contenter  d'un  fi  grand  prefent. Cette 
poutre  d  or  eftoit  enfermée  &  cachée  dans  une 
poutre  de  bois  creusée  à  defTein  ,  &  nul  autre 
qu  Eleazar  ne  lefçavoit.  Craffus  fans  fe  foucier 
de  violer  fon  feuiaent  prit  tout  ce  qu  il  y  avoic 
dans  le  Temple:  &  Ton  ne  doit  pas  s'étonner  de 
ce  qu*il  y  trouva  tant  de  richeflesipuis  que  tous 
les  Juifs  de  fAfie  &  de  l'Europe  qui  étoient  tou- 
chez de lamour  de  Dieu  les  y  avoient  offertes 
depuis  tant  d'années. 

Sur  qaoy  pour  montrer  que  je  n'exagère  point 
&  que  ce  n  eft  pas  par  vanité  pour  noftre  nation 
que  je  di^  que  ce  que  Craffus  pilla  dans  le  Teple 
montoit  à  une  fi  grande  fomme,je  pourrois  allé- 
guer pjufieurs  hiâ:or!és:mais  je  me  côtenteray  de 
rapporter  ce  que  Strabon  de  Cappadoce  en  ditea 
ces  termes  :  Mit  hridate  envcy  n  dans  i  Ifle  de  Ccos 
four  y  prècirelargèt  efue  U  Reine  Cftopatrey  avoit 
tnii  en  dépof!,&  huit  cens  tidem  des  Juifs. Car  co- 
rne nous  n'avons  nuls  deniers  publics  que  ceux 
que  nous  confacrons  à  Dieu, il  paroît  clairement 
par  ces  paroles  que  dans  l'apprehenfion  que  la 
guerre  de  Mithridate  dônoit  aux  Juifs  d'Afîe  il$ 
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avoknt  envoyé  ces  huic  cens  talcns  dans  i'ifle 
de  Coos.  Aarreœent,quellc  apparence  y  a  t'il  que- 
ceux  de  Judée  qui  avoient  outre  le  Temple  une 
ville  fi  extrêmement  force ,  eulTc ne  envoyé  de 
1  argent  en  cette  lûz-Sc  eft-il  croyable  que  ceux 
d  Alexandrie  enflent  efté  portez  parla  mefme 
crainte  à  faire  la  mefme  chofe  ,  puis  qu'ils  n  a- 
voient  point  de  fujet  d'appréhender  Mithridate> 
Le  même  Strabon  parlant  du  paflage  de  Silla  par 
la  Grèce  pour  aller  faire  la  guerre  à  Mithridare, 
&des  troupes  que  Lucullus  envoyaen  Cyrené 
pour  appaifo  une  fcduion  de  noftre  nation  con- 
farme  la  même  chofcac  montre  qu'e lie  eftoit  ré- 
pandue par  toute  la  terre.  Voicy  les  propres  pa- 
roles de  cet  auteur://_y  avait  dans  U  ville  de  Cy^ 
rené  de:  bourgeon,  des  étrmgersyéf  des  jmfs.  Car 
ces  de, mers  font  répmdas  dum  tm  es  les  viUes,& 
tljeroïc  difficile  de  trouver  un  lieu  e,i  tome  la,  terre 
quinelesMt  receus,&  oh  ils  r.efoie.t  puijfumment 
tUbl:s.  L  Egypte  &  Cyrmélors  ijueU.s  elloimt 
fiHH^etties  a  ur^  mefme  Grince,  &  pl^fi^urs  autres 
imons  cmt^r,teftimélesJiufs  ^,^'elles  mt  em~ 
frajje  leurs  couttimes,^  mmt  tjié  nourns  &  éle- 
vez  tivec  eux  ont  obrerv4les  mêmes  loix.On  voit 
mfft  dans  l  Egypte  plufieurs  colonies  dejmfs  Jmn 
iarler  d  AUxttndrie  ch  ils  occupent  me  grande 
ba  tte  de  h  ville,é'  oit  ils  ont  des  m.x<r,ftrats  qui 
di-rtaem  tous  leurs  différends  fdc»  Imrs  lo-x  ,& 
uti  .rrnem  les  ccn  ra's  &  autres  aUes  qu'ils  paf- 
w  entre  eux  comme  dans  les  républiques  les  plus 
ipolues.Ce  qui  a  fait  qne  cette  nation  s'efl  établie- 
Vete  le  forte.dans  l' Egypte  c'efi  que  les  Egytties  on. 
Ure  leuror,g,„edaJmfs,&  q»e  ces  deux  pah  font 
\t  proches  que  l'on  pafje  aisément  de  l'un  À  l'autre 
mifw  qu  en  Cyrené  ,  qui  n'efl  feidemmt 
mjmt  de  i  Egypte,mm  qui  en  a  tfié  une  partie. 
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Après  que  CralTus  eut  fait  tout  ce  qu'il  vo 
lut  clans  la  Judée  il  marcha  contre  les  Parthes, 
fut  défait  par  eux  avec  toute  fou  armée  comn 
il  a  été  dit  ailleurs.  Cassius  fe  retira  en  Syr 
d  où  il  refiftoit  aux  Parthes  qui  ellant  enflez  c 
leurs  vidoires  y  faifoient  des  courfcs.  Il  vint 
Tyr  &  de  là  en  Judée  il  prit  Tarichée  d'afTai 
8c  en  emmena  captifs  prés  de  trente  mille  hon 
mes.Pitolaus  qui  avoir  embraflfé  le  party  d'Ar: 
ftobule  s'étant  trouvé  entre  ces  prifonniers  il 
fit  mourir  par  le  confeil  d'Antipater  ,  qui  outi 
ce  qu'il  eftoit  en  très- grand  crédit  auprès  de  lu 
&  en  très- grande  autorité  dans  Tldumée  ,  s 
eftoit  marié  à  une  femme  de  Tune  des  plus  illu 
ftres  maifons  de  l'Arabie  nommée  Cy/?ro»  dont 
eut  quatre  fils,  ph  axael,  Herode  qui  fut  de 
puis  Roy  5  Joseph  j  Se  Pheror  as,  &c  une  fil- 
nommée  Salome'.  Cet  Antipater  acquit  Tami 
tié  de  plufieurs  Princes  par  la  manière  fi  refpe 
iElueufe  donc  il  vivoit  avec  eux  ,  3c  particulière 
ment  celle  du  Roy  des  Arabes     à  qui  il  donn 
fes  enfans  en  garde  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  , 
Ariftobule. 

Caflîus  après  avoir  raflemblé  des  (ovccs  mar 
cka  vers  l'Eufrate  pour  s'oppofer  aux  Partkc 
comme  d'autres  hiftoriens  l'ont  écrit» 
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CHAPITRE  XIII. 

fompéefm  trancher  U  te!f.  à  A'.exmdre  fils 

riftobuie,  Fhilippon  fils  de  VtoUmee  Menneus 
.    Trtnce  de  Chdcide  époufe  Alexmdra  fille  cC 
riftokile.  Piolemée  fonpere  lef^iî  mourir  , 
époufe  cette  Frincejfe. 

Quelque  temps  après  Cbsar  s'eftant  rendis 
maiArc  de  Rome,  &  Pompée  &  touc  le  Sé- 
nat s'en  cftantfais  au  delà  de  la  mer  Yonique,iI 
mit  en  liberté  Ariftobale,&  lenvoya  avec  deux 
légions  en  Syrie  pour  s  affurer  de  cette  provincCo 
Mais  ce  Prince  ne  jouit  pas  long- temps  de  lefl 
perance  que  la  protedion  de  Cefar  luy  avoic 
idonnce  :  les  partifans  de  Pompée  Tempoifonne- 
'a,iii.rent:&  ceux  de  Cefar  embaumèrent  fon  corps 
îlpe.avec  du  miel,&  l'enterrèrent.  Il  demeura  Ion  a, 
ctemps  en  cet  cftat  jufques  à  ce  qu  Antoine  Teii-, 
ijroya  en  Judée  pour  le  mettre  dans  lefepulcrc 
ipes  Rois.  ^ 
Se I PION  fit  par  le  commandement  de  Pom- 
mâr.?ée  trancher  latefte  dans  Antioche  à  Alexandre 
nlicj  Sis  d'Ari (lobule  à  caufe  qu  il  s'étoit  révolté  au- 
retois  contre  les  Romains-  Ptoleme'b  Men* 
?^EUs  Prince  de  Chalcide  qui  eft  fituée  fur  le 
pont  Liban  envoya  Philippion    fon  fils  à 
Ucalon  vers  la  veuve  d'Ariftobule,&  luy  man- 
la  de  luy  envoyer  Antigone  fou  fils  &  fes  fik 
es.PhiHppion  devint  amoureux  de  fune  d  elles 
ommce  Albxandra  ,  &  lepoufa.  Quelque 
emps  après  Ptolemée  fon  pere  le  fit  mourir  ,  5c 
même  cette  Princcffe  .  ce  n^^\ 
coutinuer 


a  freie  6c  de  fes  fœurs^ 
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CHAPITRE  XIV. 

,  fi)*' 
Amipxter  par  l  ordre  d  Hirran  ajftjle  extrem^ï 
ment  Ce  far  dAns  laguerrt  aEypte.éf*  témoi^f 
gne  bcMicoHp  c^e  valeur. 

LOrs  que  Cefar  après  fa  vîcfloire  &  le  mort 
Pompée  faîloit  la  guerre  en  Egypte  ,  AntJ 
pacer  gouvernsur  de  Judée  l'affifta  fort  par  lo^ 
dre  d'Hircan.  Car  Mithribate  Pergamenic 
qui  araenoit  du  fecours  à  Ccfar  ayant  été  cor 
tralnt  de  s'arreller  auprès  d^Afcaloii  parce  qu' 
ïî'eftoit  pas  alTez  fort  pour  palTer  par  Pelufe,  Ar| 
tipaterfe  joignit  à  luy  avec  trois  mille  Juil 
bien  armez  ,  &  ne  fit  pas  feulement  que  k| 
Arabes  vinrent  auflî  à  fon  fecours  ,  mais  ce  fil 
îu/  principalement  qui  fut  caufe  qu'il  en  tirj 
\Xïi  fort  grand  de  Ja  Syrie  ,  &  parti culieremerj 
du  Princcy^;>»£//Vjde  ftolemit  fon  fils,  de  Thû 
lomée  fils  de  Soheme  qui  demeuroit  fur  le  mon 
Liban,  &  de  prefque  toutes  les  villes.Ainfi  Mil 
thridatc  fortifié  de  tant  de  troupes  vintàPelafd 
dont  les  habitans  luy  ayant  refusé  les  portes  i| 
rafTiegea.Antipater  fe  fignala  extrêmement  danj 
cette  occafion  :  car  il  fut  Je  premier  qui  apré 
ûToir  fait  brèche  alla  à  rauiraati&  oiavric  ainj 
le  chemin  aux  autres  pour  emporter  cette  place 
31  alla  enfuite  avec  Mithridate  joindre  Cefar.Lc; 
Juifs  qui  habitoient  dans  cette  province  de  fEil 
gypte  qui  porte  le  Nom  d'Onia  fe  vouloient  opji 
pofer  à  leur  palTagcanais  Antipater  leur  perfua,. 
da  d^embrafo  le  party  de  Cefar, &  fe  fervit  pou^ 
ce  fujet  des  lettres  du  Grand  Sacrificateur  Hirca 
çjui  ne  !e5  y  exhoitoit  pasleulemcac ,  niai&  au^ 
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àafliftcr  fon  armée  de  vivres  &  des  autres  chofes 
dont  elle  pouiroit  avoir  bcfoin.Ceux  de  la  ville 
deMcmphis  Tayaiu  fceu  appellercnt  Mithridate; 
il  y  alla  aulfi-tôtiSc  ils  fc  joignirent  à  fon  party. 


CHAPITRE  XV. 

jintipatef  continue  d^acquenr  uriC  tres-grande  re* 
pt4tiiîîond(ins  Uguer/e  d'Egype  Ce  far  vient  en 
Syrie  .^confirme  Ht^c^n  dans  U  charge  de  Grand 
Sacnjicaîëufy^  f  .it  de  grands  honneurs  k  An-- 
tipater  nonobftmt  les  plmntts  diAntigme  fils 
à  Arï^okuie. 

LOrs  que  Mithridate  &Anrîpater  furet  arrivez 
à  Delta  ils  donnèrent  bataille  aux  ennemis 
en  un  lieu  nommé  le  Camp  des  Juifs.Mithridate 
commandoit  laiflc  droite^&Antipater  faifl.-  gau- 
cheXelle^de  Mithridate  fut  ébranlée^Â:  couroic 
fortune  d'eftre  entièrement  défaite  fi  Antipatcr 
qui  avoit  déjà  vaincu  les  ennemis  oppofez  à  luy 
ne  fuft  promtement  venu  à  fon  fecours  le  îomp- 
du  fleuve  ,  ^  ne  l'euft  fauvé  d  un  fi  grand  péril: 
niais  il  défit  les  Egyptiês  qui  fe  croyoient  vido- 
rieuxjles  pourfuivu,  pilla  leur  camp  ,  &  convia 
Mithridate  &  les  fiens  qui  étoient  demeurez  dcr- 
riere,de  venir  prendre  parc  au  batia.  Mithridate 
perdit  huit  cens  hommes  dans  ce  combat;,^  Aa- 
tipatcr  feulement  cinquantc.Mithridate  ne  nian-. 
qua  pas  d'écrire  à  Cefar  que  Thonneur  de  cette 
vidoire  n  eftoit  pas  feulement  deu  à  Antipateij 
mais  qu'il  lavoit  fauvé  &  les  fiês.Un.  témoigna^ 
ge  fi  glorieux  fit  concevoir  à  Cefar  une  fi  grade 
cftime  d'Antipateivqu'outre  les  loiiâges  qu'il  luf 
douiuiirçmpioyadaiis  coûtes  les  occafious  kg 
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p  lus  peii lieux  de  cette  guerre  II  n'y  témoiga 
pas  moins  de  valeur  que  de  candaice,&  y  rcceu 
mefme  des  bleflures. 

Lois  que  Cefar  après  la  guêtre  finie  fut  veni 
par  mer  dans  la  Syrie  il  fit  de  grand  honneurs . 
Hircan  3c  à  Antipater  ,  confirma  l'un  dans  1  1 
grande  Sacrificature,  &  donna  à  1  autre  la  qua 
lue  de  Citoyen  Romain  avec  tous  les  privilège 
qui  en  dépendent  Plufiears  difent  même  qu  Hir 
can  s'eftoit  trouvé  dans  cette  guerre,  Ôc  avoi 
paffé   en  Egypte  :  ce  que  Strabon  de  Cappado^ 
ce  confirme  par  Taucorité  d*Afinius.  Voicy 
paroles;^/  rés  (fne  Mithridaté  fut  earé  en  Egypte \ 
Hircan  Souverain  S^cnhcft'euY  des  Juifs  y\ 
f^^t  e^tfé avec  lîi)\LQ  mefme  Strabon  dit  en  un 
autre  endroit  en  alléguant  pour  cela  Hypfici-a- 
ttyque  Mithridute  vint  premièrement  [euli  &  que  \ 
lors  qnilj^i4t  à  Ajcalon]  il  appeila  à  [on  fecours 
-^nttpater  Gouverneur  de  Judée  qui  luy  amensut 
trois  mille  hommes^  ^fut  caufe  quêtons  les  autre: 
G^ands.éf*  entre  autres  Hircan  Souverain  Sacrifi- 
caîear  joigr^irem  leurs  atmes  mx  Jîennes, 

En  ce  même  temps  Antigone  fils  d'Ariftoba- 
S9^'  le  vint  trouver  Cefar  &  fe  plaindre  à  luy  de  ce 
que  fon  pere  avoit  efté  empoifonné  pour  avoir 
fuivy  fon  party  j  &  de  ce  que  Scipion  avoit 
fait  trancher  la  tefte  à  fon  frère  ,  &  le  pria  dV 
Toir  compafiîon  de  luy  qu'il  voyoit  eftre  ainfi 
depofTedé  de  la  principauté  qui  appartenoit  à 
fon  pcre.  Il  accufa  auffi  Hircan  &  Antipater  de  I 
lavoir  ufurpée  par  force.  Antipater  répondit 
qu  Antigone  eftoit  un  fadlieux  qui  avoit  tou- 
jours travaillé  à  exciter  des  feditions  &  desre- 
.   voltes  ;  rcprcfenta  les  travaux  qu  il  avoit  fouf- 
ferts  &  les  (èrvices  qu  il  avoit  rendus  dans  cette 
aerniere  guerre;  doue  il  ne  youloit  f  oint  d  autre 
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témoia  que  luy-mérae  5  &  qu  Ariftobule  au 
contraire  ayant^  toujours  efté  ennemy  du  Peuple 
Romain,  ç*avoit  efté  avec  juftice  qu  on  lavoic 
mené  prifonnier  à  Rome  ,  &  que  Scipion  avoic 
fait  trancher  la  tefte  à  fon  ftere  à  caufe  de  fes 
brigandagcs.Celar  pcrfuadé  par  fes  raifons  con- 
firma Hircan  dans  la  grande  facr i fi cature^ com- 
mit à  Antipater  Tadminirtratiou  des  affaires  de 
la  Judée}  &  iuy  offrit  de  luy  donner  tel  gouver^ 
ne  ment  qu'il  v  ou  droit» 


CHAPITRE  XVI. 

Cef^.r  permet-  à  Htrcm  de  reb^fttr  tes  murs  deje^ 
rufaiem.  Honneurs  rendus  à  Htrcm  par  U  T^^^ 
pîibl  que  d' Athènes,  Antipater  f m  rebaftir  L&s 
nmrs  deJerufaUm* 

CEfar  ajouta  à  tant  de  grâces  qu*il  avoit  ac-  0^^^ 
cordées  à  Hircan  celle  de  luy  permettre  de  ' 
rebaftir  les  murs  de  Jerufalem  qui  u'aroient 
point  efté  relevez  depuis  que  Pompée  les  avoic 
fait  abattre,  &  écrivit  à  Rome  aux  Confuls  pour 
en  faire  mettre  le  décret  en  ces  mots  dans  les 
archives  du  Capitole. 

Valerius  fils  de  Lucius  Prêteur  a  rapporté  au  ^* 
Sénat  affemblé  le  treizième  jour  du  mois  de  De- 
cenibre  dans  le  temple  de  la  Concorde  ,  en  pre- 
fencc  de  L.Coponius  fils  de  Lucius, &  de  C.Papi- 
rus  Quirinusiqu^^/^'jf^^^rtf  fils  de  Iafon,Ar//;K»7tf' 
7tus  fils  d'Antiociius,&  v4l€xandre  iih  àç.  Doro- 
hée  Ambaffadeurs  des  Juifs, perfonnes  de  mérite 

nos  alliez,font  venus  pour  renouveller  Pan-*^ 
iennc  amitié  &  alliance  de  leur  nation  avec  le*^ 
euplc  BLomaiu  jdoac  pour  n^us  douer  mie  mai'» 
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f>  que  ils  no^  ont  appoicé  une  coupe  &  un  bouclie 
J>  valâc  cinquâte  mille  pièces  d'or,  &  nous  piien 
>>  de  leur  donner  des  lettres  adrelîantes  aux  ville 
libres  &  aux  Rois  pour  pouvoir  pafler  feurenaen 
>i  par  leurs  tenes  &  par  leurs  ports. Sur  quoy  le  Se. 
i>  nat  a  ordonné  qu'ils  Icront  receus  tlans  Tamitit 
^>  ôc  1  alliance  du  Peuple  Romain  :  que  tout  o 
5>  quMs  demandent  leur  fera  accordé  ,  ôc  que  loi 
5'  acceptera  leur  prefent.  Cecy  arriva  en  la  neufîé- 
me  année  du  fouverain  pontificat  3c  de  la  pria- 
cipauté  d*Hiican5&:  dans  le  mois  de  l^aneme. 
J^^*      Ce  prince  des  Juifs receut  auffi  un  autre  fioiv 
neur  de  la  République  d'Athènes  ,  qui  pour  rc- 
connoiftre  l'obligation  qu'elle  luy  avoir  luy  en-,_j^ 
3,  voya  un  décret  dont  voicy  les  termes;  En  lî 
5,  vingtième  lune  du  mois  Paneme  Denis  Afcle<  T 

piade  eftant  Juge  &  Grand  Preftre  on  a  prefenU 
5,  aux  Gouverneurs  un  decrtt  ces  Athéniens  don-  • 
né  fous  Agatocle  dont  Eudes  fils  de  Menandr( 
a  fait  le  rapport  en  l'onzième  l'une  de  Muny- 
3,  chionrEt  après  queDorothée  Grand  Prêcre  &  k? 
„  Prefidens  d'entre  lePcupleont  recueilly  les  voix 
Denis  fils  de  Denis  a  dit:  Qu'Hircan  fils  d'Ale^ 
„  xandre  Souverain  Sacrificateur  &  Prince  de< 
„  Juifs  a  toujours  témoigné  une  fi  grande  afifiaior 
pour  toute  noftre  nation  en  gênerai, &  pour  tou5 
„  nos  citoyens  en  particulier,  qu'il  n'a  point  perdu 
d  occafion  d'en  donner  des  preuves  ^  tant  par  h 
3,  manière  dont  il  a  receu  nos  Ambafiadeurs  & 
3,  ceux  qui  l'ont  efté  trouver  pour  leurs  affaires! 
,5  particuliers  ,  que  par  le  foin  qu'il  a  mefme  pris 
de  les  faire  reconduire  feuiement,  ainfi  que  di- 
verfes  perfonnes  le  témoignent.   Et  fur  ce 
„  que  Théodore  fils  de  Théodore  Simias  ,  à 
,^  reprefenté  enfui  te  quelle  eft  la  vertu  de  m^'l 
Prince  ScfoA  incliiiadaa  à  nous  rendre  tous  les' 
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>ons  offices  qui  peuTec  dépendre  de  luyrll  a  efté 
arreite  de  1  liomiorcr  d'une  couromie  d'or.de  luy  « 
drelTcr  une  ftatuë  de  bronze  dans  Je  Temple  de  '< 
Demus  Se  des  Grâces,  &  de  faire  publier  par  un  'c 
Héraut  dans  les  lieux  des  exercices  publics  de  « 
Ja  lutte  &deIacourfe,  &  fur  le  théâtre  lors  « 
<luoa  y  rcprefentcra  de  nouvelles  comédies  oa'c 
tragédies  en  l'honneur  de  Bacchus,  de  Cerés,  &  '< 
autres  Divimtez  ,  que  cette  couronne  luy  a  efté  '< 
donnée  a  ^caufe  de  fa  vertu.  Comme  aurtî  que  « 
tandis  quil  continuera  à  nous  témoigner  une  >c 
h  grande  afFcdion  nos  principaux  Magiftrats  « 
prendront  ^  fein  de  la  reconnoiftre   par  tou-  " 
tes  lortes  d  honneurs  &  de  bons  offices  ,  afin 
^ue  tout  le  monde  fçache  quelle  eft  noftrc  erra-  'c 
titude  &  noftre  eltime  pour  toutes  les  perfonnes  '< 
de  mente;  &  qu'ainfi  on  fe  porte  à  délirer  dioftre  " 
amitic.  Il  a  efté  ordonné  de  plus  que  l'on  nom-  « 
mera  des  Ambaffadeurs  pour  luy  porter  ce  de-  « 
«et,  &  1  obliger  par  tant  de  marques  d'honneur  « 
de  prendre  plaifir  à  nous  en  donner.  « 
^  Lors  que  Cefarut  mis  ordre  k  toutes  chofes 
dans  la  Syrie  il  s  embarqua  fur  fa  flotte  ,  &  Anti- 
pater  après  l'avoir  accompagné  s'en  retourna  en 
îûjJi  La  première  chofe  qu'il  fit  fut  de  relever 

es  murs  de  Jerufalem,  &  allaenfuite  dans  toute 
la  province  pour  empêcher  par  fcs  confeils  & 
'  menaces  les  foûlevemens  &  les  révoltes,  en  rc- 
'  prefentant  aux  peuples  qu'en  obeïfTant  à  Hircan 
'  corne  lis  y  eftoient  obligez,  ils  pouvoient  jouir 
*n  paix  de  leurs  biens.  Mais  que  fi  l'efperance 
le  trouver  de  1  avatage  das  le  trouble  les  portoit 
remuer  ,  ils  éprouveroient  en  luy  au  lieu  d'un 
-ouverneur,  un  maiftre  fevere  ;  en  Hircan  au 
leii  dun  Roy  plein  d'amour  pourfes  fa  jets  ,un 
»  oy  fans  pitie  ;  &  en  Ccfar  &  dans  les  Romains 
ff'Jî.  Tome  II. 
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au  lieu  de  Princes  ,  des  eniîcmis  mortels  &  irre 
conciliables  ,  puis  qu'ils  ne  foufFriroicnt  jamai 
que  Ion  apportaft  du  changement  à  ce  qu'il 
avoient  ordonné.  Ces  rem.ontrances  d'Antipace 
eurent  tant  de  for<:e  qu  elles  produifirent  ui 
heureux  calme. 


CHAPITRE  XVI  î. 
^ntifater  acquiert  un  très-grand  crédit  far  fi 
'vertu.  Phjt:^aèl  ^OKfls  aifnéeflfatt  Gouver- 
neur dejcrufalem  ,  ^  Hetodefon  fécond  JjI 
Gouverneur  de  U  Galilée,  Herode  fa'tt  execH\ 
ter  à  mort  flufieurs  voleurs.  J  al  ou  fie  de  ofuel\ 
e^ues  Grands  contre  Antipater  Çff  fés  enfansl 
Us  obligent  Hircan  à  faire  faire  le  proe^:^  ^\ 
Herode  a  eau fe  de  ces  gens  quil  avoitfait  wou^ 
r$r.  Il  csntparoit  en  jugement^  puts  fe  retire 
Vient  afiugerjerufalem,  leufipirfe  ft  An- 
tipater  £5*  Vha:cael  ne  l'en  eujfent  détourné 
Htrcanrenouvelle  tallianceavec  les  Romains 
Témoignages  de  Ceftime  £5*  de  Caffeaion  de 
Romatns  pour  Etrcan  pour  les  Juifs.  Ce* 
far  e{i  tué  dans  le  Cafitole  par  Cajitus  &  par 
Brutus. 

#P4«  T  'Incapacité  &  la  parefle  d'Hircan  donnèrent 
JLmoyen  à  Antipater  de  jetter  les  fondemens 
de  la  grandeur  où  fa  maifon  fe  vit  depuis  élevée. 
Il  établit  Phazaël  fon  fils  aîné  Gouverneur  de 
Jerufalem  &  de  toute  la  Province  3  &  Herode 
fon  fécond  fils  Gouverneur  de  la  Galilée  ,  quoy 
qu'il  n'euft  encore  que  quinze  ans  ;  mais  il  avoit 
tant  d'efprit  &  tant  de  cœur  qu'il  fit  bientôt  voi^ 
que  fa  vertu  furpaffoit  fon  âge.  Il  prit  E^echia^ 
chef  des  vole*3rsqui  pilloicnt  tout  le  pais,  &  le 


LirRB  XIV.  Chapitre  XVII.  459 

fît  exécuter  ài  mort  avec  cous  Tes  compajrnons- 
Une  adion  Ci  utile  à  la  province  donna  tant  H'af-. 
;  feftion  pour  luy  aux  Syriens  j  qu'ils  chancoient 
dans  toutes  lesVilies  &  dans  la  campagne  qu'ils 
luy  eftoient  redevables  de  leur  repos  &  de  la 
paifiblc  Joiiiflance  de  leur  bien.  Il  en  tira  en-, 
core  un  autre  grand  avantage  ,  qui  fut  de  luy 
acquérir  la  connoiflance  de  S  £  xtu  s  Ce  sar 
Gouverneur  de  Syrie  &  parent  du  grand  Cefar, 
Cette  eftime  Ci  générale  donna  tant  d'emulatiou 
à  PhazaëU  que  ne  voulant  pas  céder  à  fon  frère 
en^merite&en  vertu  il  n'y  eut  point  d  efforts 
qu  il  ne  fift  pour  gagner  le  cœur  du  peuple  de 
Jerufalenn,  Il  exerçoit  luy- même  les  charges 
publiques  j  &  les  exerçoit  avec  tant  de  juft?ce^3c 
d  une  manière  Ci  agréable,  que  perfonne  n  avoît 
lu  jet  de  le  plaindre  &  de  Taccufer  d'abufer  de  fa 
pmffance.  Comme  la  gloire  des  enfans  réjaillifl 
fou  furie  pere,  noftre  nation  conçeutun  fi  o^rad 
amour  pour  Antipater  qu  elle  ne  luv  rendoit  pas 
moins  d  honneur  que  s'ileaft  efté  Ton  Roy  •  & 
ce  fage  Miniftre  au  lieu  de  fe  laiffer  éblouir  par 
I  éclat  d  une  fi  grande  profperité  comme  font  !a 
plufpart  des  hommes  ,  confcrva  toujours  la  mê- 
me affedion  &lamefme  fidélité  pour  Hircan. 
Mais  les  principaux  des  Juifs  le  voyant  élevé 
&  fes  enfans  dans  une  fi  grande  autorité,fi  aiir.é 
du  peuple,  Se  Ci  riche  de  ce  qu  il  tiroit  du  reve. 
nu  de  la  Judée  &  des  gratifications  d'Hircan,eit 
conceurent  une  extrême  jaloufie  :  &  elle  fut  en- 
coxc  augmentée  lorsqu'ils  apprirent  qu  il  avoit 
auffi  gagné  l'affedion  des  Empereurs.Ils  difoicnt 
qu  il  avoir  perfuadé  à  Hircan  de  leur  envoyer 
une  grande  fomme  ,  Se  qu  au  lieu  de  la  leur  pre. 
fenter  en  fon  nom  il  la  leur  avoit  fait  offrir  au 
ficn  :  11$  tinrent  le  mefme  difcours  à  Hircaa  * 
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mais  il  s'en  mocqua  :  &  ce  qui  les  fachoit  plus 
que  tout  le  lefte  eftoit  qu  Herode  leur  paioiflbit 
fi  violent  &  G  audacieux  qu'ils  ne  doutoicnc 
point  qu'il  n  afpiraft  à  la  tyrannie.  Ils  fe  rcfolu-. 
rent  enfin  d'aller  trouver  Hircan  pour  accufcr 
ouvertement  Antipater  devant  luy  ,   &  ils  luy 
5>  parlèrent  en  cette  forte  :  Jufques  a  quand,  Sire, 
^bu^Frirez-vous  ce  qui  fe  pafle  devant  vos  yeux? 
î>  Ne  voyez-vous  pas  qu'Antipater&fes  fils  joiiif- 
99  fent  de  tous  les  honneurs  de  la  fouverainetc,& 
»>  vous  laiflcfit  feulement  le  nom  de  Roy  ?  Ne 
3'  vous  importe-iî  donc  point  ele  le  connoiftrerNe 
vous  importe- t'il  point  d'y  remédier  ?  ôc  croyez 
99  VOUS  eftre  en  affurance  en  négligeant  ainfi  le  fa- 
3>  lut  deleftat  &  le  voftre?  Ces  perfonncs  nagif- 
fent  plus  par  vos  ordres  ni  comme  dépendant  de 
vous.  Ce  feroit  vous  flater  vous-même  que  de 
5>  k  croire  :  mais  ils  agiflent  ouvertement  en  Sou- 
a>  verains.  Et  en  voulez- vous  une  meilleure  prcu- 
ve  que  de  voir  qu'encore  que  nos  loix  defen- 
5>  dent  de  faire  mourir  un  homme  quelque  mé- 
5>  chant  qu'il  puiffe  eftre  avant  qu'il  ait  cfté  con- 
î>  damné  juridiquement ,  Herode  n'a  point  craint 
99  de  les  violer  en  faifant  mourir  Ezechias  &  fes 
99  compagnons  fans  mcfmc  vous  en  demander  la 
»  permiflîon  ? 
59^»      Ce  difcours  perfuada  Hircan  :  &  les  mères  de 
ceux  qu'Herode  avoir  fait  exécuter  à  mort  au- 
gmentèrent encore  fa  colère  :  car  il  ne  fe  paffoit 
point  de  jour  qu'elles  n'allaflcnt  dans  le  Temple 
le  prier  &  tout  le  peuple  d'obliger  Herode  à  fe 
juftifier  devant  les  Juges  dune  adion  fi  crimi- 
nelle :  &  ainfi  il  luy  commanda  de  comparoître 
en  jugement.  Auflî-  toft  qu'il  eut  rcceu  cet  ordre 
il  pourveut  aux  affaires  de  la  Galilée,  &  partit 
pour  fe  rendre  à  Jcrufalem,  Mais  au  lieu  dcmar- 
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clier  avec  un  équipage  de  psrticulierjil  fe  fit  ac- 
compagner par  le  confeil  de  fon  pere  d'aucant  de 
gens  qu'il  creut  en  avoir  befoin  pour  ne  donner 
poinc  de  foupçon  à  Hircan,  Se  eftre  néanmoins 
en  eflat  de  fe  défendre  fi  on  Tatcaquoir.  Scxtus 
Ccfar  Gouverneur  de  Syrie  ne  fe  contenta  pas 
d'écrire  à  Hircan  en  fa  faveur  :  il  luy  manda  de 
Tabfoudre  -,  &  ufa  de  menaces  s*il  y  manquoir. 
Mais  une  li  forte  recommandation  n'eftoit  point 
neceffaire,  parce  qu'Hircan  n'aimoit  pas  moins  . 
Herode  que  s'il  euft  efté  foa  fils.  Quand  il  fut 
devant  les  Juges  avec  ceux  qui  Taccompagnoiet, 
Tes  accufatcurs  fe  trouvèrent  fi  étonnez  qu'il 

neut  un  fcul  qui  ofaft  ouvir  la  bouche  pour  Coiu 
tenir  ce  qu'ils  avoient  avancé  contre  luy  en  fon 
abfencc.  Alors  Samea^  qui  efloit  un  homme  de 
fi  grande  vertu  qu'il  n'apprehendoit  point  de 
paiter  avec  une  entière  liberté,  fe  leva  &  dit  en 
s'adrcCfant  à  Hircan  5c  aux  Juges  :  Sire,  &  vous^^ 
Seigneurs  qui  eftes  icy  alFemblez  pour  juger  cet  ^* 
accufé  :  qui  a  jamais  veu  qu'un  homme  obligé 
de  fe  juftifier  fe  foit  piefenté  en  cette  manière^ 
Je  croy  qu'on  auroit  peine  d'en  alléguer  aucun 
exemple.  Tous  ceux  qui  ont  comparu  jufques 
icy  dans  cette  affemblée  y  font  venus  avec  hu- 
milité  &  avec  crainte, vertus  de  noir  les  cheveux 
mal  peignez  ,&  en  eftat  de  nous  émouvoir  à 
compaffion.  Mais  cekiy-cy  au  contraire  qui  eft 
accufé  d'avoir  commis  plufieurs  meurtres  &  qui 
veut  éviter  d'en  ellire  puny,  paroi ft  devant  nous 
vertu  de  pourpre  ,  fes  cheveux  bien  peignez, 
accompagné  d'une  troupe  de  gens  armez,  afin 
que  fi  nous  le  condamnons  félon  les  loix  il  fe 
mocque  des  loix  ,  Se  nous  égorge  nous-mêmes. 
Je  ne  le  blâme  pas  tant  néanmoins  d'en  ufer 
ainfi  ,  puis  qu'il  s'agit  de  fauver  fa  vie  qui  luy 

Q^q  iij 
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eft'plas  chère  que  robferyacion  de  nos  loixjcom* 
me  je  vous  blaime  tous  de  le  foLifFrir5&  particu- 
j^lieismêc  le  Roy.  Mais  rçachez,Mcffieurs,aioûta- 
y  y  t-il  en  fe  tournant  vers  les  Juges, que  Dieu  n'efl 
,5pas  moins  jufte qu'il  eft  puiflant  ,  Scqu'ainfii  il 
permettra  que  cet  Herocie  que  vous  vouiez  ab- 
loudrepour  faire  plaifir  à  Hircan  nôtre  Roy , vous 
^j^n  punira  un  jour  &  Ten  punira  luy  même. 
Jp6,      Ces  dernières  paroles  furcwt  une  prediâîoa 
dont  le  temps  fit  cennoiftre  la  veriré  :  car  lors 
qu  Herode  eut  eRé  étably  Roy  il  fit  mourir  tous 
ces  Juges  excepté  Sameas,  qu'il  traita  toujours 
avec  grand  honneur, tant  à  caule  de  fa  vertu^quc 
parce  que  lors  que  luy  3c  Sofius  afiiegerent  Jeru- 
faiem  il  exhorta  le  Peuple  à  le  recevoir,  difant 
qu'il  ne  faloit  pas  que  fes  fautes  paflees  les  em- 
pefchaiTent  de  fe  foûraettre  à  luy  comme  nous  le 
dirons  plus  particulieremcur  en  fon  lieu.  Mais 
pour  venir  à  l'affaire  dont  il  s'agit,  Hircan  vo- 
yant que  le  fenriment  des  Juges  alloit  à  con- 
damner Herode  remit  le  jugement  au  lendemain, 
&  luy  fit  donner  avis  en  fecret  de  fe  fauvcr.Ainfi 
fous  prétexte  d'appréhender  Hircan  il  fe  retira 
à  Damas  ;  &  quand  il  fut  en  feureté  auprès  de 
Sextus  Cefaril  déclara  hautement  que  fi  on  le 
citoit  une  féconde  fois  il  n'eftoit  point  refolu 
de  comparoiftre.  Les  Juges  irritez  de  cette  dé- 
claration s'efforcèrent  de  faire  voir  à  Hircali  que 
fon  deflein  eftoit  de  le  ruiner  i  &  il  ne  pouvoit 
plus  l'ignorer  :  mais  il  eftoit  fi  lafche  Se  fi  ftupide 
qu'il  ne  fçavoît  à  quoy  fe  refoudre.  Cependant 
Herp^de  obtint  de  Sextus  Cefar  par  une  fom- 
fîie  d'argent  qu'il  lay  donna  de  l'établir  Gou- 
verneur de  la  baffe  Syrie  :  &  alors  Hircan 
Commença  de  craindre  qu'il  ne  marchait  contre 
luy.  Son  apprehenfioa  ne  fut  par  vainc ;car  He^ 
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fôJe  pour  fe  venger  de  ce  qu  on  l'avoit  appellé 
en  jugement  fe  mic  en  campagne  avec  une  arrnée 
pour  fe  rendre  malftre  de  Jcrufalem:&  rien  ne 
l'en  empefcha  que  les  prières  d*Antipater  fon 
pere  &  de  Phazacl  fon  frère  qui  Tallerent  trou- 
ver &.Iuy  reprefeiiccrenc  :  Qinl  lu  y  de  voit  fuf- 
firc  d'avoir  fait  trembler  fes  ennemis,  fans  trai- 
ter  comme  ennemis  ceux  qui  ne  lavoient  point** 
offenfé.-Qii'il  ne  pourroitfans  ingratitude  pren- 
dre  ics  armes  contre  Hircan  à  qui  il  eftoit  rede- 
-vable  de  fon  élévation  &  de  fa  grandeur  :  Qu'il 
ne  devoit  pas  tant  fc  fouvcnir  de  ce  qu'il  avoit 
efté  appellé  en  jugement  ,  que  de  ce  qu'il  na-  *^ 
voit  point  cfté  condamné  :  Que  la  prudence'* 
1  obligeait  à  conhderer  que  les  évenemens  de  la 
guerre  font  douteux  :  Qiie  Dieu  feul  tient  la 
vidoire  entre  (es  mains  pour  la  donner  à  qui  il 
luy  piaift  ,^  ôc  qu'il  n'avoir  pas  fujet  d'efperer  de 
•  1  obtenir  s'il  combattoit  contre  fon  Roy  &  fon  *^ 
bieafaéleur  qui  ne  luy  avoit  jamais  fait  de  mal/^ 
Se  ne  s  eftoit  porté  à  luy  en  vouloir  que  par  les 
mauvais  confeiis  que  l'on  luy  avoir  donnez.^ 
Herode  perfuadé  par  ces  raifons  creut  fe  devoir 
contenter  d'avoir  fait  connoiftre  à  fa  nation  juf- 
ques  ou  aiioit  fon  pouvoir,  &  différer  à  un  autre 
temps  à  exécuter  fes  grands  deffeins  &  jouir  de 
1  ejfFet  des  efperances. 

Lors  que  les  affaires  de  la  Judée  eftoient  en  cet 
cftar,  Ccfar  qui  eftoit  retourné  à  Rome  fe  pre^ 
paraà  palTer  en  Afrique  pour  combattre  Scipion 
&  Caton. Hircan  luy  envoya  des  AmbalTadeurs 
pour  le  prier  de  renouveller  l'allianccEt  je  croy 
devoir  rapporter  fur  ce  fujet  les  hôneurs  que  nô- 
tre nation  a  receus  des  Empereurs  Romains  &  les 
traitez  d'alliance  faits  entre  eux, afin  que  le  mon- 
'       'le  a  eftérellime  &  l'afFeiftion  que 
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les  Souverains  de  l'A  fie  &  de  TEurope  ont  et 
pour  nous  à  caufe  de  noftre  valeur  &  de  nofti 
fidélité. 

Les  Hiftoriens  Perfans  &  Macédoniens  or 
écrit  plufieurs  chofes  qui  nous  font  tres-avantt 
geufes  j  &  nous  ne  fommes  pas  les  feuls  qi 
avons  leurs. hirtoires  :  d'autres  peuples  les  on 
auflî.  Mais  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  nou 
haïflent  reftifenc  d*y  ajouter  foy  fous  pretext 
que  tout  le  monde  n'en  a  pas  connoi/fance  :  ai 
moins  ne  pourront-ils  pas  contredire  des  a<ae 
paflez  par  les  Romains  qui  ont  efté  publie: 
dans  toutes  les  villes,  &  gravez  fur  des  tables  dj 
cuivre  mifes  dans  le  Capitole.  Jules  Cefar  vou-, 
lut  aufli  par  l'infcription  qu'il  fit  mettre  fur  un< 
colomne  de  bronze  dans  Alexandrie,  rendre  té- 
nioignagc  du  droit  de  bourgeoifie  qu'ont  les 
Juifs  dans  cette  puifTante  ville.  Et  j'ajoûteray 
ces  preuves  des  ordonnances  de  ces  Empereurs. 
&  des  arrefts  du  Sénat  qui  concernent  Hircan  & 
toute  noftrc  nation. 
j>  ^  Caïusjaiius  Gefar  Empereur,Souveraîn  Pon- 
»  tife,&  Diftateur  pour  la  féconde  fois.  Aux  Gou-' 
venieurs,au  Senac,&  au  Peuple  de  Sidon,  falur. 
Noiis  vous  envoyons  la  copie  de  la  lettre  eue 
3,  nous  écrivons  à  Hircan  fils  d'Alexandre  Prince 
jy  &  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  afin  que  vous  la 
3.  fa/Tîez  mettre  en  Grec  &  en  Latin  dans  vos  archi- 
>>  ves  ;  Voîcy  ce  que  portoit  cette  lettre. 
»    Jules  Cefar  Empereur, Diftateur  pour  la  fecon- 
j)  de  fois,  <5<:Sou\^erain  Pontife  :  Nous  avons  après 
yy  en  avoir  pris  côfeil  ordonné  ce  qui  s'enfuit:Com- 
;  me  Hircan  fils  d'Alexand.  Juif  de  nation  nous  a 
yy  de  tout  rêps  donné  des  preuves  de  fon  afFedion 
9i  tant  dans  la  paix  que  dans  la  guerre  ,  ainfî  que 
yy  plufieurs  Généraux  d'armée  nous  en  ont  rendu 
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témoigna^ej&quedansla  dernière  guerre  d'A-** 
lexaadrie  il  mena  par  nôtre  ordre  à  Mrchridatc  « 
quinze  cens  foldats  ,  &  ne  ^eda  en  valeur  à  nul  <« 
aiure:Nous  voulons  que  luy  &  fcs  dcfcendans  ^< 
foienc  à  perpétuité  Princes  &:  Grands  Sacrifica- 
tci'irs  des  Juifs,  pour  exercer  ces  charges  félon 
les  loi  X  &  les  coutumes  de  leur  païs:Comme  aulTî  <f 
qu'ils  foienc  nos  alliez  &  du  nombre  de  nos  amis,  <c 
qu  ils  jouiflenr  de  cous  les  droits  &  privilèges  ««^ 
qui  appartiennent  à  la  grande  facrificacure  & 
que  s'il  arrive  cjuelques  différends  touchant  la 
,L)ifcipline  qui  le  doit  obferver  parmy  ceux  de 
^1^^  leur  nation  il  en  foit  le  juge  ,  &  qu'il  ne  foic^« 
point  obligé  de  donner  des  quartiers  d'hy  ver  aux 
gens  de  guerre,  ny  de  payer  aucun  tribut. 

Caïus  Ccfar  Conful  ordonne  que  la  ptinci-^c 
paucé  des  Juifs  demeurera  aux  enfans  d  Hircan<«* 
avec  la  jouïfTance  des  terres  qu'ils  polfedcnc/* 
Qu'il  fera  toujours  Prince  ôc  Grand  Sacrificateur'*- 
de  fa  nation  ,  &  qu  il  rendra  la  juftice.  Nous 
voulons  au flî  qu'on  luy  envoyé  des  Ambaâa- 
deurs  pour  concrafter  amitié  &  alliance  ,  ôc  que  f 
Ton  mette  dans  le  Capicole  &  dans  les  Temples  f« 
de  Tyr,de  Sidon,&  d'Afcalon  des  tables  de  cui- 
vre  où  routes  ces  chofes  foienc  gravées  en  ca-  '« 
raderes  Romains  &  Grecs  ,  &  que  cet  aftef  oit«« 
fignifîé  aux  Magifh-ats  de  toutes  les  villes,  afin** 
que  tout  le  monde  fçache  que  nous  tenons  lcs*«- 
Juifs  pour  nos  amis  ,  &  voulons  qu'on  reçoive** 
bien  leurs  Ambaffadeurs  :  Et  le  prefent  ade  fera** 
envoyé  par  r<5uc.  « 

Caïas  Cefar  Empereur  ,  Didlateur  ,  Conful:  *« 
Nous  ordennons  tant  par  des  confiderations** 
d  honneur,  de  vertu  &  d'amitié,que  pour  le  bien  cc 
&  l'avantage  du  Sénat  Se  du  Peuple  Romain,  « 
q^u'Hircan  fils  d'Alexamlrc  &  fcs  enfans  fa'ouc 
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^,  Grands  Sacrificateurs  de  Jerafalem  êc  de  la  n. 
„  non  des  Juifs,  pour  jouir  de  cerne  charge  au 
mêmes  droits  &  privilèges  que  leurs  predecc 
3>  leurs  l'ont  exercée. 
y>     Caius  Cefar  Coaful  pour  la  cinquième  foi.- 
5,  Nous  ordonnons  que  Ion  fortifiera  la  ville  d 
„ /erufaieni,  &  qu'Hircan  fils  l'Alexandre  Gran 
,,Sacnficaceur&  Prince  des  Juifs  la  gouvernei 
leion  qu  il  jugera  le  plus  à  propos  ;  qu'on  dimi 
nuera  quelque  chofe  aux  Juifs  de  la  féconde  an 
née  du  loyer  de  leurs  revenus  :  qu'on  ne  les  in 
„  quierera  point  i  &  qu  ils  feront  exempts  de  tou 
tes  impoUtîons. 

Caïus  Cefar  Empereur  pour  la  féconde  fois 
Nous  ordonnons  que  les  habitans  de  Jcrufalen:i. 
payeront  tous  les  ans  un  tribut  dont  la  ville  d( 
Joppe  fera  exempte  :  mais  quen  lafcptiéme  an- 
3^  née  qu  ils  nomment  l'année  du  Sabach  ils  m 
3,  payeront  aucune  chofe  ,  parce  qu'alors  ils  ne 
iement  point  la  terre  ny  ne  recueillent  point  les 
trujts  des  arbres  :  Qu'ils  payeront  de  deux  ans 
j>  en  deux  ans  dans  Sidon  le  tribut  qui  confiih 
,y  au  quart  des  feraences  ,  &  lesdixmes  à  Hircanx 
3.>  &a  fes  enfans  comme  leurs  predecefleurs  ksu 
ont  payez.Nous  ordonnons  auflî  que  nuls  Goii^ 
vernears  ny  condudeurs  de  troupes,  ny  Àm- 
balTadeurs  ne  pourront  lever  des  gens  de  guerre 
3>  ny  faire  aucunes  importions  daiis  les  terres 
5>  des  Juifs  ,  foit  pour  des  quartiers  d'hyver  ,  ou 
.1  lous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit ,  mais 
»  qu  ils  feront  exempts  de  toutes  chofes  ,  &  joui- 
»  ront  paifiblement  de  tout  ce  qu'ils  ont  acquis  & 
5,  acheté.  Nous  voulons  de  plus  que  la  ville  de 
„  Joppé  qu'ils  ponfcdoient  lors  qu'ils  fiient  allian- 
3^  ce^avec  le  Peuple  Rom.ain  leur  demeure  ,  & 
9,  qu*Hircaa&  fes  enfans  joiiîfient  des  revenus  qui 
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^iiî  û  proviendront,  tant  à  caufe  de  ce  que  payent  <e 
;  2u;îs  laboureurs  que  pour  le  droit  d'ancrage  &  la  <c 
iccdoîiane  des  marchandifes  qui  fe  tranfportent  à<« 

idoii  :  ce  qui  monte  par  an  à  vingt  mille  fix 
foisens  foixanre  &  quinze  maïds  ,  exepté  enlace 
ïiîJi-ptiéme  année  que  les  Juifs  noinment  Tannéecc 
jiâme  repos  en  laquelle  ils  ne  labourent  point  &  ne  u 
ueïlknt  point  les  fruits  des  arbres.  Quant  aux  te 
iliages  qu'Hircaa  &  fes  predecefTcurs  pofle-tc 
trient  dans  le  grand  Camp,  il  plaifi  au  Sénat  ce 
a  Hircan  &  les  Juifs  en  joùiflent  en  la  nianieretc 
Wu'auparavanrJl  veut  aufli  que  les  conventions  ic 
lites  de  tout  temps  entre  les  Juifs  &  lesSacri-cc 
ioij;cateurs  foient  obiervées  ,  &  qu'ils  jouilTent  de  <c 
>utes  les  grâces  qui  leur  ont  efté  accordées  par  « 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  :  ce  qui  aura  lieu 
ême  à  legard  de  Lydda.  Et  quaat  aux  terres 
autres  chofes  que  les  Romains  avoicnt  don- <c 
éts  aux  Rois  de  Syrie  &  de  Phenicieà  caufe  de  <c 
illiance  qui  cfloit  entre  eux,  le  Sénat  oriomie** 
i'Hircan  Prince  des  Juifs  en  jouira  j  comme 
iflî  que  iuy,  fes  cnfans  &  fes  ambafladeurs  au- 
ne  droit  de  s'âffcoir  avec  les  Sénateurs  pour 
)ir  les  combats  des  Gladiateurs  &  autres  fpe.<« 
acles  publics  :  Que  lors  qu'ils  auront  quelque 
lofe  à  demander  au  Senac,  le  Didlateur  ou  le 
^lonel  de  la  cavalerie  les  y  fera  introduire,  &  ^< 
l'on  leur  fera  fçavoir  dans  dix  jours  la  répoiîjfc 
l'on  aura  à  leur  rendre.  <« 
Caïus  Cefar  Empereur,  Dictateur  pour  la  qua- 
émc  fois,  Conful  pour  la  cinquième  fois  ,  & 
claié  Didaceur  perpétuera  parlé  en  cette  forte 
s  dioics  qui  appai  ciennêc  à  Hircan  fils  d*Ale- 
,  Grand  Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs; 
\m  ont  commandé  auparavant  nous  dans^* 
>  provinces  ayant  rédu  des  témoignages  ayaxi^^j 
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„tagaix  à  Hircan  Grand  Sacrificateur  des  Julfsji 
ceux  de  fa  nation  ,  donc  le  Senac  &  le  Peirs 
„  Romain  on r  témoigné  leur  fçavoir  gré  ,  il  L 

bien  raifonnable  que  nous  en  confervions 
„  mémoire,  &  que  nous  procurions  que  le  Senatr 

le  Peuple  Romain  continuent  de  faire  connc 
„  ftre  à  Hircan,  Bc  à  fes  fils,  &  à  toute  la  nari. 
5,  des  Juifs  caiTibien  ils  font  touchez  de  rafRaicI 
,3  qu'ils  nous  portent,  ^ 
„     Caïus  Julius  Diétateur  Se  Confulj  Aux  Magj  j!;^ 
,,ftracs,  au  Gonfeii  ,  Se  au  Peuple  des  Parianien 
,,falut»  Les  Juifs  font  venus  de  divers  endroi 
nous  trouver  à  Delos,  &  nous  ont  fait  des  plaii 
„  tes  en  prefence  de  vos  Ambafladeurs  de  la  di 
,,fenfe  que  TOUS  leur  avez  faite  de  vivre  felo  ^ 
3>  leurs  loix,&  de  faire  des  Sacrifices  :  ce  (çui  e  ' 
53  exercer  une  rigueur  contre  nos  amis  Se  nos  a 
,>  liez  que  nous  ne  pouvons  foufFrir,  n'eftant  pr 

jufte  de  les  contraindre  dans  ce  qui  reo-arde  k 
,,difcipline,  &les  empelcher  d  employer  de  1'^.. 
„gent  félon  la  coutume  de  leur  nation  en  dcfl^'^ 
,5fe(tms  publics  &  des  Sacrifices,  puisque  " 
j3  le  leur  permet  même  dans  Rome  ,  &  que  pa 
>Je  même  édia  que  Caïus  Cefar  Conful  défcn 
^>  dit  de  faire  des  aifemblées  publiques  dans  le 
3>  villes  ,  il  en  excepta  les  Juifs,  Ainfi  quoy  qu 
jjnous  défendions  comme  il  a  fait  ces  affemblées 
,>nous  permettons  aux  Juifs  de  continuer  les  leun 
5>  comme  ils  ont  accoutumé  de  tous  temps  :  &  i 
„eft  bien  raifonnable  que  fi  vous  avez  ordonne 
„qxielque  chofe  qui  bleflTe  nos  amis  &  nos  allie 2 
33  vous  le  révoquiez  en  confidcracion  de  leur  vertq 
93  Se  de  leur  aftediion  pour  nous. 

Après  la  mort  de  Cefar,  Antoine  &  Do  labelÏ 
LA  qui  eftoient  alors  Confuls  affemblcrcnt  C 
Sénat,  ils  firent  introduire  les  AmbalTadeurs  des  ; 
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pljp^ifs,  &  rcprefenterent  ce  qu'ils  demandoient.H 
jj^eur  fut  entièrement  accordé  :  &  on  renouyeL 
a  par  un  arreft  le  traité  de  confédération  &  d  al- 
iance.Le  mefme  Dolabella  ayant  récent  des  let* 


ûMo^^^  .^'^^^"^^"  écrivit  auflî  par  toute  TAfie  ,  & 
^^.particulièrement  à  la  ville  d'Ephefe  qui  en  eftoit 


i  principale,  Voicy  ce  que  pottoit  cetc  lettre: 
'Empereur  Dolabella, Aux  Magiftrats.au  Con- 

&  au  peuple  d^Ephefe,  (^Xvn.Mex^ndre  fils  ''"^f 
e  Théodore  A mbafTadeur  dmxan,Grâd  Sacri-  '  pc- 
^^^jj  cateur  &  Prince  des  Juifs  nous  a  rcprefetité  que  '*reur 
j^^^ux  de  fa  nation  ne  peuvent  prefentement  aller  e'toic 
ia       g.^crre  ,  parce  que  dans  les  jours  de  Sabath  ^^o". 
\-^s  loix  de  leur  païs  leur  défendent  de  porter 
j'.^|;s  armes  ,  de  fe  mettre  en  chemin,  &  de  cier-  /•|-j5, 
-  alp^^*  f  ^  ,^^^J  .C'^ft  pourquoy  voulant  en  neur  " 

.   .er  ae^Ia  même  manière  que  ceux  qui  nous  ont  qu'on 
jj^  L-ecedé  dans  la  dignité  où  nous  fommes  ,  nous  ^^Q- 
s  exemptons  d'aller  à  la  guerre,&  leur  permet- 
)ns  de  vivre  félon  leurs  loix  ,  &  de  s'afTembler  Cene 
nfi  qu'ils  ont  accoutumé  ,  &  que  leur  relieion  ranr' 


ordonne ,  afin  de  s  employer  aux  chofes  faintes  d^ar- 
'  d offrir  des  facrifices  :  &  nous  entendons  que  i«ee 
us  en  donniez  avis  à  toutes  les  villes  de  vô- 
e  province.  voiêc 
^  ILucius  Lentulus  Conful  dit  en  opinant  dans  le  po,;^ 
îflat,que  les  Juifs  qui  étoiet  citoyens  Romains  quel- 
voient  dans  Ephefe  félon  les  loix  que  leur  re^  que 
jîOH  leur  prefcrivoit,  &  qu'il  y  avoir  prononcé  S^-'^^d 
.  deifus  fon  tribunal  le  dix-buinéme  Septcm- 
.e  qu'ils  étoient  exempts  d'allçr  à  la  cruerre.  f^f 
Il  y  a  plufieurs  autres  arrefts  du  Sénat  &  aftescmî- 
s  EmpereursRomainsen  faveur  d'Hircan&  de  mis/ 
>cre  natio,&  des  lettres  écrites  aux  vilies&  aux 
aaverneurs  des  provinces  touchant  nos  privi- 
Çes.qui  font  voir  que  ceux  qui  lirout  cecy  sas 
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preoccupacion  ne  doivent  point  avoir  cie  pcîi 
d  y  ajouter  foy,  AÎnfi  puisque  fay  montré  p| 
des  preuves  fi  claires  &  Ci  confiantes  quelle 
efté  noftre  ^.^riitlc  avec  le  peuple  "Romain,&  qi 
les  colomnes  Se  les  tables  de  cuivre  qu  on  v  ' 
encore  aajourd'huy  dans  le  Capitole  ea  fon. 
en  feront  toujours  des  marques  indubitables,  j|; 
ne  croy  pas  qu  il  fe  trouve  des  perfonnes  afTel 
déraifonnables  pour  vouloir  les  mettre  en  douti  A' 
n^ais  je  m'afliire  au  contraire  que  l'on  jugera  p;  V; 

que  j'ay  dit ,  de  la  vérité  des  autres  preavc 
<^ue  je  pourrois  encore  rapporter,  &  que  je  fuf  ^^'^ 
prime  comme  inutiles  &  de  crainte  d^ennuyc  P^' 
les  lecteurs.  tfiîj 
JpS*  Il  arriva  en  ce  même  temps  par  1  occalîom 
que  je  vay  dire  un  grand  trouble  dans  la  Syrie  ""^ 
Bas  s  u  s  qui  eftoit  ciu  party  de  Pompée  fît  tue 
en  trahifon  Scxtus  Cefar  j  &  fe  rendit  maiftr  ^^^^ 
de  la  province  avec  les  troupes  qu'il  comraan!'*'^"! 
doit.  Auflî-toft  ceux  du  party  de  Cefar  marchei^.^"^ 
rent  centre  Bafllis  avec  toutes  leurs  forces  :  àf^^ 
les  environs  d' A  pâmée  furent  le  fiege  de  ccttll""" 
guerre.  Antipater  pour  témoigner  fa  reconnoii|'^|e 
iance  des  obligations  qu  il  avoir  à  Cefar  &  vcnl^'o 
^  ger  cette  mort^envoya  du  fecours  aux  (îcns  coni^^^ii 
duit  par  fes  fils.  Comme  cette  guerre  tira  ei  '^^ûi 
longueur  M  a  r  e  fut  envoyé  pour  fucceder  ilNc 
Sextus  ^&  Cefar  fut  tué  dans  le  Scnat  par  CaCfy^ 
fms  y  par  Brutus  ,  &  par  d'autres  conjurez  aprci 
avoir  régné  trois  ans  &  demy  :  comme  on  Ijj'^svi 
pourra  voir  plus  particulièrement  dans  d'autrcjpii: 
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'  CHAPITRE  XVIII. 

■.f 

nCajftm  vient  en  Syn$ ,  tire  fept  cens  txlens  d'argtnt 
1:  j   de  la  Judée  Heroie  gagne  f on  affedUm.  Ingmi^ 
s,  j  tHde  de  Malichus  envers  Amtputer. 

ft 

vj„  A  Pics  la  mort  de  Cefar  il  s'éleva  une  grande 
ipai^ guerre  civile  entre  les  Romains:   Et  les 
,„pnncipaux  du  Senac  allant  de  tous  coftez  pour 
lever  des  gens  de  guerre,  Cafllus  vint  en  Sy- 
jje.-ie,  prit  le  commandement  des  troupes  qui 
iffiegeoient  Apàmée ,  leva  le  fiege ,  &  attira  à 
|o,.on  party  Baflus  &  Marc.  Il  alla  en  fuite  de 
.nlle  en  ville  ,  laffembla  des  armes  &  des  Sol- 
dats ,  &  exigea  de  grands  tributs  ,  principale  - 
lient  dans  la  Jcdée  d  où  il  tira  plus  de  fept  cens 
:aJens  d  argent.  Antiparer  voyant  les  afFaires 
dans  un  tel  trouble  ordonna  à  fes  deux  fils  de 
,  evei-  une  partie  de  cette  fomme  :  &  Mal  i chus 
îui  ne  1  ainroit  point,  &  d'autres  furent  chargez 
ie  lever  la  tefte.  Herode  jugeant  que  la  pruden- 
.■elobligeoitde  gagner  le  party  des  Romains 
lux  dépens  d  autruy  fut  le  premier  qui  exécuta 
a  commrflîon  dans  la  Galilée,  *  fe  fitaimerpac 
:e  moyen  de  Caflius.  Les  aurres  Gouverneurs 
ayant  pas  agy  de  la  même  forte  Calîîus  en  fut 
un  te  ,  qu  il  fit  expofer  en  vente  les  habitans 
es  villes  ,  dont  les  quatre  principales  eftoient 
l'Olna.  Emmans,  Lydda,  &  Tliamna,  &  il  auroic 
't  tuer  Mahchas  fi  Hircan  n'euft  appaifé  fa  co- 
re  en  l.iy  envoyant  par  Antiparer  cent  talcns 
a  fien.  Apres  que  Caffias  fut  party  Malichus 
nlpira  contre  Antiparer  dans  la  créance  que  fa 
rt  aikrmuoii  la  domination  d'Hircan,  Anti- 
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f  ater  le  découviit  ,  &  alla  auflî-toft  au  delà  cîi 
Jourdain  aflcmbler  des  troupes  tant  des  hati 
tans  de  ces  provinces  que  des  Arabes.  Lors  qiu 
MalicKus  qui  eftoit  un  homme  fort  artificieux  , 
vit  que  fa  trahifon  eftoir  découverte,  il  prorcfts  W'^ 
avec  ferment  de  n*avoir  jamais  eu  ce  deffein,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence  que  Phazaéi 
fils  aîné  d'Antipater  eftant  Gouverneur  de  Jera- 
falem,  &  Herode  fon  autre  fils  chef  des  gens  de 
guerre^une  femblable  penfée  luy  fuft  venue"  das 
•refprit.Ainfi  il  fe  recocilia  avec  Antipater.Mais 
Marc  Gouverneur  de  Syrie  découvrit  Ion  deflTein 
qui  alloit  à  troubler  toute  la  Judée  :  &  Tauroit 
fait  mourir  fans  Antipater  qui  luy  fauva  la  vie 
par  ies  prières  :  en  quoy  rércnemcnt  fit  voir 
qu'il  commit  une  grande  imprudence. 
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CHAPITRE  XIX. 

pattj 

CaJ?ius       Marc  en  par  ant  de  Syrie  donnent  i 
Herode  le  commandement  de  l'armée  quils 
av Oient  a\{emblé%  gf  luy phmettent  de  le  f<ti 
re  etMir  Roj,  Malichusfatt  empotfonner  An* 
itpater*  Herode  diJSt  mu  le  avec  luy.  pi 

:*Oo//^Affius  &  Mart  après  avoir  aflemblé  uncj 
Vw/armée  en  donnèrent  le  commandement  àl 
Herode  avec  celuy  de  leurs  vaifTcaux  ,  l'éta- 
blirent Gouverneur  de  la  balfe  Syrie  ,  &  lu 
promirent  de  le  faire  Roy  lors  que  la  guerr. 
cntreprife  contre  Antoine  &  le  jeune  "Cefa 
(  nommé  depuis  Auguste)  feroit  ache 
vée.  Une  fi  grande  authorité  jointe  à  des  c* 
pcrances  encore  plus  grandes   augmenta  I 
craittse  que  Malichus  avoir  déjà  d'Antipater,  ^ 
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refolut  de  le  faire  mourir  :  &  pour  exécuter  fou 
dcllein  corrompit  ua  fommelier  d'Hircan  ,  qui 
1  erapoifonna  un  jour  qu'ils  difiioieiit  tous  deux 
Chez  ce  Prince  des  Juifs  :&  Malichus  fuivy  de 
quelcîues  gens  de  guerre  alla  parla  ville  pour 
empêcher  que  cette  mort  n'y  caufaa  du  trouble. 
Herode  &  Phazaël  fils  d'Antipater  furent  outrez 
de  douleur  de  la  perte  d'un  tel  perc,&  ayant  dé- 
couvert la  méchanceté  de  ce  fommeliern'eurent 
pas  peine  a  juger  que  Malichus  en  efèoit  l'au- 
teur :  mais  il  le  nia  hardiment.  Telle  fut  la  fin 
dAntipater.Ceftoit  un  très- homme  de  bien 
«es-  juftc  ,  &  pafîionnépour  fa  patrie.  Herode 
vouloir  marcher  aurtl-toft  avec  une  armée  cÔttc 
Malichus;raaisPhazaël  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
de  d.fllmulerpour  le  farprendre  ,  afin  qu'on  ne 

^  ^7°''  ^^'^"^  £?uerre  civi- 
le. Ainn  il  rei^nit  dajoûter  foy  auk  protefta- 
sions  que  faifoit  Malichus  de  n'avoir  eu  nulle- 
part  a  une  aflion  fi  noire.&  s'occupoit  a  enrichir 
le  tonibeau  qu  .1  avoit  fait  conftruire  à  Con  pere 
Herode  cependant  vint  à  Samarie  ,  &  la  trouva 
^ans  un  grand  defordre.îl  travailla  à  y  remédier 
&  a  accommoder  les  diiFerends  des  habitans 
Uu  de  temps  après  comme  on  étoit  fur  le  point 
de  célébrer  une  grande  fefte  dans  Jerufalem  il 
s  y  rendit  avec  des  gens  de  guerre.  Malichus 
étonne  de  le  voir  venir  fi  accompagné  perfua- 
kaHu-candeluy  défendre  dy  entrer  en  cet 
fat ,  di  ant  qu  il  n'eftoit  pas  permis  à  des  pre- 
nnes tels  que  ceux  qui  cftoient  avec  Herode 
l  aihlter  a  leurs  faintcs  ceremonics.MaisHerode 
•ans  s  arrêter  a  cette  défcnfe  entra  de  nuit  dans 

V.  l' Z*'"'^''  Pl"s  ïeJoutable 

i  Malichus  Ce  ttaiftie  eut  recours  à  fcs  artifices 

«diaaires.il  plcuroitea  public  la  mort  d'Anti- 


474 


Histoire  des  Juifs. 

paccr  qu'il  dîfoic  eftre  fon  intime  ami,  &  afTem* 
bloit  en  fecret  des  gens  pour  poarvoir  à  fa  feure- 
té.Hcrode  le  voyant  dans  la  défiance  creut  ne 
luy  devoir  point  témoigner  de  connoiltre  foii 
hypocrifie  :  mais  qu'il  Valoic  mieux  bien  vivre 
avec  luy  afin  Je  Le  ralfurer. 


CHAPITRE  XX. 

CnJ^iusa  U  prière  d'Hsrode  envoyé  ordre  mxChefs 
destroHpes  Rdmames  de  venger  la  mort  d  ^ti-- 
fater  ,  &  Us  poignardent  Mdich'.is*  FeUx  qui 
comm  mdoït  garni  [on  Romaine  Jansjerufa-' 
lem  attaque  ?hjbZ^eU  qui  le  réduit  k  demmder 
de  capituler. 

LOrs  que  Caflîus  qui  n  ignoroît  pas  que  Ma- 
lichus  cftoic  un  tres-méchant  homme  eut 
appris  par  Herode  qu'il  avoit  fait  erapoifonner 
fou  pere^il  luy  manda  de  venger  fa  mort,&  en- 
voya des  ordres  fecrets  aux  Chefs  des  troupes 
Romaines  qui  eftoient  dans  Tyr  de  Taflîfter 
dans  une  adion  fi  jufte.CafTius  prit  enfuite  Lao^ 
dicée  :  &  comme  les  principaux  du  païs  luy  ap-|| 
portoient  des  couronnes  &  de  l'argent  ,  H:rod4 
ne  douta  point  que  Mali  chus  n'y  allaft  aaffi;^^ 
creut  que  cette  occafion  feroit  propre  pour  exé- 
cuter foii  deifein.  Mais  lors  que  Malichus  fut 
proche  de  Tyr  en  Phenicie  il  conceut  de  la  dé- 
fiance>&fe  mit  dans  fefpritune  fort  grande  en- 
rr^prile>quifutd'enlevtr  de  Tyr  fon  fils  qui  y 
eftoit  en  oftage ,  de  s'en  aller  en  Judée,  d  exci  ^ 
ter  le  Peuple  à  fe  révolter  ,  Se  d'ufurper  1 
principauté  pendant  que  Cailias  eftoit  occu- 
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piojec  aupic  pû  luy  réu/Tir  fi  la  formnc  luy 
cuft  cRe  tavorablc.  Mais  comme  Herode  qui 
cltoit  exciememét  habile  ne  doutoic  point  qu'il 
Jieafl:  quelque  graad  deffeiu  ,  il  envoya  un  des 
liens  lous  piecexte  de  faire  préparer  k  foupcr 
pour  pludeurs  de  fos  amis ,  &  en  efF:t  pour  prier 
les  Chefs  des  troupes  Romaines  d' aller  au  de- 
vant de  Malichus  &  de  porter  des  poisinards.Ils 
partirent  aulTi-toft  ,  le  rencontrèrent  prés  de  la 
ville  le  long  du  rivage  de  la  mer  ,  &  le  tuèrent 
a  coups  de  poignard,  L'efFroy  d'Hircan  fut  fi 
grand  quand  il  l'apprit  qu'il  en  perdit  la  parole. 
Lors  qu  eftant  revenu  à  luy  il  eut  demandé  à 
Herode  quelle  avoit  été  la  caufè  de  cette  aflion- 
&  iceu  qu  elle  s'eftoit  faite  par  le  commandc 
ment  de  Caffius.il  la  loiia  ,  &  dit  que  Malichus 
citoit  un  tres-méchant  homme  &  enncmy  de  fa 
patrie.  Ainfi  la  mort  d'Antipater  fut  enfinvengée.  6ou 

Apres  que  Caflîus  fut  party  de  Syrie  il  arriva 
du  trouble  dans  la  Judéc.Felix  qui  avoit  été  laif. 
le  a  .erufalem  avec  des  troupes  Romaines  atta- 
qua Phaïaël,  &  lc  Peuple  prit  les  armes  pour  le 
détendre.  Herode  eu  avertit  Fabtus  gouverneur 
de  Damas:&  lors  qu'il  vouloir  allet  en  dilic^en- 
ce  recourir  fonfrere,une  maladie  le  retint.Mais 
PhazaëUeutpasbefoin  de  luy. H  contraignit 
Fclix  de  fe retirer  dans  une  tour  d'où  il  luy  per- 
mit de  fornr  par  capitulation  ;  &  fitenfuite  de 
grands  reproches  à  Hircan  de  ce  qu'après  luy 
avoir  rendu  tant  de  fervices  il  favorifoit  £ès  en. 
ncmis  :  car  le  frcre  de  Malichus  s'eftoit  emparé 
de  plufieurs  places  ,  &  entre  autres  de  MalTada 
n  i  J"  ^j^f  ^«rcmement  fort.  Mais 
quand  Herode  fut  gucry  il  reprit  fur  luy  toutes 
«es  piace5,&  le  lailTa  aller  par  compofitiou. 

Rr  ij 
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CHAPITRE  XXI. 

Antigone  jïls  Ariflohule  affemhle  une  armée. 
Herode  le  dé  fut,  etourne  trtomphxiat  àj  eru'^ 
falem  3  gf  Hn  citn  luy  promet  de  luy  donner  en 
mariage  Ma^t  tmne  fa  petite jîUe  ^filU  cH  Ale^ 
xandre  jils  d' Artjîobule* 

ANtigone  fils  d'AriftobuIe  gagna  Fabius  par 
de  Targent  &  aflcmbla  une  armée.  Ptole— 
me'e  Meneus  Tadopta  à  caufe  de  la  parenté  qui 
eftoic entre  eux  ;  &  il  fut  auflî  affîfté  par  Mano^s. 
qui  s*eftanc  par  le  moyen  de  Caflîus  eftably 
Prince  de  Tyr  tyrannifoit  la  Syrie,  y  avoit  mis 
garnifon  en  di  verfes  places  ,  &  en  avoit  occupé 
dans  la  Galilée.  Herode  les  prie  toutes  ,  traita 
bien  les  Tyr^'ens  qui  les  gardoient,  U  fit  même- 
dès  prefens  à  quelques-uns  à  caufe  de  TafFedioiv 
qu'il  avoit  pour  leur  ville.  Il  maicha  enfuite 
centre  Antigonc  ,  le  combattit  ,  &  le  vainquit- 
lors  qu'à  peine  il  eftoit  encore  arrivé  fur  la* 
frontière  de  Judée.  Ainfi  il  retourna  triomphant^* 
à  Jerufalem.Le  Peuple  luy  offrit  des  couronhes,- 
éc  Hircanmême  luy  en  cffritjpar ce  qu'il  le  con- 
fideroit  alers  comme  eftant  de  fa  famille  à  caufej 
qu'il  devoir  époufer  Mariamne  fille  d'Ale^j 
xandre  fils  d'Ariftobule  &d'ALEXANDRA  filles 
d'Hiican,   Ce  mariage  s'accomplit  depuis  ,  Sc\ 
Herode  en  eut  trois  fils  &  deux  filles.  Il  avois 
époufé  en,  premières  nopces  une  femme  de 
nation  ivommée  Doris  de  qui  il  avoit  eu  A^i;«< 
xiP  ATER  foû.  fîb  aifné^. 
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CHAPITRE  XXIL 

Apres  U  défaite  de  CaJSiué  auprès  de  VhdtppeSy 
Antoine  vten  en  Jfte,  Herode gagne fon  ami'* 
ttepar  de  grands  prefens.  Ordonnances  fastes 
par  Antoine  en  favet^r  d* Hsrcan  de  la  na^ 
tton  des  J utfs. 

CAfTiiis  ayant  efté  vaincu  à  Philîppcs  par  An*  604» 
coine  &  par  Augufte  i  ce  dernier  pafTa  dans 
les  Gaules  ,  &  Antoine  vinc  en  Alîe.  Lors  qu'il 
••^t  arrivé  en  Bithinie  ,  des  Ambafladeurs  de  di- 
/crfes  nations  Tallemn  trouver  ,  &  des  princi- 
>aux  des  Juifs  accuferent  devant^luy  Phazael  &: 
^erode  ,  ditant  qu  Hircan  n'eftoit  Roy  qu  en 
îpparencciraais  que  c  eftoient  eux  qui  regnoienc 
/^eritablement.  Herode  vintfe  juftifier,&  gagna;, 
■ellement  Antoine  par  une  grande  fonime  d  ar- 
gent, qu'il  nefe  contenta  pas  de  le  traiter  avec 
beaucoup  d'honneur, mais  il  ne  voulut  pas  feule- 
rient  entendre  fes  accufaceuis.  Lors  qu  Antoine 
hit  à  Epliefc  Mircan  Grand  Sacrificateur  &  le 
^^uple  Juif  luy  envoyèrent  des  AmbaiFadeurs 
[ui  luy  prcfenterent  une  couronne  d  or  &  le. 
le  trièrent  d'écrire  dans  les  Provinces  pour  faire' 
netcrc  en  liberté  ceux  de  leur  nation  que  Caf-. 
LUS  avoit  emmenez  captifs  contre  le  droit  de  la. 
;ueiLe  :  comme  aufli  de  leur  faire  rendre  les  ter- 
es  qu'il  leur  avoit  oftées  injuftement.  Il  trouva 
cur  demande  raifonnablc  j    leur  accorda  ce 
y  ils  deiiroient,  décrivit  à  Hircan  &  aux  Ty- 
iens  les  lettres  fuivantes- 
Marc- Antoine  Empereuri  A  Hîrcan  Souverain 
aa-ificaceur  des  Juifs  ,  faliK.  Lyfimachpté  fils  de 
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5,  fils  de  Théodore  vos  Ambairadcurs  font  venus 
nous  croavei:  à  Ephefe  pour  nous  confirmer  ks 
ailLiraaccs  qu'ils  nous  avoicnc,  déjà  données  à 
3^  Kome  de  lafF^clion  que  vous  &   touce  voitre  ,  . 
,>  nation  avez  pour  nous:&  nous  ks  avons  receusi  fcpn 
„  avec  grande  ]oye,parce  que  vos  adrons  ,  voftrel  fcsp 
3,  vertu,  &voftre  pieté  nous  pcrfuadent  encoreftsi 
plus  que  vos  paroles. Or  comme  nos  ennemis  & 
ceux  du  Peuple  Romain  ont  ravagé  tolire  l'Afie, 
^;  n  ont  pas  même  pardonné  aux  villes  ni  aux  lieux 
fâintSî  6c  n'ont  point  de  confcience  de  manquer 
>y      foy  &  de  violer  leur  fermenticc  n'a  pas  tant 
,>eite  noftreinterefl  particulier  que  le  bien  c^ene- 
»  rai  de  tout  le  monde  qui  nous  a  portez  à%en- 
?y  gcr  tant  de  cruaucez  exercées  envers  les  hom- 
»  mes,&  tant  d  impietez  qui  ont  Ci  fort  olFensé  les 
Dieux,  que  le  foieil  femble  n  avoir   caché  les 
rayons  que  pour  ne  point  voir  cet  horrible  cri- 
me  commis  en  la  perfoane  de  Cefar,  La  Mace- 
doine  receut  ces  fcelerats  dans  fon  fein:ac  corn- 
»  me  ils  agiffoient  en  furieux  ils  y  firent  tous  les 
»  maux  imaginables,  particulièrement  auprès  de 

Pnihppes.  Ils  fc  faifirent  enfuite^e  tous  le.q  > 
5>  lieux  avantageux,fe  couvrirent  comme  d'autant  ■ 
jj^de  remparts  des  montagnes  qui  s  étendent  juf^ 
3.  qucs  à  la  mer,  &  fc  creurent  e^^  affurance  parce 
o  qu  il  n  y  avoir  qu'une  feule  avenue  pour  aller  à  \ 
>'eux.  Mais  les  Dieux  qui  avoient  en  horreur 

leurs  deteftables  defTeins  nous  ont  fait  la  crrace  \r 
..de  Ics^vaincre.  Brutus  s'enfuit  à  Philipp?s  où  V 
nous  raffiegeâmesi&CafTuis  périt  avec  lui.  Après  ! 
>,  avoir  puny  ces  perfides  comme  ils  Tavoient  me-  - 
y,  rite  nous  efperons  de  joliir  à  l'avenir  d'une  heu- 

reufe  paix  ;  &  que  TAfic  fera  délivrée  de  tant  de  ' 
>,mî[cresquela  guerre luy  a  fait  fou fFrir.  Il  fem^ 
Ole  que  ûoftre  viftoixe  commence  déjà  à  la  faiie 
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rcfpircr  comme  un  malade  qui  revient  d*unc^' 
grande  maladiei&  vous  &  vôtre  n^ion  pouvez^* 
vous  aflTurer  d'avoir  part  à  ce  bôheur,puifque  jc^* 
vous  afFedionne  trop  pour  perdre  les  occafions^* 
de  procurer  vos  avancages.Pour  vous  en  donner^* 
des  preuves  nous  envoyons  un  ordre  à  toutes** 
les  villes  de  mettre  en  liberté  tous  les  Juifs  tant*^ 
libres  quefclaves  que  Caflîus  &  ceux  de  fon*^ 
paity  ont  fait  vendre  publiquement  à  rencan:&*' 
nous  voulons  que  toutes  les  grâces  que  nous 
Dolabella  vous  avons  accordées  ayent  leur  efFet,  " 
Nous  défendons  auflî  aux  Tyricns  de  rien  cn-^* 
treprendre  fur  v©us  5  &  leur  ordonnons  de  vous** 
rendre  tout  ce  qu'ils  ont  occupé  dans  vôtre** 
pais.  Nous  avons  receu  la  couronne  d'or  que** 
vous  nous  avez  envoyée^  *^ 
Marc  Antoine  Empereur, Aux  Magiftrats  ,  au** 
Senat,&  au  Peuple  de  Tyr,fakt.  Hircan  Grand** 
Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs  nous  a  fait  fça-*' 
voir  par  des  Ambafladeurs  que  vous  avez  occu-  ** 
pé  des  terres  en  fon  pais  dans  le  temps  que  nos*^ 
ennemis  s'eftoient  emparez  de  cette  province.** 
Mais  comme  nous  n'avons  entrepris  cette  guer-** 
re  que  pouf  procurer  le  bien  de  l'empire  ,  pour** 
protéger  la  juftice  &  la  pieté,  &  pour  punir  des** 
ingrats  3c  des  perfides  >  nous  voulons  que  vous** 
viviez  en  paix  avec  nos  amis  &  nos  confederez,  ** 
&  que  vous  leur  rendiez  ce  que  nos  ennemis** 
vous  ont  donné  qui  leur  appartient.  Car  nul  de'* 
ceux  qui  vous  ea  ont  accordé  la  poiTcffion  n'a*  ** 
voit  receu  fa  charge  &  le  commandement  de  fou** 
armée  par  l'autorité  du  Scnat.  Ils  les  avpient** 
ufurpées  ,  &  en  avoient  fait  part  aux  miniftres** 
de  leurs  violences.  Maintenant  donc  qu'ils  ont  ** 
receu  le  chatli ment  dont  ils  eftoient  dignes  il** 
«ft  biça  taifouftable  que  aos  allie*  rejacrcat*^ 
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yy  4ansla  paiiible  joiiiffance  de  leur  bien.  Ainfî  fî 
yy  vous  occupcz  encorc  quelques  unes  des  ccrresr 
»  appartenantes  à  Hircan  Prince  des  juifs  ,  dont 
n  vous  vous  emparaftcs  lors  que  CaHjus  vint  faire 
33  une  guerre  fi  injufte  dansnoftre  gouvernement, 
yy  vous  les  luy  rentriez  fans  difficulté.  Et  fi  vous 
j)  prétendez  y  avoir  quelque  droit  vous  pourrez 
3>  nous  dire  vos  raifonrlors  que  nous  reviendrons 
>>  en  cette  province  i  &  nos  alliez  de  kur  eolté 
5>  nous  reprefencer  aaffi  les  leur. 

^  Marc^  Antoine  Euipcreur,  aux  Magiftrats  ,  au. 
^y  Sénat  ,  Se  au  Peuple  de  Tir,  falut.  Nous  vous 
3>  avons  envoyé  noftre  ordonnance  ,  &  nous  vou- 
33  Ions  quelle  foit  écrire  en  lettres  Grecques  & 

Romainesi  &  mife  dans  vos  archives  en  un  lieu 
,y  CHiinenc,  afin  que  chacun  la  puiife  lire. 

Dans  une  affembléc  ou  les  Tyriens  traitaient  j.^ 
«  de  leurs  affaires  M.  Antoine  Empereur  a  ditt.\[^ 

Après  avoir  reprimé  par  les  armes  lorgueil  ^.j.  ' 
yj  1  infolence  de  Caffius  ,  qui  eft  entré  à  la  faveut  L^- 
r)  des  troubles  daus  un  gouvernement  qui  ne  luy  ' 
«  appartenoit  point,s  eft  lervy  des  gens  de  guerre  ^ 
»î  q^ui  n  eftcicnt  point  fous  fa  charge ,  3c  a  ravagel  ^^  '^ 
»  la  Judée  ,  quoy  que  cette  nation  foit  amie  di  ^ 
31  Peuple  Romain  :  nous  voulons  reparer  pa 
35  de  juftes  jugemens  &  des  ordonnances  équi 
3)  tables  les  injuftices  Se   les  violences  qu  il  ; 

commifes.    Ccft  pourquoy  nous  ordonnon 
yy  que  tous  les  biens  pris  aux  Juifs  leur  fero 
5>  rendus  :  que  ceux  d'entre  eux  qui  ont  efté  fai 
ry  efclaves  feront  mis  en  liberté:  &  que  fi  que 
yy  ques^ui-is  ofent  contrevenir  à  la  prefente  ordou 
^>nance  ils  foieiit  chaftiez  félon  que  leur  faut 
^y  le  merîterao 

>y  Aataine  écrivit  la  même  chofe  à  ceur  de  S 
9r  doa ,  è^imlQçhe^  ac  d'Àrad  v  Sc  noas  avons  et 
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devoir  rapporter  cecy  afin  de  faire  connoître 
quel  a  efté  le  foin  que  le  Peuple  Romain  a  voulu 
prendre  de  nôtre  nation. 

CHAPITRE  XXII  I. 

Commencement  de  L'ameur  d'Antoine  pour  Cleo- 
fatre.  Il  traite  tres-mal  ceux  des  Jufs  qui 
etotent  venus  accufer  devant  luy  Herode  & 
Fha&aël  Ansigone  fils  d'^^iftobule  mitraSe 
amttie  avec  les  P^rthes. 

LOis  qu'Antoine  eftoit  preltd'entrer  dans  la  6oj. 
Syrie  Cleopatre  Reine  d'Egypte  vint  le 
trouver  en  Ciiicie,  hiy  donna  de  l'amour.  Cent 
des  principaux  des  Juifs  fe  rendirent  auprès  de 
luyaDaphnéqui  eft  un  fauxbourg  d'Antiochc 
souraccufer  Herode  &  Phazaël  ,  &  choifirent 
jour  porter  la  parole  les  plus  éloquens  d'entre 
:ux.  MeJaU  entreprit  la  défenfe  des  deux  frè- 
res ,  &  tut  aflîfté  par  Hircan.  Antoine  après  les 
'  ivoir  tous  entendus  demanda  à  Hircan  lequel 
ie  ces  difterens  partis  eftoit  le  plus  capable  de 
.len  gouverner  le  païs.  11  luy  répondit  que  c'é- 
oit  celuy  d  Herode  :  &  alors  Antoine  qui  avoit 
epuislong  tépsuneaffeaion  particulière  pour 
es  deux  hères  ,  à  caufc  qu'Antipacer  leur  pere 
avoir  tres-bien  receu  dans  fa  maifon  du  temps 
ue  Gabinius  faifoit  la  guerre  en  Judéïjes  éra- 
litTetrarques  des  Juifs,  &  leur  comjnit  Ja 
induite  des  affaires.  Il  écrivit  aulTi  des  lettres 
ikttr  taveur  ,  fit  mettre  en  prifon  quelques-  ' 
»s  de  leurs  ennemis,  &  les  auro't  fait  mourir  q 
.erode  neufl:  intercédé  pour  eux.  Ces  ingrats 
:  lieu  de  recounoiftre  ce  bon  o!ice  ne  furent 
s  plutôt  retournez  de  leur  ambafTade  qu'ifs  en 
ocurerent  une  autre  de  mille  de  leur  faaioo 
I  allèrent  a  Tyr  y  attendre  AntO'ine.Mais  He- 
le  &  fou  frère  fe  l'étoient  déjà  rendu  c.uierc 
Hijl.  Terne  II.  Sf 
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ment  favorable  par  une  grande  iomme  qu'ils  lu}' 
avoient  donnée.  Ainfi  il  commanda  au^  Ma^i- 
ftrats  de  chaftiec  ces  Députez  qui  vouloient  ex 
citer  de  nouveaux  troubles  ,  &  d'affifter  Herodc 
en  tout  ce^  qu'il  auroit  befoin  d  eux  pour  s'éta- 
blir dans  ia  Tetrarchie.  Herode  témoigna  en- 
core fa  generofité  en  cette  rencontre  :  car  il  alk' 
trouver  ces  Dépurez  qui  fe  promenoient  fur  k 
bord  de  la  mer,  &  les  ex4iorta  de  le  retirer,  Hir- 
can  quieftoic  avec  eux  leur  confeilla  la  même 
choie,  Ôc  leur  repreft- nta  la  grandeur  du  péril  011 
ils  fe  mettoient  s'ils  s  ©pinialtroient  dans  cett^j 
affaire:  mais  ils  méprifcrent  ces  avis  :  Si  stuiVi 
toft  les  Juifs  méfiez  avec  des  habirans  fe  jerte- 
rent  lur  eux,&  en  tuèrent  Se  bleiTerent  pkfieursj 
Le  refte  s'enfuit  ,  Se  ils  demeurèrent  depuis  eu 
repos.  Le  Peuple  ne  lai  (Ta  pas  néanmoins  dd 
continuer  à  crier  contre  Herode:&  Antoine  s'en' 
mie  en  telle  colère  qu'il  fit  mourir  ceux  qu'il; 
avoit  retenus  prifonniers. 

L'année  fuivante  Pachorus  fils  da  Roy  des 
Parties, &  un  des  Grands  du  païs  nommé  Bak 
ZAPH  akne's  fe  rendirent  maiftrcs  de  la  Syriei 
&  Ptolemée  Meneus  mourut  en  ce  même  temps;! 
LisANiAS  fon  fils  luy  fuccedaau  Royaumejâll 
par  le  moyen  de  Barzapharnés  qui  avoit  grandi 
pouvoir  fur  luy  il  contradla  amitié  avec  Antigo4 
ne  fils  d'Ariftobule. 

CHAPITRE    XXIV.  [ 
Antigorit  AjSt^édes  Parthes  ajitege  inutil emeï^ 
Ph^^aél  i5  Herode  dans  le  palais  de  Jeruftt 
lem.  Hitêani^  FhaT^èl  fe  laijfent  per  uadtf 
d'aller  trouver  Bar^^apharnés. 

gone  avant  promis  aux,  Parthes  de  leur 
denner  mille  taies  &  cinq  cens  femmes  s'ils 
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VDuloient  ofter  le  Royaume  à  Hircan  pour  le  lu  y 
donner, 8c  faire  mourir  Hcrode  avecw:ows  ceux 
de  fon  partyj  ils  marchèrent  en  fa  faveur  vers  la 
Judée  9  quoy  qu'ils  n  enflent  pas  encore  receu 
cette  fomme.  Pachorus  s'avança  le.  long  de  la 
iiîcr,&  Barzapharné«  par  le  milieu  des  terresXc^ 
Tyriens  refufcrent  de  recevoir  Pachorus  :  mais 
les  Sydoniens  &  ceux  de  Pcolemaïde  luy  ouvri- 
rent les  portes.  Il  envoya  devant  dans  la  Judec 
un  corps  de  cavalerie  commandé  par  fon  grand 
Echanfon  qui  fe  nommoit/^^rW^»  comme  luy, 
pour  reconnoiftre  le  pais  &  luy  ordonna  d'agir 
conjointement  avec  AntigoneXes  Juifs  qui  ha- 
bitoicnt  le  mont  Carmel  fe  rendirent  auprès 
i  Antigone  5  &  il  creut  pouvoir  par  leur  moyeu 
fe  rendre  maiftrc  de  cette  partie  du  païs  que  Ton 
nomme  Druma.D'autres  Iuif$  fe  joignirent  à  eux: 
Se  alors  ils  s'avancèrent  jufques  àjerufalem,  où 
fortifiez  encore  d'un  plus  grand  noaibie  ils  af- 
fiegcrent  Phazaël  Se  Hciodedans  le  palais  Ro- 
yal. Ces  deux  frères  les"  attaquèrent  dans  le 
grand  marché  ,  les  repoufferent,  les  contraignis 
renc  de  fe  retirer  dans  le  Temple  mirent 
enfuite  dc€  gens  de  guerre  dans  les  m'aifons  qui 
en  cftoient  proclies.Lc  Peuple  les  y  aaiegcra,mic 
icfeu  dans  ces  maifons  ,  Ôcj  brula  ceux  qui  les 
défendoient.HL-rode  ne  demeura  pas  long  temps 
à  s'en  venger.  Il  l^s  cLargea,acen  rua  un  grand 
nombre,  Il  ne  (c  pafloic  point  de  jours  qu'il  ne 
(èfift  des  efcarmouches-  Se  Anrigone  &  ceux  de 
fon  party  attendoient  avec  impatience  la  feftc 
de  Pcntccofte  qui  cftoit  proche  >  parce  qu'il  de^ 
voit  venir  alors  de  toutes  parts  un  grand  nom- 
bre de  peuplq  pour  la  célébrer.  Ce  jour  eftant 
arrivé  une  tres-guande  multitude,  dont  les  uns 
eftoient  armez  ic  les  autres  fans  armes  5  rem- 
plireac  le  Temple  Se  toute  la  ville  à  la  refaye 
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du  palais  dont  Herode  gûidoit  ic  dcdâs  avec  peu 
de  foldats,&  Phazael  gardoit  le  dehors.  Herode 
fit  une  fortie  fur  Its  ennemis  c|ui  étoient  dans  le 
fauxbourg:&  après  un  fort  beau-  combat  en  mit 
la  plus  grande  partie  en  fuirc,dont  les  uns  fe  re-* 
tirèrent  dans  la  ville,  ks  autres  dans  le  temple, 
&  les  autres  derrière  le  rempart  qui  en  eftoit 
proche.  Phazaël  fit  aufiî  très- bien  en  cette  occa^ 
fion.  Alors  Pachorus  le  grand  Echanfon  entra 
dans  la  ville  avec  peu  de  fuite  à  la  prière  d'Anti^ 
gone,fous  prétexte  d'appaifer  le  trouble  ;  mais 
en  eiFet  à  delfein  de  Técablir  Roy.  Phaïaël  alla 
au  devant  de  luy  &  le  receut  très- civilement 
dans  le  palais,  Pachorus  pour  le  Faire  tomber 
dans  le  piège  luy  confeilla  d'aller  trouver  Bar- 
^aphamési&  corne  Phazaël  ne  fe  défioit  de  rien, 
il  fe  laiffa  perfuader  contre  l'avis  d'Herodc,  qui 
connoilfant  la  perfidie  de  ces  Barbares  luy  coa- 
feilloit  au  contraire  dcfe  défaire  de  Pachorus  Se 
de  tous  ceux  qui  eftoient  venus  avec  luy.  Ainfi 
Hircan  Se  Phazaël  fe  mirent  en  chemin ,  &  Pa- 
chorus leur  donna  pour  les  accompagner  deux 
cens  chevaux  &  dix  de  ceux  qu  iîs  non^mcnt  Li- 
bres-Lors  qu^ils  fiirent  arrivez  dans  la  Galilée 
les  Gouverneurs  des  places  vinrent  en  armes  au- 
devant  d  eux,&  Bar^pharnés  lesreceut  tres-bié 
d'abord  ;  il  leur  fit  même  des  prefeos,  &  penfa 
après  aux  moyens  de  les  perdre.On  les  conduific 
dans  une  maifon  proche  de  la  njer,  où  Phazaël 
apprit  qu'Antigone  avoit  promis  à  Barzapharnés 
mille  talens  &  cinq  cens  femmes.  Il  corame»ça 
alors  d'avoir  de  la  défiance,  &  on  lavercit  aufiî  ; 
qu'on  vouloit  cette  même  nuit  luy  donner  des  j 
gardes  pour  s'aflurer  de  (a  perfbnnc  :  ce  qui  en  | 
effet  auroit  efté  exécuté  fans  que  l'on  attendoic  :| 
que  les  Parthes  demeurez  dans  Jerufalem  eu(fet  j 
pr:s  Herode,  de  peur  qu'il  ne  s'échapât quani 
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il  Içaaroit  qu  Hircan  &  Phazaël  auroicac  elté 
arreftez.  Il  parut  bien-toft  que  cet  avis  eftoit 
veritable.'car  1  on  vit  arriver  des  gardes.On  con- 
leilla  a  Pkazaël  &  particulièrement  un  nommé- 
0/^//A^qui  avoit  décourert  ce  fccretparle  mo^ 
y^^^  de  SaramaUa  le  plus  riche  de  tous  les  Sy- 
riens ,  de  monter  promteraent  à  cheval  pour  fe 
iauver,&  il  luy  offrit  des  vaiffeaux  pour  ce  fujet 
parce  quiiy eftoit  pas  loin  de  la  mer. Mais  Pha- 
zad  ne  crût  pas  devoir  abandonner  Hircan  ,  & 
jai/Ter  Herode  fon  frère  dans  le  péril.  Ainfi  il  prit 
le  party  daller  trouver  Barzapharnés,&  luy  dit. 
Qu  il  ne  pouvoir  fans  une  extrême  injuftice  $c 
lans  fe  déshonorer  attenter  à  la  vie  des  perf0n- 
nés  qui  ctoieiu  venus  le  trouver  de  bonne  foy, 
&  dont  il  n'avoit  nul  fujet  de  fc  plainiie.  Que 
il  c  eftoit  qu  il  euft  befoin  d'arg&ttt'  il  pouvoi^t 
iuy  en  donner  davantage  quAntigone.  Barza- 
pharnés  luy  procefta  avec  ferment  qu  il  n  y  avoit 
nen  de^plas  faux  que  ce  qu  on  luy  avoit  rappor- 
té, ôc  s  en  alla  trouver  Pachorus. 


CHAPITRE  XXV. 

Bar^apLir^és  retient  Ht^cun  ?t7^:^el  prifon^- 
mers.  Envoyé  à  JemfaUm  pour  arrefter  Herode. 
JLfe  retire  U  rimt  avec  tout  ce  qu'tl  avoit  de 
gens  to  t  s  [es  proches.  Il  efl  atta^^éen  che- 
mtn  ef  a  toujours  de  t  avant  âge.  ^Pha^^ai^l  fe 
tut  luj-méme.  Ingratitude  du  Roy  des  Arabes 
envers  Herodt,  c^ut  s  en  v,t  k  Rome, 

Uflî-tôtque  Barzapharncs  fut  party  on  arré-  g^g, 
ra  Hircan  &  S'hazaël,  qui  ne  pût  faire  autre 
chbfe  que  de  deteftcr  fa  perfidie.Ce  Barbare  en- 
voya en  même-téps  un  eunuque  à  Jerufale  vers 
Hsrode  avec  ordre  de  l'attirer  hors  du  palais. 
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&  de  rarrefter.  Mais  il  fçavoïc  que  les  Parthe' 
avoientpris  ceux  que  Phazaël  lu  y  avoit  envo» 
yez  pour  luy  donner  ans  de  leur  perfidie,^  Il  ea 
fit  de  grandes  plaintes  à  Pachorus  Se  à  tous  les 
autres  chefs.'Et  quoy  qu'ils  ne  1  ignoraflent  pas 
ils  luy  témoignèrent  de  n'en  rien  fçavoir^&  luy 
dirent  qu'il  ne  devoit  point  faire  difficukc  de 
fortir  du  palais  pour  recevoir  les  lettres  qu'on 
luy  vouloir  rendre  ,  puis  qu  elles     luy  appren% 
droient  que  de  bonnes  nouvelles  de  fon  frère» 
Herode  n'ajouta  pe^nt  de  foy  à  ces  parolcs^parce 
qu'il  avoit  déjà  appris  fa  detentioH3&  qu  elle  luy 
avoit  encore  efté  confirmée  par  Alexandra  fille 
d'Hircan  de  qui  il  devoit  époufcr  la  fille. Et  bien 
que  les  autres  fe  niocquaflent  de  fes  avis  il  ne 
iaifibit  pas  de  les  fort  confiderer,  parce  que  c'e- 
ftoit  une  femme  fort  habile.Les  Parthes  embar- 
raflez  de  ce  qu'ils  avoient  à  fa^rc  à  caufe  qu'ils 
n'ofoient  attaquer  ouvertement  un  fi  vaillant 
home,  remirent  au  lendemain  à  délibérer.  A  lors 
Herode  ne  pouvant  plus  douter  de  leur  trahifon 
&  de  la  prifon  de  Ton  frers  quoy  que  d'autres 
foùtinflTcnt  le  contraire  y  refoiut  de  prendre  ce 
temps  pour  s'enfuir  dés  le  foir  même  fans  de- 
meurer davantage  dans  un  tel  péril  au  milieu  de 
fes  ennemis.Pour  exécuter  ce  dcfiein  il  prit  tout 
ce  qu'il  avoit  degens  armez,  fit  monter  fur  des 
chariots  &  des  chevaux  fa  mere  ,  fa  fœur  ,  Ma- 
ri amne  fa  fiancée,  Alexandra  fa  mere  d'elle  fon 
jeune  frère  de  }uy>avec  tous  leurs  domeftiques, 
&  le  refte  de  fes  ferviteurs.  En  cet  eftat  il  prie 
fon  chemin  vers  Tldumée  fans  que  fes  ennemis 
en  euffenr  avis.  Il  auroit  fallu  eftre  infenfible 
pouT  n'eftre  point  émea  de  compaflion  d'un 
fpedacle  fi  déplorable  :  des  femmes  toutes  fon- 
dantes en  larmes  &  accablées  de  douleur  traîner 
leurs  enfant,  abandonner  leur  païs>  laiiîèr  leurs 
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proches  dans  les  liens, &  ne  pouvoir  efperer  pour 
elles-mêmes  une  plus  heureufe  fortune.  Mais 
^  rien  ne  put  ébranler  le  grâd  cceur  cl*Herocle.Il  fit 
-  voir  en  cette  occafion  que  fon  courage  fui  pafToit 
encore  fon  malhear^ôc  il  ne  ceflbit  durant  tout  le 
chemin  de  les  exhorter  à  fupporter  genereiife- 
ment  l'efi:!:  où  elles  fe  trouvoient  réduites?  fans 
fe  laifler  aller  à  une  triftefle  &  à  des  regrets  inu- 
tiles qui  ne  pouvoient  que  retarder  leur  fuite 
dans  laquelle  feule  confifloit  l'efperance  de 
leur  fakic.  Mais  il  arriva  un  accident  qui  le 
toucha  d'une  telle  forte  que  peu  s'en  falut  qu'il 
ne  fe  tuaft  luy-même.  Le  chariot  dans  lequel 
étoit  fa  mereverfai  &  elle  fut  fiblefféeque  Ton 
creur  qu'elle  en  mourroit.  L'extrême  douleur 
qu'il  en  eut,  jointe  à  Tapprehenfion  que  les  enne- 
mis ne  le  joigniflent  durant  le  retardement  que 
cela  apportoif  à  leur  retraite  le  pénétra  fi  vive- 
ment qu'il  tira  fon  épée,&  alloit  fe  la  pafTcr à  tra^ 
vers  le  corps, fi  ceux  qui  étoient  auprès  de  luy  ne 
l'en  euflent  empefché.  Ils  le  conjurèrent  de  ne 
les  pas  abandonner  à  la  fureur  de  leurs  enn«mis, 
&  de  confiderer  que  ee  n'cftoit  pas  une  aftion 
digne  de  fa  generofité  de  ne  penfer  qu'às'afFran- 
chir  de  ces  maux  qui  font  plus  redoutables  que 
la  mort, fans  fe  foncier  que  les  perfonnes  qui  luy 
étoient  les  plus  chères  y  demeuraffent  expofée^. 
Ainfi  en  partie  par  force  ,  &  en  partie  par  la 
honte  de  fuccomber  à  fa  mauvaife  fortune  il 
abandonna  un  fi  flinefte  deflein  ,  fit  mettre  des 
appareils  aux  playes  de  fa  mere  tels  que  le  temps 
le  put  permettre,^  continua  de  marcher  vers  la 
fortcrefle  de  Maflada,  Les  Parthes  l'attaquèrent 
plufieurs  fois  durant  fon  chemin,  &  il  les  battit 
toujours.  Des  Juifs  mêmes  l'attaquèrent  loi» 
qu'il  neftoit  pas  encore  éloigné  de  foixante 
Aades  de  Jerufalem  ;  &  il  les  vainquit  aulE 
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dans  un  grand  combat ,  parce  qu'il  ne  Ce  cféfcn- 
do;t  pas  comme  un  homme  qui  s'enfuit  &  qui 
cit  lur^ris  i  mais  comme  un  grand  Caoitainc 
prépare  a  foûtenir  un  puifTant^  effort  :  &  lors 
qu  .1  fat  élevé  fur  le  trône  il  fit  baftir  en  ce 
même  heu  un  fuperbe  palais  &  une  ville  qu'if 
nomma  HerodioH.  Qiiand  il  fut  arrivé  à  Treffa 
qui  eft  un  village  d'idumée,  Jofeph  fon  frerc  le 
Vint  trouver ,  &  ils  confulterent  enfemble  ce 
qu  Ils  dévoient  faire  de  ce  grand  nombre  de  gens 
quHcrode  avoit  amenez  outre  les  foldats  qui 
eftoienc  a  fa  foldcparce  que  fc  chaft.au  de  Maf. 
lada  ou  il  le  voulou  retirer  n'eftoit  pas  affez 
grand  pour  les  loger  tous.  Il  refolut  d'en  envo- 
yer  la  pJus  grande  partie  qui  fe  trouva  monter  à 
plus  de  neuf  mille  perfonnes,  leur  donna  quel- 
ques  vivres,  &  leur  dit  de  fe  pourvoir  le  mieux 
qu-iJs  pourroient  en  divers  lieux  de  l'Idumée- 
ne  retint  auprès  de  luy  outre  fes  proches  que 
ceux  qui  eltoient  les   plus   capables  d'agir , 
Jailla  dans  le  chafteau  les  femmes  &  les  per- 
lonnes  neceiTaires  pour  ks  fcrvir,  dont  le  nom- 
brc  eltoit  de  huit  cens:&  comme  cette  place  ne 
manquoit  ny  de  bled  ny  d'eau  ny  de  toutes  les 
autres  choies  necelTaires  pour  leur  ftibfiftance. 
li  scnmit  lefprit  en  repos.  Après  avoir  ainfi 
pourveu  a  tout  il  s'en  alla  à  Petra  qui  eft  la 
capitale  de  l'Arabie. 

Lors  que  le  jour  fut  venu  les  Paithes  pillèrent 
tout  ce  qu  Herode  avoir  lailTé  dans  Jerufalem,& 
même  le  palais  :  mais  ils  ne  touchèrent  point  à 
trois  cens  talens  qui  appartenoient  àHircan  •  Se 
une  partie  de  ce  qui  étoit  à  Herode  fut  auffi  fau- 
vce  avec  tout  ce  que  fa  prévoyance  luy  avoir  fait 
envoyer  dans  l'Idumée.Ces  Barbares  ne  fe  con- 
tentèrent pas  de  faccager  la  ville  :  ils  ravagèrent 
auffi  la  campaguc,&  ruinèrent  cnticfcmeut  Ma- 
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rifla  qui  eftoic  une  ville  fore  riche,  Ainfi  Anti- 
gone  fut  mis  en  pofleffion  de  la  Judée  par  le 
Roy  des  Parches;&  on  luy  remit  entre  les  mains 
Hircan  &  Phazaël  prifonniers  ;  mais  il  fut  fort 
fafchc  de  ce  que  les  femmes  qu'il  avoir  promis 
de  donner  à  ce  Prince  outre  Targcnt  eftoienc 
échapées5&  dans  la  crainte  qu'il  eut  que  le  Peu- 
pic  ne  reftablift  Hfrca^dans  le  Royaume  il  luy 
fie  couper  les:  oreilles  afin  de  le  rendre  incapa- 
blc  d  exercer  la  grande  Sacrificature,  parce  que 
la  loy  défend  de  conférer  cet  honneur  à  C€ux 
qui  ont  quelque  défaut  corporel. 

Mais  peut-on  ne  pas  admirer  la  grandeur  de^ 
courage  de  Phazaël  >  Comme  il  n  apprehendoic 
pas  tant  la  mort  à  laquelle  il  fceut  qu  on  le  de- 
(tinoit,quc  la  honte  de  la  recevoir  par  ks  mains 
de  fon  enne;iiy,& qu'il  ne  pouvoit  le  tuer  iuy- 
-nemea  caufequ'il  cftoit  enchaîné>  il  fe  cafTala 
efte  contre  une  pierre.  On  dit  qu'Anrigone  luy 
envoya  des  médecins  ,  qui  au  lieu  d'employer 
les  remèdes  pour  le  guérir  empoifoBncrent  Ces 
>Iayes.  Il  eut  avant  que  rendre  l'cfprit  laconfo- 
atjon  d'apprendre  par  une  pauvre  femme  qu'He. 
ode  s  cftoit  fauvé,  Se  IbufFrit  la  mort  avec  joye. 
Uns  la  penféc  qu'il  laiiToit  un  frère  qui  la  ven^ 
;eroir,,&  que  fes  ennemis  recevroient  par  luy  le 
haftiment  de  leur  perfidie. 

Cependant  Herode  d®nt  le  courage  ne  fe  laiflbir  ^ 
oint  abattre  à  fa  raauvaife  fortune  n  oublioit  rie  ' 
ourfe  mettre  en  eftat  delafurmonter.il  alla 
ouver  Malc  Roy  des  Arabes  qui  luy  avoir  de 
Landes  obligations  pour  le  prier  de  luy  témoi* 
lier  fa  reconnoiffance  dâs  un  fi  preffant  bcfoin, 
fur  tout  de  l'afiîfter  d'argent,  foit  en  don  ou  à 
tereft;parcc  que  côme  il  ne  fçavoit  point  enco- 
.     la  mort  de  fon  frère  il  étoit  rcfolu  d'employcc 
,  I  iques  à  crois  ces  talms  pour  le  dclivrer.Il  avoic 
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même  mené  avec  luy  dans  ce  deflein  le  fils  ii 
Phazaël  âgé  feulement  de  fepc  ans,  pour  le  don  ai 
lier  en  oftage  aux  Arabes. Mais  des  gens  envoyé:  mti 
par  ce  Prince  vinrent  lay  commander  de  fa  par  iii 
de  fortir  de  fes  terres  ,  parce  que  les  Parthes  lu]  aii 
avoient  défendu  de  le  recevoir  :  &  l'on  dit  que  é 
ce  furent  les  Grands  de  fon  Royaume  qui  lu]  t\ 
donnèrent  c^  lafche  confeil,  pour  s'exemter  fou.  m\ 
ce  prétexte  de  rendre  à  Herode  fargent  qu  An|  tpii 
tipater  lu^  avoir  confié  en  depoft.  Herode  ré-  ijc 
pondit  qu'il  ne  vouloit  point  luy  eftre  à  charge  i 
ôc  qu'il  avoir  feulement  defiré  de  luy  parler  pou  m 
des  affaires  importantes.  lou 
Il  creut  cnfuue  après  y  avoir  penfé  que  le  meil  ie(k 
leur  écoit  de  fe  retirer,&  il  prit  fon  chemin  ven 
l'Egypte  auffi  mal  fatisfait  qu'on  le  peut  juge,  loi 
d*unc  adion  fi  indigne  d'un  Roy.  Il  s'arreSL  uio 
dans  un  temple  où  il  avoit  laifTé  plufieurs  de 
ceux  qui  l'accompagnoient, arriva  le  lendemaii 
à  Rynoçara  &  y  apprit  la  mort  de  Phazael.  Ce- 
pendant  ce  Roy  des  Arabes  reconnut  fa  fautc.er 
eut  regret, &  courut  après  luy  :  mais  il  ne  le  pûi 
joindre,  tant  il  avoit  fait  de  diligence  pou] 
s'avancer  vers  Peloufe.  Lors  qu'il  y  fut  arrivé 
ies  matelots  qui  alloient  à  Alexandrie  refurereni 
de  le  recevoir  dans  leur  vaifTeau  :  il  s'adreffa  auj 
Magiftrats  qui  luy  rendirent  beaucoup  d'hon 
ncur  ;  &  la  Reine  Cleopatre  voulut  le  rere' 
nir  j  mais  elle  ne  pût  luy  perfuader  de  demeu- 
rer ,  tant  il  eftoitprelfé  du  defir  d'aller  à  Ro- 
me  ,  quoy  que  ce  fuft  en  hy  ver  &  que  le  brui 
couroit  que  les  affaires  d'Italie  efloient  dans  u 
grand  trouble. 


Ainfi  il  s'embarqua  pour  prendre  la  route  de  1 
Pâmphiliej  &  après  avoir  efté  battu  d^une  Ci  fu(  | 
rieafc  tempeflc  que  Ton  fut  contraint  de  jette  joi, 
dans  la  mer  une  grade  partie  de  ce  qui  étoit  daid  j 
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><l£e  vaiireauji  arriva  enfin  à  Rhodes. Il  y  rencoi%« 
oiira  deux  de  fes  amis  Saptnas  &  Vtolemie  :  &  eue 
ytzanc  de  compaflîon  de  voir  cette  ville  fi  ruinée 
p2rhar  la  guerre  faite  contre  Caflîus,c)ue  la  neceilicé 
ta^ù  il  fe  trouvoic  ne  pu:  rempcfcher  dejluy  faire 
^wki  bien  au  delà  même  de  fon^ouvoix.ïl  y  équipa 
^me  galère,  s'embarqua  deflus  avec  fes  amis,  ar- 
oûSiva  à  Brunduze5&  delà  à  Rome, où  Antoine  fut 
AD'C  premier  à  qui  il  s*adrefla.Il  luy  dit  tout  ce  qui 
fé-ay  c:oit  arrivé  dans  la  Judée.Que  fon  frère  Pha- 
se» aël  avoît  efté  pris  &  tué  par  les  Parthes:Qu*iJs 
oflietenoient  encore  Hircan  prifonnier  :  Qu'ils 
voient  étably  AntigoneRoy  cnfuicre  de  la  pro-^ 
rf-îeffe  qu'il  leur  avoir  faite  de  leur  donner  mille 
-ruleas  ic  cinq  cens  femmes  qu'il  avoit  refolu  de 
JîiKo  fir  entre  les  perfonnes  de  la  plus  grande  con-» 
°ila  ition  ,  &  particulièrement  de  fa  famille  ;  Que 
deour  les  lauver  de  fes  mains  il  les  avoit  emnie- 
•M  écs  la  nuit  avec  beaucoup  de  peine  ,  les  avoic 
Ce- 11  {fées  en  très- grand  pcril3&  qii^enfin  il  n'avoit 
.^noint  craint  de  s'expoler  aux  hasards  de  la  mer 
:ui  ans  le  milieu  de  Thy  ver  pour  le  venir  prompte- 
on;  lent  trouver,  comme  eftant  tout  fon  refuge  & 
ivf  î  feul  de  qai  ilefperoit  du  fecours. 
■cil  -  

\         CHAPITRE  XXVI. 
^er^de  efi  decUrê  à  Rome  R^j  de  JuJee  par  le 
moyen  d  Antoine  fi?  mjec  l'aJSi fiance  £ Augu^ 
(le.  Anttçone  ^J^iege  Majf^dA  défendu  par 
Jofeph  frère  d  Herode. 
A  compafTîon  qu'eut  Antoine  du  malheur  où  6i 
^rinconftance  de  la  fortune  qui  prend  plaifir 
perfecuter  les  plus  grâds  hommes  avoit  réduit 
[erode  :1e  fouvenir  de  la  manière  fi  obligeante 
Dnt  Antipater  fon  pere  f  avoit  autrefois  receu 
:icz  luy  :  la  confidcration  de  Targenc  qu  il  luy 
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pfomettoic  s'il  le  fai Toit  eftablir  Roy  comme  î  Ai 
i  avoic  déjà  fait  eftablir  Tcmrqae^  &  fur  tout  C  i«l 
haine  contre  Antigone  qu'il  regardoit  comm(  Con 
un  factieux  &  un  eniiemy  déclaré  des  Romains  pl 
le  firent  refoudre  à  laffifter  de  tout  fou  pouvoir  co™ 
Awgufte  s'y  porta  auffi,  tant  en  confideration  d<  Antc 
1  amitié  fi  paiticwliere  que  Cefar  avoit  eue  poui  ^e^o 
Antipater  à  caufe  du  fecours  qu'il  en  avoit  recet  fia^i 
dans  la  guerre  d'Egypte,que  parle  defir  d'obliJjeC 
ger  Antoine  qu'il  voyoit  embrafler  avec  tant] 
cl  ardeur  les  interefts  d'Herode.  Ainfi  ils  alTcm- 
blerenc  le  Senar.   Afe^U  &  Atraf.^us  y  intro-  ^pt 
duilKent  Herade,reprefenterent  avec  de  grandes  N 
louanges  les  fer  vices  que  fon  pere  &  hiy  avoient 
rendus  au  peuple  Romain  j  &  qu'Antigone,  au  ^'i 
coarraire  n'en  eftoic  pas  feulement  un  ennemyllfJ' 
déclaré,  comme  fcs  adions  précédentes  lavoient  :elc 
aiiez  fait  connoiftre,  mais  qu'il  avoit  témoicraéUsp 
tant  de  mépris  pour  les  Romains  que  de  vou-^Unc 
Ion  recevoir  la  couronne  des  mains  des  Parthcs.  finpi 
Ce  difcours^irrita  leSenac  contre  Antigone  i  &  icpc, 
Antoine  ajouta  que  dans  la  guerre  quon  avoic  H' 
contre  les  Farthes  il  feroit  fans  doute  fort  avan-kd 
tageeix  d'établir  Herode  Roy  de  Judée.Tous  em^joiirji 
brafierent  cet  avis:5c  l'obligation qu'Herode  cuéki 
a  Antoine  fut  d'autant  plus  grande  qu'il  n  efpe4|  Vi 
roit  pas  d'obtenir  une  faveur  fi  extraordinaire-^  aiiic 
car  les  Romains  n'avoientaccouftamé  dedonnci^'  i&, 
les  couronnes  qu'à  ceux  qui  écoient  de  race  Ro#tce 
yale  :  &  ainfi  il  n'avoit  penfé  qu'à  demande 
celle  de  Judée  poar  Alexandre  frère  de  Mariam 
ne  petit  fils  d'Ariftobule  du  cofté  de  Ton  pere,é 
dHircan  du  cofté  de  fa  mer<?  ,  qu'il  fit  depui 
mourir  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  Oj 
peut  ajouter  que  la  diligence  dont  ufa  Antoin, 
augmenta  eacore  cette'obligation, ayant  termi 
ne  en  fcpt  jours  cette  grande  affaire. 
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^  Au  foitir  du  Senac  Antoine  &  Augufte  mene- 
iitfarcc  Herode  au  milieu  daix,&  accorapaenez  des 
"i^eConfuls  &  des  Sénateurs  le  condui firent  au  Ca-. 
pitole  où  ils  oiFrirent  des  facrifices  ,  &  y  mirent 
comme  dans  un  facré  depoft  Tarreft  du  Sénat. 
JeAntoine  fie  enfuite  un  fuperbs  feftin  à  ce  aou-* 
)our  veau  Prince.dont  la  cent  vingt-quatriéme  oly m- 
'cettpiade  vit  commencer  le  règne  fous  le  confulac 
ideC.Domitms  Calvinus,&  de  CAfinius  Polliô  61  ^ 
Pendant  que  ces  chofcs  fe  pafToient  à  Rome 
Antiaone  amegeoit  la  forrereffe  de  MafTada.  Jo^ 
eph  Frère  d'Herode  la  défendoiti  3c  elle  eftoic 
res-bien  munie  de  toutes  chofes  -,  mais  leaii  y 
cûtnaijquoit.  CommQ  il  (çaroirque  Malc  Roy  des 

2^ ,      ^1^^^'*^  '^P^'^^  "^'^''"^  ^^i^^  ^  Hcro- 

le  d  .ftrc  mal  fatisfait  de  luy  ,  il  fe  refolut  dans 
e  beioin  delonu-  la  nuit  avec  deux  cens  hom^ 
gué  les  pour  1  aller  trouverimais  il  tomba  cette  mê-- 

•  nujt  une  fi  grande  pluye  que  l,s  cifteriies  fe 
^^nipiirent  :  Se  ainfi  n  ayant  plus  befoin  d  eau  il 
£  penfa  qu  a  fe  bien  défendre.  Ce  fecours  que 
ij  &  .es  fiens  creurent  leur  eftre  venu  du  Ciel 
-ur  haufiTa  tellement  le  cœur  qu'ils  faifoient  de 
^ntmuelles  fortieà  fur  les  afficgcans  ,  tant  ea 

*^ein  jour  que  de  nuit,&  ils  en  tuèrent  plufieurs, 
^       -r  iD  las  General  d  une  armée  Ro.éi4. 
^ine  chafiTa  le^  Parthes  de  Syrie  ,  entra  dans  la 
dee,&  fe  campa  prés  de  lerufalem  fous  pre* 
xte  de  fecourir  Jofeph  ;  mais  en  effet  pour  ti, 
^  par  ce  moyen  comm^-  il  fit  de  largcnt  d' An- 
;©ne.;ll  fe  retira  enfuite  avec  la  plus  o^rande 
rtie  de  fes  troupes  ,  &  laiifa  le  reftc  (Sus  le 
i^mandcmenc  de  Silon.  Antigone  fut  obli- 
donner  auffi  de  l'argent  a  ce  dernier,  afia 
ne^ lavoir  pas  contraire    durant  le  temps 
il  attendoic  le  fecours  qu'il  efperoit  recevoir 
s  Parthes. 
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CHAPITRE  XXVII. 

Herode  au  retour  de  Rome  '^Jfemhle  une  armt 
prend  quelq.tes places ajîtegej erufalem^m* 
ne  le  peut  prendre  Jl  déf^tt  Les  ennemis  dans  t. 
grand  combat .Adrejfe  dont  tlfe  fsrt  pour  for 
plujieursjuifs  du  partj  d'Anttgone  qui  sefloi^ 
fettrcK.  da!9s  des  cavernesJl  Zfa  avec  quelqft] 
troupes  trouver  Antoine  qui faifoit  la  guerre  a\ 
l^arthes, Beaux  combats  qu  tl  fait  en  themiftj 
feph  frère  d'H erode  efi  tué  dans  un  combat ,  t 
u4nttgone  lujfait  couper  la  tefle.De  quelle  fot^ 
Herode  venge  cette  mort.  Il  aj?tege  Jerufa^eii 
ou  Sofifts  le  )otnt  avec  une  armée  Romaine*hi^  ' 
rode  durant  ce  Çiege  époufe  Martamne*  \ 

Fj  Erode  à  fon  retour  de  Rome  aflembla 
1  Prolcmaïde  quantité  de  croupes  tant  de 
nation  que  des  étrangers  qu*il  prit  à  fa  folde, 
eftant  encore  fortifié  par  Ventidius  &  par  Sil( 
à  qui  Gelltus  avoit  apporté  un  ordre  d'Antoi 
de  fe  joindre  à  luy  ,  &  qui  eftôicnt  auparava 
occupez  5  le  premier  à  appaifer  le  trouble  arri^ 
dans  quelques  villes  par  Tirruption  des  Pa 
thes,  &  l'autre  dans  la  Judée  où  Antigone  T 
voit  corrompu  pour  de  f  argent  ,  il  entra  da; 
la  Galilée  pour  marcher  contre  Antigone.  S; 
forces  s'augmentoient  toujours  à  mefure  qi 
s'avançoit  ,  &  prefque  toute  la  Galilée 
brafla  fon  party.  La  première  chofe  qu'il 
folut  d'entreprendre  fut  de  faire  lever  le  fi 
de  Maffada  pour  dégager  fes  proches  qui| 
cftoient  enfermez.   Mais  il  falloir  auparav/ 
prendre  Joppé  de  peur  de  lai  (Ter  derrière  luy  J 
fi  forte  place  lors  qu'il  s'avanccroit  vers  leru 
lem.  Si  Ion  prit  cette  occafion  pour  fe  retirer; 
les  Juifs  du  party  d^Amigojac  le  pouiluiviren 
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Mais  Herodequoy  qu'il  euft  peu  de  gens  les 
combatdc,les  défit,&  fauva  Silon  qui  ne  pouvoir 
plus  leur  rcfifter.  U  prit  enfuite  Joppc  ,  s'avança 
en  diligence  vers  MafiTada,  &  fon  armée  fe  forti- 
noit  de  jour  en  jour  par  ceux  du  païs  qui  fe  joi- 
gnoienc  à  luyilcs  uns  par  l'afRaion  qu'ils  avoiec 
cuë  pour  fon  pere  :  les  autres  par  l'eftime  qu'ils 
avoienc  pour  luy,  les  aatres  par  les  obligations 
qu  ils  avoiênc  à  tous  deux,&  la  plufpart  par  l'ef- 
^  perance  des  bienfaits  qu'ils  fe  promettoient  de 
_  j  recevoir  de  luy  le  voyant  étably  Roy.  Antigone' 
[ir.  ^"y.«^efla  divcrfcs  embûches  fur  fon  chemin 
i'4c  ^"  "^'^"^  ^^^^^  avantage. Ainfi  Herode 

ht  lever  le  fiege  de  MalTada;  &  eftant  fortifié  de 
ceux  qui  eftoient  dans  cette  place  prit  le  cha- 
.teau  de  Re/ra,&  s'avança  vers  Jerufalé  fuivi  des 
troupes  de  Srlon,,^  de  phifieurs  habitans  de  det- 
te grande  yiHe  qui  redoutoient  fa  pulifance.  Il 
n  \^c^^^      -'^^^     l'Occident:&  ceux  qui  la 
M  deknaoïem  tuèrent  grand  nombre  de  flèches, 
MI  laneeienivquanrité  de  dards,  &  firent  de  arandcs 
i«  lorries  (ur  fes  troupes.  Il  commença  par  faire 
ini  pubuer  par  un  héraut,  qu'il  n'eftoit  venu  à  autre 
dedein  quepourle  bien  de  lavilie;qu'il  oublioic 
même  les  offenfes  que  fes  plus  grands  ennemis 
auy  avoient  faites,  &  qu'il  n'exceptoit  oerfonue 
jde  cette  amniftie  générale.  Antigone  répondoit 
i*cn  sadrefTant  à  Silon  &  aux  Romains  :  Que'* 
celîoit  une  chofe  indigne  de  la  juftice  dolit"' 
le  Peuple  Romai n  fai (oit  profcfîîon  ,  de  mettre " 
lur  je  Trône  un  fimple  particulier  ,  &  encore*' 
ffdumeen,  c'eft  à  dire  demy  Juif,   contre  les" 
loix  de  leur  nation  qui  ne  déferoit  cet  hon- " 
ncur  quà  ceux   que  leur  naiiTance  en  rend** 
Idignes.  (^e  s'ils  eftoient  mécontens  de  luy  à" 
aufe  qu  il  avoir  receu  Ja  couronne  des  mains  des  " 
aKhes ,  il  reftoi:  pluficurs  autres  Princes  de  'f 
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la  race  royale  qui  n'avoient  point  offensé  les  Ro- 
mains à  qui  ils  pouvoienc  la  donner  j  &  qu'il  ) 
avoir  aufli  des  Sacrificareurs  qu'il  n'eftoit  pas 
laifonnable  de  priver  d*un  honneur  auquel  ils, 
avoicnt  droit  de  prétendre.  Antigone  Se  Herode 
conceftant  de  la  force  &  en  eftant"^  venus  jufquesi 
aux  injures,  Antigone  permit  aux  fîens  de  repouf- 
ùt  les  ennemis  :  ainfi  ils  leur  tirèrent  tant  de  fié- 
ches,&  leur  lancèrent  tant  de  dards  du  haut  des 
tours  qu  ils  les  contraignirent  de  fe  retirer.ll  pa- 
rut alors  manifeftement  que  Silon  s'eftoit  lailTé 
corrompre  par  de  l'argentrcar  il  fit  que  plufieurs 
de  fes  foldacs  commencèrent  à  crier  qu'on  leur 
donnaft  des  vivres  Se  de  Targent  avec  des  quar- 
tiers d'hy  ver  à  caafe  que  la  campagne  avoir  efté 
entièrement  ruinée  par  les  troupes  d*Antigone. 
Tout  le  camp  s'émût  enfui  te  Se  fs  preparoi  t  à  fe 
retirer  :  mais  Herode  conjura  les  officiers  des 
troupes  Romaines  de  ne  le  pas  abandonner  de 
la  forte  :  leur  reprefenta  qu'ils  avoient  eflé  en- 
voyez par  Antoine  ,  par  Augufte  ,  &par  le  Se- 
«at  pour  TafTifler  ;  &  que  quant  aux  vivres  il  y 
donneroit  un  tel  ordre  qu  ils  ne  manqueroient  de 
rien.  Cette  promefTe  fut  fuivie  de  l'efFet.  Il  en 
fit  venir  en  fi  grande  abondatice  qu'il  ofla  tout 
prétexte  à  Silon  de  fe  retirer.  Il  manda  aufTi  à 
ceax  qui  luy  cfloient  afFedlionnez  dans  Samarie 
de  faire  mener  à  Jéricho  du  bié,du  vin^de  Thui- 
kjdu  beflail,&  toutes  les  autres  chofes  dont  on 
pourroit  avoir  befoin  pour  l'armée.  Aufîî-  tofl 
qu'Antigone  en  eut  avis  il  donna  ordre  à  raf-  | 
fembier  dès  troupes  de  fon  parti  qui  occupèrent 
les  pafTages  des  montagnes  Se  drefferent  des  em- 
bufcades  à  ceux  qui  porcoient  ces  vivres  dans  ' 
Jéricho.  Herode  qui  de  fon  coflé  ne  negligeoit  i 
rien,prit  cinq  cohortes  Roraaines,cinq  de  Jaifi,  ' 
quelques  foldats  étrangers;&  un  peade  cavale-..^ 
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ne,&  s'en  alla  à  Jericho.Il  trouva  la  ville  aban- 
donnéc,&  que  cinq  cens  des  habitans  s'en  étoicc 
fuis  dans  les  môuaç/nes  avec  leurs  familles.Il  les 
ht  prendre,&  après  les  lailTa  aller.  Les  Romains 
trouvèrent  la  ville  pleine  de  toute  force  de  biens 
&  la  pillerent.Herode  y  lai/Ta  garnifon,dôna  des 
quartiers  d'hyver  aux  troupes'  Romaines  dans 
1  Idumec,  la  Galilée  ,  &  Samarie  :  &  Antio-one 
pour  recompenfe  des  prefens  qu'il  avoit  faîts  à 
Silon  obtuit  de  luy  d'envoyer  une  partie  de  les  ' 
troupes  à  Lydda  pourgagner  par  ce  moyen  les 
bonnes  grâces  d'Antoine.Ainfi  les  Romains  vi- 
voienten  repos  &  dans  une  grande  abondance. 

Cependant  Herode  qui  ne  vouloir  pas  demeu*^  , 
rer  inutile  ,  envoya  Jofeph  Ibn  frère  dans  l'idu-  * 
roee  avec  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cens 
chevaux. &  Iny  s'en  alla  à  Samarie  où  il  laifTa  fa 
mere  &  fes  proches  qu'il  avoit  retirez  de  Mafla. 
da.  Il  pafTa  enfuite  en  Galilée  pour  prendre 
quelques  places  où  Antigone  avoit  étably  des 
garaifons.il  arrivaà  Sephoris  durant  une  cran- 
de  neigc:&  ceux  qui  le  gardoient  oour  Anîicro. 
nés  en  eftant  fuis  ,  il  y  trouva  quantité  de  vi- 
vres. Il  envoya  de-là  un  corps  de  cavalerie  & 
trois  cohortes  contre  les  voleurs  qui  fe  retiroiéc 
da.is  les  cavernes  proche  du  village  d'Arbelle 
Quarante  jours  après  il  s'avaça  avec  fon  armée,' 
&  les  ennemis  vinrent  au  devant  de  luy  avec 
beaucoup  de  hardiefTcIl  fe  fit  entre  eux  an  tres- 
grand  combat. L'aifle  gauche  de  l'armée  d'Hero- 
dc  étant  ébranlée  il  la  fecoarut  avec  tant  de  vi- 
gueur qu'il  fit  tourner  vifage  à  ceux  des  fieiis 
îui  avoient  tourné  le  do^.mit  en  fuite  les  enne- 
mis qui  fe  ciovoient  déjà  vidoricux  ,  &  les 
Jourluivit  jufqaes  au  Jourdain.  Une  fi  belle 
ïdion  amena  à  fon  party  le  relie  de  la  Galilée,  . 
:xcepcé  ceux  tiui  s'clloienc  lecirez  daus  les 
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cavernes.  Il  donna  à  fes  foldacs  cenc  cinquante 
duachm  s  par  tefte,rra'ta  lesCapicaincs  à  propor- 
tion,  &  les  envoya  dans  des  quartiers  d  hy ver. 

Si  ion  fac  obligé  de  fortir  des  fiens  ^&  le  vint 
trouver  avec  fes  Capitaines,  parce  qu'Antigonc 
ne  voulur  que  durant  un  mois  faire  donner  desj 
vivres  à  les  troupes, &  avoir  même  envoyé  ordre 
aux  habitas  des  lieux  vojhns  de  retirer  toutes  les 
choies  neceffaiies  à  la  vie  6c  de  s'enfuir  dans 
les  monîagaes,afin  de  les  faire  mourir  de  faim. 
Herode  y  pourveut,&  commit  ce  foin  à  Phero- 
ras  fon  plus  jeune  frcre,  à  qui  il  ordonna  auflî 
de  faire  reparei  le  chaftcau  d'Alexandrion  qui 
eftoit  entièrement  abandonné,  j 
éij.  Antoine  eftoit  alors  à  Athènes  ,  &  VentidiuSi 
en  Syrie,d  où  il  manda  à  Silon  de  l'aller  joindçc 
pour  marcher  avec  les  troupes  auxiliaires  desi 
provinces  contre  les  Parthes  >  mais  feulement 
après  qu'il  auroit  rendu  à  Herode  Taffiftancc 
dont  if  auroit  befoin.  Herode  ne  voulut  pas 
jfîç^nmoins  le  rctenir>&  mena  fes  troupes  contre 
les  voleurs  qui  fe  retiroient  avec  toutes  leurs 
familles  dans  les  cavernes  des  montagnes.  Lai 
difRculcé  eftoit  d*y  aborder  5  parce  que  les  che-| 
mins  pour  y  aller  cftoient  très  étroits,&  qu  elles! 
cftoien:  coûtes  environnées  de  rochers  pointuSj 
Ôc  de  précipices  qui  empefchoient  qu'on  ne  put 
y  monter  lors  qu'on  eftoit  au  pied  des  monta- 
gnes, ny  y  defcendre  lors  que  l'on  étoit  au  fom-| 
met.Pour  remédier  à  cette  difficulté  Herode  fiel 
faire  des  coffres  attachez  à  des  chaînes  de  fer! 
•que  Ton  defccadoit  des  montagnes  par  des  ma- 
chines^  Ces  coffres  écoicnt  pleins  de  foldacs  ar- 
niez  de  hall'-bardes  pour  accrocher  ceux  qui  re- 
fifteroienc.Mais  cette  dcfcente  é:oit  fort  perilleu- 
fc  à  caiife  de  la  hauteur  des  montagnes  :  &  ceux 
^ui  ciloicût  retirer  dâus  €es  câvcraes  aemaa^ 
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quoient  point  de  vivres.Lors  que  ces  cofFres  fu~ 
rcnr  arrivez  à  i  entrée  de  ces  cavernes, un  foldat 
armé  de  fon  épée,de  fon  boucl!er;&  de  plufieurs 
dards  prit  avec  les  deux  mains  les  chaînes  aaf* 
quelles  fon  cofFre  étoit  attaché,  fe  jctta  à  terre  ; 
&  voyant  que  perfonnene  paroifloit  s'apptocha 
de  l'entrée  de  lune  de  ces  cavernes,  en  tua  plu^ 
fleurs  à  coups  de  dards,accrocha  avec  fa  halle* 
barde  quelques-uns  de  ceux  qui  ofercnt  luy  re- 
fifter,&:  les  précipita  du  haut  des  rochers.  Il  en- 
tra après  dans  la  caverne  où  il  en  tua  encore 
plufieurs,  &  fe  retira  enfuite  dans  fon  cojffre.  Le 
cris  de  ceux-cy  épouvantèrent  les  autres,  &  les 
firent  defefpcrer  de  leur  falut.raais  la  nuit  obli-. 
gca  les  gens  d'Hcrode  à  fe  retirer,&  il  fit  publier 
qu'il  leur  pardonnoit  à  tous  s'ils  fe  vouloicnt  rê- 
dre.Le  lendemain  on  recommença  à  les  attaquer 
de  la  même  forte, &  plufieurs  foldats  forcirent  des 
coffces  pour  combattre  àrl'entrée  des  cavernes 
&  pour  y  jetter  du  feu,fçachant  qu'il  y  avoit  de. 
dans  quantité  de  matières  combuftibles.il  fe  ren^ 
côcra  dans  lune  de  ces  cavernes  un  vieillard  qui 
s  y  étoit  retiré  avec  fa  femme  &  fept  defes  Ris  , 
qui  fe  voyant  réduits  à  une  telle  extrémité  le 
prièrent  de  leur  permettre  de  fe  rendre  aux  en- 
nemisrmais  au  lieu  de  le  leur  accorder  il  femit  à 
rentrée  de  la  caverne,les  tua  tous  l'un  après  f  au- 
tre &  fa  femme  auffi ,  à  mefare  qu'ils  vouloient 
fortir  jetta  leurs  corps  du  haut  en  bas  de  la  mon- 
tagne,&  fe  jetta  enfuite  iuy-même^preferant  ain- 
fi  la  mort  àlafcrvitude.Maisavâc  que  fe  précipi- 
ter il  fit  mille  reproches  à  Herode,&  luy  dit  dey 
chofes  offenfantes  ,  quoy  que  ce  Prince  qui  le 
voyoit  luy  fift  figne  de  la  main  qu'il  eftoitpreft 
de  luy  pardonr  er.  Ainfi  tous  ceu^  qui  eftoient 
dans  ces  cavernes  furent  contraints  de  fe  rendre,. 
p ar ce  qu'ils pouYoieni  plus  m  fe  cacher  ai 
^efifteiv  T  t  ij 
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Ce  Roy  h  kabile  après  avoir  établi  Ptoiemee 
Gouverneur  du  pais  s'en  alia  à^Samarie  avec 
fîx  cens  chevaux  &  trois  mîlie  honiaies  de  pied 
dans  le  deiîein  de  combattre  Antigone  ,  Ptolc- 
mée  réiiffic  mal  dans  cet  employ.  H  fut  attaqué 
&  tué  par  ceux  qui  avoient  auparavant  troublé  la 
Galilée  ,  &  ils  s  enfuirent  cnfuite  dans  des  ma* 
rais  &  autres  lieux  inacceflîblcs  d  ou  ils  ravao-e* 
rêt  toute  la  câpagnc.Heiode  we  tarda  guère  aies 
chaftier  :  ilrevint  contre  eux,  en  tua  une  partie, 
prit  de  force  les  lieux  ou  les  autres  s  eftoient 
retirezJes  fit  mourir,  ruina  ces  places,  condam^ 
na  les  villes  à  payer  une  amende  de  cent  ra- 
Iens3&  coupa  ainfi  la  racine  aux  foulevemens. 
^^9.  Cependant  les  P arrhes  ayant  efté  vaincus 
dans  une  grande  bataille  cù  Pachorus  leur  Roy 
fut  tué,Veiitidius  envoya  par  Tordre  d'Antoiîie 
Mâchera  au  Roy  Herode  avec  deux  légions  & 
iTi        K  V  ux«   A.ntT^one  le 

corrompit  par  de 
l'arger  t  :  &  am.i^  juoy  qu'Herodc  pût  faire 
pour  ren^pefcher  d  aller  trouver  Antigone  ,  il  y 
alla  fous  prétexte  de  reconnoiftre  l'eftac  de  fes 
forces.  M^is  Antigone   n'ofa  s'y  fier.  Et  ainfi 
non  feulement  il  ne  le  receuc  point  ,  mais  il  fie 
tirer  fur  luy.  Alors  il  reconnut  fa  faute  ,  sVn  alla  J  m-' . 
à  Emaù^  &  fit  tuer  dans  fa  coir.c  cous  les  Juifs  \  i^l^ 
qu'il  rencoinra  en  fou  chemin  fans  s'enquérir 
s'ils  eftoieii  -  amis  ou  ennemis.  Cette  conduite 
de  Mach-ra  irrita  extrêmement  Herode.  II  s*en 
alla  à  Samarie  dans  la  refolution  d*aller  trouver 
Antoine  pour  le  prier  de  ne  luy  envoyer  plus 
de  tels  fccûurs  qui  luy  faifoient  plus  de  mal 
qu'à  fes  ennemis,  &  dont  il  pouvoit  fe  pafler 
étant  pfTez  fort  fans  cela  pour  venir  à  bout  d'An- 
tigone.  Mâchera  le  vint  trouver  fur  fon  che* 
min,&  le  conjura  de  demeurer,  ou  au  moins  de  mh;^ 
iuy  douer  Jofejjh  f^g  frère  pour  f^re  CQajointe^  Jlc^. 
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B^enc  la  guerre  a  Antigone. Aii>fi  ,1s  fereconci- 
Jierent,&  Hcrode  accorda  aux  prières  de  Mâche, 
ra  de  luy  laifTer  la  plus  grande  partie  de  fon  ar- 
meelous  la  conduite  de  Jofeph.à  qui  il  recora- 
rnanda  de  ne  nen  hazarder  ,  &  de  ne  fe  point 
broliiller  avec  Mâchera. 

Il  s'en  alla  enfuire  avec  un  corps  de  cavalerie  éio. 
&  d  infanterie  trouver  Antoine  qui  alîieo-eoic  la 
ville  de  Samofatc  afTiiè  fur  le  fleuve  d'Eufrate.II 
rencontra  à  Ancioche  un  grand  nombre  de  aens 
qui  voLiloient  auflî  aller  t'rouver  Antoine,  mais 
qui  nouaient  fe  mettre  en  chemin  oour  conti- 
nuer leur  voyage  ,  à  caafe  que  les  Barbares  ré- 
pandus tout  alentour  tuoient  tous  ceux  qui  tom- 
boient  entre  leurs  mains.U  les  ralTura,  &  s'ofFric 
de  ie^i-  feivir  de  chef.Quand  il  fut  arrivé  à  deux 
journées  deSamofate,  des  Barbares  qui  s'étoient 
ailcmblez  en  grand  nombre  pour  attraper  ceux 
qui  alloient  trouver  Antoine,&qui  ne  forroienc 
point  de  leur  embufcade  que  lors  qu'ils  les 
voyoïeut  engagez  dans  la  plaine,  laillerent  paf. 
.cr  la  première  troupe  d'Herodc,  &  attaquèrent 
Jvec  cinq  cens  chevaux  celle  qui  fuivoit  oii  il 
toit  en  perfonne.  Ils  mirent  en  fuite  les  pre- 
niers  rangs  :  mais  ce  Prince  les  chargea  fi  vi- 
^outeulement  qu'il  releva  le  courage  des  fiens, 
K  revenir  au  combat  ceux  qui  l'avoient  aban- 
onne^tailla  ea  pièces  la  plufpart  de  ces  Barba- 
cs,iJc  ne  cefla  point  de  tuer  judjues  à  ce  qu'il  eût 
=couvré  tout  le  butin  &  tous  les  prifonniers 
u  lis  avoient  faits.Il  délit  en  la  même  forte  en 
ontinuant  fon  voyage  un  autre  grand  nôbre  de 
es  Barbares  qui  fe  tenoiet  dans  les  bois  proche 
e  cette  capagne  pour  fe  jetter  fur  les  palTans,en 
la  quantité  .  &  ayant  ainfi  alfuré  le  chemin  à 
:ux  qui  vinrent  après  lui,ils  le  nommoient  tous 
urproccâeur  &  kurlaaveur.  Lors  qu'il  fat 
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prés  de  Samofate,  Antoine  qui  avoit  déjà  appris 
de  quelle  force  il  avoit  diflîpc  ces  Barbares  >  5t 
le  fecours  qu'il  luy  amcnoic ,  envoya  des  meil- 
leures de  fes  troapes  au  devant  de  luy  pour  luy 
faire  honneur,  le  receut  avec  grand'  joye,  l'em- 
brafla,  loua  fa  vertu, &  le  traita  comme  un  Prin- 
ce à  qui  il  avoit  mis  la  couronne  fur  la  tefte.  An- 
tiochus  rendic  bien-toft  après  Samofate  s  Se  ainfi 
la  guerre  finir.  Antoine  laîfTa  à  Sosius  le  com- 
mandement de  f  armée  Se  de  la  province  avec 
ordre  d'affirter  le  Roy  Herode  en  tout  ce  qu'il 
auroit  befoin  de  luy  ,  de  s'en  alla  en  Egypte.So- 
fius  envoya  devant  en  Judée  deux  légions  avec 
Herode,&  les  fuivit  avec  le  refte  de  l'armée» 
^11.    ^^"^^^^^'t  que  ces  chofes  fe  paifoicnt  Jofepk  frère 
d'Herode  perdit  la  rie  dans  la  Judée  de  la  ma- 
nière que  je  vay  dire  pour  n'avoir  pas  exécuté 
Tordre  qu'il  avoit  receu  de  luy  de  ne'rien  hazar- 
dcr.  Il  marcha  vers  Jéricho  avec  fes  troupes  & 
les  compagnies  de  cavalerie  que  Marchera  luy 
avoit  données  à  deffein  d'aller  faire  la  récolte 
des  bleds,  &  fe  campa  fur  les  montagnes.  Mais 
cette  cavalerie  Romaine  n'eftant  compofée  que 
de  jeunes  gens  peu  aguerris, &  dont  la  plufpartîf; 
avoientefté  levez  dans  la  Syrie,les  ennemis  fat^- 
taquerent  en  ces  lieux  qui  luy  étoient  fi  defa^ 
vantageux,  le  défirent  avec  tour  ce  corps  qa*i 
commandoit5&  luy-  même  fut  tué  en  combattant  <: 
tres-vaillammenr.Les  morts  eftant  demeurez  cnLpc, 
la  pui (Tance  d'Aritigone  il  fit  coupei  la  tefte 
Jofeph,quoy  que  Pheroras  fon  frère  iay  voaluff  pirr, 
donner  cinquante  talens  du  corps  encier.Enfait<^ 
de  ce  combat  des  Galiiéens  fe  révoltèrent  contrèi 
leurs  Gouverneurs,  &  jtitterent  dans  le  lac  ceu^f 
qui  fuivcient  le  party  d'Hcrode.  Plufieurs  auxrcii 
mouvemens  arrivèrent  auffi  dans  la  Judée,  8C 
Kachcu  forciiia  k  ckafteau.  deGetW 
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Herode  apprit  ces  nouvelles  dans  tin  faux bouro- 
d'Antioche  nommé  Daphnc  &  il  y  étoit  comme 
préparé  à  caufc  de  quelques  fonges  qu'il  avoit 
e'tis  qui  luy  piefageoienc  la  mort  de  fon  frère, 
Aiwfi  il  hafta  fa  marche  :  &  lorsqu'il  fut  arrivé 
au  mont  Liban  il  prit  huit  cens  homes  du  païs, 
&ayec  une^  légion  Romaine  alla  à  Ptoiemaïdc 
d'où  il  partit  la  même  nuit  pour  s  avancer  dans 
la  Galilée.  Les  ennemis  Tattaquerent ,  &  il  les 
vainquit,  Se  les  contraignit  de  fe  renfermer  dans 
un  chafteau  d'où  ils  eftoicnt  fortis  le  jour  prcce- 
dent.Le  lendemain  matin  il  les  afliegeaj  mais  un 
grand  orage  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  les 
villages  voifins.L'autre  légion  qu'il  avoir  reccuë 
d  Antoine  le  vint  joindre,&  l'étonnemcnt  qu  ca 
eurent  les  affiegez  leur  fit  abandonner  de  nuit  ce 
chafteau. Comme  Herode  étoit  dans  l'impatilcc 
de  venger  la  mort  de  fon  frère  il  s  avança  avec 
^  une  extrême  diligence  vers  Jéricho  où  il  traita 
il)  l^s  principaux  de'" la  ville:&  à  peine  les  conviez 
■àt  étoient  retirez  chez  eux  que  lafalle  où  le  fertia 
(ail  s  eftoit  fait  tomba:ce  qui  donna  fujet  de  croire 
]ue  Dieu  prenoit  un  foin  particulier  d'Herode, 
>uis  qu  il  l'avoir  délivré  comme  par  miracle  d'un 
î  grand  péril.  Le  lendemain  fix  mille  des  enne- 
mis qui  delcendirent  des  montwignes  étonnèrent 
es  Romains  ,  &  leurs  cnfans  perdus  les  incom- 
noderéc  fort  à  coups  de  dards  &  de  pierres.He- 
ode  y  fut  bleffé  au  côic:&Antigone  voulât  faire 
;ioîre  qu'il  cftoit  affez  fort  pour  faire  la  guerre 
i>  mêiije  temps  en  divers  endroits  envoya  des 
L-oupes  àSamaiie  conduites  par  Pappus.  Mais 
^lâchera  s'oppofa  à  luyi  &  Herode  de  fon  cofté 
lit  cinq  villes  de  force,  tua  prés  de  deux  mille 
pmmes  de  ceux  qui  y  eftoient  en  garnifon  ,  y 
lût  lef^u,&  tourna  rcftc  vers  Pappùs  qui  eftoit 
impc  à  If»a^,  où  pluficms  ic  reûdoicac  auprès 
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de  lay  tanc  de  Jéricho  que  de  la  Judée.Auflî-tôt  (oii 
cju'Hcrode  fçeuc  que  les  ennemis  étoient  aflez  parc 
hardis  pour  ofer  en  venir  à  un  combar,  il  les  ac-  [, 
taqua,les  vainquit,  &  brûlant  de  defir  de  venger  mu 
la  mort  de  foa  frère  les  pourfuivit  en  tuant  tou- 
jours jufqucs  dans  un  village.  Les  maifons  s'en  j(|ai( 
trouvèrent  incontinent  pleines  >  êcplufieurs  fu- 
rent bien  rôt  tuezrlcs  toits  furent  découverts:on 
vit  alors  tous  les  autres  qui  étoient  cachez  ,  & 
ils  éroient  (î  preflez  qu'ils  ne  pouvoient  fe  dé- 
fendre. On  les  tua  à  coups  de  pierres:&  il  ne  s  efl:  |çj 
point  veu  dans  toute  cette  guerre  de  fpcdlable  jj^^, 
plus  déplorable  ,  tant  une  Ci  grande  quantité  de 
morts  donnoit  d*horreur,Ce  fuccés  plus  que  nul  ». 
autre  abattit  Taudace  des  ennemis  ,  parce  qu'il  jjj^^^ 
leur  fit  perdre  Tefperance  d'avoir  la  fortune  plus 
favorable.On  les  voyoit  fuir  par  grandes  trou- 
pcs:&  fans  un  grand  orage  qui  arriva  les  vain- 
queurs pouvoient  aller  à  Jerufalem  avec  certitu- 
de de  remporter,&;  la  guerre  auroit  éré  finie; 
Antîgone  penfant  déjà  à  s'enfuir  &  à  abandon- 
lier  la  vIlle.Quand  le  foir  fut  venu  Herode  com-  | 
manda  que  Ton  fift  mang.er  les  foldats.Et  com-| 
me  il  étoit  extrêmement'  las  il  fe  retira  dans  fa| 
chambre  pour  fe  mettre  au  bain.  La  providencd^:  A. 
de  Dieu  le  délivra  alors  d'un  tres-grand  perih  "  ijj 
car  étant  tout  nud  Se  n'ayant  qu'un  (eul  de  les  1 
domeftiques  auprès  de  luy  ,  trois  des  ennemis^  j  , 
que  la  peur  avoit  fait  cacher  dans  cette  maifon»  J' 
Sortirent  l'un  après  l'autre  l'épée  à  la  main  pour  l 
fe  fauver,  &  furent  fi  effrayez  de  la  prefence  dut 
Roy  qui  écoit  dans  le  bain,  qu'au  lieu  de  Le  tuet 
comme  ils  le  pouvoient  facilement  ils  ne  penfe-| 
rent  qu'à  s'eafaïr.  Le  lendemain  Herode  aprédP^'^ 
avoù-  fait  couper  iatefte  à  Pappus  qui  fc  rencontB 
tra  ctjce  du  nombre  des  morts ,  l'envoya  à  Phe^ 
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roias  pour  le  confoler  de  h  perce  de  Ton  ficre, 
parce  que  c'ertoit  hy  qui  avoir  rué  lofcph. 

Lors  que  l'orage  fut  cefTé  ce  grand  Capitaine^*" 
marcha  vers  lerufalem/e  campa  prés  de  la  ville 
&  l'afllegea  trois  ans  après  qu'il  avoir  efté  dé- 
claré Roy  dans  Rome.  Il  choifit  l'endroit  qu'il 
creuc  cftre  le  plus  propre  pour  emporter  la  pla, 
ce,&  prit  fon  quartier  devant  le  Temvh  comme 
îvoïc  fait  autrefois  Pompée.  Il  fit  élever  avec 
-luantité  de  pionniers  trois  plates  formes ,  baftir 
les  tours,  &  abattre  un  grand  nombre  d'arbres- 
3c  durant  que  ce  fiege  fe  continuoii  il  s'en  alla  à 
i  Samane  époufer  Mariamne  fille  d'Alexandre 

petite  fille  du  Roy  Ariftobule  qu'il  avoit 
lancée  comme  nous  l'avons  yen  cy- devant 
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-ferode^  ajfifié  de  Sofitts  General  d'une 
armé^—^maine  prend  de  force  lernfa^ 
lem,&  en  racheté  le  pillage.  SoJÎhs prend 
Antigone  prifonnier  &  le  mené  à  An- 
toine, 

Erode  amena  dans  fon  armée  après  fes  . 
noces  un  renfort  de  trente  mille  homme;& 
Wus  qui  avoit  envoyé  devant  luy  la  fienne  qui 
Koit  torte  tant  en  cavalerie  qu'en  infanterie 
ot    en  mefme  temps  par  la  Phenicie.  Ainfi 
voyoït  de  toutes  parts  des  troupes  fe  prcffer 
Htft.Tem,n.  ^  y/ 
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pour  fc  trouver  au  fiége  de  lerufalem ,  qui  étoîi 
attaqué  du  cofté  du  feptentrion:&  Ton  y  vit  juf- 
ques  à  onze  légions  &  fix  mille  cheveaux  outK 
les  troupes  auxiliaires  de  Syrie.  Les  deux  chefti 
de  ce  célèbre  fiege  eftoient  Sofius  envoyé  pai! 
Antoine  au  fecours  d'Herode  i  &  ce  Prince  quii 
faifoit  la  guerre  pour  luy-meÛTie  afin  de  s  affur^r, 
la  couronne  que  l'arreft  du  Sénat  luy  avoit  don-j 
née  en  iniinant  Antigone  cnnemy  deelaré  du 
Peuple  Romain. 

Les  luifs  qui  eftoient  venus  de  tous  les  endroits 
du  royaume  fe  jetter  dans  cette  place  la  défen-| 
doicnt  avec  un  extrême  courage, fe  glorifioienti 
de  la  fainteté  de  leur  Temple  ,  afluroient  k| 
Peuple  que  Dieu  leS  Helivreroit  de  ce  péril ,  Sé 
faifoient  fecretcment  des  fortics  à  la  campagne, 
pour  gafter  les  vivres  &  les  fourages  &  en  faire! 
manquer  aux  afTiegeans.Herode  potir  y  remedieij 
mit  en  divers  lieux  des  troupes  en  embufcade  ôc 
fit  venir  de  loin  des  convois  qui  mirent  l'armée 
dans  l'abondance  de  toutès  les  chofes  neceffai-- 
res.  Il  employa  aufTi  un  fi  grand  nombre  de 
pionniers  que  fe  rencontrant  que  Ton  eftoit  eii; 
cfté  ,  &  qu'une  faifon  Ci  favorable  ne  rctardoit 
point  les  travaux  ,  il  acheva  les  trois  plates^^ 
formes  qu  il  avoit  entreprifes.  Il  battoit  en  C0 
mefme  temps  les  muisde  la  ville  avec  des  ma^ 
chines  ,  &  il  noublioit  rien  pouï  venir  à  bou|îiie, 
d'une  fi  grande  entreprife.  Les  affiegex  de  leù||îiii|j 
cofté  faUbient  tous  les  efforts  imaginabl^poif 
pour  febien  défendre  :  ils  brûloient  mefme  ddP 
travaux  non  feulement  commencez  mais  ache« 
vcz;5c  ils  faifoieat  voir  par  leur  extrême  v^kutUrar 
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gue  les  Romains  ne  les  fuipalloient  que  d^Z 
la  fcience  de  la  gucne.Au  Kcu  des  muâabbatui 
pai  les  machines  Us  en  faifoient  d'autres,  éven! 

toient  quelquefois  n,ain  à  mr,in  &  de  pied  fer. 

Jerd/l^?""  '  ^"^'"^  •"^^"'^  teR,ps  travail, 
Jez  de  a  fa,m    a  caufe  qui!  fe  rencontroit  que 

J    vin.  ^^.s^RtirderpSJ::: 

i  iot  s  ï?""'^"  crtoientfous  la  charge 
.■en  f°"^^™s  P«    autres  troupes  ils 

s  en  ienduentlesrnaiftres.  Quinze  jours  apré. 
le  L.ond  mur  fut  aufll  empoï?é  ,  &  quelques 
uns  des  portiques  du  Temple'furent  brûlez 
Herode  en  accufa  Antigone  afin  de  Je  rend  e 
^dieux  au  Peuple,  Les  dehors  du  Teml  &  , 
baffe  vilie  ayant  auflî  efté  pris  ,  les  a£e,  £ 

Lt  ï^ff       o-^"  empefchaf- 
■nLn?f"'V'^''"^"  '■^"■■fi"^  ordinaires  ils 
neient  les  aff^geans  de  leur  permettre  de  faire 
ntrer  f,,i  beftes  ne'ceffauxs  pour "e 

me  cetïf  """^  créance 

lue  cet  e  faveur  les  adouciroit.  Mais  vovinc 

Antigone  dans  la  royauté  il  redoubla  fes 
ports  pour  prendre  la  place  ,  &  on  1„ 

tyaS'S:  T 'f'^   plus  ip  : 

tyarn  hmage  affreufe  de  la  mort ,  pirce  que 

V  u    i  j 
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4'une  part  les  Romains  eftoient  irritez  de  ce  que 
le  fîege  duroic  fi  long-tempSi&  que  de  l'autre  des 
luifs  aflfediôuez  à  Herodc  vouloiêt  ruiner  entiè- 
rement ceux  de  leur  nation  qui  avoient  embraflc 
le  party  contraire.  Ainfi  ils  les  tuoient  dans  les 
rues,  dans  les  maifons,&  lors  mefme  qu  ils  s'en-i 
fuyoient  dans  le  Temple.  On  ne  pardonnoit  ny 
auit  vieux  ny  aux  jeunes  :  la  foiblefle  du 
fexe  ne  donnoit  point  de  compaffion  pour  les 
femmes :&  quoy  qu'Herode  commandaft  de  les 
épargner  &  joignift  fes  prières  à  fes  comman- 
demens  on  ne  luy  obeïlToit  point  en  celarcar  ils 
eftoient  fi  tranfportez  de  fureur  qu'ils  avoient 
perdu  tout  fentiment  d'humanité, 

Antigone  par  une  conduite  indigne  de  fa  for- 
tune pafTée  defcendit  de  la  t^ur  où  il  eftoit  ,  & 
fe  vint  jetter  aux  pieds  de  Sofius  ,  qui  au  lieu  ■ 
d'en  eftre  touché  luy  infulta  dans  fon  malheut 
en  l'appellant  non  pas  Antigone  mais  Antigonaw 
Il  ne  le  traita  pas  néanmoins  en  femme  en  ce  qui 
eftoit  de  s'aflurer  de  luy:car  il  le  fit  garder  avec 
très- grand  foin. 

Herode  après  avoir  eu  tant  de  peineà  flir-^i 
monter  fes  ennemis  n'en  eut  pas  moins  à  re^.: 
primer  Tinfolence  des  étrangers  qu'il  avoir  ap-f 
peliez  à  (on  (ecours.  Us  {c  jetterent  en  fbule^l 
dans  le  Temple  &  vouloient  mefme  entrer  dans  i 
le  Sanâiuaire.  Il  employa  pour  les  en  empefchet  ■! 
îion  (etilemcnt  les  prières  &  les  menaces  ,  mais|| 
la  fbrceiparce  qu'il  fe  croyoit  plus  malhcuercujeP 
d'eftre  vidorieux  que  d'avoir  efté  vaincu  fi  fi^ 
vidoife  eftoirt  caufe  d'expofer  aux  yeux  des  pro-'  | 
fanes  ce  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de  yok^j 
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Il  travailla  aufiî  de  tout  fon  pouvoir  à  cmpcf^ 
cher  le  pillage  de  la  ville  ,  en  difant  fortement 
à  Sofius  que  fi  les  Romains  la  vouloient  dépeu-. 
pler  d'habitans  &  la  (accager  ,  il  fc  trouveroic 
donc  qu'il  n  auroit  elle  "écably  Roy  que  fur 
un  defert  :  &  qu'il  luy  declaroit  qu'il  ne  vou-» 
droit  pas  acheter  l'empire  de  tout  le  monde  au 
prix  dtt  fang  d'un  Ci  grand  nombre  de  fon  peuple, 
A  quoy  Sofius  luy  ayant  répondu  que  Ton  ne 
pouvoit  refufer  aux  foldats  le  pillage  d'une  place 
qu'ils  avoient  prife,il  luy  promit  de  les  rccom-* 
penferdu  ficn.  Ainfiil  en  garantit  la  villes  &  ac^ 
complit  magnifiquement  fa  promeffe  tant  à  l'é- 
gard des  foldats  que  des  officiers,5c  particulière- 
ment de  Sofius. 

Cette  prife  de  lerufalem  arriva  fous  le  confu- 
lat  de  M.  Agrippa  &  de  Canifius  Gallus  en  la 
cent  quatre-vingt-cinquième  olympiade,au  tioi- 
fiéme  mois  ,  &  durant  le  jeûne  folemnel  au 
mefme  jour  que  Pompée  Tavoit  prife  vingt-fepc 
ans  auparavant. 

Sofius  après  avoir  confacré  à  Dieu  une  cou- 
ronne d  oLvpartit  de  lerufalem,  &  mena  Antigo- 
ne  prifonnier  à  Antoine.  Cela  mit  Herode  en 
grande  peine  :  il  craignit  qu'Antoine  ne  le  laif^ 
faft  aller,  &  que  lors  qu'il  feroit  arrivé  à  Rome 
il  reprefentaft  au  Sénat,  qu'eftant  de  la  race  ro-. 
yale  il  devoit  eftre  préféré  à  luy  qui  n'avoit 
rien  d'illuftrc  par  fa  naiflfance  s  &  qu':  quand 
mefme  fa  révolte  contre  les  Romains  les  empef- 
cheroit  de  le  maintenir  dans  le  royaume  ,  au 
moins  ne  pourroient.ils  pas  avec  juiUccen  pri- 
ver fes  enfans  qui  ne  les  avoient  point  ofFenfez* 
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Pour  fe  délivrer  de  ces  apprchenfions  il  obcînt 
d  Antoine  par  une  grande  fomme  d'araenc  de 
taire  mourir  A  ntigonc. 

Ainfi  la  race  des  Afmonéens  après  avoir 
legne  cent  vinc-fix  ans  perdit  le  royaume  •  Et 
cette  maifoQ  n'a  pas  feulement  efte'  iUuftre  parce 
qu  elle  s  cftveuë  élevée  fur  le  trône,  mais  auffi 
parce  qu  elle  a  toujours  efté  honorée  de  la  fou  ve, 
raine  facnficat^t,  &  que  tant  d'illuftres  avions 
de  les  Rois  ont  ^trcmement  relevé  la  gloire 
de  noftre  nation.  Jvlais  lesdivifîons  domelBques 
caulerent  enfin  fa  ruine  ,  as  fa  grandeur  pafla 
dans  la  famille  d'HerodeVfils^  d'Antipater;  qui 
tiroitfon  origine  d'une&nille  qui  n'avoit  point 
de  nobklTe  que  l'on  diftînguaft  da  commun  dts 
«fttrcs  fujets  des  Rois.  • 
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Chap.  Ç^AUmon  fit  tuer  Adonias^Joiih  &  Se-^ 
I.  ^meï.  Ofte  à  Ablathar  la  charge  de 
grand  Sacrificateur  ,  &  époufe  la  fille  du  T^y 
d'Egypte.  3 
IL  Salomon  reçoit  de  Dieu  le  don  de  fagejfe. 
Jugement  qu'il  prononce  entre  deux  femmes  de 
tune  desquelles  l'enfant  efloit  mort.  Noms  des 
Gouverneurs  de  fes  provinces.  Il  fait  confiruire 
le  Temple  ,  &y  fait  mettre  £  Arche  de  l'alliance. 
Dieu  luy  prédit  le  bonheur  ou  le  malheur  qui 
luy  arriveroit  &  à  fon  Peuple  félon  qu'ils  obfer- 
veroient  OH  t  r  an f greffer  oient  fes  commandemens* 
Salomon  haflit  un  fuperbe  palais.  Fortifie  Jeru-^ 
falam  y  (S^  édifie  plufieurs  villes,  ly ou  vient  que 
tous  les  Baois  d'Egypte  fe  nommoient  Pharaon*  Sa^ 
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hmon  fe  rend  tributaires  ce  qui  refloh  des  Cha- 
nméens.  Il  éqmppe  une  grande  flotte.  La  Reim 
d  Egypte  &  d'Ethiopie  vient  le  vifiter.  Prodigieru 
fes  richejfes  de  ce  Prince.  Son  amour  defordonné 
four  les  femmes  le  fait  tomber  dans  V idolâtrie. 
Dîeu  luy  fait  dire  de  quelle  forte  il  le  chafliera. 
Ader  s  élevé  contre  luy.  Et  Bienfait  ff avoir  i 
lerohoam  par  un  Prophète  quil  regneroit  fur  dix 
Tribus. 

III.  Mort  de  Salomon.  Rohoam  fon  fils  méc&n-^ 
tente  le  Peuple.  Dix  Tribus  l'abandonnent  ,  é» 
prennent  pour  Roy  leroboam  ,  qui  pour  les  empef-^ 
fher  d'aller  au  Temple  Je  lerufalem  les  porte  à 
r idolâtrie,  &  veut  luy-mefme  faire  la  fonôiion  de 
grand  Sacrificateur.  Le  Prophète  ladon  le  reprend, 
&  fait  enfuite  un  grand  miracle.  Vn  faux  Prol 
phete  trompe  ce  véritable  Prophète  &  eft  cdiifè 
de  fa  mort.  Il  trompe  auft  Jéroboam  ,  qui  fe  por^ 
te  dans  toutes  fortes  dmpietez^.Roboam  abandon, 
ne  aufft  Dieu.  ■ 

IV.  Sufac  Roy  d'Egypte  ajfiege  la  ville  de  Ici 
rufalem,  que  le  Roy  Roboam  luy  rend  lâchement. 
Il  pille  le  Temple  &  tous  les  trefors  laiJfeX  par 
Salomon.  Mort  de  Roboam.  Abia  J on  fils  luy  fuc^ 
cède.  leroboam  envoyé  fa  femme  confulter  le  Pro^ 
phete  Achia  fur  la  malad  e  d'obimés  fon  fils  J 
Il  luy  dit  qu  tl  mourroit ,  é'  luy  prédit  la  ruint 

luy  &  de  toute  fa  race  à  caufe  de  fon  im^ 
fiete.  ^ 

y.  Signalée  viBoire  gagnée  par  Abia  Rey 
luda  contre  leroboam  Roy  d' ifrael.  Mort  d' Abia 
■Azji  fon  fils  luyfuccede.  Mort  de  leroboam.  Na^ 
M  fon  fils  luy  fuecede.  Baza  l'aff affine ,  &  ex. 
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termine  Joute  U  race  de  leroboam. 

VI.  Fenus  d'Aza  7(oi  de  luda.  &  fils  d'Ahta. 
^erveilleufe  vicloire  qu'il  remporte  fur  Zaba  Roi 
d* Ethiopie.  Le  Roi  de  Damas  Va^fle  contre  'Baa^ 
^^Tioid'lfraël  ,  qui  eft  aff^iffine  par  Creon  ;  & 
^/^  fon  fils  qui  luy  fuccede  efi  ajfajfmé  par  Za^ 
mar.  ^  ^ 

VII.  L'armée  d'Ela  Roy  d'ifrael  ajfajfiné  pal 
Zamar  eUt  jlmry  pour  Roi ,  &  Z^mar  Je  brâk 
luy^mefme.  Achab  fuccede  à  Amry  [on  p ère  ait 
royaume  d'ifrael.Son  extrême  impiété. Chafliment 
dont  T>ieu  le  menace  par  le  prophète  Elie  y  qui  fe 
retire  enfuiîe  dans  le  defert  oh  des  courbeaux  la 
nourriffent ,  &  puis  en  Sarepta  chez,  une  veuve 
ou  il  fan  de  grands  miracle  s.  Il  fait  un  autre  tres^ 
grand  miracle  en  prefence  d' Achab  &  de  tout  k 
feuple  &  fait  tuer  qHatra  ctns  faux  Prophètes, 
felabel^  le  veut  faire  tuer  luy-  mefme  j  é*  H  s  en-. 

u  fuit.  Dieu  luy  ordonne  de  confacrer  jehu  T{oy  d'if^ 
41  raH  ,  &  Azaël  Roy  de  Syrie  ,  &  d'établir  EH^ 
"  ree  Prophète.  Jefabel  fait  lapider  Raboth  pour 
faire  avoir  fa  vigne  à  Achab.  Dieu  envoyé  Elle 
le  menacer  y  &il  fe  repent  de  fon  péché.         6  6 

VIII.  Adad  Roy  de  Syrie  de  Damas  affifié 
^e  trente-deux  autres  Rois  ajfiege  Achab  Roy 
l/-^^^!^  ^^^^  Il  efl  défait  par  un  mira-- 

&  contraint  de  lever  le  fiege.  il  recommence 
fa  guerre  tannée fuivante  ,  perd  une  grande  ba- 
Vaille  ,  ^  s'ejiant  fauvé  avec  peine  a  recours  à 
ta  clémence  d*  Achab  ,  qui  le  traite  très- favo- 
Ublement  &  le  renvoyé  dans  fon  païs.  Dieu  ir^ 
hte  le  menace  par  le  Prophète  Michée  de  ten 
\haftter. 
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IX.  Sxtreme pieté  delofrphat  roi  deluda*  ScMljn 
bonheur.  Ses  forées.  Il  marie  loram  fon  fils  avktà 
une  fille  à'  A  chah  roi  d*lfrael ,  fe  joint  a  h  f,  \ 
peur  faire  la  guerre  a  Adad  roi  de  Strie  :  ma 

il  dejire  de  confulter  aupara>vmt  des  prophète  \%k 

84  !ioi 

X.  Les  faux  prophètes  du  roi  Ackab  ,  ép  paif\  II] 
ticulierement  Sedechias  l'ajfure^t  quil  ^vaincre  hji 
le  roi  de  Strie  y  le  prophète  Michée  h  IV 
prédit  le  contraire.  La  bat  mile  fe  donne  ,  C  \§ 
Achah  yefifeultué.  Oehojîas  fon  fils  lui  fut^li 
(edc.  2  i[ui 

'sii\ 
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Isit 

Chap.JT  B  prophète  Jehu  reprend  Jofaph^ 'j^ 
I.  M^^oy  de  Juda  Savoir  joint  fes  arrm  ,vV, 
à  celles  d'Achabroi  d'ifra'éU  lî  reconnoifl  fa  fan  14,; 
te  Dieu  lui  pardonne^  Son  admirabh  condut  y| 
"fe,  Fi^oire  miraculeufe  quil  remporte  fur  /i  «xn, 
Moabites  ,  les  Ammonites  ^  les  Arabes,  im  \n 
pieté  &  mort  d'Qchofias  roi  d'ifraël  comme  <  y^^, 
prophète  Elte  Vavê^it  prédit*  loram  fon  fret  jfrji;, 
lui  fuccede.  Site  difparoifi.  loram  affiflé  pA  Hi]i 
lofaphat  par  le  roi  Xldumee  remporte  un  Vl| 
grande  victoire  fur  Mifaroi  des  Moabites^  Mor^^^ 
de  lofaphat  roi  de  luda.  ^iiili 

JI.  loram  fils  de  lofaphat  roi  de  luda  lui  fm 
cède.    Huile  multipliée   mtraculeufement  p^lk^ 
"Eli fée  en  faveur  de  la  veuvè  d'ohdifu.  Adà  ^ 
roi  de  Strie  envoyant  des  troupes  pour  Uprem\\^^ 
dre  y  il  obtient  de  Dieu  de  les  aveugler  >  & 
mmt  dans  Samarit^  Adad  y  ajftege  lorami 
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i*i^lfraël.  Siège  levé  miraculeufement  fuivant  ht 
»tired,aion  d'EUfée.  Adad  eft  étouffé  par  Az.tël 
*\<»\m  ufurpe  le  royaume  de  Syrie  &  de  Damas. 
mHorrtUes  impietez  &  idolâtrie  de  loram  roi  de 
m'Hda.  Etrange  chaftimmt  dont  Dieu  le  menace 

iOI 

ni.  Mort  horrible  de  leram  roi  de  luda,  Ocho- 
W(u  fon  fils  lui  fHccede.  m 
ii«   IV.  loram  rei  d'ifrael  affiege  X^math  .  eji 

]«T,atffe  lehu  General  de  fm  armée  cmtinuey 
hijtege.  Le  prophète  Elifée  envoyé  ecnfacrer  leh» 
ot  d  Ifrael  avec  ordre  de  Dieu  d'exterminer  toute 
»  race  d'Achab.  lehu  marche  droit  k  Azitr  où 
flott  loram  &  oh  Ochofiatroi  de  luda  fon  ne-^ett 
»•  efloit  venu  voir. 

«   y.  lehu  tue  de  fa  main  loram  roi  d'ifrael ,  & 
il"fchopasroide  luda. 

là  VI.  lehu  roi  d'ifrael  fait  mourir  hfahel  ,  les 
i'inxante  &  dix  fils  d'Achah  ,  tous  ks  parens 
■It^ce  Prince  .  quarante- deux  des  parens  d'O- 
m  fojias  roi  de  luda  ,  &  généralement  tous  les 
^rificateurs  de  Baal  le  faux  Dieu  des  ly  riens  k 
ni  Achab  avait  fait  baftir  un  temple.  1 1 6 

y  II.  Gotholia  (  ou  ^thalia)  veuvede  loram 
'I  deluda  veut  exterminer  toute  la  race  de  Da- 
id.  load  grand  facrificateur fauve  loas  fils  d'o- 
^ofias  roi  de  luda.le  met  fur  le  trône,&fait  tuer 
otholin.  lio 
Vlll.  Mortde  lehu  roi  d'ifrael.  loazas  fo» 
■s  lut  fuccede.  loas  roi  de  luda  fait  reparer  le 
mpledelerufalem.  Mort  de  load  grand  facrifica- 


has  oublie  Dieu  ,  &fe  perte  à  toute  forte, 


h 
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<^  d*impietez*  Il  fait  Upider  Zachar'e  grand  Sacr 

i  ficatehr  éf*  fils  de  load^qui  Ven  reprenait,  Aza 

Koy  de  Syrie  ajjîege  Ieruf,^len::Joas  luy  donne  te, 
fes  trefors  peur  luy  faire  le'ver  le  Jiege  ,  ^  efl  tt 
par  les  amis  de  Zacharie»  12 

IX.  Amazias  fuccede  au  royaume  de  luda 
Joas  [on  pere,  loa^as  Roy  dt ifrael  fe  trouvai 
prefque  entièrement  ruiné  par  Azael  Roy  1 
Syrie  a  recours  à  Dieu  ,  &*  Dieu  l'ajftfie*  lo 
fon  fils  luy  fuccede.  Mort  du  Prophète  Elifée^q 
luy  prédit  quil  vaincroit  les  Syriens,  Le  cor 
mort  de  ce  Prophète  reffufcite  un  mort.  Mort  d' 
zael  Roy  de  Syrie.  Adad  fon  fils  luy  fuccei 

X.  Amazias  Roy  de  luda  affifié  du  fecours 
T}ieu  défait  les  Amalecites  les  Iduméens ,  ér  l. 
Gabalitains,  il  onhlie  Dteu  ,  &  facrifie  aux  id^^^; 
les»  Pour  pumtion  de  fon  péché  il  efi  vaincu  l  ''^ 
pris  prifonnier  par  loas  Roy  d*lfraelaqui  il  i^^^' 
contraire  de  rendre  \erufalem  >  ^fi^  ^jf^ifftK^ 
far  les  fiens.  Ofias  fon  fils  luy  fuccede.  ij 

XI.  Le  Prophète  \onas  prédit  à  leroh&am  Ri 
d'ifrael  quil  vaincroit  les  Siriens.  Hifioire  de! 
Trophete  envoyé  de  Dieu  k  Ninive  pour  y  predhi, 
la  ruine  dè  V empire  d'Ajfirie.  Mort  de  leroboarr^' 
Xacharias  fon  fils  lui  fuccede.  Excellentes  quA 
lit e Si  d*ofias       de  luda.  Il  fait  de  grandes  con^ 
quefies  &  fortifie  extrêmement  ïerufalem.  M^i  ' 
fa  profperité  lui  fait  oublier  Dieu  j  &T>ieH  , 
chajïit  d*une  manière  terrible,  \oatham  fon 
lui  fuccede.  Sellum  affaffme  Zacharias  Roy  d%^ 
rael ,       ufurpe  la  couronne.  Manahem  tue 
Inm  i  &  règne  dix  ans.Phaceia  fon  fils  luy 


Xi 


Table  des  Chapitres. 

tde.  Phacée  l'ajfajfme  &  règne  en  fa  place.  Te^ 
Jat'VhaldTiar  Roi  d'AJftrie  Un  fait  une  cruelle 
If^uerre.  Vertus  de  loatham  Roy  de  luda.  Le  Tro^ 
hete  Nahum  prédit  la  defiruaion  de  l'empire 
"Afirie. 

I  XII.  Mort  de  loatham  roi  de  luda.  ^chas 
,,  ^mfils  qui  efloit  très- impie  lui  fuccede.  Razin 
oi  de  Sirie  &  Phacéroi  d*lfrael  lui  font  la  guer^ 
?>  &  ces  rois  s'eftant  feparez  il  la  fait  à  Fhacée 
Ht  le  'v aine  dans  une  grande  bataille.  Le  prophe^ 
*'  Obel porte  les  Ifraelites  à  renvoyer  leurs  prU 
.^imniers.  ^    ^        ^  141 

XIIL  Achas  roi  de  luda  implore  à  fon  fecours 
'eglat'Phalazar  roi  d*oifftrie  ,  qui  ravage  la  Si^ 
'e  y  tue  Razin  roi  de  Damas ,  &  prend  Damas* 
torriblesimpietez  d* Achas. Sa  mort.  Ezechias  fo9t 
Is  luy  fuccede.  Fhacée  roy  d'ifrael  efl  affajftné 
Ozée  y  qui  ufurpe  le  royaume  ,  éi*  efl  vaincu 
%r  Salmanazar  roy  d^^jjirie.  Ezechias  rétablit 
Hierement  le  fervice  de  Dieu  ,  vainc  les  Thi^ 
(lins  ,       meprife  les  menaces  du  roy  d'Afft-^ 

^*  ,  ^45 

XIV.  Salmanazar  roi  d* AJftrie prend  Samarie, 

'trmt  entièrement  le  royaume  d'ifrael ,  emmené 

iptifs  le  roi  Ofée  &  tout  fon  peuple  ,  (Renvoyé 

colonie  de  Chutéens  habiter  le  royanmc  d'if-^ 

H8 
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ïAP   Ç^Bnnacherib  roi  ^Afftrie  entre  avec 
I.     \June  grande  armée  dans  le  royaume  de 
frf^  &  manque  de  foi  an  roi  Ezechias  qui  lui 
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AVdh  donné  une  gr  m  de  Çomme  peur  V  obliger 
retirer.  \l  faire  la  guerre  en  Egipte  >  Ô*  lai] 
Rap  faces  fon  lieutenant  gênerai ajfieger  lerufalen 
Le  prophète  Ifaïe  ajfure  Ezecbias  du  fecours  f 
Dieu.  Sennacherib  revient  d'Egypte  fans  y  avo 
fait  aucun  p  rogné  s.  i  j 

IL  Fne  pefie  envoyée  de  Bieu  fait  mourir  e 
une  nuit  cent  quatre  -  vingt  cinq  mille  hommi 
de  l'armée  de  Senna^cherib  fui  ajfiegeoit  leru 
falem  :  ce  qui  t oblige  de  lever  le  fiege  à 
s*  m  retourner  en  fon  pais  ,  où  deux  de  fes  fils  l'aj 
f affinent.      ^  ^ 

III.  Ezechias  roi  de  luda  e fiant  à  Vextremit 
demande  à  Dieu  de  lui  donner  un  fils  de  pro 
longer  fa  vie.  Dieu  le  lui  aecsrde  y  Ô*  le  prophet 
Ifaïe  lui  en  donne  un  figne  en  faifant  retrogade 
de  dix  degrez  l* ombre  du  fileïU  "Balad  roi  des  Ba^ 
by Ioniens  enwye  des  ambajfadeurs  k  Ez€chia\ùju 
pour  faire  aUiance  avec  lui.  Il  leur  fait  voir  touimlt^ 
ce  quil  avoit  de  plus  précieux.  Dieu  le  trouve  f 
mauvais  qtiil  lui  fait  dire  par  ce  prophète  y  qu^ 
tous  fes  trefors  &mefmefes  enfans  ferotent  un  ioui\^^^ 
îranfportez  en  Babilone.  Mort  de  ce  V rince,  ij( 

lY^'Manaffez  roi  de  ludafe  laiffe aller  atouts  itum 
forte  d'impietez.  Dieu  le  menace  par  fes  prophetes\ 

il  nen  tient  conte.  Vne  armée  du  roi  de  'Babilon^^^iin^ 
ruine  tout  fonpays ,  &  V emmme  prifonnier.  Maii\^^i^ 
i^yant  eurecours  à  Dieu  ce  Tri^iee  le  mît  en  liberté^  'tra 
Ô'il  continua  durant  tout  le  refiede  fa  vie  à /ï^Hlw^ 
vir  Dieu  tres-fidellement.  Sa  mort.  Amen  fon  fit^^^ 
lui  fuccede.\l€fiaffajfiné:&  lofias  fon  fils  lui  fu^\  \^ 
cède.  ^  lyji  \^^^ 

V.  Grandes  vmus  &  infigne  pieté  de  lofiasré  ln;,;^ 
4^1uda^  Il  aboUt  entièrement  l'idolâtrie  dans  f(ê^^^^^ 
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royaume  ,  &y  rétablit  le  culte  de  Dieu.  iSt 
r  J    y^*^ofiai  roi  de  luda  s'ôpfofe  m  pacage  de  far- 
tnéedel^caon  roi d'Egipte qui  alUit  faire laguerre 
mx  Medes  &  aux  Babilmiens.  Il  eft  blejfé  d'un 
coup  de  fiéche  dont  il  meurt,  loachas  fcn  fils  lui 
fucceda  &  fut  tres-impie.Le  roi  d^Egipte  l' emmené 
«!  prifonnier  en  Egtpte.où  eftant  mort  il  établit  roi  en> 
fa  place  Eliakim  fon  frère  aifné  quil  nomme  loa^ 
^^ftichim,  j  ^  ^ 

YU.Nabuthedmofor  roi  de  Babiloné  défait  dans 
"^j  une  grande  bataille  Necaon  roi  d^Egipte  ,  ^  rend 
If  Uakimroi  de  luda  fon  tributaire.  Le  prophète  \e^ 
mremie  prédit  a  Uakim  les  malheurs  qui  lui  de^ 
f«  votent  arriver,  &  il  le  veut  faire  mourir.  i68 
VIII.  loakim  roi  de  luda  reçoit  dans  lerufalem 
id  Wabuchodonofor  roi  deBabilone  qui  lui  manque  de 
^Bi  i/ylefait  tuer  avecplufieurs  autres  y  emmené  ca^ 
A  'tifs  trois  mille  de  s  principaux  des  luifs  ,  entre  lef^ 
rîi  ^uels  efioit  le  prophète  EzechieLloachim  eft  établi 
V  oi  de  luda  enta  place  de  loakim  fon  pere,  ijq 
i  IX^'Nabuchodonofor fe  repent  d'avoir  etabliloa^ 
htn  roi.ll  fe  le  fait  amener  prifonnier  avec  fa  me^ 
^>fes  principaux  am'vsy  &  un  grand  nombre  d' h  a^ 
^tans  dt  lerufalem^  jyi 
X.Nabuchodonofor  établit  Sedeciasroi  de  luda  en 
iplacede  loachin.  Sedecias  fait  alliance  contre  lui 
vec  le  roi  d'Sgipte.  Nabuchodonofor  fûiffiege  dans 
rufalem.Leroi  d'Egipte  vient  à  fon  fecours.dZa- 
ichodonofor  levé  le  fiege  pour  l'aller  combat^ 
e  ,  le  défait  ,  &  revient  tentinuer  le  fiege. 
e  prophète  leremie  prédit  tous  les  maux  qui 
^voient  arriver.  On  le  met  enprifony  &  enfuit  § 
ms  un  puits  pour  le  faire  mourir.  Sedectas  l'en 
retirer ,  &  lui  demande  ce  quil  devoit  faire.» 
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1/  lui  confeille  de  rendra  lerufdem  Sedecias  ne 
peut  s'y  re foudre,  lyz 

XI.  L* armée  de  Nahuchodonofor  prend  lerufa^ 
lem ,  pille  le  Temple ,  le  brûle  ,  &  le  palais  royale 
ruine  entièrement  la  ville^  Nahuchodonofor  fait 
tuer  Sarea  grand  facrificateur  plufieurs  au^ 
très  t  fait  crever  les  yeux  au  roi  Sedeciasy  le  mené 
captif  a  Babiloneicomme  aufft  un  fort  grand  nom-- 
hre  de  luifs  ,  éf"  Sedecias  y  meurt.  Suite  des 
grands  facrificateur  s.  Godolias  efl  établi  de  la 
fart  de  Nahuchodonofor  pour  commander  aux 
Hébreux  demeurez,  dans  la  ludée.  Ifmael  l'af-* 
fajfîne  ,  emmené  des  prifonnters,  lean  fes 
Mmis  le  pourfuivent  >  les  délivrent  ,  fe  reti^ 
rent  en  Egypte  contre  le  confeil  du  prophète  lere^ 
mie.  Nahuchodonofor  après  avoir  vaincu  le  roi 
d*Egipte  les  mené  captifs  a  Babîlone,  Il  fait 
élever  avec  très  -  grand  foin  les  jeunes  enfans 
luifs  qui  efioientde  grande  condition  Daniel 
trois  de  fes  compagnons  tous  quatre  parens  du  roi 
Sedecias  ejloient  du  nombre,  "Daniel  qui* fe  nom-* 
moit  alors  Balthazar  lui  explique  un  fonge  y 

il  t honore  &  fes  compagnons  des  principales  char*.^^ 
ges  de  fon  empire.  Les  trois  compagnons  dê  Dd'^ 
niel  Sidrach  ,  Mifach  ,  &  Abdenago  refufent 
d'adorer  la  flatue  que  Nahuchodonofor  avoitfait 
faire  :  on  les  jette  dans  une  fournaife  ardente: 
Dieu  les  conferve.  Nahuchodonofor  enfuite  £ur$ 
f&nge  que  Daniel  lui  avoit  encore  expliqué paf-î 
fe  fept  années  dans  le  defert  avec  les  befles4i^^^^^^ 
Revient  en  fon  premier  efiat.  Sa  mort.  Superbei  %^^'^ 
ouvrages  qu  il  av oit  faits  à  Bahilone,  177! 

XII,  Mort  de  Nahuchodonofor  roi  de  Babi^  ^^Jà 

lone 


i 
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Une  Svllmercd^ch  fo»  fils  M  [ucceAe  & 
ej.Ubertelech,nas  rot  de  ludj  Suite  Zs  rZ 
de  M»e  jufques  au  roi  Balthazar.  Ctrul 
rot  de  Perfe  é' Darius  roi  des  CMedes  l'affîe.ent 
dms  'B.Mone  Vifim  ^.'H  eut  .  dont  VJel 
lut  donne  l  exphcmon.  Cirus  prend  BahHone  &~ 
le  rot  B^lthazar. -Darius  emmené  Bmiel  en  la 
Medte,  &  l  élevé  à  de  grands  honneurs,  ta  ]l 
l  ufie  des  Grandi  contre  lui  eft  caufe  qu'il  eft  4, 
te  dans  U  fofe  des  lions.  Dieu  leLferve    l  il 

LIVRE  ONZIE^ME, 

Chap.  r>rrus  roi  de  Terfe  permet  mx  luifs 
■  ,  y^de  retourner  en  leur  païs  .  6'  de 
'ehafitr  hruMe^  é' le  tempU.  ^  â\ 
11.  Le,  luifs  commencent  à  rebaftir  lerufalem 
'  ^^«'ple:  mais  après  la  mort  de  Cirui  les 
'ttmantatns  &  Us  autres  nations  voifme^  ecri, 
Zmge      ^""'^'J'^f'^fi^'  P'^r  faire  cejfer  cet 

m.  Cambifés  roi  de  Ptrfe  défend  aux  Juifs 
\t  continuer  à  rebaflir  lerufalem  &  le  temple, 
i  meurt  a  fon  retour  d'Egipte.  Les  Mages  gou~ 
fnmt  le  royaume  durant  uti  an.  Darius  e(l 

IV.  Darius  roi  de  Perfe  propofe  à  Zorobabel 
brmce  des  luifs  &  à  deux  autres  des  quefttons  h 
^ter;  &  Zorobabel  l'ayant J^isfait  il  lui  accorde 
ZrT'^^'^f' '''"W^rnent  de  la  ville  de 
^rttjatem  &>  du  tem^lp  Fn  grand  nombre  de  Uift 
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fetonrne  en  fuke  à  lerufalem  fotis  la  conduite 
Xorobabel,  ^  travaille  à  ces  ouvrages.  Les  Sama-^ 
ritains       autres  peuples  écrivent  à  Darius  pour 
les  en  empefcher.  Mais  ce  Frince  fait  tout  le  con-» 
traire.  zit- 
V.  Xerxés  fuccede  à  Darius  fon  pere  au  ro^ 
yaume  de  Terfe.  Il  permet  à  Efdras  facrifica'^ 
îeur  de  retourner  avec  grand  nombre  de  luifs  à 
lerufalem  ,  &  lui  accorde  tout  ce  quil  defi-^ 
roit*  Efdras  oblige  ceux  qui  avoient  epoufé  des 
femmes  etrmgeres  de  les  renvoyer.  Ses  losan- 
ges y  éf*  fa  mort.  Neemie  obtient  de.  Xerxéf^lnt 
la  permiffion  d'aller  rebaftir   les  murs  de  le-^ 
rufalem  ,  eèf  vient  à  bout  de  ce  grand  0H^<^k 
^rage.  it6^^^' 
VI.  tArtaxerxés  fuccede  à.  Xerxés  fon  pere  am^i 
royaume  de  Perfe.  Il  répudie  la  Reine  Vafié  fâih 
femme yé*  epoufeEflher  nièce  de  Mardochée.Amar^  Il 
perfuade  à  Artax^rxés   d'exterminer  tous  /rf^i. 
hiifs  &  de  faire  pendre  Mardochéeimats  il  ejlpen4^^^.'  ' 
4ù  lui  mefme  ,  ^  Mardochée  établi  en  faplaei^' 
dans  une  tres^grande  autofité.  2.37 
Vli.  lean  grand  facrificateur  tue  lefus  fon  fret 
n  dans  le  temple.  Ai  anajfé  frère  deladdus  gram^^ 
facrificateur  epoufe  la  fille  de  Sanabaleth  Gonvei^j  ■ 
neurde  Samarie.  ^m^'^ 
VIII.  Alexandre  le  Grand  roi  de  mcedomk- 
f.afe  de  r Europe  dans  l\Afie,  détruit  I^empire.dÇ^^^ 
Perfes  :  Et  lors  qiu  l'on  croyoit  quilalloit  ruinti 
la  villedelerufdem,  il  pardonne  aux  l^if  &  k- 
nmte  favorablement^  ^  ^^|* 
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L^^  chefs  des  armées  Alexandre  le 
(^rand  partagent  fon  empire  après 


Chap. 

Ja  mon.  ttolemée  l'un  d'eux fe  rend  farfurpri^ 
le  maifire  de  lemfdem.  Envoyé  flufieun  celo^ 
tii  mes  de  luifs  en  Egtpte ,  &fe  fie  en  eux.  Guerres 
f  commueUes  entre  ceux  de  leruMem  &  les  Sama^ 


2 

ILTiolemée  Philadel{,heroi  d'Egypte  renvoyé 
m  fx-vmgt  mille  luifs  qui  eftotent  captifs  dansfo» 
^'*-oyaume.  Fait  venir  foixante  &  dou^e  hommes 
[eludeepour  traduire  en  Grec  les  loix  des  luifs. 
■.nvoye  detres-riches prefens  au  temple,  &  traite 
es  deputeX^avec  me  magnificence  toute  r oyait, 

m.  Faveurs  receuës  far  les  luifs  des  rois 
Ajie.  Antmhus  ie  Grand  centrale  alliance' 
vec  Ptolemée  roi  d'Sgipte  ,  &  lui  donne 
ilt  fartage  Cleopatre  fa  fille  avec  diverfes  provi»-. 
■»s  pour  fa  dot  ,  du  nombre  defquelles  eftoit  la 
Idée.  Ornas  grand  facrificateur  irrite  le  roi 
^._Egtpte  par  le  refus-  de  payer  le  tribut  qu'il 
my  devoit. 

IV.  tofeph  neveu  du  grand  facrificateur  Oniat 
i  item  de  Ptelemée  roi  d'Egiptele  pardon  de  fort 
^cle.gagneles  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  &  fait 
te^rande  fortune.  Hircm  fils  de  lofeph  fe  met 
ftres-bien  dans  l'efprit  de  Ptolemée.  Mort  de 

mJ'j't'''"'  tacedêmone  écrit  à  OniAs 

facrificateur  pour  mtraaeraU'ianceaveiies' 


^ 

iji 
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Juifs  ,  comme  eflmt  ainfi  que  les  Lacedemoniens 
defcendus  Abrahiim.  Hircm  baftit  ury  fnperbe 
palais ,  &  fe  tue  iHi-mefme  far  la  peur  quil 
eut  de  tomber  entre  Us  mains  du  roi  Antio-- 
chus.  10 1 

VI.  Onias  furnomme  Menelaus  fe  voyant  ex^ 
dus  de  la  grande  facrificaturt  fe  retire  vers  le 
roi  Antiochus  y  &  renonce  a  la  religion  de  fes  pe. 
res.  Antiochus  entre  dans  VEgipte  5  &  cêmme  il 
ejîoit  prefi  de  s  en  rendra  maifire  les  Romains  l  Om 
bligen  t  de  fe  retirer.  3  0  J 

VII.  Le  roi  Antiochus  ayant  efté  receu  dans 
la  ville  de  lerufalem  U  ruine  entièrement  ,  pille 
le  temple  ,  bafiitune  forterejfe  qui  le  commandoiti 
^holit  le  culte  de  Dieu.  Flu^eurs  Juifs  abandon^ 
nent  leur  religi&n.  Les  Samaritains  renoncent  les 
luifs  ,  &  confacrent  le  temple  de  Ganfin  à  lupi^, 
ter  Grec.  307 

VIII.  Mattathi^j  \ oh  Matthias  )  &  fes  fili 
tuent  ceux  que  le  roi  Antiochus  avoit  envoyez 
pour  les  obliger  à  faire  des  facrifices  abominables) 
&  fe  retirent  dans  le  defert.  Flufieurs  les  fuU 
vent ,  grand  nombre  font  étouffez  dans  les  ca^ 
vernes  à  caufe  qnUs  ne  vouloient  pas  fe  defendré 
le  jour  du  Sabath.  Mattathias  abolit  cette  fupet* 
ftition  ,  &  exhorte  fès  fils  à  affranchir  leurpak 
4e  fervitude.  3:.^* 

ix.  Mort  de  Mattathias.  ludas  Machabée  l'ut 
de  fes  fils  prend  la  conduite  des  affaires,  delivti 
fdn  païs  y  &  le  purifie  des  abominations  que  Von) 
aveit  commïfes.  3 

X.  ludas  Machabée  défait  &  tue  Apolloniu. 
gouverneur:  de  Samarie  ,  ^  Seron  gouverné 


Table  des  Chapitres, 

deUbafeSirie.        ^  Ibidem 

XI.  ludas  Mdchnhée  défait  une  grande  armée 
que  le  roi  Antiochus  avoit  en-voyée  contre  les 
luifs.  Liftas  revient  l'année  fuivante  avec  une 
armée  encore  f  lus  forte,  ludas  lui  tue  cinq  mille 
hommes,  &  le  contraint  de  fe  retirer.  Il  puri.. 
fie  &  rétablit  le  temple  de  lerufalem.  Autres 
grands  exploits  de  ce  f  rince  des  luifs.  »  i , 

XII.  Exploits  de  Simon  frère  de  ludas  Ma- 
thahee  dans  la  Galilée  ,  &  victoire  remportée 
par  ludas  accompagné  de  hnathas  fon  frère 
J»r  les  Ammonites.  Autres  exploits  de  ludas. 

XIII.  Le  roi  Antioehus  Epiphane  meurt  de 
regret  d'avoir  efté  contraint  de  lever  honteufe- 
mem^  le  fiege  de  la  ville  d'Elimaïde  en  ter^ 

e  ou  il  vouloit  piller  un  temple  confacré  k  Dia~ 
^>  &  de  la.  défaite  de  fes  généraux  par  Us 

XIV.  Antioehus  Eupator  fuccede  au  roi  An- 
imhus  Epiphane  fon  pere.  ludas  Machabée  afTieee 
\Ufortereffe  delerufalem.  Antioehus  vient  contre 
\htt  avec  une  grande  armée  é-  aftege  Bethfura. 
\Chaaun  d'eux  levé  le  fiege  &  ils  en  viennent  À 
\*ne  bataille.  Mervetlleufe  aBion  décourage^ 
mm  d'Eleazar  l'un  des  frères  de  ludas,  Jntio- 
ehus  prend  Bethfura ,  &  afiege  le  temple  de  leru- 

Jem  :  mats  Urs  que  les  luifs  eftoient  prefque  re- 
mt s  a  l'extrémité  il  levé  le  fiege  fur  la  nouvelle 
nileutquePhilippes  seftoitfait  déclarer  roi  de 
■lerfe^  jiS 
,    XV.  Le  roi  Antioehus  Eupator  fait  ta  paix 
iO-vee  les  luifs  ,     fait  rniner  contre  fa  parole  le 
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mur  qui  environnoit  le  temple.  Il  fait  trancher 
tefle  à  Onias  furnommé  Menelaus  grand  facrifl^ 
cateury  &  donne  cette  charge  k  Alcim»Om;i^  ne-^ 
njeu  de  Menelaus  fe  retire  en  Egipte  ,  ou  le  roy 
éf"  l^  reine  Cleopatre  lui  permettent  de  baftir 
dans  Heliopolis  un  temple  femblableà  celui  de  le- 
Yufalem.  332» 

XVÎ.  Demetrius  fils  de  Seleucus  fe  fauve  de 
Rome^vient  en  Strie, s' en  fait  ceuronner  roi^éf*  f^it 
mourir  le  roi  Antiochtis  &Lifîas.  Il  envoyé  Bac^ 
cide  en  ludée  avec  une  armée  four  extermija^er 
ludas  Machabée  &  tout  f on  parti ,  &  établit  erk 
autorité  Alcïm  grand  facrificateuri  qui  exerce  de 
grandes  cruautez.  Mais  ludas  le  réduit  à  aller 
demander  du  fecours  à  Demetrius.  334; 

XVIL  T>emetrius  à  l'inflan^ce  d'Alcim  en^ 
'voye  Nieanoravec  une  grande  armée  contre  lu^ 
das  3^uhabée  quil  tache  de  furprendre.  Ils  er> 
'Viennent  à  une  bataille  où  Nicanor  efl  tuéè- 
Mort  dr  Alcim  par  un  chafliment  terrible  de 
Dieu,  ludas  efl  établi  en  fa  place  grand  facri-^ 
ficateur  >  contracte,  alliance  avec  les  Ro- 
mains. 3  3(6* 

XVIIL  Le  roi  Demetrius  envoyé  "Baccide  avêc 
une  nouvelle  armée  contre  ludas  Machabee  qu^ 
encore  quilneufi  que  huit  cens  hommes  fe  refoutT^'^fnrt 
d£  le  combattre é  34^^''*lcr 

XIX.  ludas  Machabée  combat  avec  huit  cens  '  i, 
ho^mmes  toute  l'armée  du  roi  Demetrius  éf*  efi  tué 
après  avoir  fait  des  a  B  ton  s  incroyables  de  valeur, 
louanges^  ^  14^ 
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A Prés  la  mon  de  ludas  Machahée  „ 
lonathas  fon frère  efi\choifi  far  les 


Chap. 
I. 

luifs  pour  -gênerai  de  leurs  troupes.  Baccide 
gênerai  de  i  armée  de  Demetrius  le  veut  faire  tuer- 
en  trahifon  :  ce  qui  ne  lui  ayant  pas  reMil  l'at- 
taque Beaucombat  &  belle  retraite  de  lonathas. 
Les  fils  d  Amar  tuent  leanfon  frère.  Il  en  tire  la, 
'vengeance.  Baccide  l'agege  &  Simm  fon  frère 
pj'^l  contraignent  de  lever  le. 

II.  lonathas  fait  la  paix  avec  Baccide.      \  4»  : 
ill.  Alexandre  BaUez  fils  du  roi  Antiochus 
Eptphane  entre  en  armes  dans  la  Strie.  *L«  garni- 
son de  Ptolemaïde  lui  ouvre  les  portes  à  caufe  de 

M  haine  que  l'on  portoit  au  roiDemetrius  qui  fe 

prépare  a  la  guerre..  ilia/m, 
IV.  Le  rot  Demetrius  recherche  l'alliance  de  lo- 

tathas  quifefert  de  cette  occafion  pour  reparer  les 

fmificatiens  de  lerufalem. 

1    Y. Le  roi  Alexandrt  "Balliz,  recherche  lonathas 

i  amme  &  lui  donne  la  charge  de  grand  facrifica^ 

feur  vacante  par  la  mort  de  ludas  Machahée  fon. 

rere.  Le  roi  Demetrius  lui  fait  encore  de  plus 
<  irandes  promejfes  &  k  ceux  de  fa  nation,  Cêx 
ai  ieux  rm  en  viennent,  à  une  bat  aille, &  Demetrius 
'  J  'A'""''    .  ,  550 

i^'^*  0»M^  fils  d'onias  grand  facrificateur 
\\  faftip  dans  l'Egipte  un  temple  de  la  mt[me  forme 

ie  celui  de  lerufalem.  Conte ftatton  entre  les  Uifs; 

13^  Us:  Sammtainr  devm  Ftolemé^  T.hiU'*- 
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P2etor  roi  £6gïpte  îouehmt  le  temfle  de  lerufa^ 
lem  &  celui  de  Garifim*  Les  Si^mftrituins  fer  dent 
leur  cm fe.  5^4. 

VIL  Alexmdre  Battez  fe  trouvant  en  paijîble 
pojfejjion  du  royaume  de  Syrie  par  la  mort  de  De^ 
metfius  epoufe  la  fille  de  Piolemée  Vhilometor  rot 
d^Egtpte^  Grands  honneurs  faits  par  Alexandre  ^ 
Imathas  grand  facrificateur.  5  j  g" 

«  VIII.  Bemetrius  Nicanor  fils  du  roi  Demetriut 
mtre  dam  laCilicie  avec  une  armée.  Le  roi  Aie-- 
xandre  "Ballez  donne  le  commandement  delà  fien-* 
ne  k  Apollonius  >  qui  attaque  mal  à  propos  lona^ 
thas  grand  facrificateurqui  le  défait  y  prend  Azop 
éf*  brûle  le  temple  de  Y^agon,  Ttolemée  Fhilome'^ 
tor  roi  d'Egîpte  vient  au fecours  du  roi  Alexandre 
fon  gendre  y  qui  lui  fait  drejfer  des  emhufches  pat^ 
.Apollonius,  Ptolemée  lui  ofie  fa  fille  y  la  donné' 1 
en  mariage  à  Demetrius ,  &  fait  que  les  habitanm  i 
d'Antioche  lerepoivent ,  éf^  chajfent  AlexandreiHXi  ^ 
qui  revient  avec  une  armée*  Ttolamée  éf*  Deme-- 
trius  le  combattent  &  le  vainquent  :  mais  Ttolé'^ 
mée  reçoit  tant  de  hleffures  quil  meurt  après  avotr^ 
veu  la  tefte  d*  Alexandre  qu  un  prince  Arabe  luf 
envoyé,  lonathas  ajfiege  lafortereffe  de  lerufaleHà 
é^  appaife  par  des  prefens  te  roi  Demetrius  qiH' 
accorde  de  nouvelles  grâces  aux  luifs.  Ce  Frin^^ 
ce  fe  voyant  m  paix:  licentie  fes  vieux  foî^ 
dats.  jy^ 

IX.  Triphon  entreprend  de  rétablir  Antiochus> 
fils  d' Alexandre  Ballez  dans  le  royaume  de  Siriee 
ionathasajftegelafortereffedelerufalem  &  en^ 
voye  du  fecours  au  roi  Demetrius  Nicandr^quipaf'X 

moy  en,  reprime  les  habit am  d'  Antioche  qui  iâ^ 

vamt 
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voient  ajfiegé  dans  fon  palais.  Son  ingratitude 
-en-vers  lonathas.  Il  eft  vaincu  par  le  jeune 
^miochm,  &  s  enfuit  en  Cilicie.  Grands  hon- 
neurs faits  far  Anttechus  à  lonathas  qui  l'af. 
.fifte  contre  Demetrius,  Glerieufe  viâioire  rem- 
portée par  lonathas  fur  l'armée  de  Demetrius. 
Il  renouvelle  l'alliance  avec  les  T^omains ,  & 
les  Lacedemoniens.  Desfeâies  des  Pharifiens. 
aes  Saduceens  ,  &  des  ejfeniens.  me  autre  ar~ 
mee  de  Demetrius  n'ofe  combattre  lonathas, 
lonathas  entreprend  de  fortifier  lerufalem.  Df- 
tnetrtus  efi  vaincu  &  pris  par  Arfacés  Roy  des 
Varthes.  -^^^^ 
M  ^Triphon  voyant  Demetrius  ruiné  penfe  à  fe 
M    Oefatre  d'Antiochus  afin  de  régner  en  fa  place, 
de  prendre  auft  lonathas. \  Il  le  trompe ,  fait 
tgorger  mille  hommes  des  fiens  dans  Ptolemaï^ 
.       de  &  le  retient  prifonnier.  j  7 j 

à  5C  l.  Les  luifs  choifijfent  Simon  Machahée  pmr 
nM  leur  General  en  ta  place  de  lonathas  fon  frère 
retenu  prifonnier  par  Triphon,  qui  après  avoir 
receu  cent  talens& deux  defes  enfans  en  oftage 
f  our  le  mettre  en  liberté  manque  de  parole. 
le  fatt  mourir.  Simon  luy  fait  dreffer  unfuter^ 
be  tombeaur&àfon  pere&  k  fes  autres  frères, 
Jleft  etably  Prince  &  Grand  Sacrificateur  dee 
lutfs.Sonadmtrable  conduite.  Il  délivre  fa  na- 
tion de  la  fervitude  des  Macédoniens.  Prend 
^Jjlaut  laforterefe  de  ïerufalem.la  fait  rafer. 
^je/wf  i*  montagne  fur  laquelle  elle  eftoit 

Triphon  fait  mourir  Antiochmfitsd'AlL 
tiilt,  Tom.  1 1,  '^  Yy 
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le  rendent  fi  odieux  k  fes  foLdats  qu'ils  s* offrfjtf 
à  Clecpatre  veuve  dt  Demetrius.  Elle  épeufie 
€3*  couronner  Roy  Antiochus  Sot her  frère 
de7)emetrius.  ICriphon  eft  vnmcu  par  luy 
s* enfuit  à  Dora  ,  ^  delà  k  Apamée  ou  il  .efi\ 
fris  de  force  tué.Antiochtfs  conçoit  unegrm- 
de  amitié  pour  Simon  Grand  Sacrificateur.  381 
XII  h  Ingratitude  d^  Antiochus  Sot  her  pour  Simom 
Machahée.lls  en  viennent  à  la  guerre, Simon  y  a\ 
toujours  de  l*  avant  âge  ^  &  il  renouvelle  V  Allian- 
ce avec  les  Romains.  384! 

XIV.  Simon  Machabée  Trinee  des  Iuifs  &  Granà 
Sacrificateur  e fi  tué  en  trahifon  par  Ptolemét 
fm  gendre  ,  ({ui  prend  en  mefme  temps  prifin» 
nier  s  fa  veuve     deux  de  fes  fils.  ibid, 

XV.  Hircanfils  de  Simon  ajfiege  Vtolemée  dark 
Dagon.  Mais  fa  tendreffe  pvurfa  mere  &pomii 
fes  frères  que  Ptolemée  mena f  oit  de  faire  mon* 
tir  s'il  donnoit  l'ajfaut  l'empefche  de  prendre  U 
place  :  Ptolemée  ne  laijfa  pas  de  les  tuei 
quand  le  fiege  fut  levé.  5  8  j 

XVL  Le  Roy  Aniiochus  Sother  afftege  Hircaî 
dans  la  forterejfe  de  lerufalem  &  levé  lefieg^ 
enfutte  a  un  traité.  Hircan  l'accompagne  dani 
la  guerre  cmtre  les  Parthes,où  antiochus  efi  iui 
Demetrius  fon  frère  qu  Arfacés  Roy  des  Parthi^ 
avoit  mis  en  liberté  s'empare  du  royaume  àt{^^ 
Syrie.  385 

X  V  II.  Hircan  après  la  mort  du  Roy  Antiochu^ 
reprend  plufieurs  places  dans  la  Syrie  ,  &  rt 
nouvelle  { alliance  avec  les  Romains»  Le  R 
'Demetrius  efi  vaincu  par  Alexandre  Zei 
fui  efioit  delà  rm  du  T^y  SeUmns  i  ^fi 
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infuitedans  Tyr  &  meurt  miferahlement.  An^ 
tmhus  Grifusfon  fils  vainc  Alexandre  qui  e/i 
tue  dans  la  bataille;  Antiochus  Sotherluyfaic 
U  guerre,  &  Hircan  joiiit  cependant  en  p^ix  de 
la  Judée* 

XyiII.  Hircan  prend  Samarie  &  la  rume  en^ 
tjerement.  Combien  ce  Grand  Sacrificateur  e/îdt 
favorife  de  Dieu,  il  quitte  la  Secle  des  Phari^ 
pens  &  embraffe  celU  des  Saduccéens.  Son  heu^ 
reufe  mort. 

i'tX  lX.  Aridcbule  fils  aif-,é  cC  Hircm  FrmceTs 
Iutfs,fefm  couronner  Roy.  .4jfocie^la  couren- 
ne  Antigène  fin  frère  ,  met  les  autres  en  prifon, 
&[amere  auft  qu'il  fit  mourir  de  fitim.Il  entre 
en  defimce^A'Antïgom,  lefMttuer&  meurt 
de  regret,.  ^ 

y  ^'  ^^''""'^  Mtrement  nommée  ^lexandra  rîL 
ye  du  Roy  Ariftebule  tire  de  prifon  lanneus 
surnomme  Alexmâreftere  de  et  Grince.,  &i'é~ 
tablit  Roy.  Il  fait  tuer  un  de  f es  frères  &  alTuce 
nl'Tli'-  r tournée  lathurqui  avott 

*fie  chnjfe  d-Egypte  par  U  Reine  CleoPatre  fa 
wreytent  de  Cypre  pour  fecourir  ceux  de  Fto- 
lemaide.  lls  luy  refufent  les  portes,  Alexandre, 
levé  le  fiege;traite  publiquement  avec  Ptolemée 
&  fecretemem  avec  la  Reine  Cleopatre.    4 ©r 
Grande  viBoire  remportée  par  Ptolemée 
Mur  fur  Alexandre  Roy  des  luifi  &  fo» 
hornble  inhumanité.  Cleopatre  mere  de  Ptole- 
mee  vient  au  fecours  des  luifs  contre  luy  ■ 
*l  tente  inutilement  défi  rendre  maifire  de 
l  Egypte.  Alexandre  prend  Gaz,a:&  y  commet 
4e  tres.grandes  inhumanitez,  Diverfes  guerres 

Yy  ij 
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touchant  le  royaume  de  Syrie,  Etrange  haine  de 
la  plufpart  des  luifs  contre  Alexandre  leur 
Roy.  Ils  appellent  à  leur  fecours  Demetrius 
Eue  crus»  406 

XXII.  Demetrius  Eucerus  Roy  de  Syrie  vient  au 
fecours  des  luifs  contre  Alexandre  leur  Roy^  le 
■défait  dans  une  bsUatllcy  éf*  fe  retire.  Les  luifs 
.continuent  feuls  a  luy  faire  la  guerre.  Il  les 
fur  monte  en  divers  combats  y  &  exerce  contre 
eux  une  épouvantable  cruauté*  Demetrius 
ftjjîege  dms  Beroé  Fhilippes  fon  frère,  Mithri-» 
date  Synacés  Roy  des  Farthes  envoya  contre 
luy  une  armée  qui  le  prend  prifonnier  &  U  luy 
envoyé.  Il  meurt  bien-toft  après,  41 

XXI II,  Diverfes guerres- des  Rois  de  Syrie,  Ale-^ 
xandre  Roy  des  luifs  prend  plufieurs  places, 
mort  ,  &  confeil  quil  donne  à  la  Reine  Ale*^ 
xandra  fa  femme  de  gagner  les  Tharifiens  pour 
fe  faire  aimer  du  peuple»  41  j 

X  X  I V.      l^y  Alexandre  laiffe  deux  'Pils^Hir^ 
ean  qui  fut  Grand  Sacrificateur  >  &  Arifiobu^^ 
le.  La  Reine  Alexandra  leur  mere  gagne  le 
peuple  par  le  ?poyen  des  Pharifiens  en  leur  laif 
fant  prendre  une  très- grande  autorité.  Elle 
fait  mourir  par  leur  confeil  les  plus  fi  délies  fer^  | 
viteurs  â.u  Roy  fonmary^      donne  aux  autresi 
pour  les  appaifer  la  garde  des  plus  fortes  pla-' 
ces,  Jrruptlon  de  Tygrane  Roy  d'Arménie  dans! 
la  Syrie.  Arijîobule  fe  veut  faire  T^y.  Mort  d^ 
la  Reine  Alexandra*  4ïpj 
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Prés  la  mon  de  la  Reine  Alexandrai  - 


Ghap. 

^-  £\  Hircan  &ArtJ}obule  fes  deux  fils  en 
'viennent  à-  une  bataille,  Artftobule  demeure 
vtciorieux  :  &  ils  font:  enfuite  un  traité  par 
lequel  la  couronne  demeure  a  Ariflobule  quoy 
que  patfné  y  &  Hircan  fe  contenu  de  vivre  e» 
particulier.  417 

l-i.^Antipater  Iduméen  perfuade  à  Hircan  de 
s' enfuir,  é*  de  fe  retirer  auprès  d"  frétas  Roy 
des  Arabes,  qui  luy  premet  de  le  rétablir  dans 

!    le  royaume  de  ludée.  41g,  . 

I-I  î.  Artftobule  eft  contraint  de  fe  retirer  dans  U 
fortereffe^  de^  lerufalem.  Le  7(0y  Aretas  Vy  affie^  - 

1  ge.  Impieté  de  quelques  luifs  qui  lapident  - 
Onias  qui  eftoit  un  homme  jufte  :  &  le  chafti^ 
ment  que  Dieu  en  fit*  430 

L-V.  Scaurus  envoyé  par  Pompée  efl  gagné  paf 
jiriftobule  ,  &  oblige  le  Roy  frétas  de  lever  le 
jiege  de  Zerufulem^  Artftobule  gagn^  une  bat  aille 
contre  Aretas  &  Hircan.  j^^t, 
»  Pompée  vient:  en  la  baffe  Syrie.  Afijlobule 
luy  envoya  un  riche  prefent.  Amipater  le  ' 
vient  trouver  de  la  part  d' Hircan..  Pompée 
entend  les  deux  frères  ,  remet  à  termine» 
leur  dijfarend  après  quil  auroit  rangé  les  ]^a^ 
batéens  àleur  devoir.  Ariflobule  fans  aittndre 
cela  fe  retire  £n  ludée,  4:3  5  : 

f  l.  Pompée  ofenfé  de  la  retraite  d' Ariflobule 
marche  contre  luy,  Div^rfes  entreveues  entre 
mx  fans  effets,  436^ 

y  y  il] 
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V  I I.  Ariflobulefe  repent  :  vient  trouver  Vomféey 
^  tYMte  avec  Itiy.  îAaïs  [es  foldats  ayant  re^ 
fusé  de  'donner  l'argent  quil  avoit  promis  éf* 
de  recevoir  les  Romains  dans  lerufalem^Vompie 
le  retient  prifonmer  &  ajjîege  le  Temple  oh 
ceux  du  party  d' sAriftobule  s'efioient  Yetirex.m 

437         ^  ^ 
VIII,  Pompée  après  un  Jlege  de  trois  mois  empor^ 
te  d'ajfaîit  le  Temple  de  lerufalem  :      ne  le 
pille  point.  Il  diminue  la  puijfance  des  luifs* 
Laijfe  le  commandement  de  fon  armée  a  Scau^ 
rus.  Emmené  ^Arijiobule  prifonnier  à  Rome 
avec  Alexandre       Antigone  fes  deux  fils  & 
fes  deux  filles,  Alexandre  fe  fauve  de  pri^ 
fon.  438 
Î  X.  Antipater  fer t  utilement  Scaurus  dans  TA-^ 
rahie.  444 
X.  Alexandre  fils  d'  Ariftobule  arme  dans  la  lu-^ 
die  ^fortifie  des  places.Gabinius  le  défait  dans 
nne  bataille  &  l*a(ftege  dans  le  ch  a  fie  au  £  A^ 
lexandrton.  Alexandre  le  luy  met  entre  les 
mains      d^autres  places.    Gahinius  confirme 
Hircan  Grand  Sacrificateur  dans  fa  charge, 
réduit  laludée  foHs  un  gouvernement  artflo" 
eratique.  44  ^ 

X  I.  AnfîùbuU  prifonnier  à  7{ome  fe  fauve  avec 
Antigone  Vunde  fes  fils ,  vent  en  ludée. 
Les  Romains  le  vainquent  dans  une  bataille, 
Il  fe  retire  dans  Alexandrion  ok  il  eft  affugé 
&  pris.  Gabinius  le  renvoyé  prifonmer  à  Ro- 
fne  ,  défait  dans  une  bataille^.  Alexandre  fils 
d'Arifiobule  ,  retourne  à  Rome  ,  &  laijfe 
CraJfiHs  en  fa  fUce^ .  44/; 


Table  des  Chapitres.. 

X  I  I.  Crafms  pille  le  Temple  de  lerufdem.  Eji' 
défait  par  les  Panhes  avec  tome  [on  armée.. 
CajfiHS  fe  retire  er^  Syrie  éf"  la  défend  contre 
les  Farthes.  Grand  crédit  d* Antipater..  Sori 
mariage  y  érfes  enfans.  44^ 
XI 1 1.  Pornpée  fait  trancher  la  tefte  à  Alexan-. 
drefils  d'Aripbule.Fhilippionfils  de  Vtolemée 
Mennetis  Trmce  de  Chalcide  époufe  Alexan^ 
dra  fille  d'Arifiobule.  Ptoleméc  fon  pere  fe  fait 
moHriry  <&  époufe  cette  Vrinceffe.  4y 
Xi  V.  ^ntipater  par  V ordre  /nircm  affifle  ex^ 
tremement  Ce  far  dans  la  guerre  d'Egypte  ,  ^ 
témoigne  htaucoup  de  valeur.  j^^^ 
X  V.  ^ntipater  continue  d'acquérir  une  très-* 
grande  reputatien  dans  la  guerre  d*Egypte. 
Cefar  vient  en  Syricy  confirme  Hircan  dans  la 
charge  de  Grand  Sacrificateur, & fait  de  grands 
honneurs  sAntipater  nonobfiant  les  plaintes 
d'  Anttgone  ,  fils  d'Anflobule,  4^^  - 

ii'  î  V I.  Cefar  permet  a  Hircan  de  rehaftir  les  murs 
de  lerufalem..  Honneurs  rendus  k  Hircan  far 
.  la  République  d' Athènes.  Amipater  fait  re-* 
hafiir  les  murs  de  lerufalem.  4  j  ^ 

ttp  CVII.  kntipater  acquiert  un  très- grand  crédit 
44:  par  fa  vertu.  Thazael  fon  fils  atfné  eft  fait 
Gouverneur  de  lerufalem  >  &  Herode  fon  fe^ 
cmd  eft  Gouverneur  de  la  Galilée.  Her-ode  fait 
exécuter  h  mort  ptuf.eurs  voleurs,  laloufie  de 
quelques  Grands  contre  Antipater&f  s  enfans. 
lis  obligent  Htrcan  à  faire  faire  le  procésla  He-- 
rode  a  caufe  de  ces  gens  qutl  avoit  fait  mourir^, 
Il  comparoift  en  jugement  ,  &  pnis  fe  retire^  . 
Vient  affieger  l^rufalm,  &  l'eufi prife  fi  knti^ 
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fat^r  Ô*  Fhazfiel  ne  l'en  eurent  détoPimê.  Hir-^-  ^nji 
can  renouvelle  l'alliance  avec  les  Romains,  I 
Témoignages  de  l'efiime  é*  l'afeôiion  des  Ro^  \ 
n^ains  pour  Hircan  éf*  pour  les  luifs  Cefar  eft 


tué  dans  le  Capitole  par  (^ajjîus  &  par  Bru^ 
tus*.  4^g; 
XVIII.  CajfiHs  vient  en  Syrie  y  tire  fept  cens  ta 


lens  d'argent  de  la  ludée,  Herode  gagne  [on  jjp 
ajfeâion.  Ingratitude,  de  Malichus  envers 
hntipater.  4^71 
X  I X.  Cafflus      Marc  en  partant  de  Syrie  don^- 
nent  k  Herode  le  commandement  de  ï armée 
qu'ils  avoient  ajf emblée  ,  &  luy  promettent  de 
le  faire  établir  Roy.  Mali  chus  fait  empoifon-^. 
ner  kntipater,  Herode  difimule  avec  luy.  j^yz  . 
XX,  Cajjius  à  la  prière  d' Herode  envoyé  ordre 
aux  Chefs  des  troupes  Romaines  de  venger  U 
mort  d'kntipAter  ,       ils  poignardent  Mali^ 
chus*  Félix  qui  commandoit  la  garnifon  Ro^  ï 
maine  dans  lerufalem  attaque  Phaz^ael ,  qui  /«ijxy 
réduit  à  detfmnder^  de  capituler»  472,  r 

XXL  Antigone  fils  d'Arifiobule  affemble  unej^ 
armée.  Herode  le  défait  5  retourne  triomphant}: 
hjerufalem  ,  &  Hircan  luy  promet  de  luyè 
donner  en  mariage  Mariamne  fa  petite  fille^ 
fille  d'Alexandre  fils  d' Artftobule..  4,7^ 
X  XII,  hpres  la  défaite  de  Capus  auprès  dà 
Philippesy  Antoine  vient  en  Afî e, Herode  g agni 
fcn  amitié  par  de  grands  prefens.  Ordonnance!^ 
faites  par  Antoine  en  faveur  d'.Htrcan  &  de  Id^ 
nation  des  luifs,  47^ 
XXIII.  C<^m'i7ienc€ment  de  V amour  d'Antoine 
pour  Cleopatre.  Il  traite  très  mal  cmx  des  Imfsjs 
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qui  efl  oient  venus  accu  fer  devant  luy  tlerod^ 
^hazaeL  hntigone  fils  d'AriJiobule  contra^ 
Be  a?mtié  avec  les  Farthes.  48 1 

ex  I V.  Antigène  ajjlfté des  Parthes  ajfiege  inuti^ 
lement  Fhazael  Herode  dans  le  palais  de 
lerufalem.  Hircan  Phazael  fe  laijfent  per^ 
fuadsr  d*allev  trouver  "Barz^aphamés,  482 
XV.  Barzapharnés  retient  Wircan  &  Vhafa'el 
prifonniers.  Envoyé  alerufalem  pour  arrefler 
Herode^  Il  fe  retire  la  nuit  avec  tout  ce  quil 
avoit  de  gens  éf*  tous  [es  proches*  \l  efl  attaqué 
en  chemin  éf*  a  toujours  de  l'avantage.  Pha^ 
faelfê  tue  luy -me f me*  Ingratitude  du  Roy  des- 
Arabes  envers  Herode ,  qui  s  en  va  à  Rome^ 

™^XYl.  Herode  e!î  déclare  à  Rome  Roy  de  lu^ 
dee  par  U  moyen  d^ Antoine  &  avec  l'ajjîflan^ 
te  £ Augufle.  Antigone  ajjiege  Maffada  defendn 
par  lofeph  frère  d'Herode.  4^x 
pil  [XVII.  Herode  A  retour  de  Rome  aJfemhU 
une  armée  >  prend  quelques  places  ,  ^  ^Jfî^g^ 
lerufalem  >  mais  ne  la  peut  prendre^,  il  défait 
les  ennemis  dans  un  grand  combat.  Adrejfe. 
dont  ilfe  fer  t  pour  forcer  plu  fi  eut  s  luifs  duparty 
d* Antigone  qui  s'efloient  retirez  dans  les  ca- 
vernes. Il  va  avec  des  trouves  trouner  Antoi-^ 
ne  qui  faifoit  la  guerre  aux  Tarthes,,  Beaux 
combats  quil  fait  en  chemin*  lofeph  frère 
d*Herode  eft  tué  dans  un  combat  y  &  Antigo-* 
ne  luy  fait  couper  la  tefle..  Be  quelle  forte 
Herode  venge  cette  mort.  Il  ajftege  lerufalem^. 
ou  Sopus  le  joint  avec  une  armée  Romaine. 
Hmde  durant  ce  fiege  époufe  Mariamne.  4^4, 
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XXVIII.  Herode  aftfié  de  Softus  Gênerai 
d'une  armée  Romaine  prend  de  force  lerufa- 
lem  &  en  racheté  le  pillage.  So fins  mené  hml 
gone  prifonnier  a  hmoine. 


